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HISTOIRE  MILITAIRE 

DU  REGNE 


LOUIS  LE  GRAND^ 

RO  Y DE  FRANCE, 

■OU  L’ON  TROUVE  UN  De'tAIL  DE 
toutes  les  Batailles , Sièges , Combats  particuliers , de 
généralement  de  toutes  les  actions  de  Guerre  qui  fe 
font  palTées  pendant  le  cours  de  fon  Règne  , tant  fur 
Terre  que  fur  Mer, 

EJSIRICHIE  DES  PLANS  NECESSAIRES. 


ON  y A JOINT  UN  TRAITE  PARTICULIER 
de  Pratiques  & de  Maximes  de  l’Art  Militaire. 

Par  M.  LE  MARQUIS  DE  QUINC  Y , Rr/Vai/Vr  c/es- 
Artnées  du  Roy , Lieutenant  General  de  t Artillerie  ^ Lieutenant 
pour  le  Roy  au  Gouvermmnt  d'Auvergne  ^ Chevalier  de  P Ordre 
jSLdttaire  de  S.  Louis^ 

TOME  IV. 


A PARIS,  rue  Saint  Jacques». 

r Denis  Mariette,  à Saint  Augullin  , & à l’Ecu 
de  Venife. 


Chez  ^ Jean-Bap-Tiste  Delespine,  Imprimeur  du  Roy  » 

à l’Image  S.  Paul. 

'Jean-Baptiste  CoignardEIs,  Imprimeur  du  Roy,. 
, au  Livre  d’or. 


MDCCXXVI. 

ÀFtROB  ATJON  ET  IRIVILEGE  D'H  ROT 
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DU  REGNE 

D £ 

LOUIS  LE  GRAND 

ROY  DE  FRANCE. 

O U S allons  voir  cette  année  deux  nouveaux 
ennemis  qui  entrèrent  dans  la  ligue  contre 'la 
France  & l’Efpagnc,  & qui  par  la  fituation  de 
leurs  états  donucrent  de  nouvelles  afEiires  à 
ces  deux  Couronnes.  On  a déjà  vû  dans  l’année 
précédente  par  quels  motifs  le  Roy  de  Portugal 
rompit  les  engagemens  qu’il  avoit  pris  par  im  Traité  avec  le 
Roy  très-Chrétien,  & avec  SaMajefté  Catholique.  On  le  verra 
encore  plus  particulièrement  dans  le  cours  de  ceric  campagne. 
On  ne  s’attendoit  pas  l'année  palTée  de  voir  le  Duc  de  bavoye 
Tome  IJ/",  A 
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après  les  nouvelles  liaifons  qu’il  avoir  prifes  avec  les  deux  Cou- 
tonnes  J & qui  fembloient  être  cimentées  par  les  alliances  da 
Sang  contraétées  avec  Elles,  Ce  déclarer  pour  la  maifon  d’Au- 
triche, & faire  un  traité  avec  elle  & fes  Alliés  pour  détrôner  fa 
propre  fille.  C’eft  cependant  ce  Prince  qu’on  verra  entrer  dans 
la  fcenc  pour  joücr  un  perlbnnage  bien  different  de  celui  des  an- 
nées précédentes.  Ce  ne  fera  pas  le  feul  événement  extraordi- 
naire qui  paroîtra  cette  année  , pufqu’on  y verra  l’Archiduc  ' 
Charles  d’Autriche  fécond  Fils  de  l’Empereur,  que  la  brigue» 
la  politique  & l’intérêt  des  Princes  particuliers  de  la  ligue,  fi- 
rent rcconnoître  pour  Roy  des  Efpagnes,  & de  toute  la  Monar- 
chie, dont  Philippe  V.  étoit  en  poflbflion. 

11  parut  extraordinaire  que  l’Empereur  eût  différé  fi  tard  û 
faire  prendre  ce  parti  à l’Archiduc,  pmfquece  ne  fut  qu’après 
quatre  années,  & apres  que  le  Pape ,1e  Roy  Guillaume,  les 
Etats  Generaux,  Sc  prefque  toutes  les  Puifl'ancesde  l’Europe,  St 
même  des  Indes,  euffent  reconnu  Philippe  V.  pour  feul  & lé- 
gitime héritier  de  la  Monarclrie  d’Efpagne.  On  va  rapporter  en 
peu  de  mots  les  raifons  que  l’Empereur  & fes  Alliés  crurent  avoir 
de  tenir  cette  conduite. 

L’Empereur  avoir  dabord  réclame  la  fucceffion  d’Efpagne 
fur  les  rénonciations  des  deux  dernières  Reines  de  France.  Ces 
rénonciations  fe  trouvoientannullées  par  le  teftament  de  Char- 
les II.  qui  n’avoit  pas  moins  de  droit  de  les  anéantir  que  fea  Pré- 
décefl'eurs  en  avoient  eu  de  les  faire  } d’autant  plus  qu’il  ne 
faifoitque  rétablir  les  loix  de  fon  Royaume,  en  ce  qui regardoit 
la  fucceffion  de  la  Couronne  que  Philippe  IIL  ôc  Philippe  IV. 
avoient  dérangées  pour  empêcher  que  cetteMonarchie  ne  fût  réu- 
nie dans  la  perfonne  des  Rois  de  France  qui  avoient  été^  trop 
puiffans. 

L’Angleterre,  la  Hollande  & la  Maifon  d’Autricherecon- 
nurentdanslestraitésdepartage,&même  dans  leur  traité  d’AI- 
liance  que  cet  accroifement  de  puiffance  n’étoit  pas  moins  à re- 
douter, fi  la  Couronne  d’Efpagne  venoit  i tomber  fur  la  tête 
d’un  Prince  quiferoit  Empereur,  que  fi  elle  étoit  fur  celle  du 
Roy  de  France.  Ils  déclarèrent  par  ces  traités  les  Empereurs  & 
les  Rois  de  France  inhabiles  à monter  fur  le  Trône  d’Efpagne. 
Cette  convention  faite  entre  l’Empereur  & fes  Alliés  l’aïant  ex-» 
dus  de  fes  prétentions  à cette  Monarchie,  on  longea  aux  moïens 
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de  la  faire  tomber  à l’Archiduc  fon  fécond  Fils , parce  que  l’aine 
étoir  couronné  Roy  des  Romains 

Les  Anglois  & les  Hollandois  dans  la  tentative  qu’ils  firent 
l’année  dernicre  fur  Cadix,  avoient  expérimenté  jufqu’où  les 
Peuples  d’Efpagne  portoient  leur  zélé  & leur  fidelité  ponrlcur 
nouveau  Roy,  ils  commencèrent  dcs-lorsaufii  bien  que  les  Puif- 
fances  unies  à la  Alaifon  d’Autriche,  & aux  Princes  de  l’Em- 
pire à défefperer  de  détrôner  Philippe  V.  Us  cherchèrent  des 
moyens  pour  lui  fufeiter  de  nouveaux  ennemis.  Ils  tâchèrent 
de  fuborner  fes  fujets,&  employèrent  à ce  minifterel’A  mirante 
de  Caftille.  D’un  autre  côté  les  Miniftres  d’Autriche  , d’Angle- 
terre & d’Hollande  n’oublierent  ni  carclTes  ni  promefl'cs  avan- 
tageules  pour  détacher  le  Roy  de  Portugal  & le  Duc  de  Savoye 
de  l’alliance  des  deux  Couronnes,  ils  en  viment  à bout,  com- 
me on  l’a  déjà  dit,&  comme  on  le  montrera  encore  plus  par- 
ticulièrement par  la  fuite  : le  Roy  de  Portugal  préfentoit  des 
ports  afiîirés  pour  les  armées  navales  des  Anglois  & des  Hollan- 
dois. Sa  proximité  avec  le  Royaume  d’Efpagne  ouvroit  aux  Al- 
liés l’entrée  de  ce  Royaume  par  l’endroit  le  plus  foible  & le 
plus  diiHcile  à garder. 

• D’un  autre  côté  en  gagnant  le  Duc  de  Savoye,  non  feule- 
ment on  occafionnoit  une  puiffante  diverfion  à la  France;  mais 
encore  on  fermoir  au  Roy  la  feule  porte  ouverte,  qu’il  avoir 
pour  recourir  le  Milanez.  Enfin  les  Alliés  fe  flattoient  d’acca- 
bler l’Efpagne,  & de  donner  de  grands  échecs  à la  France  qui 
ne  pourroit  pas  en  meme  temps  garder  fes  frontières  aux  Païs-Bas, 
fur  la  Mofelle,  fur  le  Rhin,  en  Piémont,  en  Catalogne,  encore 
moins  donner  du  fecours  aux  Eleéleurs  de  Bavière  & de  Cologne: 
Alliés  du  Roy  d’Efpagne  leur  Neveu , au  Duché  de  Milan , 
aux  Royaumes  de  Naples,  de  Sicile,  de  Sardaigne,  aux  côtes 
de  Tofeane,  aux  firontieres  de  Portugal,  aux  Royaumes d’Ar- 
ragon  & de  Valence,  à la  Principauté  de  Catalogne,  & à tou- 
tes les  Ifles  & Colonies  Efpagnoles,  tant  du  vieux quedu nou- 
veau monde,  qui  croient  cependant  autant  d'endroits  menacés 
d’invafions  ou  de  rebellions  qu’on  y vouloir  fufeiter  pour  y at- 
tirer des  troupes  Françoifes  au  fecours  des  Efpagnols , & affoi- 
blir  davantage  les  forces  que  la  France  auroit  p j oppofer  fur  les 
firontieres,  aux  ennemis  de  fa  Couronne  , ils  n’ignoroient  pas 
^ae  la  nation  Ëfpagoole  aiant  beaucoup  perdu  fous  les  deux  des- 
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niers  Régnés,  de  l’ancienne  réputation  de  valeur  qu’elle  s’etoit 
acquife  dans  les  fiécles  precedens  , fe  verroit  bien -tôt  fubju- 
guée,  vûlcs  foiblcs  fecours  que  la  France  lui  donneroit , & que 
l’Efpagnc  ne  pouvoir  attendre  d’aucun  autre  endroit. 

Quoique  le  Roy  de  Portugal  eut  pris  fon  parti,  fes  Miniftres- 
qui  ccoicnt  à Paris  & à Madrid , donnoient  des  aflùranccs  de  la 
part  de  leur  Maître  de  la  rclblutionouilslè  difoient  être  de  gar- 
der une  parfaite  neutralité  ,&  de  n’entrer  dans  aucun  engage»- 
ment  contraire , pendant  que  le  Prélident  Rouillé  Amballà- 
deur  de  France  en  Portugal  , donnoit  avis  que  Sa  Ma;cftc 
Portugaife  avoir  figné  un  traité  de  ligue  offenfivc  & deffenfive, 
contre  les  deux  Couronnes , & en  nnandoit  les  particularités.  Lci ■ 
avis  que  la  Cour  de  France  recevoir  des  pais  étrangers  ,étoient 
conformes  à ce  que  mandoit  le  Prélident  Rouillé.  Cependant 
le  Roy  de  France  ne  voulant  rien  avoir  à fe  reprocher,  envoïa 
à'  Lilbone  M.  de  Chatcauneuf  en  qualité  d’Ambafladeur  ex- 
traordinaire pour  faire  une  derniere  tentative , en  faifant  con- 
noltrc  au  Roy  de  Ponugal  les  dangers  où  il  alloit  expofer  fes< 
Etats,  s’il  entroit  en  guerre  avec  les  deux  Couronnes,  & pour  lui 
rcprélcnter  au  contraire  l’avantage  que  fesPeuples  tireroient  d’une 
parfaire  iTcutralité , fur-tout  pour  le  commerce.  On  lui  fità  ceae 
occalion  les  offres  les  plus  avantageufes.  Ce  Prince  n’y  répon-- 
dit  qu’en  termes  ambigus,  parce  qu’il  ne  chcrchoit  qu’à  gagner: 
du  temps,  jufqu’à  ce  que  l’armement  qu’on  faifoit  dans  fesEtats< 
fut  prêt,  & que  les  fecours  qu’il  attendoitd’ Angleterre  & d’Hol- 
lande fuflènt  arrivés.  M.  de  Chateaiineuf  étant  arrivé  àLifbonne 
le  6 de  Septembre,  eut  fa  première  audience  le  i j. 

M.  Rouillé  eut  fon  audience  de  Congé  le  16.  & reprit  la  route 
de  France  le  4.  d’Oclobre.M.  de  Chateauneufrefta  encore  quel-, 
que  mois  en  Portugal , mais  fes  négociations  n’eiu'ent  pas  un 
meilleur  fucccs  que  celles  de  fon  Prédécefi'eur.  , 

En  effet  le  Roy  de  Portugal  s’étoit  engagé  trop  avant  avec 
les  Alliés  pour  pouvoir  s’en  dédire.  Son  traité  avoir  été  figné  le- 
tf  de  may  de  cette  année,  & ratifié  le  24  de  juillet  à Londres. 
La  Courde  Vienne  avoir  aulfi  donné  fa  ratification»  la  flotte:. 
Angloife  & Hollandoife  étoit  fort  fupericure  aux  forces  navales 
de  France  & d’Efpagrre. 

Parmi  les  conditions  qu’on  publia  de  ce  traité  on  marioit  l’In— 
fente  de  Portugal  avec  l’Archiduc,  oa  promettoit.  de  la  faire:. 
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Reine  d*Efpagne,  on  promettoit  aufli  d’unir  à la  Couronne  de  1703. 
Portugal  Badajox,  Alcantara,  Albuquerque,  Valendaen  Eftra- 
madourc,  de  même  que  Bagonna,  Vigo,  Tuy,la  Guardia  en 
Calipe,  & tout  le  pais  au-delà  de  Bdo  de  la  Plaça  dans  les  In- 
des Occidentales. 

Malgré  ces  nouveaux  ennemis  qui  cauferent  une  fi  grande  di- 
verfion  aux  forces  de  France,  cette  campagne  lui  fut  très  glo- 
rieufeufe,  puifqu’elle  remporta  de  grands  avantages  dans  tous 
les  lieux  où  elle  avoit  des  armées,  comme  on  le  connoùra  par 
le  détail  qu’on  en  va  donner. 

Le  Roy  donna  des  ordres  fur  la  firrde  l’année  precedente  pour 
une  augmentation  de  troupes  & pour  faire  des  préparatifs  ex- 
traordinaires , afin  d’être  en  état  d’entrer  de  bonne  heure  en 
campagne.  Sa  Majefté  tint  un  confeil,dans  lequel  il  fut  réfoin 
de  donner  le  commandement  de  la  principale  armée  de  Flan- 
dre au  Maréchal  de  Villeroy.  On  deftina  un  autre  armée  au» 
ordres  du  Maréchal  de  Bouflers,  qui  devoir  agir  de  concert 
avec  le  Maréchal  de  Villeroy , aufli- bien  que  quelques  autres 
Officiers  generaux  qui  dévoient  commander  des  cotps  lèparés. 

Le  Roy  fit  une  grande  promotion  d’Officiers  generaux  con-^ 
fiftant  en  vingt-trois  Lieutenans  generaux,  vingt-quatre  Maré- 
chaux de  camp  & trente-un  Brigadiers  tant  de  cavalerie  qua 
d’infanterie.  Sa  Majsfié  fir  aufil  une  promotion-  dans  la  marine.- 
Le  Duc  d’Albermalc  fils  naturel  du  fcu  Roy  d’Angleterre  Jac- 
ques I I : fut  fait  Lieutenant  general.  On  fit  quatre  chefs  d’efi- 
cadre,  treize  Capitaines  de  vaiffeaux , & huit  de  frégattes,  qua- 
torze Lieutenans,.  quelques  Capitaines  de  brûlots  & plufieurs 
enfeignes.  . 

Cette  promotion  fut  fuivie  d’une  de  Maréchaux  dè  France  , P R ° 
que  le  Roy  déclara  le  14  janvier  au  nombre  de  dix,  ïçavoir.- 
Le  Marquis  DE  Chami  LL?.-  ...... 

M.  D E Ros  EN. 

Le  Marquis  Duxelles; 

Le  Comte  oEXtssE’  . . 

Le  Comte  de  M o n t r e v e l; 

M.-  D E V AUB  AN. 

Le  Comte  de  T al  lard. 

Le  Marquis  d’Harcourt. 

Le  Comte  de  C hateaurbn  AUtT.'-  .. . , . 

Le  Comte  d’Estre’es.- 


CHAÜX  OB 

France, 
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Le  Maréchal  de  Villcroy,  comme  on  l’a  dit,  eut  le  comman- 
dement de  l'arince  de  Flandre,  dont  on  va  commencer  à dévoi- 
ler les  mouvemens.  Il  avoir  fous  fes  ordres  le  Maréchal  de  Bou- 
liers , vingt-fept  Lieutenans  generaux  & vingt-cinq  Maréchaux 
de  camp. 

Le  Maréchal  de  Tallard  commandoit  un  corps  feparé  fur  la 
Mofelle.  On  détacha  afin  de  fervir  fous  fes  ordres  quatre  Licu- 
tenans  generaux  j5c  huit  Maréchaux  de  camp  de  ceux  qui  étoient 
deftinés  pour  la  Flandre  & pour  l’AUcinagne. 

Avant  que  d’entrer  dans  le  détail  des  mouvemens  des  armées 
en  Flandre,  on  va  raporter  quelques  aélions  qui  fe paflerent  au 
commencement  du  mois  de  janvier.  M.  Paul  Capitaine  reforme 
du  régiment  de  Greder  defcenditde  Hui  par  la  Meufe  avec  cent 
cinquante  hommes  d’infanterie,  foutenus  par  le  Marquis  du 
Rofcl,  avec  un  détachement  de  cavalerie,  & enleva  dans  un 
des  fauxbourgs  de  Liège  fix-vingt  chevaux  des  troupes  Hollan- 
doifes.  Un  détachement  de  la  garnifon  de  Metz  fe  faifit  dans 
le  mcnte-tenis  de  Bitfche  dans  la  Lorraine  Allemande. 

M.  d’Ufl'on  Lieutenant  general  a'iant  apris  que  les  ennemis 
avoientfâit  un  grand  amas  de  fourrages  près  de  la  ville  de  Liège 
à la  jondlion  de  la  rivière  Dourc  avec  la  Meufe , détacha  M.  de 
Cimon  Capitaine  d’une  compagnie  franche  avec  cent  cinquante 
grenadiers  Sc  dragons  qui  paîlk  la  Meufe , & brûla  fans  aucune 
oppofition  cent  quatre-vingt  meules  de  foin. 

Cinq  barques  remplies  de  bifeuit , qui  efeortoient  des  bateaux 
chargés  de  bois  pour  conftruire  des  ponts,  étant  parties  de  Metz 
pour  aller  à Bonn , furent  arrêtées  au-defl'us  de  Coblents  par  un 
corps  d’infanterie  & de  Houflârds  des  ennemis.  Ces  barques 
avoient  chacune  cinq  pièces  de  canon  chargées  à cartouches , 
& des  foldatsqui  ne  pouvoient  être  apperçûs.  Les  ennemis  qui 
les  virent,  leur  firent  ligne  d’approcher,  & les  regardant  comme 
une  prife  affurce , s’approchèrent  fans  ordre  du  rivage  pour  piller 
les  barques  ; mais  lorlqu’ils  s’avancèrent,  ceux  qui  les  comman- 
doient,  firent  faire  un  fi  grand  feu  de  canon  Sede  moufqucterie, 
que  les  ennemis  furent  mis  en  fuite.  Ils  eurent  près  de  trois  cens 
hommes  tués  ou  blefl'és,  parce  qu’il  n’y  eut  pas  un  fcul  coup 
qui  ne  portât.  Les  barques  continuèrent  enfuite  leur  route  & 
arrivèrent  au  lieu  où  elles  avoient  ordre  d’aller. 

Le  General  de  Somroecfeldaiant  aflîégcdans  le  mois  de  jan» 
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vicr  avec  un  corps  de  quatre  mille  hommes  .quatre  pièces  de 
canon  6c  deux  mortiers,  le  château  de  SafFeinbourg  liuic  dans 
le  pais  dEyfeld,  fut  la  riviere  d’Âhar,  & l’aiant  hattu  pendant 
trois  jours  avec  peu  de  fuccès  , M.  de  la  Croix  panil'aut 
à qui  le  Roy  d’Efpagne  avoir  donne  le  Gouvernement  de 
Vianden  dans  le  Luxembourg , s’étant  trouvé  en  campagne,  ré- 
folut  de  recourir  cette  place,  quoiqu’il  n’eût  que  cent  quarante 
■hommes  avec  lid.  Il  les  fépara  en  trois  corps,  6c  fit  faire  deux 
faufles  attaques  avec  le  plus  de  bruit  qu’il  lui  fut  poflible.  Les 
ennemis  donnèrent  toutes  leur  attention  de  ces  deux  côtés.  Pen- 
^ dant  que  la  troifiéme  troupe  trouva  moïen  de  fe  jetter  dans  la 
places.  On  fit  grand  bruit  dedans  6c  de  hors  le  château  du  fe- 
cours  qui  y étoit  entré , 6c  l’on  fit  tout  ce  qui  étoit  nécefl'airc 
pour  faire  croire  aux  ennenùs  qu’il  étoit  très  confidérablc.  Ils 
en  furent  fi  perfuadés,  qu’ils  levèrent  le  fiége,  6c  fe  retirèrent , 
ce  qui  donna  occafion  à M.  de  la  Croix  de  fe  faifir  enfuite  du 
château  de  Sehoinecken  pour  avoir  une  commuhication  plus 
fecile  avec  le  château  de  Saffembourg. 

On  a marqué  dans  l’année  précédente  de  quelle  maniéré  le 
Marquis  de  Grammont  qui  commandoir  dans  Riinberg  de  la 
part  de  l’Eleéleur  de  Cologne,  avoir  fait  lever  le  fiége  de  cette 
place  aux  ennemis , qui  voiant  qu’ils  ne  pouvoient  s’en  rendre 
maîtres  par  la  force  des  armes , prirent  le  parti  de  la  bloquer 
de  maniéré  qu’il  ne  pût  recevoir  aucun  fecours.  Cela  réduilit 
la  garnifon  6c  les  bourgeois  à une  telle  extrémité, que  le  Mar- 
quis de  Grammont  ne  voiant  aucune  apparence  de  fecours, 
tantparce  que  les  Hollandoisouleurs  Alliés  occupoient  la  plu* 
grande  partie  du  Diocefe,  fâvorifés  par  le  grand  Chapitre  d& 
Cologne , que  parce  que  les  armées  de  France  éroient  dans  des* 
quartiers  d’hiver  très  éloignés,  fe  vit  dans  la  néceifirc  de  ren- 
dre cette  place.  Le  Comte  de  Lottum  qui  en  faifoit  le  blocus, 
lejetta  tous  lés  articles  que  M.  de  Grammont  demanda  en  fa- 
veur de  l’Eleâeur  de  Cologne  , meme  ceux  qui  auroienc  pû 
convenir  aux  intérêts  du  Chapitre  de  Cologne  & du  Duché  de- 
Weftphalie,  entr’autres  la  neutraliré.  Il  accorda  feulement  à la> 
garnifon  de  fortir  avec  toutes  les  marques  d’honneur,  trois 
pièces  de  canon , & deux  mortiers  pour  être  conduits  à Lou- 
vain. On  accorda  fix  jours  pour  évacuer  la  place.  Les  charior» 
6c  voitures  néceûaites  , ratrillerie  6c  les  gros  équipages  fuienc 
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envoies  par  eau  à Anvers.  Le  Roy  parut  fi  content  de  la  ■fer- 
meté & de  la  conduite  que  marqua  le  Marquis  de  Grammont 
dans  tout  le  tems  qu'il  fut  afiiegé  & bloque , qu'il  le  fit  Lieu- 
tenant Genctal. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  qui  devoir  commander,  comme 
on  l’a  dit,  la  principale  armée  de  Flandre,  arriva  à Bruxelles  le 
26  avril.  Il  travailla  d’abord  avec  le  Maréchal  de  Bouflers  qui 
y avoir  pafl'é  l’hiver,  à ce  qui  étoit  nécellaire  pour  afl'embler  l’ar- 
mée , afin  de  prévenir  les  ennemis.  Il  envoïa  des  ordres  aux 
troupes  qui  dévoient  la  compofer  pour  le  mettre  en  marche. 
Elles  fe  rendirent  le  B de  mai  à Montenaken  & à Miel  au- 
dcfl'us  de  Landen. 

On  trouvera  par  l’ordre  de  bataille  qui  fuit,  le  nom  des  trou- 
pes dont  cette  armée  étoit  compofée,dc  celui  des  Officiers 
Generaux. 

« 

Outre  cette  armée  le  Prince  Tferclas  de  Tilly  commandoit 
«n  Corps  réparé, dont  voicy  l’état  : 

INFANTERIE. 

Gardes  à pied  de  l’Elcdeur  de  Cologne 

S.  Sulpice  . . • - . 

Bléfois  ...  . . 

Troifiéme  de  Picardie  .... 

S.ugeiay  ....  . . 


CAVALERIE. 

Gardes  du  Corps  de  fon  Altefl'e  Eleftorale 
De  Bellcftin  . , ... 

Saiimcry  ..... 
Gardes  à cheval  .... 

Gardes  Dragons  .... 

Chaflbnville  Dragons  .... 


Bat. 

2. 

1. 

1. 

I. 

I. 


Efc. 

1. 

2. 
2. 
2. 
2. 
2. 

1 1. 


Le  Marquis  de  Bedinar  avoit  encore  vingt  bataillons  fous  fes 

ordres < 


- — -Digitized 


Digitized  by  Google 


-Oigitized  by  Googl 


DE  LOUIS  LE  G R 'AND;  ÿ 

crdres,  & le  Comte  de  la  Mothe  avoit  un  camp  volant  de  ca- 
valerie réparé,  pour  joindre  en  cas  de  befoin  la  grande  armée, 
ou  pour  obferver  les  ennemis  du  côté  de  la  mer.  On  avoit  mis 
dans  toutes  les  places  de  Gueldre  & de  Flandre  quarante  ba- 
taillons. Toute  l’infanterie  que  les  deux  Couromies  avoient  en 
Flandre,  montoit  à cent  quatre-vingt  bataillons  dont  quarante 
ctoient  Efpagnols. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  décampa  le  9 de  Montenaken,  & 
fit  marcher  l’armée  fur  trois  colonnes  vers  Tongres.  Son  def- 
fein  étoit  de  tomber  fur  un  corps  de  fix  mille  hommes  des  en- 
nemis, cantonné  le  long  delaRoer.  Sa  marche  fut  lî  fecrette 
que  les  ennemis  fiirent  prefque  enlevés  î mais  en  aïant  été  aver- 
tis , ils  fe  retirèrent  avec  tant  de  précipitation  qu’ils  abandon- 
nèrent leurs  équipages.  M.  de  Villeroy  continua  fa  marche  vers 
Tongres,  où  les  ennemis  avoient  deux  bataillons.  On  pouffa  le 
régiment  de  cavalerie  de  Chamblauqui  en  étoit  forti,6c  qui 
fe  retira  fort  vite  à Maftricht.  On  prit  un  Cornete  & vingt  ca- 
valiers. 

La  garnifon  de  Liège  fut  toute  la  nuit  fous  les  armes  ; elle 
en  fortit  lemême  jour  de  grand  matin  avec  fes  bagages,  & mar- 
cha à l’armée  des  Alliés , qui  s’affembloitfous  Maftricht.  Avant 
que  d’en  partir,  elle  fit  tranfporter  dans  la  citadelle  & dans  la’ 
Chartteufe,  le  canon  qui  étoit  dans  la  ville,  & mit  cinq  ba- 
taillons pour  la  garde  de  ces  deux  forts  au  commandement  du 
Baron  deTrogné  qui  fe  mit  en  état  de  défenfe  en  cas  qu’il  fut 
attaqué. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  fit  inveftir  le  i o la  ville  de  T ongres, 
& fur  le  reflis  que  fit  le  Baron  Deltz  Brigadier  d’infanterie  qui 
y commandoit,  de  rendre  cette  place,  il  fit  avancer  huit  piè- 
ces de  canon  que  l’on  pofta  devant  une  petite  tourpour  labîlt-'' 
tre  en  flanc;  puis  il  détacha  vingt  compagnies  de  grenadiers  fou- 
tenus  de  quelques  bataillons  pour  y donner  l’aflaut.  Cette  place 
n’étoit  fortifiée  que  de  terre  ; ainfi  M.  Deltz  fe  rendit  avec  fa 
garnifon  prifonnier  de  güerre.  Prefque  tous  les  équipages  de  M. 
de  Virtemberg  qui  étoient  dedans  furent  pris.  Il  envoïa  le  len- 
demain un  Trompette  à M.  de  Villeroy  pour  le  prier  de  lui’ 
renvoïer  fes  domeftiques , & de  permettre  qu’il  retirât  fes  équi^ 
pages,  ce  qui  lui  fut  accordé.  ' i,  1 

pendant  ce^  tems-là  kg  ennemis  avoient  affcmblé  une  partie 
Tome  ir.  B 
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- de  leur  armée  fous  Maftricht,  tandis  qu’une  autre  ctblt  o».- 

cupce  à faire  le  fiége  de  Bonn.  Cette  place  où  commandoit  le 
P *.  1 s t j^arquis  d’Alegre  Lieutenant  general  fut  invertie  le  2^  d’avril 
® par  le  Lieutenant  general  Bulau  avec  la  cavalerie  de  Lune- 
itl**  A i-  bourg,  & quelques  rcgimens  de  cavalerie  de  Pruffe.  Le  Icnde- 
1. 1 »*  1.  main  2 j le  General  Fagel  y arriva  avec  l’infanterie  qui  fut  fui- 
vie  du  Duc  de  Marleboroug.  Il  étendit  fon  camp  depuis  Rin- 
dorf  jufqu’à  Creutzberg.  Il  fit  attaquer  quarante  hommes  que 
M-  d’Alegre  avoir  mis  dans  Poppeldorf,  qui  fe  retirèrent  félon 
l’ordre  qu’ils  en  avoient  re(jûs.  Le  Duc  de  Marleboroug  fit  oc- 
cuper ce  porte  par  deux  cens  hommes. 

Le  26  le  General  Coehorn  qui  devoir  avoir  la  direâion  du 
fiége,  y arriva  avec  les  pontons,  & quantité  de  bàtimens  char- 
gés de  munitions.  11  ordonna  les  fafcines  & les  matériaux  né- 
celTaires  pour  l’ouverture  de  la  tranchée.  Le  Duc  de  Marlebo- 
roug fit  marquer  les  quartiers  pour  les  troupes , & drefla  un 
projet  pour  «ois  attaques.  Le  General  Coehorn  commandoit 
la  première  vers  le  fort  de  l’autre  côté  du  Rhin,  aiant  avec  lui 
les  Generaux  Major  Fiesheim  & Elberfeld,  M de  la  Rocque 
Ingénieur  en  chef  La  fécondé  attaque  étoit  commandée  par  le 
Prince  héréditaire  de  HelTe-Cafl'el , qui  avoit  fous  fes  ordres 
le  General  Major  Prince  d’AnhaIt-Verbrt,&  le  Major  General 
Tetteau  ; & pour  Ingénieur  en  chef  M.  Hazard.  La  troifiéme 
par  le  General  Fagel  avec  les  Generaux  Major  de  Dam  & Saint- 
Paul  , aïant  le  Colonel  Reinchard  pour  Ingénieur  en  chef  On 
dertina  pour  chaque  attaque  douze  régimens  qui  fe  placèrent  à 
portée  le  27. 

Ce  même  jour  le  pont  volantde  Coblenta  arriva  avec  l’ar- 
til'erie  & les  munitions  qu’ils  placèrent  près  du  quartier  du  Gene- 
ral ?agel. 

Le  28.  l’infanterie  de  Hefle  arriva  delà  Mofelle , & futfui- 
vie  des  troupes  de  Munrter  qui  arrivèrent  le  lendemain. 

Le  JO  on  commença  à débarquer  l’artillerie,  & on  détacha 
un  régiment  de  dragons  pour  bloquer  Saffembourg. 

Le  premier  de  mai  la  cavalerie  de  HelTe  arrivaaucamp.  On 
travailla  ce  jour-là  à amartèrdes  fafcines  pour  les  trois  attaques. 
On  acheva  le  lendemain  de  débarquer  la  grofle  artillerie  qui 
confirtoit  en  cent  quarante  pièces  de  canon  & cinquante  mortiers. 

Le  3 on.  fit  dirtribuex  les  outils  pour  tiava^er  aux  ap- 
proches. 
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La  nuit  du  3 au  4 la  tranchée  fut  ouvene  aux  trois  attaques 
vers  les  onze  heures  du  foir.  Le  General  Major  Herberfeldavec 
un  brigadier,  trois  rcgimens  d’infanterie  douze  cens  tra- 
vailleurs commandés  par  un  Lieutenant  Colonel , un  Major , 
dix  Capitaines  de  dix  Lieutenans, douze Enfeignes  6c  vingt  Ser- 
gens.  Ils  commencèrent  à tirer  un  boyau  devant  le  fort  de  l’au- 
tre côté  du  Rhin.  Ils  eurent  le  temps  de  fe  mettre  prefque  à 
couvert  avant  que  d’ètc^  apperçûs;  mais  litôt  qu’ils  le  furent, 
iis  effuierent  un  très-grand  feu  qui  leur  tua  bien  du  monde.  Ils 
furent  obligés  d’en  voter  quelques  travailleurs  à la  pointe  du  jour 
pour  remplacer  ceux  qui  avoient  été  tués. 

Dans  l’attaque  du  Major  General  de  Dam  devant  la  ville,  la 
tranchée  fut  ouverte  par  le  Comte  d’Hona  Brigadier  comman- 
dant les  rcgimens  de  fiirkenfeld  6c  de  Stagenbourg  avec  lix  cens 
travailleurs  commandés  par  des  OHîciers  à proportion  de  leur 
nombre  La  tranchée  de  cette  attaque  fut  pouflee  alTés  près  du 
glacis  avec  une  perte  fi  confiderable  qu’ils  furent  contraints  d’y 
mettre  cent  travailleurs  d’augmentation. 

La  tranchée  commandée  par  le  Prince  de  Hefle , fut  ouverte 
par  le  Prince  d’Anhalt-Verbft  Major  General,  Ôc  parle  Comte 
d’Enhorf  Brigadier  avec  le  régiment  deTetteau,  les  grenadiers 
de  Hefle  6c  huit  cens  travailleurs  conduits  par  des  Officiers.  Ils 
furent  podés  par  M.  de  la  Rocque  Ingénieur,  6c  relevés  le  len- 
demain par  quatre  cens  autres  travailleurs.  Ils  perdirent  conû- 
derablcment  à cette  attaque,  entfaui  ces  un  de  leurs  Ingénieurs 
qui  y fut  tué. 

Le  4.  au.  foir  la  tranchée  fut  relevée  par  un  brigadier  avec 
les  regimens  d’Hcrberfeld,Fagel  6c  Friesheim.  Ils  travaillèrent 
toute  la  nuit  à perfeélionner  les  travaux , 6c  à élever  crois  bat- 
teries , l’une  de  fix  pièces  de  canon  fur  le  bord  du  Rhin,  pour 
tâcher  de  rompre  le  pont  volant  des  affiégés  i la  fécondé  de  trente 
pièces  pour  battre  le  fort  en  front , 6c  la  troifiéme  de  douze 
pièces  pour  battre  le  flanc  droit.  Ils  dreflerent  d’autres  batteries 
pour  douze  mortiers  6c  dix-huit  pierriers.  Ils  eurent  à cette  at- 
taque pendant  la  nuit  neuf  hommes  tués  6c  vingt-cinq  blcflcs. 

Le  Major  General  Tetteau  monta  à la  tranchée  à l’attaque 
du  haut  Rhin  avec  les  régimens  du  Prince  de  Hefle,  deWar- 
lenûebcn  6c  d’Anhalt-Verbft.  Onne  fît  que  perfeélionnerla  tran- 
chée 6c  élevei  un  épauiement  pour  couvrit  la  cavalerie  de  la 
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garde.  On  y perdit  fix  hommes  & neuf  bleflcs. 

Le  y le  Brigadier  Pallant  monta  la  tranchée  à l’attaque  du 
fort  avec  lesrcgimens  de  Naflau  , Walon,  Vaës,  & CunariOn 
perdit  onze  foldats  & quelques  autres  bleflcs  de  ceux  qui  tra- 
vailloient  aux  batteries. 

Dans  l’attaque  du  haut  Rhin  la  tranchée  fut  relevée  par  le 
Prince  d’Anhalt-Verbft  avec  les  régimens  du  Prince  Roial  de 
Prufle  & deux  bataillons  de  Canitz.  On  travailla  toute  la  nuit 
à perfedhonner  les  cpaulemens  pour  la  cavalerie  j & à faire  des 
chemins  pour  l’artillerie.  11  y eut  un  capitaine  & huit  foldats 
tués. 

Le  6 le  General  Major  Hochkirchen  releva  la  tranchée  à l’at- 
taque du  fort.  On  travailla  ce  jour-là  & le  fuivant  à mettre  les 
batteries  en  état.  Il  y eut  un  capitaine  & dix  hommes  tués  & 
vingt-deux  bleflcs.  A l’attaque  du  Prince  de  Hefle  on  dretfa 
une  batterie  de  douze  pièces  de  canon , & une  autre  de  fix 
mortiers. 

Le  7 les  batteries  furent  perfeûionnées  à l’attaque  du  Prince 
de  Hefle,  & on  tira  l’après-midy  fur  le  Pont-volant.  On  perdit 
quinze  hommes  qui  furent  tués,  & il  y eut  quelques  bleflcs.  Le 
General  Major  Herberfeld  monta  la  tranchée  à l’attaque  du  fort 
avec  le  Brigadier  Collier.  On  mit  le  canon  en  batterie  dont  on 
tira  trois  pièces  fur  le  Pont-volant  5 on  perdit  pendant  la  nuit 
cinq  hommes  & quatorze  bleflcs. 

Les  afliégeans  rompirent  le  8 la  chaîne  qui  attachoit  le  Pont- 
volant,  & comme  ce  pont  fut  entraîné  pat  le  courant  de  l’eau, 
le  Marquis  d’Alegre  envofa  du  monde  avec  des  ancres  & des 
cables  i mais  les  ennemis  aïant  fait  un  grand  feu  deflus  avec  leur 
canon , & aïant  donné  fur  le  pont , pilleurs  fe  jetteront  dans 
le  Rhin , dont  deux  furent  notés  & un  fait  prifonnier  en  abor- 
dant aux  batteries  des  ennemis.  Les  Aflîégés  mirent  quelques 
pontons  à l’eau  pour  fauver  leur  monde , & tirer  le  pont  fur  lo 
rivage  ; mais  plufieurs  fe  jetteront  avec  tant  de  précipitation , 
qu’ils  firent  tourner  un  bateau,  & il  y eut  quinze  hommes  de 
noies. 

Le  P le  canon  & les  mortiers  de  toutes  les  batteries  des  en- 
nemis tirèrent  avec  une  grande  force  contre  la  ville  & contre 
le  fort.  Us  réfolurent  d’attaquer  le  fort  fur  le  fbir,  aïant  appris 
que  la  garnifon  n’ctoit  pas  nombreufe.  Ils  commandèrent  pour 


“€)TgTT7^tT7 1- 


DELOUISLEGRAND.  rj 

cet  effet  quatre  cens  grenadiers  foûreniis  par  trois  bataillons.  L'at- 
taque commença  entre  i'ept  6:  huit  imircs.  l’endant  qu’ils  y 
croient  occupés , le  Marquis  d Akgre  qui  n’étoit  pas  en  étatde 
Ibûcenir  le  fort,  fit  partir  de  la  ville  quelques  bateaux  pour  en 
retirer  la  garnifon.  M.  de  Rabutin  qui  y commandoit , fit  met- 
tre le  /eu  aux  barraques  & aux  maifons , afin  de  fedliter  fâ  re- 
traite à la  faveur  de  la  fumée,  ce  qu’il  fit  après  avoir  laiflc  feule- 
ment trente  hommes  dans  la  redoute  du  fort.  Les  aûlcgeans  s’en 
étant  apperçus  efcaladerent  les  remparts,  & entrèrent  dans  la 
redoute  l’épée  à la  main  après  quelque  réfiftance  i ils  paflerent 
au  fil  de  l'épée  dix  hommes  qui  y étoient,  & firent  le  refte 
prifonnier. 

Les  ennemis  tirèrent  la  même  nuit  une  ligne  jufqu’au  Rhin 
pour  faire  une  batterie  joignant  le  fort,  & battre  par  ce  moïen 
la  ville  à revers.  Il  arriva  le  8 un  accident  qui  fit  périr  beau- 
coup de  monde  aux  Afliégeans.  Le  feu  prit  à un  magafin  de 
trois  cens  bombes , & de  trois  ou  quatre  mille  grenades  qui 
tuerent  ceux  qui  travailloient  à les  charger  ^ & quantité  d’au- 
tres aux  environs. 

Le  I o les  ennemis  travaillèrent  aux  deux  côtés  du  fort  à 
des  batteries  pour  huit  pièces  de  canon , & pour  cent  mortiers 
grands  & petits  de  l’autre  côté,  outre  les  batteries  qui  étoient 
en  état, ils  en  firent  une  nouvelle  qui  jointe  aux  autres , faifoit 
en  tout  foixante-dix  pièces  de  canon. 

Le  Châteaude  Saft'embourg étant  bloqué,  commeonl’a  mar- 
qué , ils  firent  fommer  le  Commandant  qui  ne  voulut  pas  fe 
rendre  qu’il  n'eut  vô  le  canon,  le  fit  le  i j après  qu’on  en  eut 
tiré  quelques  coups. 

Le  1 1.  On  plaça  jufqu’à  quatre-vingt  pièces  de  canon,  qua- 
rante mortiers  & cinq  cens  petits  d’une  nouvelle  invention, 
dans  1 attaque  du  bas  Rhin.  On  pouffa  les  tranchées  plus  près 
de  la  place,  & on  mit  ces  petits  mortiers  dans  la  derniere  pa- 
rallèle 

Le  1 2.  On  commença  à battre  la  ville  de  toutes  les  batteries 
du  côté  de  Feau,  & on  commanda  quatre  cens  travailleurs 
pour  achever  la  derniere  parallèle. 

On  continua  le  i } , à battre  en  brèche.  Vers  les  deux  heures 
après  midy  le  Marquis  d’Alegre  fit  faite  une  fortie  avec  douze 
cens  hommes  d’in^teiie  & quatre  cens  chevaux  fur  l’attaque 
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du  Major  general  de  Dam,  ils  culbutèrent  d’abord  tout  ce  qui 
ctoit  dans  les  premiers  boïaux , & tucrent  tout  ce  qui  fe  prc> 
fenta;  mais  les  ennemis  aïant  fait  avancer  un  grand  nombre  de 
troupes,  les  aUlégez  fe  retirent  en  très  bon  ordre  n’aïant  perdu 
que  trente  foldats,  un  Capitaine  de  grenadiers  du  Rotai  & un 
Aide -Major  de  la  Couronne.  M.  de  Poladron  Colonel  de  ce 
rcgiment  y fut  blelTé  Sc  quelques  autres  Officiers.  On  endoüa 
dans  les  batteries  des  afllcgeans  dix  pièces  de  canon  & fix  mor- 
uers.  Les  ennemis  eurent  quatre-vingt  hommes  tués  & cent 
foixame-dix  bleffcs.  Le  Colonel  Mallbourg  & quelques  Officiers 
furent  faits  prifonniers,  enfin  il  y eut  plus  de  quatre  cens  toiles 
de  travail  comblé. 

Les  ainégeaq#  travaillèrent  tout  le  relie  du  jour  à réparer  les 
dommages  qu’Us  av oient  re^ûs  dans  cette  fortie,  & attaquèrent 
le  foir  le  chemin  couvert  du  côté  de  l’attaque  du  bas  Rhin , 
avec  un  gros  détachement  de  grenadiers,  qui  apres  avoir  été 
repouflé  trois  fois , fe  logea  fur  la  première  contrefearpe  depuis 
le  Riùn  jufqu'au  grand  Ravelin,  6c  obligea  les  alliégés  d’aban> 
donner  la  fécondé,  enforte  qu’ils  fe  logea  même  contre  les  pa- 
lilfades.  Les  eimemis  eurent  dans  cette  aûion  cent  trente  hom- 
mes tués  & plus  de  deux  cens  blelTés. 

Le  1 4.  Ils  continuèrent  à battre  en  brèche  avec  toute  leur 
artillerie  qui  fut  tirée  avec  tant  de  violence  que  le  front  de  l’at- 
taque étoit  tout  effacé,  & ne  faifoit  qu’une  feule  brèche  qui 
jointe  à une  prodigieufe  quantité  de  bombes  qu’ils  continuè- 
rent à jetter  dans  les  ouvrages  Sc  fur  les  remparts , étoit  caufe 
de  la  perte  de  bien  du  monde,  & faifoit  que  les  foldats  defU- 
nés  pour  la  défendre,  ne  pouvoient  y tenir;  cela  obligea  le 
Marquis  d’Alegrede  battre  la  chamade  le  i y fur  les  quatre  heu- 
res du  foir,  fçaehant  que  les  ennemis  avoient  tout  difpofé  pour 
lui  donner  un  affaut  general.  On  eut  de  la  peine  à convenir  des 
conditions  qui  ne  furent  réglées  que  le  lendemain  i d.  Il  fut  ac- 
cordé à la  garnifon  qu’elle  fortiroit  deux  jours  après  par  la  brè- 
che avec  armes  èc  bagages,  deux  pièces  de  gros  canon,  quatre 
autres  avec  deux  mortiers , & tous  les  autres  honneurs  que  Ton 
accorde  à une  garnifon  qui  a fait  une  belle  défenfe.  Elle  fortit 
le  ip,  & fut  conduite  à Luxembourg.  Elle  étoit  encore  de  trois 
mille  fix  cens  hommes.  M.  de  la  Balte  y fut  tué  d'un  coup  de 
canon  & M.  d’Hauteviile  dangaeufement  bleffé  d’un  éclat  de 
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bombe  Pendant  que  le  Duc  de  Marleboroug  étoit  occupé  à ce 
ficge  avec  une  partie  des  troupes  qui  dévoient  compofer  l’armée 
des  Alliés  > le  relie  au  nombre  de  quarante-huit  bataillons  de 
de  cent  vingt  efeadrons,  étoit  relié,  comme  on  l’a  dit,  campé 
fous  MaHrich.  Le  Maréchal  de  Villeroy  dont  un  a celle  de  faire 
voir  les  raouvemens  pour  ne  point  interrompre  le  journal  du 
fiége  de  Bonn , fit  marcher  Ton  armée  la  nuit  du  1 4 au  i y de 
may  à l’exception  d’un  homme  par  compagnie  & toutes  les 
Gardes  qu’il  lailTa  pour  garder  le  camp , dans  le  delTcin  de  fuc> 
prendre  les  ennemis  qui  croient  pour  lors  campés  près  de  Lo- 
nax,  ville  fituée  à une  demie  lieue  de  Mallricht.  L’infanterie  de 
l’artillerie  n'aïant  pû  arriver  que  le  lendemain  à dix  heures  du 
matin,fitquel’arméenepûtêtreenbataillequ’àmidi.Elles’avan(^a 
jufqu’à  un  quart  de  lieuë  des  ennemis  qui  fe  mirent  de  leur  côté 
aulC-tôt  en  bataille.  La  droite  de  leur  armée  qui  étoit  à PeteC' 
fen,  marcha  à Canaken,  de  leur  gauche  ne  fit  qu’un  petit  mou- 
vement pour  couvrir  fon  Banc  de  la  ville  de  Maflricht.  Ils  avoient 
fortifié  un  chémin  creux  qui  regnoit  devant  leur  armée  , d’un 
parapet  où  ils  avoient  placé  d’efpace  en  efpace  du  canon.  La 
droite  avoit  fur  fon  Banc  le  village  de  Canaken  qui  étoit  cou- 
ven  par  des  marais.  Sitôt  que  le  Maréchal  de  Villeroy  eut  exa- 
miné cette  fituation il  connut  i’impoBibilité  qu’il  y avoitd’at- 
taquer  les  ennemis,  ce  qui  lui  Bt  prendre  le  parti  defe  retirer. 
Les  ennemis  firent  un  très-grand  feu  de  leur  artillerie , qui  ne 
tua  que  deux  SuifTes  de  un  Aumônier.  Le  fils  de  M.  de  la  Vie- 
rüe  eut  fon  cheval  tué  fous  lui.  Ils  relièrent  dans  cette  fituation 
jufqu’aufoir,dcferetirerentenfuitedansleur  camp, après  avoir 
donné  ordre  à leur  armée  de  reprendre  les  mêmes  polies  lorf- 
qu’on  tireroit  trois  coups  de  canon. 

Milord  Marleboroug  partit  de  Bonn  le  17  de  arriva  au  camp 
de  Mallricht  la  nuit  du  18  au  ip.  Il  fit  le  21  la  revûëde  la  ca- 
valerie, de  le  22  celle  de  l’infanterie  11  re<^ut  quelques  jours 
après  douze  bataillons,  de  2(  efeadrons  qui  avoient  fervi  au 
fiége  de  Bonn,  de  quelques  jours  après  le  relie  des  troupes. 

La  nuit  du  24  au  2 ; les  ennemis  décampèrent  depaflerent 
le  Jars  fur  les  ponts  Buts  fous  MaBricht,  de  allèrent  camper  à 
la  hauteur  de  Vifet,  aïant  dans  leurs  lignes  le  village  de  Hen- 
tin,  leur  droite  à BaBange  de  leur  gauche  vers  la  Meufe, 

Le  meme  jour  a$  l’armée  du  Maréchal  de  Villeroy  s’alon- 
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gea  en  remontant  le  Jars  le  long  de  la  grande  chanflcc.' 

Le  lendemain  26  les  ennemis  décampèrent  à quatre  heures 
du  matin}  ils  appuïetent  feulement  leur  droite,  qui  fit  peu  de 
chemin  au  Ravin  de  Houten,  & au  Jars,  & leur  gauche  au  vil- 
lage de  TicflTcn.  Leurs  lignes  paiToient  au  village  de  Neudorf, 
& s’étendoient  à un  autre  village  qui  en  étoit  proche. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  marcha  le  même  jour  en  remontant 
le  Jars,  & campa  le  long  de  la  riviere  aïant  depuis  le  village 
d’Orell  jufques  par-deflus  le  bois  d’Heer,  deux  lignes  de  cava- 
lerie en  potence , & la  gauche  à Orell.  On  allongea  cette  gau- 
che jufqu’au  village  de  Wichmart.  Les  ennemis  ne  firent  au- 
cun mouvement.  Le  Duc  de  Berwick  fit  fauter  les  tours  & rui- 
ner les  murailles  de  Tongres  en  le  quittant,  ce  qu’on  ne  fit 
qu’après  avoir  fait  payer  tous  les  fourrages  que  le  Maréchal  de 
Eouflers  y avoit  lailTés  l’année  précédente. 

Le  27  le  Prince  de  Tferclas-Tilly  marcha  à Liere  avec  un 
camp  vêlant  defix  bataillons  & de  onze  efeadrons,  pour  être 
à portée  de  prévenir  les  ennemis,  s’ils  vouloient  dérober  quel- 
ques marches  du  côté  d’Anvers,  où  le  Comte  de  Guifeard  avoit 
ordre  de  fe  jetter  pour  défendre  cette  place. 

Le  même  jour  les  ennemis  envoïerent  leurs  gros  équipages 
à Maftricht,  ce  qui  fit  croire  qu’ils  vouloient  faire  quelques 
mouvemens.  Sur  cela  le  Maréchal  de  Villeroy  donna  ordre  à 
l’armée  de  fe  tenir  prête  à marcher.  On  étendit  feulement  la 
gauche,  & le  quartier  general  ne  marcha  point.  Les  ennemis 
l'aifoient  face  à fa  droite  qui  s’étendoit  vers  le  Jars.  Les  Mafé- 
d;aiix  de  Villeroy  & de  Bouliers  couchèrent  au  Bivoüac  à la 
tète  de  la  ligne  pour  être  pins  en  état  d’obrerver  les  ennemis. 

Un  détachement  de  la  Maifon  du  Roy  furprit  le  24  un  parti 
de  deux  cens  HoulTards  qu’il  fit  prifonnier  de  guerre,  après  l’a- 
voir enveloppé  de  maniéré  qu’aucun  ne  pût  fe  fauver. 

Pendant  ce  tcms-là  le  Comte  de  la  Mothe  étoit  près  d’Ofi. 
tende  avec  vingt  bataillons  pour  pourvoir  à la  fùrcté  de  cette 
place,  en  cas  que  les  ennemis  marchaflent  de  ce  côté-là.  Quel- 
ques jours  auparavant  le  .Maréchal  de  Villeroy  avoit  envoie  un 
détachement  de  fon  armée  à Diell  pour  couvrir  cette  frontiè- 
re. M.  de  Bizacha  éroit  campé  au-delà  de  Gand  avec  un  autre 
corps , de  le  Marquis  de  Bedmard  avec  quinze  bataillons  & dix 
tffeadrons  étoit  près  d’Amiens,  de  maniéré  qu’il  avoit  fous  fes 
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ordres  depuis  Oftende  jufqu’à  Liere  foixante  - deux  bataillons 
indépendammentde  la  grande  armée , qui  croit  à portée  de  fe 
joindre  en  cas  de  befoin. 

Le  *8  les  ennemis  envoïerent  encore  leurs  gros  bagages  à 
Maftricht,  de  forte  qu’on  crut  qu’ils  feroient  quelques  mouve- 
mens  ; car  les  deux  armées  n’étoient  ce  jour-là  éloignées  l’une 
de  l’autre  que  de  deux  lieues.  Le  Maréchal  de  Villeroy  fit  mê- 
me battre  la  generale  afin  que  l’armée  fut  prête  à marcher , par- 
ce que  celle  des  ennemis  étant  bien  plus  forte,  & le  Jars  guéa- 
ble  en  plufieurs  endroits  , faifoit  qu’il  étoit  fort  attentif  à leurs 
raouvemens  i mais  les  ennemis  n’en  firent  aucun  jufqu’au  30  , 
qu’ils  fe  mirent  en  marche  en  s’avançant  vers  l’armée  du  Roy. 
Le  Maréchal  mit  fon  armée  en  bataille , mais  ils  n’oférent  paf- 
fer  le  Jars.  M.  de  Villeroy  s’étant  apperçû  qu’ils  tendoient  leurs 
tentes , & qu’ils  campoient  fans  avoir  intention  de  l’attaquer , 
fit  un  mouvement  par  fa  droite  le  long  du  Jars  pour  prendre  le 
camp  d’Aflelbruck  , a’iant  fa  droite  vers  le  Jars  & la  gauche  ti- 
rant vers  S.  Tron.  Ce  mouyement  parut  néceflaire  , parce  que 
les  ennemis  étoient  à portée  d’aller  vers  Huy , Liere , ou  du  côté 
d’Anvers,  & le  Maréchal  de  Villeroy  fe  trouvoit  par  cette  fitua- 
tion  en  état  d’aller  d’un  côté  ou  d’un  autre.  Les  gros  équipages 
n’entrerent  pas  dans  le  camp  & couchèrent  au  Bivouac. 

Le  3 1 on  fit  marcher  les  menus  équipages  à la  tête  de  l’ar- 
tillerie i mais  les  armées  relièrent  dans  leur  même  fituation 
jufqu’au  P , & pendant  tout  ce  tems-là  les  Generaux  fe  firent 
quantité  d’honnêtetés , & s’envoïetent  des  préfens. 

Les  ennemis  marchèrent  ce  jour-là  à quatre  Heures  du  ma- 
tin i ils  mirent  leur  droite  à Remercour  & leur  gauche'  près 
Reneau  & S.  Georges , à un  petit  quart  de  lieue  de  Warfufée. 
Ils  avoient  fur  leur  droite  un  ruilfeau , & derriere-eux  & à leur 
gauche  un  ravin.  Si-tôt  que  le  Maréchal  de  Villeroy  eut  cû  avis 
de  leur  marche , il  monta  à cheval  avec  le  Maréchal  de  Bou- 
flers,  & ils  allèrent  enfemble  fur  le  bord  du  Jecker  ou  Jars, 
reconnoitre  la  marche  des  ennemis.  Ils  firent  battre  aulfi-tôt 
la  generale  & fe  mirent  en  marclie  à neuf  heures  du  matin 
pour  prendre  le  camp  de  Saint  Servais-Lens.  Ils  mirent  la  droite 
de  l’armée  à Breff  fur  la  Mehaine  & la  gauche  à Saint  Servais- 
Lqps  fur  le  Jecker , & l’on  mit  les  gros  équipages  derrière  la 
droite. 
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Les  Maréchaux  de  V illeroy  & de  Bouflers  montèrent  ï cheval 
*7°3'  le  1 1 , & allèrent  vifiter  la  plaine.  Ils  choifircnt  un  champ  de 
bataille  . une  demie  lieuë  devant  leur  droite , à une  portée  de 
piftolet  de  leur  gauche.  Le  village  de  Tourine  le  trouva  à la 
droite  du  centre  de  l’armée.  On  mit  derrière  ce  village  la  bri- 
gade des  gardes  Framjoil'es  pour  l’occuper.  On  fit  aulfi  camper 
deux  régimens  de  cavalerie  à leur  droite , Sc  deux  à leur  gauche, 
qui  failoicnt  deux  potences  tirant  vers  le  camp,  afin  que  rien 
ne  pût  fe  gUfl'er  entr’eux  Sc  l’armée.  De  cette  maniéré  en  cas 
que  les  ennemis  vouluflent  l’attaquer  , elle  pouvoir  fortir  du 
camp  en  bataille  pour  aller  occuper  le  lieu  qu’on  avoir  marqué . 
la  droite  à Palais  fur  la  Mehaine  & la  gauche  à une  portée  de 
piftolet  devant  le  château  d’Héloigne  fur  le  Jecker..  11  n’y  ayoit 
entre  les  deux  armées  qu’une  plaine  fans  ruifl'eaux  ni  ravins. 
Après  toutes  ces  mefures  prifes . on  fit  entrer  les  gros  équipa- 
ges dans  le  camp. 

Le  12  les  Maréchaux  de  Villcroy  Sc  de  Bouflers  allèrent  re- 
connoitre  avec  le  piquet  les  ennemis  à une  demie  lieue  de  leur 
gauche  fur  une  hauteur  d’où  l’on  vo'ioit  leur  camp  tout  entier. 
Cependant  malgré  ces  précautions  on  ne  pouvoir  les  empêcher 
d'aller  à Huy  s’ils  en  avoient  defl'cin , parce  qu’on  ne  vouloir 
pas  leur  donner  lieu  d’aller  dans  le  Brabant , comme  c’étoit  leur 
intention. 

Le  14  à l’entrée  de  la  nuit  le  Marquis  de  Coignies  fils  du 
Comte  de  Coignies  Lieutenant  General , eut  ordre  d’aller  s’em- 
bufquer  avec  trois  cens  chevaux  à un  heu  nommé  la  Tombe 
de  Vaux,  llapperi^ût  le  lendemain  à la  pointe  du  jour  une  trou- 
pe d’environ  deux  cens  chevaux  qui  tenoiem  la  meme  route. 
Il  comptoir  les  défiâire  entièrement , mais  les  ennemis  a'iant 
appertjû  une  de  fes  vedettes,  ne  fongerent  plus  qu’à  fe  retirer, 
ce  qu’ils  ne  purent  faire  aflez  vite  i de  maniéré  qu’ils  furent  at- 
taqués Sc  pourfuivis  jufqu’à  leur  grande  garde.  On  leur  tua  vingt- 
cinq  hommes  Sc  on  en  prit  trente  qui  furent  amenés  au  camp 
avec  leurs  chevaux.  Parmi  les  prifonniers  ctoit  un  Lieutenant 
Colonel , Sc  deux  Lieutenans.  Le  Marquis  de  Coignies  ne  per- 
dit que  quatre  cavaliers.  M.  de  la  Motihe  Mouiquetairc  du 
Roy  fut  bldfé.  Le  même  jour  cinq  Officiers  Anglois  vinrent  à 
la  tête  du  camp  ; cm  eavoia  du  monde  après  eux  , Sc  on  les  fit 
prifonniers. 
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Sur  l’avis  que  le  Maréchal  de  Villeroy  eut  que  les  ennemis 
faifoient  un  mouvement  du  côté  de  Huy , il  monta  à cheval 
avec  toute  la  cavalerie  > mais  il  connut  que  c’étoit  un  grand 
fourrage  qu’ils  (àifoient  du  côte  de  cette  place. 

Le  I d le  Maréchal  de  Villeroy  en  fit  faire  un  à la  vûë  des 
ennemis  & fort  près  de  leurs  gardes  qui  ne  firent  aucun  mou- 
vement pour  s’y  oppofer. 

La  nuit  du  i(f  au  17  le  Marquis  de  Grignan  fut  détaché  pour 
aller  s’embufquer.  Aïant  apperqû  le  1 7 au  matin  quelques  trou- 
pes ennemies , il  les  fit  pouffer  & prit  vingt  chevaux  & quel- 
ques cavaliers. 

Le  meme  jour  au  matin  M.  de  Labadie  alla  fe  pofter  avec 
trois  cens  chevaux  près  du  village  de  Vaux , & l’armée  fourra- 
gea en  meme-tems  derrière  ce  village  à la  vû6  des  ennemis, 
qui  y firenr  avancer  plufieurs  troupes  5 mais  a’iant  parû  un  peu 
tard  , & le  fourrage  érant  fini , les  efeortes  fe  retirèrent  en  ba- 
taille. Un  gros  des  ennemis  qui  en  fuivit  une,  fut  repouffé  avec 
beaucoup  de  vigueur.  Ils  nous  prirent  néanmoins  vingt  chevaux 
qui  fe  trouvèrent  hors  des  enceintes  du  fourrage. 

Le  Marquis  de  Bay  Lieutenant  General  dans  les  troupes  d’Ef- 
pagne  a’iant  donné  avis  au  Maréchal  de  Villeroy  que  deux  Ca- 
pitaines des  troupes  de  cette  nation , fe  fàifoient  fort  d’enlever 
les  gardes  qui  étoient  dans  le  front  du  camp  des  ennemis,  il 
leur  donna  pour  cet  effet  à chacun  cent  cinquante  maîtres  avec 
Icfqucls  ils  marchèrent  comme  troupes  des  ennemis  qui  ren- 
troient  dans  leur  camp,  aïant  du  vert  à leur  chappeauxi  les  en- 
nemis les  laiflèrent  paffer.  Ils  enlevèrent  la  garde  de  la  gauche 
qui  croit  de  trente  cavaliers.  Les  autres  qui  étoient  de  cent  che- 
vaux fe  deffendirent  ; mais  il  furent  pouffés  jufque  dans  leur 
camp.  Les  piquets  des  ennemis  étant  montés  promptement  à 
cheval, les  repoufferent  affez  brufquement  jufqu’à  l'endroit  où 
le  Marquis  de  Bay  s’érok  porté,  celui-ci  les  chargea  & lespour- 
fuivit  affez  loin  i après  quoi  il  jugea  à propos  de  fe  retirer , & le 
fit  en  bon  ordre.  Mais  vo’rant  que  les  ennemis  le  fuivoicnr,  ij 
retourna  fur  eux,  A les  fit  plier. 

Le  Duc  de  Guiche  qui  étoit  avec  huit  cens  chevaux  fur  la 
droite  pour  foutenir  les  troupes  qui  attaquoient  la  garde  de  leur 
gauche,  impofa  aux  ennemis  de  ce  côté-là,  & fe  retira  fans 
être  foivL  On  avoit  fait  marcher  les  piquets  à une  demie  lieud 
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■ avant  le  camp.  Les  Maréchaux  de  Villcroy  & de  Bouflers  fe 

mirent  à la  tête  & marchèrent  au  devant  du  Marquis  de  Bay  , 
qui  avoir  été  en  bataille  en  ptélcnce  des  ennemis  pendant  une 
heure  & demie.  Ils  ne  jugèrent  pas  à propos  de  rien  hazarder, 

& apres  avoir  remarqué  les  mouvemens  de  part  & d’autre, 
chacun  fe  retira  dans  fon  camp.  Nous  perdîmes  de  notre  côté 
M.  le  Camus  d’ivour  Aide  de  camp  du  Maréchal  de  Villeroy, 
qui  avoir  marché  en  quahté  de  volontaire.  Cinq  Officiers  fu- 
balternes  & quelques  cavaliers , M.  du  Planti  Exempt  des  gardes 
du  corps,  & un  moufquetaire  du  Roy  y furent  bleflcs. 

Le  lendemain  21  on  apper<;ût  à cinq  heures  du  matin  trente 
efeadrons  des  ennemis.  On  fit  d’abord  monter  le  piquet  à che- 
val pour  aller  les  recoiuioître;  mais  il  ne  fe  palla  rien,  les  en- 
nemis s’étant  retirés. 

Le  22  le  Maréchal  de  Villeroy  fit  battre  la  generale  à la 
pointe  du  jour  & toute  l’armée  s’avan<ja  vers  le  champ  de  ba- 
taille qu’on  avoir  marqué  fur  la  droite  & fur  la  gauche  de  Tou- 
rine.  Après  en  avoir  fait  la  revue,  le  Maréchal  la  fit  retirer  dans 
le  camp.  Sur  ce  mouvement  les  ennemis  crurent  qu’on  alloit 
à eux  , ce  qui  les  obligea  de  fe  mettre  en  bataille  à la  tête  de 
leur  camp , le  ruilTeau  devant  eux , & ils  y refterent  jufqu’au  foir. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  tint,  comme  on  vient  de  le  mon- 
trer l’armée  des  Alliés  en  échec , quoique  de  beaucoup  fuperieure 
^ deux  Couronnes  > mai?  le  Duc  de  Marleboroug  aïant 

de\^aes.  toutes  fes  vues  du  côté  du  Brabant,  donna  occafion  à un  fan- 
glant  combat  près  d’EcKeren,  comme  on  le  dira,  apres  avoir  re- 
pris les  mouvemens  des  ennemis  de  plus  loin.  Ils  avoient  un 
corps  confiderable  commandé  par  le  Baron  d’Obdam  qui  fe  mit 
en  marche  de  la  Haye  avec  le  General  Stangenbourg.  Plufieurs 
Ingénieurs  curent  ordre  de  fe  rendre  à Bergopfom,  où  étoient 
le  General  Coehorn,le  General  Fagel,&  le  Comte  de  Tilly, 
qui  fe  rendirent  enfuite  à l’armée  du  Brabant  pour  exécuter  le 
projet  que  les  ennemis  avoient  fait  de  forcer  nos  lignes  dans 
le  Pais  deWaes.  Elles  étoient  gardées  par  le  Comte  delà  Mothe 
avec  quatorze  bataillons  & quatre  régimens  de  dragons.  Le 
General  Cochorn  fit  une  attaque  d’un  côté  pendant  que  le  Baron 
de  Spar  eut  ordre  d’en  faire  une  d’un  autre  côté.  Le  premier 
trouva  peu  de  réfiftance , parce  que  les  lignes  étant  fort  étendues,  ‘ 
le  Comte  de  la  Mothe  n’avoitpas  alTez  de  troupes  pour  les  gat- 
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nîr  autant  qu’il  auroit  etc  néceflaire  ; c’eft  pourquoi  l’ennemi 
entra  de  ce  côté-là  avec  une  troupe  trcs-mediocre.  Pour  le  Ba- 
ron de  Spar  qui  eut  affaire  à fept  bataillons , il  y trouva  une  fi 
forte  réfiftance,  qu’il  n’y  put  entrer  qu’après  un  combat  très-long 
& très-opiniâtre,  dans  lequel  il  fit  une  fort  grofle  perte , puif- 
qu’il  y eut  un  Colonel  tué , deux  Lieutenans  Colonels , deux 
Majors , dix  Capitaines  & trois  cens  douze  foldats.  Le  Baron 
de  Spar,  deux  Brigadiers,  deux  Colonels, foixante-un Officiers 
& huit  cens  quatre-vingt  hommes  y furent  bleffés.  Cette  aâion 
fe  pafl'a  le  27.  de  juin  près  de  Stecken. 

Le  deffein  des  ennemis  après  avoir  forcé  les  lignes  du  pa’fs 
deWaës,  étoit  de  s’emparer  de  celles  d’Anvers  quiétoient  gar- 
dées  par  quelques  troupes  Efpagnolcs  fous  les  ordres  du  Mar- 
quis  de  Bedmar  Commandant  general  des  Païs-bas , en  l’abfence 
de  l’Eleâieur  de  Bavière.  La  grande  armée  des  Alliés  fous  les 
ordres  du  Duc  de  Marleboroug , & de  M.  d’Overkerk , devoir 
attaquer  les  lignes  du  côté  de  Louvain  & de  Maliries.  M.  Coe- 
horn  avec  fon  camp  volant  étoit  à la  'gauche  de  l’Efeaut  vers 
la  Flandre  Hollandoife  , pour  y attirer  l’attention  du  Marquis 
de  Bedmar,  pendant  que  le  Baron  d’Obdam,  avec  une  armée 
d’environ  quinze  mille  hommes,  alla  fe  camper  entre  Eckeren 
& Capelle  proche  d’Anvers,  dans  le  deflëin  d’agir  de  ce  côté-li 
contre  les  lignes  gardées  par  les  Efpagnols.  Ce  terrain  étoit  rrès- 
avantageux  à caufe  des  marais , des  canaux  & des  lignes  dont 
tout  le  pais  eft  entrecoupé.  Mais  ces  projets  des  ennemis  furent 
bien  dérangés  par  le  parti  que  prit  le  Maréchal  de  Villeroy,  qui 
en  étant  inftruit  concerta  avec  le  Maréchal  de  Bouflers  & le 
Marquis  de  Bedmar  de  combattre  le  corps  du  Baron  d’Obdam',‘ 
& de  lui  couper  la  retraite,  s’il  étoit ■‘polfible.  Il  fit  faire  pour 
cacher  fondeffein  un  mouvement  à l’armée  des  deux  Couron- 
nes qu’il  fit  avancer  vers  Dieft , aïant  appris  que  le  Duc  de  Mar- 
leboroug s’avançoit  vers  Anvers.  11  détacha  en  même  temps  le 
Maréchal  de  Bouflers  avec  trente  compagnies  de  grenadiers 
uente  efeadrons  tant  de  cavalerie  que  de  dragons , lequel  mar- 
cha avec  rant  de  diligence,  qu’il  arriva  le  j ode  juin  à fîx  heu- 
res du  matin  à Dureft  près  d’Anvers , où  étoit  le  quartier  ge- 
neral du  Marquis  de  Bedmar,  avec  lequel  il  conféra.  Ils  prirent 
enfembledes  mefures  pour  attaquer  les  ennemis  dans  leur  camp, 
en  joignant  leurs  troupes  qui  confifloient  en  vingt-huit  batail- 
lons & quarante-huit  efeadrons. 
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Le  Maréclial  de  Bouflers  emmena  avec  lui  le  Duc  de  Villo- 
' rpy,  les  Marquis  de  Gallion  & de  Bay  Lieutenans Generaux, 
le  Duc  de  Guiche,  le  Prince  d’El'pinoy , & le  Comte  d’Horn 
Maréchaux  de  Camp. 

M.  de  Bouflers  commcnija  par  faire  avancer  quelque  infan- 
terie «jui  prit  un  grand  tour  pour  fe  faifir  des  ponts,  digues, 
dtauflees,  & autres  paflages  pat  où  les  Hollandois  pouvoient 
fe  retirer  vers  Lillo  & Bergop-zom.  En  effet , cette  infanterie 
occupoit  déjà  plufieurs  poftes  dernere  eux  avant  que  les  enne- 
mis s’en  fùflTent  apperqùs,  entr’autres  les  villages  de  Hoenen, 

. Orderen,  Muylbroeck  & quelques  autres. 

. . T Les  troupes  marchèrent  enfuite  par  diverfes  routes  aux  en- 
..  'K  nerais  qui  f^urent  fort  furpris . & qui  ne  s’attendoient  pas  à une 
vifice  fl  inopinée.  Le  Marquis  de  Bedmar  marcha  d'un  côté 
avec  celles  qu’il  commandoit , pendant  que  le  Maréchal  de 
Bouflers  dirigea  ia  marche  pour  les  prendre  en  flanc.  L’atta- 
qu^  fe  fit  de  fon  côté  fans  attendre  l’infanterie  : ce  qui  fit  que 
les  ennemis  revinrent  à la  charge . & firent  un  très  grand  feu, 
qui  lui  fit  juger  à propos  d’attendre  l’infanterie  pour  les  forcer. 
Elle  n’arriva  que  fur  les  quatre  heures  du  foir  apres  une  mar- 
che de  dix-huit  heures,  avec  les  grenadiers  que  M.  de  Mont-' 
george  commandoit , & qui  avoient  marché  trente-quatre  heu- 
res fans  avoir  prefque  fait  alte.  , 

Sitôt  que  l’infanterie  fut  arrivée,  le  Maréchal  de  Bouflers  en- 
voïa  fix  bataillons  au  Comte  de  Guifeard  & au  Duc  de  Guiche. 
qui  étoient  à la  droite , & il  marcha  avec  les  vingt-deux  autres 
bataillons  du  côté  du  village  d'Ekercn  pour  attaquer  im  pareil 
nqmbre  de  bataillons  des  ennemis  qui  paroilfoient  poftes  fort  i 
avantageufement  derrière  des  haïes  Sc  de  bons  fofl'és  pleins 
d’eau  & des  Watergans  dont  le  pais  cft  coupé.  M.  le  Alatquis 
deThoy , M.  le  Prince  d’Efpinoy,  & M.  de  la  Badie  fe  mirent  à 
la  tête.  Quatorze  bataillons  furent  placés  en  ptemiete  ligne, 
huit  en  féconde  & dix  pièces  de  canon  , tant  au  front  que  fur 
la  gauche,  pour  voiries  ennemis  à revers.  Elles  tirèrent  avec 
fuccès  quclquc-tems  avant  que  les  troupes  avan<jaû'ent } les  en- 
nemis y répondirent.  On  marcha  enfuite  à eux  dans  cet  ordre 
avec  beaucoup  de  fierté.  Les  ennemis  préfentoient  à peu  préa 
le  même  nombre  de  bataillons,  avec  une  fécondé  ligne  égal© 
à celle  de  AL  de  Bouflers.  Nous  avançâmes  vers  eux  tout  à dé^ 
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couvert  pat  un  pais  où  il  felloit  fouvent  fc  rompre  à Caufe  des 
foflesôc  des  watergans.  Quand  on  fut  près  des  ennemis  on  trou- 
va un  ruifl'eau  qu’ils  avoicnr  devant  eux.  Kos  troupes  le  pafle- 
lent,  les  abordèrent  malgré  un  feu  épouvantable,  & les  chaflèl 
tenc  de  tous  les  premiers  poftes  qu'ils  occupoient,  où  ils  laifle- 
rent  quatre  pièces  de  canon.  Elles  marchèrent  delà  au  village 
d’Eckeren  qui  étoit  leur  quartier  general,  & où  il  y avoit  trois- 
bataillons  qui  en  furent  chafl'és.  On  y manqua  M.  d’Obdam  qui 
s’en  étoit  retiré  lui  cinquième.  On  y pilla  derrière  la  grande 
ligne  qui  alloit  à Lillo  plus  de  trente  chariots  d’Equipages  & 
d’artillerie.  Comme  le  pais  étoit  tout  à fait  favorable  aux  enne- 
mis, & leur  fournilToit  à chaque  pas  des  poftes  avantageux , ces 
premiers  progrès  ne  purent  ptoduire  la  prompte  décifion  qu'ort 
devoit  naturellement  efpeter , ce  qui  engagea  nn  combat  de 
poftes  des  plus  vifs  & des  plus  opiniâtres,  qui  dura  jufqu’à  la 
nuit  fermée,  fans  jamais  pouvou:  joindre  les  ennemis  l’épée  à 
la  main,  & fans  que  la  cavalerie  pût  agir  à Caufe  des  Æfficultcs 
qu’on  a marquées.  Elle  fervoit  feulement  par  fa  bonne  conte- 
nance à arrêter  les  ennemis  & à aû'urcr  l’infanterie. 

Pendant  ce  temps  le  Comte  de  Guifeard  & le  Duc  de  Gui- 
che  n’é.oient  pas  làns  occupation.  Sitôtqu’ils  eurent  les  fix  ba- 
taillons dont  on  a parlé,  lefquels  étoient  conduits  parM.  de 
Grimaldii  le  Duc  de  Guiche  attaqua  le  village d’Orderen  dans 
lequel  il  y avoit  un  gros  détachement  des  ennemis,  foûtenu  par 
deux  bataillons  & quatre  pièces  de  canon  dont  il  fe rendit  maî- 
tre après  une  forte  réliftance,  & s’en  fervit  atilement  contre 
les  ennemis,  lefquels  à mefure  qu’ils  étoient  poulTés,  faifoient 
de  nouveaux  efforts  pour  fe  faire  un  paflage  & fe  retirer.  Ce  com- 
bat cte  pofte  en  pofte  continua  de  part  & d’autre  avec  toute  la 
vivacité,  & toute  l’opiniâtreté  poflible,  nos  troupes  aïanc  plu- 
fieuts  fois  tepouffé  celles  des  ennemis  jufqu’à  l’extremité  de  leur 
digues,  prêtes  à fe  jetter  dans  l’Efcaut  ;mais  la  nuit  fit  qu’on 
cefia  de  les  poutfuivte.  Les  ennemis  auroient  prefque  tous  péri, 
nos  troupes  occupant  une  digue  par-où  ils  dévoient  fe  retirer,” 
fans  un  effort  que  le  General  Stangenbourg  fit  faire  aux  troul 
pes  en  les  encourageant,  & leur  faifant  envifager  leur  perte  to- 
tale s’ils  reculoicnt.  Après  un  combat  fort  opiniâtre,  il  força 
la  digue  aveefestroupesquiferetirentpar  cet  endroit,  & donna, 
occaüon  au  reûe  d’en  faire  de  même,  non  fans  une  perte  con- 
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— ^ — fidcrable  : car  ils  furent  toûjours  pouflts  par  nos  gens  dans  leur 
I703-  retraite  vers  l’Efcaut  jufqu’à  onze  heures  du  foir.  Le  carnage 
fut  horrible  : la  nuit  feule  y mit  En,  & fauva  les  ennemis.  La 
plufpart  palTa  la  riviere  dans  des  bateaux  qu’ils  y avoient.  Le 
Marquis  de  Tohy,  & le  Prince  d’Efpinoy  paflerent  avec  nos 
troupes  prefque  toute  la  nuit  dans  le  village  d’Eckeren , & les 
autres  rederent  fur  le  champ  de  bataille.  On  les  raûembla , de 
on  ramena  l’artillerie  dès  que  lejour  parut  avec  tout  ce  qui  ctoit 
relie  de  bagage  & de  blefles , fans  que  perfonne  parût , le  dé- 
bris de  l’armée  ennemie  s’étant  retiré  dans  la  derniere  confu- 
fion  fous  Lillo. 

Nos  troupes  fe  retirèrent  à Deuren , lieu  d’où  elles  étoient 
parties  pour  cette  expédition.  Si  le  terrain  eût  permis  de  faire 
agir  la  cavalerie,  il  fe  feroit  échapé  fort  peu  des  ennemis,  mais 
les  ravins, les  marais  & les  défilés  empêchèrent  de  le  faire.  Le 
Baron  d’Obdam  qui  commandoit  cette  armée  fe  retira  feul  à 
Breda,  ôc  l’on  crut  parmi  les  ennemis  qu’il  avoit  été  tué,  ou  fait 
prifonnier. 

L’armée  Hollandoife  fut  mife  dans  une  telle  déroute  que  ce 
General  fe  vit  deux  fois  coupé,  fans  troupes  à la’tête  defquelles 
il  pût  combattre,  & fut  enfin  obligé  de  pafler  fans  être  reconnu 
à travers  de  l’armée  Frantjoife.  On  voulut  luifaire  un  crime  de 
ce  qu’il  avoit  fi  heureufement  échapé  de  tous  les  dangers  où  il 
fe  trouva  expofé.  11  fe  vit  même  dans  la  néceflité  de  faire  im- 
primer fon  apologie;  & quoiqu’elle  fut  appuyée  d’une  attefta- 
tion  glorieufede  la  part  des  Officiers  principaux  de  l’armée  Hol- 
landoife, & que  fa  conduite  fut  approuvée  par  d’habiles  Gene- 
raux des  Alliés  5 il  n’eut  cependant  plus  de  commandement  en 
chef  Sa  difgrace  peut  fervir  de  le^on  aux  plus  habiles  Gene- 
raux, puifque  dans  le  métier  de  la  guerre,  le  moindre  revers 
de  fortune , fait  oublier  les  plus  belles  aélions , & qu’on  fait  fou- 
vent  peu  de  différence  entre  le  malheureux  & le  coupable. 

Le  Gouverneur  du  fort  de  Saint  Philippe , voïant  que  les  en- 
nemis fe  retiroient  en  défordre,  fortit  avec  fa  garnifon  qu’il 
difpofâ  en  plufieurs  pelotons  avec  lefquels  il  les  attaqua  ,&  leur 
prit  trois  cens  chariots  de  vivres  & de  munitions  de  guerre  & 
quelques  équipages.  11  leur  fit  environ  trois  cens  prifonniers. 

Les  ennemis  de  leur  aveu  perdirent  dans  cette  occafion  deux 
ColQn.ls,  trois  Lieuteoans  Colonels,  deux  Majors,  douze  Ca- 
pitaines 
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pitaincs i quatorze  Lieutenans,dixEnfeignesou  Cornettes, dix- 
neuf  Sergens,  quatre  Maréchaux  des  Logis,  & neuf  cens  fol- 
dats  ou  cavaliers.  Ils  eurent  debleflcsle  General  Fagel,  fix  Co- 
lonels, cinq  Lieutenans  Colonels,  quatre  Majors,  2 y Capi- 
taines, 28  Licutenans,  18  Enfeignes,  fept  Cornettes , foixante- 
dix  Sergens,  cinq  Maréchaux  des  Logis,  & treize  cens  foldats  ou 
cavaliers.  On  leur  fit  fept  cens  prifonniers , & l’on  prit  fix  piè- 
ces de  canon , deux  gros  mortiers , quarante  petits  , trois  cens 
chariots  d’artillerie  ou  d’équipage,  toutes  leurs  tentes , une  afl'és 
grande  quantité  de  vailTelle  d’argent  & de  l’argent  monnoyé. 
Madame  de  Tilly  qui  ce  jour-là  étoit  venue  dîner  avec  Ion 
mari  fut  faite  prifonniere. 

Nous  eûmes  de  notre  côté  cinq  cens  hommes  tués  fut  la  pla- 
ce , Sc  huit  cens  quarante  bleffés.  Entre  les  premiers  étoient  M. 
de  Sigueyran  Colonel  du  régiment  du  Maine,  deux  Capitaines 
de  ce  même  régiment  & huit  fubalterncs.  Il  y eut  du  régiment 
de  dragons  du  Roy  fept  Capitaines  tués  ou  bleffés.  Le  Duc  de 
Mortemart , dont  le  régiment  fouffrit  beaucoup , fut  bleffé  au 
pied.  Mrs  Brifart,  Durer,  & le  Chevalier  de  Sourches  Officiers 
des  grenadiers  du  régiment  des  Gardes  Framjoifes  furent  bleffés. 
M.  d’Herlac  Capitaine  du  régiment  des  Gardes  Suiffes  eut  la 
jambe  caffée.  M.  de  Marcillac  Exempt  des  Gardes  du  Roy  y 
fut  bleffé , & M.  de  Courville  Colonel  reformé  dans  le  régi- 
ment du  Maine  fut  fait  prifonnier. 

Cette  viftoire  & la  marche  que  le  Comte  de  la  Mothe  fit 
dans  le  Païs  de  Vaës  pendant-  ce  tems-là,  contraignit  le  Gene- 
ral Coehoorn  d’abandonner  ce  Pais  avec  précipitation.  Pour  le 
Duc  de  Marleboroug  qui  avoir  marché  avec  la  grande  armee 
des  ennemis  aux  environs  de  Béerfe  & de  Ghierle  pour  favo- 
rifer  l’cntreprife  du  Baron  d’Obdam  ; quand  il  vit  toutes  fes 
mefures  manquées  par  la  perte  du  combat  d’Eckeren,  il  fufpen- 
dit  fa  marche  & refta  dans  le  Camp  jufquau  3'  de  juillet,  qu’il 
marcha  du  côté  de  l’Hoogftratc  où  il  campa  le  lendemain,  & y 
prit  fon  quartier,  a’iant  laiffé  fes  gros  bagages  entre  Buerle  & 
Alfen  qui  n’eft  qu’à  trois  lieiies  de  Tilborg  & de  Breda. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  décampa  le  -j.  & alla  à Santoven , 
le  y à Maffenhoyen;  il  fit  ce  mouvement  afin  que  fon  armée 
pût  fe  mettre  plus  aifément  en  bataille,  en  cas  que  les  ennemis 
youluffent  retourner  auprès  d’Anvers.  Ils  avoient  eû  quelques 
Tem  IV.  D 
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defifeins  fur  les  places  maritimes  ; mais  les  Maréchaux  de  Vil- 
leroy  & de  BouBcrs  y avoicnt  pourvu  par  quarante  bataillons 
qui  veilloient  à la  fureté  d’Oftende , & vingt  qu'ils  avoient  lailTc 
fur  l’Efcaut  pour  être  à portée  de  joindre  le  Comte  de  la  Mo- 
the  s’il  en  étoit  befoin.  Les  ennemis  avoient  même  refolu  de 
prendre  le  camp  de  MalTcnhoven,  dans  la  penfée  où  ils  étoient 
que  le  Maréchal  de  Villeroy  n’auroit  ofé  camper  dans  un  lieu 
qui  étoit  hors  des  lignes.  Ce  même  jour  le  Maréchal  de  Ville- 
roy ht  faire  trois  falves  de  toute  l’artillerie  & de  toute  la  mouf- 
qucterie  en  réjouilTance  du  gain  de  la  bataille  d’Eckeren. 

Le  6 M.  de  S.  Saens  Capitaine  de  Carabiniers  marchant  avec 
vingt  Maîtres  à la  tête  d’un  parti  de  M.  de  Villeroy,  qui  venoit 
de  reconnoîtrc  les  ennemis , rencontra  trente  cavaliers  détachés 
d’un  parti  de  llx-vin^t  chevaux  des  ennemis.  Il  envo'ia  au  qui 
vive,  ôc  comme  onrcpondit,  HolLtndots  j 'û.  continua  fa  marche, 
& s’étant  détaché,  il  alla  à toutes  jambes  au  gros  du  pani,dc 
demanda  encore  vingt  Maîtres  qui  prirent  les  trente  des  enne- 
mis en  flanc , pendant  qu’il  les  attaqua  de  front  i de  forte  qu’il 
en  prit  vingt-deux  & tua  les  huit  autres. 

Le  même  jour  6 les  ennemis  décampèrent,  & allèrent  le 
poder  à la  gauche  de  Turnhout,  la  droite  à Béerfe,  la  gauche 
' à Ghierle,  & leur  quartier  general  àRoye. 

Le  8 on  fît  un  fourrage  à la  vûë  des  ennemis , l’efcorte  étoit 
de  deux  mille  cinq  cens  hommes  avec  quatre  pièces  de  canon, 
il  fe  ht  avec  beaucoup  de  tranquillité. 

Le  ÿ le  Maréchal  de  Villeroy  alla  camper  à S.  Job-int-Ghoer 
à deux  lieües  & demie  d’Anvers.  Il  ht  marquer  un  champ  de 
bataille  devant  fon  camp.  On  étoit  perfuadé  que  les  exuiemis 
avoient  deifein  d’embarquer  quelque  infanterie  pour  la  joindre 
au  corps  que  commandoit  M.  de  Coehoorn , & que  leur  projet 
fur  Anvers  a'iant  manqué  par  les  bonnes  manœuvres  du  Maré- 
chal de  Villeroy,  ils  ibngeoient  à faire  quelque  tentative  fur 
une  autre  place  maritime.  Les  Anglois  & les  HoUandois  fc 
trouvèrent  de  dift'erent  avis,  ce  qui  fut  caufe  que  le  Duc  de 
Marleboroug  partit  le  même  jour,  & laillà  le  commandement 
de  l’armée  à M.d’Owerkerque  pour  aller  à BredaalTiller  à un 
Confcil  de  guerre  avec  le  Baron  d’Obdam,  pluheurs  Officiers 
generaux  , & trois  Députés  des  Etats. 

Le  13  le  Maréchal  de  Villeroy  htunfounagc  general  à Weûr 
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maël  à unelieuë  de  Ton  camp , & àunelieuë  & demie  de  celui 
des  ennemis , qui  le  lailTcrcnt  faire  tranquillement.  11  envoïa  le 
meme  jour  M.  Youl  avec  deux  bataillons  , donc  l’un  fut  pofté 
au-devant  du  fort-Marie  > à la  gauche  de  l’Efcaut  au-delà  d’An- 
vers , Sl  l’autre  dans  le  fort  de  la  Perle , fitué  au-delà  du  fort- 
Marie. 

M.  de  Coehoorn  aïant  appris  que  le  Comte  de  Guifeard  avoir 
pafle  à Anvers  avec  les  troupes  dont  on  a parlé , décampa  en 
diligence  de  Polder,  marcha  du  côté  du  fort  de  Kildercht,  & 
mit  fa  gauche  à ce  fort , de  fa  droite  tirant  du  côté  du  fort  de 
Bedmar  ; il  s’y  retrancha , craignant  qu’on  ne  marchât  à lui.  Le 
Comte  de  Guifeard  manda  au  Maréchal  de  Vilieroy , que  ce 
General  ne  pouvoir  plus  rien  faire  dans  le  pals  deWaës  de  ce  côté- 
là  , de  qu'il  n’ofoit  même  allonger  là  ligne  craignant  de  Ce  met- 
tre entre  le  Comte  de  la  Motthe  de  lui  s de  maniéré  qu’il  ferok 
obligé  de  fe  retirer  bien-tôt. 

Le  Maréchal  de  Vilieroy  aïant  réfolu  de  faire  le  17  un  four- 
rage général  à Ooftmaël  à une  lieuë  du  camp  des  ennemis  qui 
avoient  foit  un  mouvement  pour  inquiéter  nos  fourrageurs , en- 
vola M.  de  Montigny  avec  quatre  cens  chevaux  à la  guerre , 
afin  que  le  fourrage  fe  paflàc  tranquillement , ce  qui  arriva  ; car 
les  ennemis  vouloient  toûjours  éviter  d'en  venir  aux  mains  avec 
notre  cavalerie. 

Le  Generad  Coehoorn  étant  en  mauvaife  fituation  dans  le  pals 
de  Waës , de  s’y  trouvant  prefque  enfermé  par  le  Comte  de 
Guifeard  de  par  M.  de  la  Motthe , outre  que  l’entreprife  fur 
Anvers  avoir  manqué  par  la  défaite  de  l'armée  du  Baron  d'Ob- 
dam , crût  qu’il  n’y  pourroit  refter  fans  un  grand  péril.  11  en 
décampa  le  20  , de  partagea  fon  armée.  Douze  bataillons  paf- 
ferent  à Lillo  avec  le  Baron  de  Spar  pour  s’y  embarquer , de 
M.  de  Coehoorn  marcha  avec  le  refte  à S.  Jean.  Le  Maréchal 
de  Vilieroy  aïant  appris  ce  mouvement  fit  revenir  le  Comte 
de  Guifeard  avec  quinze  bataillons , de  vingt  qu’il  avoic  de  l’au- 
tre côté , en  aïant  laifl'é  cinq  pour  garder  la  tête  de  la  Flandre. 
M.  le  Duc  de  Bifaccia  campa  dans  le  même-tems  fur  la  Durme 
dans  le  pais  dejWaës,  à Waës-Munfter  pour  joindre  en  cas  de 
befoin  le  Comte  de  la  Motthe  qui  étoit  campé  avec  douze  ba- 
taillons auprès  de  Dam.  M.  de  Thoy  alla  avec  douze  bataillons 
à Mcikem.  Tous  ces  mouvemens  aïant  été  faits  de  part  de  d’aa- 
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tre,  on  apprit  que  le  Duc  de  Marleboroug  avoir  envoie  des  or- 
dres aux  garnirons  de  Breda,  de  Bofleduc , de  Bergopfom , de 
Nimcgue,  de  Grave,  & d’autres  places , de  s’aflembler  fous 
Lillo  pour  y former  un  corps , ce  quelles  firent  après  avoir  mis 
des  milices  pour  remplacer  ces  garnifons.  Ce  corps  qui  ctoit 
allez  confidcrable , ne  fe  trouvoit  éloigne  que  de  quatre  lieues 
de  la  grande  armée  commandée  par  le  Duc  de  Marleboroug.  Ils 
publièrent  qu’ils  la  joindroient  incelTamment , & qu’ils  vien- 
droient  donner  bataille.  Le  Maréchal  de  Villeroy  ne  l’eut  pas 
plutôt  appris  qu’il  fit  applanir  les  lieux  qui  pouvoient  fervir  d’ob- 
Itacle  à une  adlion.  Cependant  pour  être  en  état  de  combattre 
s’il  leur  en  prenoit  envie , il  envo'ia  ordre  au  Marquis  de  Bed- 
mar,  au  Comte  de  Tferclas,&au  Marquis  de  Thoy  de  le  venir 
joindre  fi  tôt  que  le  camp  de  Lillo  auroit  joint  l’armée  du  Duc 
de  Marleboroug , & pour  cet  effet  leur  camp  fut  marqué. 

Les  ennemis  marchèrent  le  23  à la  pointe  du  jour,  & allè- 
rent camper  leur  droite  à Loenhout , aiant  le  village  de  Weyter- 
fet  devant-eux.  Cette  même  droite  étoit  à la  portée  de  la  cara- 
bine du  pont  de  Chebredet  ; leur  gauche  étoit  à Hoghfhate. 
Ils  avoient  un  pont  de  batteaux  à Lillo  fur  lequel  ils  pouvoient 
palTcr  dix  hommes  de  front. 

Le  Duc  de  Marleboroug  fit  mine  de  venir  attaquer  le  Maré- 
chal de  Villeroy  , qui  fe  mit  en  état  de  le  bien  recevoir.  Mais 
a’iant  appris  qu’il  tournoit  du  côté  de  Lillo  commeàdeffein  d’y 
paffer  fur  leur  pont  le  grand  Efeaut , il  jugea  à propos  de  feire 
entrer  l’armée  dans  les  lignes,  & d’cnvo’ier  cinquante  efeadrons 
fous  les  ordres  du  Duc  de  Berwick  enrre  les  deux  Nethes  pour 
y fubfifter  plus  commodément,  & pour  être  à portée  de  le  join- 
dre en  cas  de  befoin. 

Quoique  les  ennemis  fulfent  plus  forts  de  vingt  mille  hom- 
mes, M.  de  Bedmar  n’aïant  pas  joint  le  Maréchal  de  Villeroy 
décampa  cependant  en  plein  jour  devant  eux.  Il  fit  défiler  les 
gros  bagages , & panit  après  avoir  demeuré  cinq  heures  en  ba- 
taille. Cette  manoeuvre  leur  impofa , & fit  qu’ils  n’oférent  en- 
treprendre de  l’inquiéter  dans  fa  marche. 

Les  armées  s’étoient  trouvées  fi  proche  que  les  Generaux 
s’envoïerent  faire  des  complimcns.  Celle  du  Maréchal  de  Vil- 
leroy étant  entrée  dans  les  lignes  comme  on  vienr  de  le  dire , 
campa  à deux  petites  lieues  d’Anvers  dans  un  lieu  nommé  Wi- 
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neghem.  La  petite  armée  des  ennemis  ctoit  alors  près  de  Lillo 
& fut  tenforcce  par  treize  bataillons  & quatre  efeadrons , fous  'Toi- 
les ordres  du  Baron  de  Spar , outre  trente  grenadiers  de  chaque 
régiment  de  la  grande  armée  que  lui  envoïa  le  Duc  de  Marle- 
boroug.  Elle  fe  trouva  par  ce  moïen  forte  de  quinze  à feize 
mille  hommes.  Cette  armée  qui  avoir  reçû  ordre  de  décamper, 

& de  laifler  fes  bagages,  marcha  le  23  à onze  heures  du  foir, 

& ne  s’étant  point  arrêtée  elle  arriva  le  lendemain  entre  Eckeren 
& Capelle  où  elle  campa.  L’avant-garde  avoir  ordre  d’attaquer 
le  corps  du  Marquis  de  Bedmar , & d’engager  le  combat  à un 
Cgnal  dont  ils  étoient  convenus  avec  la  grande  armée , qui  de- 
voir charger  en  même-tems  ; car  elle  s’étoit  avancée  entre  Burcht 
& Kalmpthout  qui  n’eft  qu’à  une  lieue  de  Capelle  5 mais  le  Mar- 
quis de  Bedmar  qui  n’avoit  pas  alTés  de  forces  pour  les  attendre, 
s’étoit  retiré  dans  fes  lignes  ; & lorfque  les  ennemis  marchèrent 
à fon  camp,  ils  n’y  trouvèrent  plus  perfonne. 

Le  25  le  Maréchal  de  Villeroy  jugea  à propos  défaire  pafler 
l’Efcaut  à deux  lieues  d’Anvers  au  Maréchal  de  Bouflers  avec 
un  corps  de  troupes  pour  relier  dans  le  pais  de  Waës,  afin  de 
mettre  Oftende  à couvert.  11  mit  par  cette  manoeuvre  tout  en 
fureté.  11  fit  travailler  à fortifier  le  camp  de  Burcey  où  étoit  le 
Comte  de  Guifeard,  en  l’abfence  du  Marquis  de  Bedmar.  Ce 
polie  étant  d’une  très  grande  importance,  toute  la  cavalerie 
de  la  fécondé  ligne  à lareferve  de  fept  efeadrons,  marcha  quel- 
ques jours  après  à Liere,  où  il  y avoir  des  prairies,  fous  les  or- 
dres du  Duc  de  Berwiex , pour  épargner  les  fourrages  des  lignes, 
cette  cavalerie  n’y  étant  pas  d’uiie  grande  utilité.  Pendant  ce 
tems-là  le  Maréchal  de  Villeroy  vilita  avec  un  très  grand  foin 
tous  les  forts  d’Anvers. 

Le  27.  M.  de  Villeroy  étant  au  camp  de  Winighem  proche 
Anvers,  les  ennemis  campés  à Brechtz,  firent  courir  le  bruit 
qu’ils  vouloient  forcer  nos  lignes , & en  elFet  les  efpions  rap- 
ponerent  qu’ilsjavoient  quarante  mille  fafeines  fur  des  chariots, 

& une  machine  qu’ils  ndmmoient  infernale.  Sur  ce  bruit  le 
Maréchal  de  Villeroy  fit  redoubler  les  grandes  gardes,  marqua 
à l’infanterie  des  polies,  & fit  faite  des  communications  pour 
que  la  cavalerie  pût  fortir  en  efeadrons , & foutenir  l’infanterie. 

11  fit  mettre  l’artillerie  furies  retranchemens,  & fit  lâcher  les 
cclufes  du  côté  de  Merxem,  où  étoit  campé  M.  de  Tferclas, 
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parce  qu’on  apprehendoit  que  les  ennemis  ne  vinlTent  par  ce  côté 
là,  apres  avoir  mis  le  dernier  camp  de  S.  Job  dans  leur  armée. 
11  fit  pafler  aufli  plufieurs  troupes  dans  le  pais  de  Waës  pour  leur 
oppofler,  en  cas  qu’ils  vinflent  à pafier  fur  le  pont  qu’ils  avoient 
jette  fur  Litlo. 

Le  Duc  Marleboroug  Ôc  plufieurs  Generaux  s’approchèrent 
effedivement  avec  quatre  à cinq  mille  hommes  pour  rcconnoî- 
tre  nos  lignes;  le  Duc  les  trouva  fi  bonnes  & fi  bien  gardées, 
qu’il  ne  jugea  pas  à propos  de  rien  entreprendre,  quoique  fon 
armée  après  la  jonâion  du  Baron  de  Spar  fe  trouvât  forte  de 
quatre-vingt  bataillons  & de  cent  foixantc-dix  efeadrons.  11  alla 
camper  le  2^  à Kalmpthout 

Le  3 I le  Maréchal  de  Villeroy  eut  avis  que  les  ennemis  dé> 
campoient,  & qu’ils  avoient  partagé  leur  armée  en  trois  corps; 
que  le  premier  alloit  du  côté  de  Mafixicht  ; qu’un  autre  plus  pe« 
tit  étoit  refié  du  côté  de  Capelle  & s’étoit  embarqué  fur  foi- 
Xante  bateaux  à Lülo  ; mais  il  eut  avis  le  lendemain  qu’il  n’y 
avoit  eu  que  quatre  régimens  d’embarqués  Sc  qu’ils  prenoient 
la  route  de  FlaiKlre. 

Le  Duc  de  Marleboroug  prit  avec  la  grande  armée  la  route 
de  Ghierlequi  étoit  fon  précédent  camp,  après  avoir  envoie  (à 
grofle  anillerie  à Bergopfoni.  Elle  continua  fa  marche  par  Lich* 
taert  & Kaftel  jufqu’à  Moll  & Balen , comme  on  le  fera  voir 
en  parlant  de  la  marche  de  l’armée  de  France. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  infiruit  de  cette  marche,  aprit  par 
les  efpions  que  le  Duc  de  Marleboroug  avoit  envo'ié  les  bagages 
de  fon  armée  à Breda , afin  de  nweher  plus  légèrement  ; que 
le  General  Cochoorn  étoit  dans  fon  armée;  qu’ils  en  vouloient 
à Louvain  & à Bruxelles  ; & que  leur  defiein  étoit  d’afllégei  S. 
Tron,  afin  d’aller  enfuite  à Huy. 

Sur  ces  avis  le  Maréchal  de  Villeroy  après  avoir  laiffé  le 
Marquis  de  Bedmar  aux  environs  d’Anvers  avec  un  corps  de 
troupes  pourobferver  le  General  Coehorn  qui  campoit  entre 
le  fort  S.  Jean  Sc  celui  de  Bedmar,  avec  douze  bataillons,  un 
régiment  de  cavalerie,  5c  un  de  dragons,  décampa  de  Winig- 
hem  le  2 d’aout  pour  aller  à Liere,  où  il  avoit  defiein  de  cam- 
per ; mais  aiant  eû  avis  que  les  ennemis  au  lieu  de  refter  à Ghier- 
Ic  pafibient  à Kafiel , 5c  que  meme  fâifant  une  marche  forcée 
à Mollurih  dans  la  Mairie  4’Heremtelh,  iis  campoient  au  défi 
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£>u8  de  Baleo.  Le  Maxéchal  de  Villeroy  pafla  à Bocfchot  qui 
étoit  une  grande  marche^  puifqu’il  y vint  en  un  jour  de  Wineg- 
henr. 

Le  lendemain  4 M.  de  Villeroy  ÿyant  eû  avis  que  les  enne- 
mis n’étoient  pas  II  avance's  qu’on  avoir  dit  la  veille  ; mais  qu’ils 
marchoient  efTeâivement  à Balem , ne  fit  qu’un  mouvemeitt 
pour  aller  à Aerchet,  où  il  campa.  Il  y réjourna  le  les  enne^ 
mis  en  firent  autant.  Ils  étoient  pour  le  moins  aulll  fatigués  que 
nous  J après  une  grande  marche;  ainfi  le  grand  amas  de  fafeines 
qu’ils  avoient  fait  ne  fervit  qu’à  combler  les  marais  par  où  ils 
avoient  paflë. 

M.  de  Villeroy  fit  ce  jour- là  un  détachement  de  la  maifon 
du  Roy , commandé  par  le  Marquis  de  Pracontal  & par  le  Duc 
de  Montfort , pour  aller  s’emparer  des  défilés  de  Dicft  pour  lui 
iervir  d’avant-garde,  & pour  jetter  des  ponts  fur  le  Demer,  afin 
de  le  pafler  le  lendemain  comme  il  fit,  ^alla  camper  à Sighem 
où  étoit  le  quartier  general.  Son  armée  s’étendoit  du  côté  de 
Scherpenheuvel , ou  Notre-Dame  de  Montaigu.  Les  ennemis 
décampèrent  aufii  ce  meme  jour,  & allèrent  à Helehtet  & à Hé- 
leÜeren,  à la  hauteur  de  Berindhen.  Un  parti  de  cinquante  Maî- 
tres rapporta  à M.  de  Villeroy  que  les  ennemis  marchoient  avec 
fi  peu  de  précaution,  que  s’ils  avoient  été  deux  cens  hommes, 
ils  auroient  pû  encloüer  tout  leur  canon. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  décampa  le  7 de  Sighem;  Ton  ar- 
mée pafia  à travers  de  Tirlemont , 2c  alla  camper  à l’Abbaye 
d’Heilfem,  à un  lieuë  de  cette  ville  fur  le  bord  des  lignes,  fer- 
mées én  cet  endroit  par  la  Ghette. 

Les  ennemis  palTerent  le  même  jour  derrière  S.  Truyen,  ou 
Tron,  & mirent  leur  gauche  à Borchloen  & leur  droite  à Ton- 
gres.  Le  Maréchal  de  Villeroy  changea  la  garnifon  de  Lewe,  par- 
ce qu’il  avoir  découvert  qu’on  devoir  livrer  une  des  portes  de 
cette  ville  aux  ennemis. 

Les  corps  que  commandoient  M”.  de  Bedmar  & de  Tferclas, 
fe  joignirent  enfuite  à la  grande  armée. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  aprit  que  les  ennemis  n’étoient  p^ 
fi  avancés  que  l’on  avoir  crû,  mais  qu’ils  campoient  à Haflelt 
fur  le  Demer.  Il  voulut  féjoumer  le  lendemain  à l’ Abbaye 
d’Heilfem , croïant  qu'ils  en  feroient  autant  de  leur  côté  ; mais 
aïant  eû  avis  qu’ils  avoient  marché  le  8,  qu’ils  avoit  pafTé  le 
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32  HISTOIRE  MILITAIRE 
Demer  le  matin , & qu’ils  croient  campés  à Borchlocn , où  ils 
avoient  mis  la  droite  de  leur  armée  & la  gauche  à Oerle  fur  le 
Jecker  j il  décampa  fur  les  cinq  heures  du  foir,  & alla  à la  Ba- 
ronnie de  Lauche  fur  la  Ghette.  Le  quartier  general  étant  à Jau- 
drain.  Il  demeura  dans  ce  camp  depuis  le  ÿ jufqu’au  14  parce 
que  les  ennemis  refterent  dans  le  leur  jufqu’au  13.  Ils  firent 
pendant  ce  tems-là  embarquer  à Maftricht  beaucoup  d’artillerie 
& de  munitions  pour  leur  faire  remonter  la  Meufe. 

Le  1 3 le  Duc  de  Marleboroug  alla  camper  à Opheers  où  il 
'mit  la  droite  de  fon  armée,  & la  gauche  au  Moulin  de  Trogny 
qu’il  avoit  devant  fon  camp , lequel  s’étendoit  jufqu’à  Bcrlo.  Leur 
groITe  artillerie  arriva  à Liège.  Le  Comte  de  Noyelle  prit  deux 
bataillons  qui  avoient  efeorté  leur  artillerie  de  Maftricht  à Liège, 
un  bataillon  de  cette  derniere  place,  avec  fix  autres  & dix  ef- 
cadrons  de  la  grande  armée,  & alla  ce  même  jour  fe  pofter  près  de 
Huy  de  l’autre  côté  de  la  Meufe  pour  inveftir  la  place  de  ce 
côté-là.  Le  1 4 toute  l’armée  ennemie  alla  camper  à Serva  où 
elle  mit  fa  droite,  & fa  gauche  à Tontine. 

Le  meme  jour  le  Maréchal  de  Villeroy  décampa  pour  aller 
à Vïafeyges.  Il  mit  la  droite  de  fon  armée  à l’Abbaïe  de  BoufF, 
& la  gauche  à Wafeyges  où  étoit  le  quartier  general. 

Le  lendemain  i y l’armée  ennemie  marcha  à Vis-Fontaine, 
où  elle  appuïa  fa  droite  & fa  gauche  àRiquemont,&  par  ce 
moïen  Huy  fe  trouva  inverti  de  tous  côtés.  Le  Duc  de  Marle- 
boroug prit  fon  quartier  à Val-Notre-Dame  fur  la  Mehaigne , 
M.  Dowerkerque  prit  le  fienà  Saint-Servaifon-Volenslecentre 
de  leur  armée  étoit  à Veria  où  l’on  mit  quatre  bataillons. 

Le  1 5 le  Duc  de  Marleboroug  fit  paifer  cette  riviere  à quinze 
bataillons  Sc  à une  brigade  de  dragons  aux  ordres  du  Lieutenant 
General  Somerfeld.  Ces  troupes  allèrent  camper  fous  le  bord 
de  la  Meufe  pour  couvrir  un  pont  qu’ils  avoient  fait  conftruire 
au-deflus  de  la  place.  Elles  étoient  aulTi  deftinées  à conferver  la 
communication  entre  leur  grande  armée,  & celle  qui  faifoit 
le  fiége  de  l’autre  côté  de  la  Meufe.  Le  Duc  de  Marleboroug 
lui  envoïa  ce  meme  jour  un  renfort  de  quinze  bataillons  & de 
dix  efeadrons.  Le  Baron  de  Trogné  fut  chargé  de  ce  fiége.  M. 
Milon  qui  commandoit  dans  la  place,  fit  faire  un  fort  grand  feu 
fur  les  troupes  qui  faifoientles  approches. 

Milprd  Marleboroug  envoïa  un  Officier  pour  fommer  M.  Mi- 
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Ion  de  rendre  la  ville,  n’ctant  pas  un  pofte  qui  pût  tenir  contre 
une  li  groffe  armée , mais  il  refufa  de  le  faire  ; il  monta  enfuite 
au  Château,  & confia  la  garde  de  la  ville  au  comte  de  l’Ifle 
avec  trois  cens  hommes.  Le  Comte  y établit  fi  bien  tous  les 
poftes  que  malgré  les  frequentes  fommations  delà  part  des  en- 
nemis, il  fut  befoin  pour  la  rendre  d’un  ordre  du  Maréchal  de 
Villeroy,  qui  apprehendoit  que  s’il  étoit  forcé,  la  ville  ne  fut 
pillée.  Le  Comte  de  l’ifle  rentra  dans  le  Château  le  1 8 avec 
tant  d’ordre  qu’il  ne  rcfta  aucun  foldat  dans  la  ville. 

La  garnifon  de  Huy  montoit  pour  lors  à mille  ou  douze  cens 
hommes.  Pendant  ces  mouvemens  de  la  part  des  ennemis  le 
Maréchal  de  Villeroy  les  avoir  toujours  fuivis  dans  fes  lignes, 
& étoit  venu  camper  à Wanveygen  fur  laMehaigne.  LeComte 
de  Tfcrclas  qui  campoit  à Emptim , eut  ordre  de  pafler  la  Meufe 
pour  donner  de  l’inquietude  aux  troupes  qui  faifoicnt  le  fiége, 
ce  qui  obligea  le  Duc  de  Marleboroug  d’y  faire  encore  pafler 
quatre  bataillons  de  renfort. 

Le  1 8 les  afliégeans  firent  fauter  un  des  magafins  du  Châ- 
teau. 

Il  y avoir  quatre  forterefles  à Huy.  La  plus  ancienne  étoit  le 
château  ; le  fort  Picard  étoit  bâti  depuis  dix  ou  douze  ans  ; le 
fort  Rouge  a été  conftruit  depuis,  & le  Roy  fit  bâtir  le  fort  Jo- 
feph  l’année  précédente. 

Après  que  les  ennemis  eurent  occupé  les  deux  villes , ils  ou- 
vrirent la  tranchée  la  nuit  du  i8  au  tj  devant  les  forts  Jofeph 
& Picard , qui  leur  firenr  un  fi  grand  feu  de  Moufqueterie  qu’ils 
les  empêchèrent  de  pouffer  leurs  travaux  aurti-loin  qu’ils  fe  l’é- 
toient  propofé.  ’’ 

La  nuit  du  ip  au  2o,ils  continuèrent  pendant  tout  lejour, 
& firent  monter  vingt  mortiers  qui  commenceront  à bombar- 
der les  forts  à cinq  heures  du  foir , ce  qu’ils  continuèrent  pen- 
dant toute  lanuit.  Ils  placèrent  cette  même  nuit  dix-huit  pièces 
de  canon,  dont  la  moitié  battoit  le  fort  Jofeph,  & l’autre  le 
fort  Picard  & le  fort  Rouge,  poiur  en  rafer  les  communications 
& les  défenfes.  Ils  pofterent  encore  la  meme  nuit  une  batterie 
de  24  pièces  de  canon  fur  la  hauteur  du  côté  de  la  Sarte  dont 
fix  pièces  battoient  le  fort  Jofeph  par  fon  flanc,  & les  dix- 
huit  autres  le  château  du  côté  de  la  ville,  dans  l’angle  du  grand 
jaagafin  aux  poudres.  La  nuit  du  a i au  22  ils  placèrent  une 
Tome  ly.  E 
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— — batterie  de  vingt-huit  pièces  de  canon  fur  les  même  hauteur» 

du  côté  de  la  Sarte , de  la  porte  de  S.  Denis,  & du  Couvent 
des  Croifiers.  Ainfi  le  22  le  diâteau  fut  battu  par  quarantc- 
fix  pièces  de  canon.  Les  ennemis  s’attachèrent  au  grand  magafm 
& à une  partie  de  la  Counine , dans  l’cfperancc  d’endommager 
les  poudres»  mais  M.  Milon  avoir  eû  la  précaution  de  les  faire 
trani'porter  dans  un  autre  lieu. 

Le  2j  & le  24  ils  continuèrent  à battre  toute  la  Courtme 
pour  y faire  brèche. 

Le  Commandant  du  fort  Jofeph  fut  obligé  de  demander  ce 
)our-lii  à capituler.  On  lui  accorda  que  la  garnifon  fortiroit  avec 
armes  & bagages,  tambour  battant,  mcches  allumées  pour  fe 
rendre  une  heure  apres  dans  le  Château;  mais  M Milon  ne  ju- 
gea pas  à propos  d’en  augmenter  la  garnifon  , fe  refervant  à 
. y recevoir  celles  du  fort  Picard  & du  fort  Rouge , lorfqu’ellea 
feroient  obligées  de  fe  retirer  par  la  communication  de  la  tour 
Tard-avifée.  Le  Duc  de  Marleboroug  le  fir  Ibmmerde  recevoir 
cette  garnifon , faute  de  quoi  il  lui  dcclaroit  qu’il  alloit  la  retenir 
prifonnicre  de  guerre  ; M.  Milon  répondit  quelle  avoit  dû  faire 
fa  capitulation  féparément,  n’ayant  aucune  communication  avec 
le  château,  & qu’il  étoituntrop  galand  homme  pour  ne  lui  pas 
accorder  une  capitulation  après  la  lui  avoir  promife. 

Le  23  au  foir  les  garnifons  du  fort  Picard  & du  fort  Rouge  , 
rentrèrent  dans  le  château , leurs  défenfes  étant  abfolument  rui- 
nées; les  brèches  étoient  faites  en  beaucoup  d’endroits,  & les 
ennemis  tout  difpofés  à y donner  l’alfaut. 

Le  24  les  ennemis  voiant  les  grands  progrès  que  leurs  bare- 
ries  avoient  fait  fur  le  château , firent  venir  trente  compagnies 
de  grenadiers  dans  la  ville , avec  dix  régimens  d’infanterie , & 
mirent  un  grand  nombre  de  fafeines  dans  les  places  & carefours, 
avec  un  nombre  confidérables  d’échelles. 

Le  2 y au  matin  ils  redoublèrent  le  feu  de  leur  canon  & de 
leurs  mortiers  dont  les  premiers  étoient  au  nombre  de  foixante- 
dix,&les  auues  de  quarante-lix.lls  continuèrent  à tirer  de  la  même 
force  jufqu’à  trois  heures  après  midi  avec  une  vivacité  furpre- 
narue  ; ce  qui  fî(  connoître  qu'ils  avoient  deûein  de  donner  un 
alTaut  à la  brèche  du  château.  Les  feminelles  a'iant  averti  que 
Ips  ennemis  fortoient  de  la  ville,  & qu’ils  fe  mettoient  en  ba- 
^i]J£  au  pied  du  dtâteau,  M-  Milon  alla  les  cecoonoutc  &.  s’ap^ 
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pccsùt  qu’ils  pofoient  des  échelles  au  pied  de  l’efcarpement 
dont  les  hauteurs  aboutiflbient  à une  rampe  douce  & Tpatieufc 
formée  par  les  débris , propres  à contenir  lix  ou  fept  cens  hom- 
mes en  bataille , Sc  qui  conduifoit  à la  breche  > le  tout  à la  fa- 
veur de  foixante-dix  pièces  de  canon  j de  quaranre-Cx  mortiers 
à bombes  , & d’une  infinité  d’autres  à grenades , fans  compter 
. le  feu  de  leur  moufqucteric  qu’ils  faifoient  des  clochers  & des 
fenêtres  de  toutes  les  maifons.  Tout  cela  enfemble  obfcurdflbit 
l’endroit  de  la  breche , en  forte  qu’il  étoit  très  difficile  de  dé- 
couvrir leur  manoeuvre  > mais  fi  tôt  que  l’on  s’en  fut  apperqû. 
le  Comte  de  Tlfie  à la  tête  de  la  compagnie  des  grenadiers  du 
régiment  de  Barois  qu’il  commandoit , d’un  piquet  de  cinquante 
hommes  commandés  par  fon  fils , & de  deux  autres  piquets  de 
pareil  nombre , marcha  droit  à la  breche.  Les  ennemis  s’en 
étant  appervjus , redoublèrent  le  feu  de  leur  artillerie  & de  leur 
moufqueterie  qui  pouvoir  être  comparé  au  feu  d’enfer.  Nonob- 
flant  cela  la  troupe  qui  s’étoit  pollée  à la  brèche  , ne  branla 
pas  ; mais  comme  elle  ne  pouvoir  manquer  de  faire  des  pertes 
confidérables,  M.  Milon  jugea  à propos  de  la  faire  foûtenirpar 
deux  autres  piquets  de  même  nombre  que  les  précédens.  Les 
ennemis  qui  s’eâbrc^oient  de  monter  à la  faveur  de  leur  grand 
feu  par  leurs  échelles , & de  fe  former  fur  la  rampe , votant  la 
fermeté  des  troupes  qui  gardoient  la  breche,  furent  obligés  de 
defeendre  avec  précipitation  aufii-bien  que  le  refte  de  leur  trou* 
pes  qui  s’étoient  mifes  en  bataille  au  pied  de  l'efearpement  du 
château , 5c  de  rentrer  dans  les  rués  de  la  ville  avec  confiifion. 
Le  Comte  de  l’Ifle  s'étant  apperçû  de  cette  retraite , retira  aufil 
fa  troupe  de  la  brèche  , Sc  la  fit  rentrer  dans  les  fouterrains. 
Cette  première  a^on  dura  une  grolTe  heure  pendant  laquelle 
M.  Milon  pourvût  aux  attaques  qu’on  pouvoir  lui  faire  du  coté 
de  Namur.  U y avoir  mis  une  compagnie  de  grenadiers  de 
Sanzé  fi  à propos  que  M.  Bachout  qui  commandoit  cette  com- 
pagnie , repouffa  une  vingtaine  d’hommes  qui  avoient  déjà  pé- 
nétré le  réduit , & renverfa  les  autres  qui  avoient  déjà  gagné  le 
fafçinagc  5 enforte  que  l’on  rompit  de  tous  côtés  dans  cette  pre- 
mière aâion  le  defiein  des  ennemis. 

Une  denfie  heure  après  les  afilégeans  fe  mirent  dans  le  même 
mouvement  que  la  première  fois , & le  Comte  de  l’IHe  remplit 
suffi  la  brèche  des  memea.  troupes  qu’il  y avoit  menées  la  pre- 
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- miere  fois»  & elles  s’y  foutinrcnt  avec  la  même  valeur. Xes 
ennemis  recommencèrent  leur  teu  d'une  fi  grande  violence , que 
fans  le  bon  exemple  d’un  nombre  confidcrable  d’Officiers , le 
foldat  auroit  eù  peine  à fe  contenir.  Cependant  cette  fécondé 
adion  fe  termina  aufil  heureufcment  pour  les  afilégés  que  la 
premierel  Mais  M.  Milon  voïant  la  perte confidérab'e qu’il  avoir 
faite  de  fes  meilleurs  foldats , & de  plus  de  vingt  Otficiers  tués 
ou  bleffés,  jugea  qu’il  ne  pouvoir  prolonger  fa  dcfenfe  que  de 
vingt  - quatre  heures  au  plus , & fe  détermina  à faire  battre  la 
chamade  pour  obtenir  une  capitulation  honorable . dans  le  def- 
fein  de  conferver  au  Roy  un  grand  nombre  d’Officiers  de  mé- 
rite & de  valeur.  Les  otages  furent  envoies  de  part  & d’autre  » 
mais  les  ennemis  fe  figurant  bien  que  les  afilégés  avoient  fait 
de  grandes  pertes,  s’obftinerent  à ne  vouloir  accorder  d'autre 
capitulation , fi  non  que  les  troupes  mettroient  bas  les  armes , 
qu’on  leur  laifleroit  leurs  équipages  & leurs  effets , & qu’elles 
feroicnt  échangée  avec  celles  que  le  Maréchal  de  Villeroy  avoir 
prife  dans  Tongre.  M.  Milon,  le  Comte  de  l’Ifle  & les  autres 
Officiers  ne  pouvant  fubirune  fi  dure  loy,  renvoferentles  ota- 
ges le  26  au  matin  & fe  mirent  en  mouvement  pour  raflembler 
la  garnifon.  On  ordonna  de  diftribuër  de  la  poudre  & des  balles 
aux  troupes,  les  Officiers  étant  déterminés  à fe  deffendre  juf- 
qu’à  la  derniere  extrémité  ; mais  les  foldats  refroidis  de  la  pre- 
mière ardeur,  dirent  tout  haut  qu’on  les  vouloir  mener  à la  bou- 
cherie. Cela  joint  à la  quantité  d’armes  qui  étoient  crevées  & 
rompues,  détermina  M.  Milon  à aflembler  un  confeil  de  guerre, 
où  il  fut  réfolu,  vû  le  peu  d’efperance  d’une  plus  longue  réfiftan- 
ce,  fans  compter  le  rifque  d’être  abandonnés  par  une  partie  des 
foldats , d’accepter  les  conditions  des  ennemis.  Ainfi  on  recom- 
mença à battre  la  chamade , on  évacua  la  place  à midy , & les 
ennemis  en  prirent  pofiTcfiion.  Les  Officiers  avec  leurs  armes  & 
tous  les  foldats  défarmés. 

Les  Officiers  pendant  ce  fiége  donnèrent  des  marques  d’une 
grande  intrépidité.  Le  régiment  de  Barrois  y perdit  deux  capi- 
taines & cinq  fubalternes. Le  Major,!’ Aide-Major  & dix  autres 
Officiers  y furent  bleffés.  Le  régiment  do  Sanzé  y eut  trois  Offi- 
ciers bleffés.  Le  Comte  de  l’Ifle  y reçût  trois  contufions  de  pier- 
res & de  bombes  dont  il  eut  deux  doits  démis.  Le  Roy  étant 
content  de  cette  belle  deSenfe,  chargea  le  Maréchal  de  Ville- 
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loy  de  remercier  M.  Milon  & le  Comte  de  l’Ifle  , de  leur  fage 
conduite,  & de  leur  témoigner  fa  fatisfadion,  en  confentant  que 
leur  garnifon  fût  échangée  avec  celles  de  T ongres.  Il  promit  en- 
core de  reconnoître  leurs  fcrvices.  11  cft  certain  que  ccite  place 
qui  étoittres-mauvaife,  & qui  avoitété  prife  & reprife  quatre 
fois , n’a  voit  pas  encore  coûté  tant  de  fang  ni  clTuy  é tant  d’afl'ains. 

Le  Maréchal  de  Villcroy  reçut  un  exprès  de  la  Magiftranire. 
d’Anvers  , qui  lui  ’donnoit  avis  que  tous  les  niouvemens  des 
( ennemis  ne  tendoient  qu’à  tâcher  de  fc  rendre  maître  de  cette 
ville.  Ilsavoienteifedivcmcnt  détaché,  après  la  prife  de  Kuy 
quinze  mille  hommes , Scavoient  mis  des  gardes  à leur  camp 
pour  empêcher  qu’on  ne  connût  la  marche  de  ces  troupes.  6c 
venir  plus  furement  à bout  de  leur  deflein.  Mais  malgré  ces 
précautions  , le  Maréchal  de  Villeroy  l’ayant  apris,  outre  les 
avis  qu'il  avoir  reçus  d’Anvers,  fit  partir  M.  de  Tferclas  avec 
le  corps  qu’il  commandoit , confillant  en  quinze  mille  hommes , 
avec  vingt-trois  pièces  de  canon , pour  aller  dans  la  bafl'e  Flan- 
dre. La  grande  armée  des  ennemis  étoit  pour  lors  campée , leur 
gauche  à Vignamon  ôc  leur  droite  à Feumerez  , & celle  du 
Alaréchal  de  Villeroy  qui  étoit  d'abord  campée  fur  trois  lignes  ,, 
relia  fur  deux  après  le  départ  de  M.  de  Tferclas. 

Pendant  que  ces  deux  armées  s’obfervoicnt  de  part  & d’au- 
tre , les  détachemens  dont  on  a parlé  s’avançoient  dans  le  pa'is 
de  Waes  ôc  la  précaution  qu’eut  le  Maréchal  de  'Villeroy  d’y 
faire  marcher  le  Comte  de  Tferclas , fit  que  celui  des  ennemis 
abandonna  fon  deflein.  La  grande  quantité  de  coups  de  canon 
que  l’on  tira  fur  eux  des  forts  de  Saint  Jean  ôc  de  Bcdmar,  leur 
fit  prendre  le  parti  de  fc  retirer  ; ôc  appréhendant  d’être  attaqués 
eux  mêmes , ils  le  firent  avec  tant  de  précipitation  , qu’ils  laif- 
ferent  dans  leur  camp  plufieurs  vivandiers  6c  quantité  de  muni- 
tions ôc  de  fourrages , avec  plufieurs  tonneaux  remplis  de  bierre,. 
un  très-grand  nombre  de  vaches  ôc  quantité  de  charrettes  char- 
gées. Ils  fc  retirèrent  de  l’autre  coté  fur  le  glacis  de  Huift , 
après  avoir  traverfé  cette  ville. 

Le  2 y.  à la  pointe  du  jour  le  Marquis  de  Thoy  leur  prit  le. 
fort  d’Antonishoeck  , qui  étoit  couvert  d’un  porté  avancé  dont 
il  fit  la  garnifon  prifonniere  de  guerre. 

Les  armées  de  France  6c  des  Alliés  rerterent  dans  la  même 
liiuation  iufqu'au  3.  de  feptembre  que  le  Maréchal  de  Vil-; 
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leroy  apprit  qu’ils  dévoient  décamper,  ce  qui  l’obligea  de  faire 
un  détachement  de  douze  cens  hommes  de  la  Maifon  du  Roy, 
au  commandement  du  Comte  de  Coignies  pour  donner  fur  leur 
arriere-garde.  Pour  ce  fujet  le  Comte  alla  s’embufquer  près  de 
leurcamp,mais  voyant  que  les  ennemis  ne  faifoient  aucun  mou- 
vement , il  revint  au  camp  après  leur  avoir  pris  trente-cinq  che- 
vaux , & fait  cent  prifonniers. 

L’Eleéteur  de  Cologne  vint  dîner  le  4.  chez  le  Maréchal  de 
Villeroy.  On  lui  fit  voir  l’armée  en  bataille  qu’il  trouva  très- 
belle. 

Le  y.  l’armée  du  Duc  de  Marlboroug  ayant  été  jointe  par  le 
corps  quecommandoitle  General  Stangenbourg, s’avança  vers 
nos  lignes.  Elle  étoit  forte  pour  lors  de  quatre-vingt-quatre 
bataillons , & de  cent  quarante-cinq  efeadrons.  Les  Generaux, 
ennemis  employèrent  ce  jour  là  à reconnoître  nos  lignes , ac- 
compagnés de  trente-cinq  efeadrons.  Mais  n’ayant  vû  aucun  jour 
à attaquer  l’armée  de  France  avec  fuccès , ils  changeront  de  ré- 
folution,  & décamperont  le  lendemain  alfez  tard,  lis  marchè- 
rent à Saint  Tron  où  ils  mirent  leur  droite , & leur  gauche  au 
moulin  de  Varen.  Ilsavoient  fait  coucher  la  veille  vingt-cinq; 
mille  hommes  en  bataille , dans  le  delTein  d’obliger  le  Maréchal 
de  Villeroy  à raffembler  toutes  fes  troupes , & d’en  faire  de 
même , pendant  qu’ils  tiendroient  en  échec  fes  forces  avec  ce 
corps  de  vingt-cinq  mille  hommes.  Ils  avoient  projetté  de  faire 
filer  un  gros  corps  le  long  des  lignes  pour  y entrer  & prendre 
Lewe  , mais  le  Duc  de  Marlboroug  ayant  appris  que  M.  de- 
Villeroy  étoit  toujours  refté  tranquile  , que  fes  troupes  avoient 
couché  dans  leurs  tentes , & qu’il  y avoit  une  tête  à Le  we , prit 
le  parti  d’aller  à Saint  Tron.  Ce  qu’il  y eut  de  fingulier  , fut 
qu’ii  n’y  eut  que  les  gardes  ordinaires  des  lignes  qui  y de- 
meureront, & que  le  refte  des  troupes  ne  branla  pas. 

Le  même  jour  que  les  ennemis  décamperont,  quelques-uns 
de  leurs  efeadrons  qui  couvroient  leur  marche  étant  vernis  pen- 
dant qu’ils défiloient à la  portée  d’une  carabine  des  lignes,  on< 
y pofiadu  canon,  8c  ils  fe  retirèrent  auffi-tôt  qu’ils  s’en  furent 
appetçûs.  Mais  le  Maréchal  de  Villeroy  ayant  fait  fortir  la  grande 
garde  8c  le  piquet  pour  les  reconnoître,  plufieurs  efeadrons  des 
ennemis  y vinrent , ce  qui  fit  qu’on  retira  le  canon.  Cependant 
comme  ils  continuoient  de  vouloir  harceler  nos  troupes,  M. 
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4e  Villeroy  fit  faire  des  d^tachemens  de  carabiniers,  & des  gar- 
des du  Roy , qui  aïant  mis  pied  à terre  tuerent  & blcflerent 
un  grand  nombre  des  ennemis.  La  Cour  meme  de  Milord  de 
Matlcbotoug  fut  dil'perfée  par  ce  feu , & les  ennemis  fe  retirè- 
rent en  fuite. 

Le  Duc  de  Berwick  qui  étoit  campe  à Varege  avec  un  petit 
corps  d’armée , rejoignit  la  grande  armée  ce  même  jour . aufli- 
bien  que  M.  dePracontal. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  décampa  le  S , qui  étoit  le  jour 
que  les  ennemis  allèrent  à Saint  Tron  pour  marcher  à Volfer 
à un  quart  de  lieüede  Lewe,  où  il pritfonquarticr. M.  dePra- 
contal alla  avec  un  petit  corps  à Jauche,  & M.  de  Labadie 
avec  un  autre  par-delà  Lewes  ainfi  cette  armée  tenoit  près  de 
cinq  lieues  de  pais. 

Les  ennemis  firent  fortifier  Saint  Tron  & Tongres,  afin  de 
a’être  pas  les  dupes  au  commencement  de  la  campagne  fuivante 
comme  ils  l’avoient  été  celle-ci. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  fit  le  7 un  détachement  de  quatre 
ceiM  chevaux  peur  aller  reconnoitre  les  ennemis , & leur  enle- 
ver un  convoi  qui  devoir  leur  arriver.  Ils’embufqua  à Saint  Ser- 
vais-Soualen , alla  delà  proche  de  Tongres,  & enfuite  dans  un 
chemin  creux  entre  Liège  & Maftricht.  Il  n’y  fut  pas  long-temps 
fans  appercevoif  deux  Caroffes  à fix  chévauxj  On  crutdabord 
que  c’étoit  le  Duc  de  Marleboroug , ce  qui  fit  qu’on  les  arrêta  { 
on  y trouva  le  Duc  Hamilton  qui  avoit  un  pafleport,  & qui 
s’en  alloitaux  bains  d’Aix-la-Chapelle,  ce  qui  fit  manquer  le 
convoi  qui  défila  pendant  ce  tcmps-là  par  le  bois  de  Hecr.  Le 
détachement  pafia  dans  tous  les  villages  où  les  ennemis  avoient 
été,  & l’on  trouva  près  de  cent  mille  fafeines  qu’ils  avoient  jet- 
tés  en  paflant.  Toute  leur  cavalerie  Sc  leur  infanterie  avoient 
eu  ordre  d’en  porter  chaque  foldat  la  fienne.  Le  détachement 
alla  enfuite  derrière  l’armée  des  ennemis  qui  fit  une  encieprife 
airés  hardie,  n’aïant  aucune  retraite  que  Saint-Servaifoualen  ou 
Tourine  qui  étoit  alTés  éloignée  du  camp'de  M.  de  Villeroy } fie 
quoiqu’il  appréhendât  avec  raifon  d’être  coupé , il  s'en  retira  heu- 
leufement. 

Le  $ le  Duc  de  Marleboroug  détacha  de  fon  armée  les  Ge- 
neraux Bulau  Ce  Hompefeh  avec  vingt  efeadrons  pour  aller 
inveftir  Limbomg.  11  fit  partir  le  lendemain  un  corps  d’irtfàn- 
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terie  pour  les  joindre , & commencer  le  fiégc  de  cette  place  ; 
dont  le  Prince  de  Hefle-CaQel  fut  charge , aiant  avec  lui  le  Ba- 
ron de  Trogne  pour  la  diredion  des  approches. 

Le  Duc  de  Marleboroug  fit  un  fécond  détachement  de  quinze 
mille  hommes  pour  aller  fur  la  Mofelle.  Le  Maréchal  de  Ville- 
roy  en  fit  un  en  même  teins  de  trois  brigades  d’infanterie  & de 
pareil  nombre  de  cavalerie,  au  commandement  de  M.  dePra- 
contal  qui  avoit  avec  lui  M.  de  Caraman  Lieutenant  general , 
le  Comte  de  Mandercherdt  & le  Comte  de  Mornay  Maré- 
chaux de  Camp , pour  fuivre  le  détachement  des  ennemis  vers 
la  Mofelle,  où  le  Marquis  de  Varennes  étoit  avec  cinq  ou  fix 
mille  hommes. 

Les  troupes  détachées  étolent. 


INFANTERIE. 

Bat, 

Le  troifiéme  du  Royal  . . . . . i . 

Le  fécond  de  Cambrefis  . . . 1. 

Surlaubep  ...  . . . .2. 

Le  fécond  de  Quercy  . . . . . i. 

Orléans  . ....  . .2. 

Boulonnois  . . . . . . . i. 

Beauvoifis  ...  . . . . i. 

Second  de  Brie 1. 

10. 

CAVALERIE. 

Efc. 


Dragons  de  Flavacour  . * . . . 2. 

Froulé . . 2. 

Fiennes  .......  .2. 

Toulongeon  .......  2. 

Cecile  . . .....  2. 

• Meufe  . . . . . ...  2. 

Parabere 2. 


14. 


Le  17  le  Duc  de  Marleboroug  décampa  de  Robermont  près 
Liegç , Sc  y laifià  quatre  bataillons  Sc  deux  efeadrons  fous  le 
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commandement  du  Brigadier  Vanderbek  pourefcorterrartille- 
rïe  dellinée  au  fiége  de  Limbourg.qui  n’avoit  pû  être  tranfpor- 
tce  faute  de  chevaux.  Il  campa  ce  jour  là  à Souvigney,  & joi- 
gnit le  Brigadier  Maurri  avec  lequel  il  arriva  le  lendemain  de- 
"vant  Verviers  à une  petite  lieiie  de  Limbourg. 

Le  ip  les  troupes  s’avancèrent  plus  près  de  cette  place,  & 
furent  dillribuccs  dans  les  polies,  où  elles  dévoient  demeurer 
jufqu’à  ce  que  l’artillerie  fut  arrivée.  Ils  envoierent  pour  cet 
effet  plus  de  mille  chevaux , & commandèrent  deux  cens  cha- 
riots du  païs  pour  porter  les  bombes,  poudres  & boulets.  Les 
ennemis  rederent  dans  l’tnaûion  llx  ou  fept  jours  en  attendant 
<jue  tout  cela  fut  arrivé. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  aîant  eû  avis  que  les  ennemis  vou- 
loient  faire  des  magafms  à HalTelt  pour  y aller  camper  ; qu'il  y 
avoir  déjà  beaucoup  de  grains,  & que  les  Anglois  avec  la  moi- 
tié de  leur  cavalerie  dévoient  partir  pour  aller  s’embarquer  à 
Xillo,  de  palTer  en  Portugal , prit  le  parti  de  tâcher  de  donner  fur 
leur  arriéré -garde.  Pour  cet  effet  il  prit  la  Maifon  du  Roy  & 
toute  la  cavalerie  de  l’armée,  & marcha  à la  rencontre  des  enne- 
mis ; mais  aîant  appris  qu'ils  avoient  pafl'é  la  ville , il  traverfa  la 
Ghette  fur  les  trois  ponts  des  ennemis,  entre  Died  & Hafen, 

alla  fourrager  Hafi'clt  ; de  forte  que  chaque  cavalier  avoit  un 
fac  de  grain  en  croupe.  Quoique  ce  fut  derrière  l’armée  des 
ennemis,  on  ne  vit  que  quelques  efeadrons  que  l’on  pouffa  pen. 
'dant  trois  lieües  au  grand  galop,  fans  avoir  pû  les  joindre.  Toute 
Tarmée  ennemie  reda  fous  les  armes  pendant  ce  fourrage , qui 
parut  fl  hardi , que  cela  rompit  le  delfein  qu’ils  avoient  d’y  aller 
camper. 

Les  ennemis  fourragèrent  le  25  aufll-blen  que  le  Maréchal 
de  Villeroy,  lequel  envoïa  un  Exempt  des  Gardes  du  Corps 
avec  un  détachement  pour  foüiller  encore  Haffelt.  Il  y avoit 
.dedans  un  Commilfaire  Anglois  & un  Hollandois  foutenus  de 
trois  cens  chevaux  qui  fe  retirèrent  au  plus  vite , lorfqu’ils  ap- 
prirent que  nos  troupes  étoient  entrées  dans  la  ville.  Ils  y croient 
venus  pour  exiger  des  habitans  un  certain  nombre  de  facs  de 
grains. 

Le  meme  jour  le  Maréchal  de  Villeroy  fcpara  de  l’armée  la 
Maifon  du  Roy,  qui  alla  avec  quelques  efeadrons  de  cavalerie 
46c  de  dragons  camperà  l’Abbaye  deRottem,fous  les  ordres  du 
Tomt  IV.  F 
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Comte  de  Ga(Ilon,à  caufe  que  ce  païs  ctoit  rempli  de  fourra- 
ges, & que  les  eanemis  venant  à Hafl'elt,  auroient  pû  les  con- 
ïümer. 

Pendant  ce  tems-là  le  Maréchal  de  Rouflers  pafla  la  Meufe^ 
conduifant  un  gros  détachement  avec  lequel  il  s’approcha  de 
Huy , dans  le  deffein  de  le  furprendre  5 mais  il  trouva  la  chofe 
impolTible , & fut  oblige  de  fe  retirer  avec  les  troupes. 

Le  détachement  des  eimemis  qui  étoit  devant  Limbourg,  y 
attendoit  pendant  ce  tems-là  l’artillerie  pour  commencer  le 
fiége.  M.  de  Rcignac  qui  y commandoit , avoir  eu  ordre  d’a- 
bandonner cette  place  à l’approclie  des  ennemis , & aptes  en 
avoir  fait  fauter  le  château , de  fe  retirer  à Luxembourg . avec 
fa  garnifon , mais  aïant  été  furpris  & n’aiant  pû  le  faire, il  fe 
prépara  à faire  quelque  deffenfe.  Comme  la  ville  avoir, été  dé- 
molie par  le  traité  de  paix  , M.  de  Reignac  y avoir  fait  faire  quel- 
ques ouvrages  de  terre  qu’il  avoir  palifl'adés.  11  attendit  ceperv- 
dant  à fe  rendre  après  avoir  vû  du  canon , Sc  pour  cet  effet  if 
envoïa  un  efpion  à Liege,  pour  être  inftruit  du  jour  que  l’artil- 
lerie arriveroit. 

A peine  les  ennemis  eurent-ils  invefti  la  place , que  les  dra- 
gons de  Dcpft  mirent  pied  à terre  & voulurent  s’emparer  de 
quelques  petits  ouvrages  détachés , mais  ils  furent  repouflés. 

Le  13’ il  fit  une  fortie  avec  deux  cens  hommes,  & combla 
entièrement  les  travaux  des  ennemis.  11  y perdit  peu  de  monde  } 
mais  les  afliegeans  y eurent  cent  hommes  tués,  & le  jeune  Conv 
te  de  Lippe  J eut  la  jambe  cafl'ce.  Ces  deux  aftions  firent  con- 
noître  aux  ennemis  qu’ils  ne  fe  rendroient  pas  maîtres  de  cette 
place  fans  canon.  Us  donnèrent  donc  des  ordres  pour  en  faire 
venir  de  Liège.  Mais  comme.il  falloir  dutemspour  le  foire  ar- 
river à caufe  que  .les  chemins  étoient  fort  mauvais  , le.Duc  de 
Marleboroug  crût  qu’il  s’y  devoir  rendre  lui-même  pour  preffer 
cette  entreprife.  Le  canon  étant  arrivé  & les  batteries  en  état 
de  tirer,  M.  de  Reignac  demanda  le  a6  à capituler.  Les  enne- 
mis s’obftinerent  à le  vouloir  prifonnicr  de  guerre  avec  fo  gar- 
nifon. M.  de  Reignac  le  refufa.  Leurs  batteries  tirèrent  enl'uite 
& continuèrent  jufqu’au  qu’il  y eut  une  brèche  aflez  confi- 
dérable.  M.  de  Reignac  votant  qu’il  alloit  êtte  emporté  d’affaur, 
fut  obligé  defe  foûmettre  aux  conditions  qu’on  avoir  ptopofées. 
Le  Duc  de  Marleboroug  accorda  feulement  qu’on  laifl'eroit  aux 
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Officiers  & aux  foldats  tout  ce  qui  leur  appartenoic  i que  la  gar- 
nifon  conüflant  en  l'ept  cens  hommes  fcroit  prifonniere  de  guer- 
re > & qu’on  donneroit  douze  chariots  pour  tranrpocter  les 
équipages. 

Depuis  cette  expédition  les  troupes  de  Pruffe  bombardèrent 
la  ville  de  Gucldres  avec  vingt-neuf  mortiers,  & la  canonereiu 
avec  quarante  pièces  de  canon.  Cette  place  en  fut  fi  maltraitée 
que  M.  de  Bethis  Commandant  demanda  le  8 d’odobre  à capi- 
tuler ; mais  on  ne  put  convenir  des  conditions.  Us  recommen- 
cèrent le  io,&  la  tinrent  bloquée  jufqu’au  17  de  décembre, 
que  M.  de  Bethis  fe  vit  obligé  de  rendre  la  place  par  capitula- 
tion. Le  Comte  de  Lottum  qui  commandoit  le  blocus , lui  ac- 
corda deux  pièces  de  canon  , les  autres  marques  d’honneur  & 
les  chariots  nécelTaires  pour  conduire  les  équipages  à Louvain 
Si  à Malines  où  la  garnifon  fut  efeortée. 

Les  Alliés  après  ces  avantages , quittèrent  leur  ancien  camp 
le  la  d’oûobre  ,&  allèrent  camper  à Bilfen  près  de  Tongres. 
-Celle  du  Maréchal  de  Villeroy  fe  retira  un  peu  au-delà  des  li- 
gnes , Si  ce  General  commença  à envoïer  une  partie  de  fes  trou- 
ves en  quartier  d'hiver. 

L’armée  des  ennemk  fe  fépara  le  premier  de  novembre , Sc 
après  que  le  Maréchal  de  Villeroy  eut  vifité  Anvers  & le  fort 
de  Santfiit , il  fe  rendit  à la  Cour  & laifla  le  comandement  des 
troupes  au  Maréchal  de  Bouliers  qui  relia  à Bruxelles  pendant 
tout  l’hiver. 

C’ell  de  la  maniéré  qu’on  vient  de  le  raconter  que  fe  palTa  & 
finit  la  campagne  en  Flandre  cette  année , ou  le  Roy  n’avoit 
delliné  des  forces  que  pour  fe  tenir  en  ce  païs  fur  la  deffcnlîve 
afin  de  pouffer  la  guerre  vivement  en  Allemagne  6c  en  Italie. 

11  avoit  feulement  ddfein  d’empêcher  que  les  Alliés  n’y  fif- 
fent  de  grands  progrès.  On  a pu  voir  de  quelle  maniéré  le  Ma- 
réchal de  Villeroy  par  fa  fage  conduite  & par  fes  manoeuvres,  ré- 
duifit  le  Duc  de  Marlcborougaux  feules  conquêtes  de  Fl uy,  de. 
Limbourg  & de  Gucldres  petites  places  fort  mauvaifes,&  trouva 
le  moïen  malgré  la  grande  fupériorité  de  troupes  que  les  enne- 
mis avoient  fur  les  fiennes,  d’ exécuter  une  aétion  aulll  brillante, 
que  fut  le  combat  d’Eckeren. 

On  ne  fera  pas  furpris  d’avoir  vû  les  armées  de  Flandre  pen-, 
éant  cette  campagne  inférieures  à celles  que  les  ennemis  avoient 

Fij 


Ï703- 


Prise 

D E 

Guelores 


Digitized  by  Google 


44  HISTOIRE  MILITAIRE 

J en  ce  païs , lorfque  j’aurai  fait  connoître  que  le  principal  objet 

de  la  Cour  de  France  croit  de  porter  cette  aitnce  la  plupart  de 
n e forces  en  Allemagne , dans  le  deflein  de  faire  pafler  à qucl- 
D’ALLE-  troupes  les  montagnes,  pour  joindre  l’Elcâeur  de  Bavière». 
MA  G N E.  & d’avoir  une  auue  armée  fur  le  Rhin  pour  y poulTer  la  guerre 
vivement , & mettre  fi  l’on  pouvoir  l’Empereur  à la  raifon , puif- 
que  lui  feul  allumoit  une  fi  forte  guerre  dans  toute  l’Europe.  On 
va  voir  avec  quel  fuccès  ces  armées  cxecuterent  les  projets" 
qu’on  avoir  formé , foit  fur  le  Rhin,  ou  en  Bavière. 

On  n’attendit  pas  l’ouverture  de  la  campagne  pour  faire  plu- 
fieurs  expéditions  militaires.  La  première  entreprife  fut  le  fiégc' 
de  Traerbach,  que  les  Alliés  firent  dès  le  mois  de  janvier.  Le 
Prince  de  HeCfe-CalTel  s’empara  dans  ce  mois  de  la  ville  peiv 
eonfiderable  par  elle-même.  La  garnifon  qui  n’étoit  que  de  fix 
compagnies  d’infanterie,  fe  retira  dans  le  château,que  le  Prince" 
de  Hefie  attaqua  vigoureufement,  & qui  fe  défendit  de  même» 
jufqu’à  ce  que  le  Maréchal  de  Tallard  qui  avoir  formé  un  petir 
corps  d’armée  compofe  d’une  partie  des  gamifons  des  places  de 
la  Saare  & de  la  Mofelle,  s’étant  avancé  pour  combattre  les. 
Allemands  } le  Prince  de  HelTe  ne  jugeant  pas  à propos  de  l’at- 
tendre, leva  le  fiége  avec  précipitation  la  nuit  du  24  février.  Le- 
Maréchal  de  Tallard  en  rafiraîchit  la  garnifoiv,  y fit  entrer  les" 
munitions  de  bouche  & de  guerre  néceflaires  à fa  deffenfe , 6c 
renvoïa  enfuite  fes  troupes  dans  leurs  quartiers,  fans  avoir  perdu', 
un  leuJ  homme; 

Pris*  dis  On  palTe  plufieurs  autres  adions  militaires  qui  fe  firent  pen- 
RosTEs  DI  dant  que  les  troupes  de  part  & d’autre  étoient  en  quartier  d’hy— 
lA  Km-  ver  pour  venir  à la  prife  du  fort  de  Kell  que  le  Roy  entreprir 
CHB  PAR  d'enlever  aux  ennemis  avant  l’entrée  de  la  campagne.  L’entre— 
lE  Mare’-  paroiflbit  impofilble  > une  grande  partie  des  troupes  de' 
Yillar*  f étant  retranchée  fur  la  rivière  de  la  Kinche , d’où  il  ley 

fàlloit  chafler  avant  que  de  pouvoir  faire  ce  fiége.  Nous  n’ avions' 
que  deux  endroits  pour  pafler  le  Rhin,  l’un  par  le  fort  d’Hunin- 
giie  & l’autre  par  Neubourg,  & étoienr  l’un  & l’autre  fort  éloi- 
gnés de  la  Kinche  & de  Kell.  Il  falloit  néanmoins  pour  réüflTir 
dans  cette  entreprife,  arriver  fur  les  ennemis  fans  qu’ils  en  fuf- 
fent  avertisî  il  falloit  les  fiirprendre  & faire  une  marche  de  plus" 
dé  quarante  lieues  dans  une  faifon  fort  pluvieufo,  où  il  n’y  avoir 
lien  fur  la  terre  pour  la  fubfifltancc  des  troupes  ni  des  chevaux. 
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Cependant  il  ctoit  d’une  grande  confcquence  pour  le  Roy  de  faite  j j 
cette  conquête , afin  d’avoir  un  paflage  fur  le  Rhin  par  Stralbourg, 
cfc  pouvoir  faire  paflcr  à l’Elefteur  de  Bavière  les  fecours  qu’on 
lui  avoir  promis,  & fe  conferver  un  Allie  fi  puifiant  dans  l’Em- 
pire, qui  pouvoir  y faire  une  fi  grande  diverfion.  Ce  Prince  qui 
étoit  menacé  de  toutes  parts,  demandoit  un  mouvement  con- 
fidcrable  des  troupes  du  Roy , foit  pour  joindre  les  ficnnes , s’il 
en  donnoit  les  moïens  en  s'approchant,  ou  pour  faire  unediver- 
lion  qui  pût  détourner  une  partie  de  l'orage  qui  alloit  fondre  fur 
lur. 

Maigre  tous  les  obflacles  qu’on  vient  de  rapporter , le  Ma- 
réchal de  Villars  que  le  Roy  chargea  de  cette  grande  entreprife, 
en  vint  heureufement  à bout.  On  crut  être  obligé  pour  y réüffir 
«Pufet  deftratagême.  Lorfque  les  ennemis  apprirent  que  ceGe- 
iteral  alTembloir  une  armée  en  Alface  avec  un  équipage  d’ar- 
tillerie & un  hôpital,  ils  fouptjonnerent  d’abOrd  qu’il  en  vouloir 
à Kell  5 mais  lorfqu’ils  apprirent  qu’il  marchoit  vers  Huningue^ 
ils  cefTerent  d’avoir  cetre  penfée,  parce  que  le  Maréchal  de  Vil- 
lars s’éloignoit  de  plus  de  vingNcinq  lieiies  de  cette  place ,.  Sc 
que  pour  defeendre  du  côté  de  Kell , il  falloir  pafler  avec  unr 
gros  équipage  d’anillerie,  plufieurs  rivières,  un  pais  coupé  par 
des  ruifleaux , & par  beaucoup  de  défilés  dans  une  mauvaife  fai-- 
fon;paffer  entre  Brifach  & Fribourg  qui  étoient  aux  ennemis, 

& s’emparer  de  plufieurs  rétranchemens  avant  que'de pouvoir 
inveftir  Kell.  Toutes  ces  difficultés  firent  que  les  ennemis  ne 
crurent  pas  qu'on  pensât  à cette  place. 

Prefque  tous  les  Colonels  des  troupes  qui  compofoienr  cette 
armée,  étoient  à la  Cour  ou  chez  eux,  & ne  reçurent  ordre  de- 
fc  rendre  à leurs  régimens  qu’aptes  que  le- Maréchal de  Villars 
eut  commencé  à marcher.  On  affeâa'  même  de  faire  courir  le- 
bruit  que  ce  General  avoir  ordre  de  joindre  l’Electeur  de  Ba- 
vière î & pour  Te  mieux  faire  cro-ire  aux  ennemis , on  firpartir 
des  ordres  fecrets  qu’on  eut  grand  foin  de  rendre  publiques,, 
de  rétreffir  la  vote  de  tous  les  chariots,  afin  de  pouvoir  pafler. 
par  les  chemins  étroits  des  montagnes:  de  maniéré  que  le  Prince 
de  Bade  fur  ces  bruits  envoïa  des  troupes  dans  lesgorges&  dans 
fes  pafTages  par  lefquels  le  Maréchal'  de  Villars  pouvoitpafTer.  Il 
dégarnit  pour  cer  effet  les  rétranchemens  delaKinche,comme 
®n  l’ avoir  fouhaité.-  " - . 
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Le  Maréchal  de  Villars  étant  arrivéà  Stralbourg,  envoïa  or* 
dre  aux  troupes  qui  étoienr  euÀlface,  en  Franche-Comté  , 3c- 
dans  les  trois  Evêchés , de  fe  mettre  en  marche  par  divetfes 
routes,  afin  qu’en  donnant  differentes  inquiétudes  aux  ennemis,, 
on  les  obligeât  à tenir  leurs  forces  partagées. 

Les  premiers  régiraens  qui  fe  mirent  en  mouvement  après 
l’arrivée  du  Maréchal  de  Villars  .marchèrent  Cous  prétexte  d’a- 
vancer les  travaux  d'Huningue,  de  Neubourg  , ,ôc  du  Neuf  Bri- 
fach.  Celles  de  Eranche-Comté  marchèrent  vers  Huningue,  3c 
avec  elles  le  Marquis  du  Rofel  Lieutenant  General  s’avan(;a  vers 
Kinthal.pour  faire  croire  aux  ennemis  qu’on  avoir  deffein  de  mar- 
cher vers  le  Koihenhaufen  , qui  étoit  une  route  indiquée  la. 
campagne  précédente , afin  de  pratiquer  une  jondionavecTE- 
ledeur  de  Bavière.  Certe  marche  produifit  foneffer,  puifquela 
plurpart  des  troupes  Impériales  qui  étoient  vers  Confiance,  âc 
derrière  la  Forêt  Noire , s’ébranlèrent  pour  fermer  promptement 
ce  pafiâge. 

La  marche  de  M.  du  Rofel  étoit  confertée  de  maniéré  que 
le  même  jour  que  les  troupes  d’Alface,&  que  quelques-unes  dei 
la  Saare  paflbientleRIiin  à Neubourg,  il  devoir  les  joindre  de- 
vant cette  place,  ce  qu’il  fit  à point  nommé  le  i j de  février, 
H avoir  pris  en  paflânt  à Huningue  deux  pièces  de  canon  de  vingt- 
quatre  , & dix-huit  de  huk  & de  quatre.  On  marcha  entre  Fri-> 
bourg  & Brilach  avec  trente  bataillons  & quarante- trois  efca-, 
dirons,  ce  que  le  Maréchal  de  Villars  cfperoitde  cette  manœu- 
vre arriva  5 ce  fut  que  toutes  les  troupes  des  ennemis  qui  étoient 
en  quartier  d’hiver  dans  le  Plat-Païs  derrière  deux  grofics  pla- 
ces s’y  jetterent  en  foule  & fort  à la  hâte.  : 

Dès  le  moment  que  le  Maréchal  de  Villars  eut  paffé  le  Rhin, 
à Huningue , il  détacha  un  Lieutenant  durégiment  de  Livry  pour 
aller  à ladécouverte.  Il  rencontra  un  parti  ennemi  d’environ  vingt 
Huliards  qu’il  pouffai  mais  en  aïant  trouvé  plus  loin  cinquante 
il  fut  pris , & les  vingt  cavaliers  qui  l’accompagnoient  furent  rc* 
pouffes  vivement.  Le  Maréchal  de  Villars  détacha  un  autre  Lieu- 
tenant du  même  régiment  avec  foixante  Maîtres,  qui  fut  atta- 
qué par  trois-cens  Huffards.il  fit  ferme  de  tous  côtés  en  combat- 
tant,&  fut  dégagé  par  trois  cens  grenadiers  que  M.  de  Villars  avoit 
envoies  pour  le  fbûtenir.  Il  avertit  les  troupes  que  leRoy  leur  donn 
noit  le  pain  3c  la  viande  gratis,  3c  que  les  ullendles  avec  les 
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irevertans-bon  du  quartier  d’hiver  leur  fetoient  païces  comme 
«’ils  y croient  pendant  le  teuips  que  diueroit  l’expedkion  qu’il 
,avoit  à faire,  mais  qu’il  defendoit  fur  peine  de  la  vie  à qui  que 
ce  fut  de  s’écarter  de  fon  corps , & leur  ordonna  de  ménager  les 
vivres , 6c  de  ne  faire  aucun  dégât  dans  le  pais  par-où  ils  paf- 
feroient,  parce  qu’on  pourroit  en  avoir  befoin  au  retour. 

L’armée  continua  la  marche  ôc  arriva  fur  la  ri\  ierc  d Eltz, 
Cette  diligence  furprit  extremément  le  General  Bibra,  qui  avoir 
leijû  depuis  moins  de  douze  heures  les  premières  nouvelles  des 
mouvemens  de  l’armée  du  Roy.  U avoir  commencé  à aflémblcr 
derrière Kentzingcn,Hus6c  Capelle,  les  régimens  d’infanterie 
de  Salms,  de  Fuxs  6c  de  Bibra,  6c  ceux  desCuiralfiers  de  Hol- 


‘lenfollern  , avec  quelques  Hufl'ards.  Lorfque  le  Maréchal  d,e 
’Villars  arriva  à Rus,  il  apprit  que  ces  troupes  n’en  étoient  par- 
ties que  depuis  deux  heures.  Il  ne  longea  qu’à  les  joindre  pour 
les  combattre  ou  pour  les  dilTipcr.  La  cavalerie  6c  les  dragons 
pour  faire. plus  de  diligence  eurent  ordre  de  laifler  leurs  équipa- 
ges. L’armée  avoir  déjà  fiiitplus  de  cinq  lieues,  6c  M«.  de  La- 
nion  6c  de  S**.  Hermine  avec  les  premiers  efeadrons  & tous  les 
HulTards  devant  eux,  en.voïerentà  tout  nwment  des  prifonniers, 
dont  les  derniers  donnoient  toujours  quelque  efperancc  de  join- 
dre .ces  troupes. 

Enfin  l’armée  arrivant  àNonvoir,  on  trouva  vingt-cinq  cm 
trente  fantaflins  qui  dirent  que  leurs  Generaux  ^ .Colonels 
avoientpris  eux -mêmes  leurs  drapeaux , 8c  avoient  laiflé  la  li- 
berté aux  foldats  de  fe  jetter  dans  les  bois  6c  de  gagner  le  pied 
des  montagnes.  On  ramalTa  encore  beaucoup  de  leurs  gens. 

Comme  le  .principal  but  du  Maréchalde'Villars  croit  dé  faite 
retirer  le, plus  de  troupes  qu’il  pourroit  dans  Btifach  6c  daps  Fri- 
bourg, pour  en  trouver  moms  fut  la  route, «tant appris  qu’il  eji 
étoit  entré  fix  ou  fept  mille  hommes  dans  chacupc  dps  villes , 
il  ne  fongea  plus  qu'à  continuer  fa  marche  verSj^KelI.’  Sjes  raè- 
fures  étoient  prjfes  pour  trouver  un  pont  à Akhenheimv  8c,,}l 
comptoit  qu’il  fuffiroit  d’envoier  cinq  cens  chevaux  pour  içn 
aflurer  la  tête;  6c  que  dès  la  pointé  du  jour  dii  18,  douze  ba- 
taillons .6c  vingt  efeadrons  qu’il  attendoit, fiés  trok  Èyêçhçs^, 
après  avoir  donné  de  l’inquiétude  .aux  poftes  que  les  enneifiis 
jtvoient  fut  la  Loutre  pour  les  empêcher  dc.les  dégarnir  ,'  a|;ri- 
..veXQioit  Julie  en  cet  endroit  pour  y pafler  le  Rhin,  fuivant  l’or- 
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dre  qu’ils  en  avoient.  Il  envoïa  des  gens  toute  la  nuit  par  Aet 
^7^i-  Vcdelins  à M. de  la  lîatie.  Lieutenant  de  Roy  de  Stralbourg, 
qui  écoit  chargé  de  la  conftruûion  du  pont,  & il  arriva  lui-mc- 
nte  à Âlthenheim  à huit  heures  du  matin.  Le  pont  fut  achevé 
à midi  > mais  les  troupes  qui  avoienr  ordre  de  fe  tenir  prêtes  A 
pafler  quand  lesdernierespouterelles  leroient  placées,  ne  fe  trou- 
vèrent point  à leur  rendez-vous.  M.  de  Villars  avoir  donné  des 
ordres  pour  tirer  vingt  pièces  de  canon  de  Strafljourg , & comp- 
toit  de  former  de  tout  cela  la  tête  de  l’armée  pour  marcher  en 
avant,  & gagner  de  cette  manière  quinze  heures  de  marche.  Mais 
rien  ne  fe  trouvant  prêt , il  fut  forcé  d’attendre  les  troupes  qui 
venoient  après  lui,  dont  les  dernieres  n’arciverent  qu’à  onze  heu- 
res du  foir.  Il  fut  obligé  de  pafler  la  nuit  à Althenheim,  ce  qui 
le  chagrina  d’autant  plus  qu’il  avoir  intercepté  divers  ordres  du 
' Prince  de  Bade,  lequel  preflbit  la  marche  du  General  Bibra 

vers  Kell , & mandoit  qu’il  y devoir  arciver  le  jour  même.  M. 

, de  Villars  voïoit  bien  que  tout  le  fuccès  de  fon  entreprife  dé- 

pendoit  d’une  extrême  diligence.  11  fit  préparer  pendant  la  nuit 
les  chemins  qui  croient  difficiles,  & marcha  le  ip  fur  trois  co- 
lonnes droit  A la  Kintfche.  PluCeurs  panis  qu’il  avoir  envoïés 
la  nuit  aux  nouvelles , rapportèrent  que  les  ennemis  travailloieut 
vivemem  à augmenter  leurs  retranchemens. 

Il  eft  certain  que  le  Prince  de  Bade  attendit  le  General  Bibra 
jufqu’aux  derniers  momens  ; mais  ce  fut  envain , puifque  le  Ma- 
réchal de  Villars  arriva  enfin  à onze  heures  du  matin  avec  la 
’ tête  de  fa  cavalerie  à la  hauteur  de  Wilflet.  On  trouva  dans  tou- 

J tes  les  redoutes  les  ennemis  qui  avoient  les  moufquets  croifés; 

l|  ce  qui  n’empêcha  pas  le  Maréchal  de  Villars  d’avancer  fur  le 

bord  de  la  Kintfche.  L’on  yoïoit  quelque  cavalerie  des  enne- 
mis derrière , & peu  de  monde  apres.  Le  Maréchal  aïant  vû 
fortir  cinquante  hommes  d’une  redoute , fe  jetta  en  même-tems 
dans  la  Kintfche  fous  cette  même  redoute , précédé  feulement 
d’un  dragon  de  la  Vrilliere  qui  avoir  trouvé  en  cet  endroit  un 
’ gué  allés  difficile.  Il  fut  fuivi  de  plulleurs  cavaliers  ^ dont  quel- 

! ques-uns  furent  obligés  de  nager  quelques  pas.  11  eft  certain  que 

I fi  dans  ce  moment  il  s’étoit  détaché  quelques  troupes  des  efea- 

[ drons  ennemis,  elles  auroient  pû  enlever  le  Maréchal  de  Vil- 

I lars,  mais  ils  craignoient  d’être  ertlevés  eux-mêmes, puifqu’à 

I . peine  eut-on  formé  cinq  ou  (ix  efeadrons , que  ce  qu’il  y avoir 

d’ennemis 

I 

i 
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d’ennemis  difparut  aulTi-tôt.  Les  Allemands  avoient  été  fi  fur- 
pris  de  l’arrivée  de  nos  troupes  qu’ils  abandonnèrent  les  retran- 
chemens  fans  faire  la  moindre  réfiftance,  excepté  ceux  qui 
étoient  dans  les  redoutes , qui  furent  tous  prifonniers  de  guerre. 

Le  Maréchal  de  V illars  ne  trouva  pas  à propos  de  les  fuivre 
plus  loin.  11  fongea  à executer  les  ordres  qu’il  avoir  de  faire  le 
fiége  du  fort  de  Kell.  On  trouva  dans  les  forts  abandonnés  par 
les  ennemis  beaucoup  de  munitions  de  guerre.  & dos  fourages 
en  abondance,  qu’ils  avoient  dans  leurs  quartiers  pour  le  refte  de 
l’hiver.  Ils  abandonnèrent  les  villes  d’Oftembourg  , de  Gen- 
gembach,  de  Zell.  & de  Witflet.  On  trouva  dans  ces  villes  vingt- 
huit  pièces  de  canon;  cinq  cens  quintaux  de  poudre;  trois  mille 
facs  de  farine,  huit  cens  fiifils.  Tout  cela  étoit  chargé  fur  dés 
chariots  que  les  ennemis  auroientfait  entrer  dans  Kell,  file  Ma- 
réchal de  Villars  étoit  arrivé  trois  heures  plus  tard. 

Le  20  de  février  à neuf  heures  du  matin  le  Maréchal  de  Vil- 
'lars  fît  entrer  l’armée  dans  la  plaine  de  Kell , & en  moins  d’une 
heure  le  fort  de  Kell  & tous  les  forts  qui  en  dépendent , furent 
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tout  à fait  invertis.  11  prit  fon  quartier  à Santheim  & donna  auffi-  * 

xôt  des  ordres  pour  travailler  aux  lignes  de  circonvallation,  & chai  ni 
à faire  deux  ponts  fur  le  Rhin.au-dcrtlis  & au-delTous  du  fort  pour  Viilaks. 
communiquer  à Strafbourg.  M.  de  la  Bâtie  Lieutenant  de  Roy 
<le  cette  ville  fut  chargé  de  les  faire  conrtruire,  l’un  à Goldehir, 

& l'autre  au  Ruprechaw. 

Volcy  l’état  des  Officiers  Généraux  âc  des  troupes,  qui  furent 
emploies  à cette  expédition. 

LIEUTENANS  GENERAUX. 


Le  Comte  de  Marsin.  . . 

Le  Marquis  de  L oc  mari  A.  

Le  Comte  du  Bourg. 

Le  Marquis  de  Clerambault. 

Le  Marquis  d^  Grammont. 

M.  deMagnac.  , 

Le  Marquis  du  Rosei. 

Le  Marquis  de  Hautefobt,, 

M.  deSaintMauris. 
ie-Comte  de  Dru i s. 

Le  Comte  DE  Roussjy  ■ • 

Zomf.  IV..  C 
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MARECHAUX  DE  CAMP. 

M.  DE  Saint  Laurent. 

Le  Comte  de  Grammont. 

Le  Marquis  de  S a i l l y. 

M.  de  Marivaux. 

Le  Marquis  de  Flaminville. 

Le  Comte  de  Blansac. 

M.  DE  Chamaranoe.  ' 

M.  DE  Legal. 

Le  Prince  Camille. 

M.  DE  PORSAT. 

M.  DE  Le’e. 

M.  d’Orington. 

M.  DE  Sainte  Hermine. 

Le  Comte  de  Nogent. 

Le  Comte  de  Manderchidt. 

Le  Comte  de  Vaillac. 

Le  Marquis  deValseme'.  . 

M.  deGevaudan. 

Le  Marquis  de  Vivans. 

Le  Marquis  du  Châtelet 


I N F A N 

T E R I E. 

PREMIERE  Ligne. 

Brie 

r. 

Bligny,  Brigadier. 

Bat. 

Noaiiles 

Vendôme 

r. 

I. 

Champagne  .... 

3- 

Brigadier. 

5- 

Xaintonges 

Lee 

1. 

I. 

La  Reine  ...... 

3- 

Toulouze  . . . . . 

3. 

Mombron  Brigadier. 

5- 

Dauphin 

3- 

S.  Second  Brigadier. 

Nice 

I. 

Artois 

3. 

d’Oringthon 

1. 

Guyenne  

1. 

f . 

S. Second  

1. 

RafFetot  brigadier. 

Foix  ....... 

I. 

Coafquin  . 

3, 

> « 

?• 

O* 
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Seconde  Ligne. 

Lanois  ...... 

I. 

Nettancourt  Brigadier. 

Bat. 

Vieux  Pont  Brigadier. 

±_ 

Nettancourt  ....  a. 

Bourbon  ...... 

I. 

Provence a. 

Beam  . . 

1. 

La  Londe  .....  i. 

Laflfc 

I. 

T~ 

Pery  Brigadier. 

Condé  ......  2. 

Beauûe  

Choireiiit  Brigadier. 

1. 

±l 

Chartres 1. 

Agenois 

I, 

Pery  .......  i. 

Nivemois 

2. 

Vivours I. 

Poitou 

a. 

±_ 

Mailly  Brigadier. 
Vermandois a. 

Royal-Artilleric  . . . 

1. 

6. 

Dedandcs i. 

Tefal  des  BataiBons  . 

cavalerie. 


Efc. 

Boan 

. a. 

Royal 

• 3* 

lO. 

Royal- Piémont  . . 

• 3- 

Dauphin  Etranger  . . 

• 3- 

La  Vallicre  .... 

• 2. 

Condé  

. 2. 

S.  Crifte 

. a. 

1 1. 

Choifeüil  .... 

2. 

ConBans 

2. 

Prince  Charles  . . . 

. a. 

Dandefy 

. 2. 

Momin 

. 2. 

10. 

Eudicourt  .... 

. 2. 

AubulTon 

. 2. 

Fourquevaux  . . : . 

. 2. 

Briilac 

. 2. 

Merinville  .... 

. 2. 

10. 

Ligondez  .... 

2. 

La  Billarderie  . . . 

. 2. 

S.  Poüange .... 

. 2. 

Forfat 

. 2. 

Livry  

. 2. 

lo. 

La  Feronnaye  . . . 

. 2. 

— - 

Baiantin 

. 2. 

d’Oriac  , i -,  . . 

- t; 

V • . ..  Z . 
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Le  Chevalier  de  Bifly 

. 2. 

L’ifle  du  Vigier  . . 

. 2. 

Rouvre  ..... 

2. 

”§7 

"i  ?.  X T ' 

i9- 

• D R A 

La  Reine  1 t * , 

• 3- 

Lifienay  

• 3- 

Vafle 

• 3- 

Bouville 

' 3- 

Fomboifard  .... 

• 3- 

MI LITAIRE 


G O N S. 

Chevalier  de  Rohan  . . . j. 

Tf. 

Total  des  Efcadrons  \ . 77. 


D’abord  que  le  Roy  recjut  nouvelle  qu’on  avoir  chaffc  les  en- 
nemis de  la  Kinche , il  fit  partir  M.  de  Lapara  Ingénieur  en  chef 
pour  avoir  la  direâion  des  travaux  du  ficge.  On  travailla  pen- 
dant fix  jours  aux  lignes  de  circonvallation , à préparer  l’artille- 
rie , & tout  ce  qui  étoit  neceflaiie  pour  l’ouverture  de  la  tran- 
chée. 

Pendant  qu’on  faifoit  ces  apprêts  le  Maréchal  de  Villars  alla 
avec  un  corps  de  quatre  ou  cinq  mille  hommes  vifiter  la  val- 
lée de  la  Kinche,  les  gorges  ou  pafiages  des  montagnes  jufqu’à 
Haflac.  Ce  voïage  eut  tout  le  fuccès  qu’il  en  pouvoir  attendre. 
Les  troupes  qui  menaqoient  les  frontières  de  i’Eleâeur  de  Ba- 
vière, les  abandonnèrent.  Le  Prince  de  Bade  leur  aïant  envolé 
ordre  de  fexapprocher  de  lui.  Les  ponts  furent  achevés  le  22. 
de  l’on  fit  paflerle  23  de  le  24  trentcpiécesdegros  canon  qu’on 
tira  de  la  citadelle  de  Strafbourg. 

Tout  étant  prêt  de  M.  de  Villars  revenu  de  facourfe,  M.de 
Laubanie  Lieutenant  General  fit  l’ouverture  de  la  tranchée  avec 
la  brigade  de  Navarre  du  côté  de  l’ouvrage  à cornes  du  haut 
Rhin.  Elle  fut  commencée  à la  fortic  du  village  de  Kell.  Les 
ennemis  ne  s’en  apperçurent  que  le  lendemain  à la  pointe  du 
jour  5 mais  comme  les  troupes  étoient  déjà  à couvert  dans  fa 
tranchée , le  grand  feu  qu’ils  firent  fur  les  travailleurs  tua  fort 
peu  de  monde.  On  fit  cette  première  nuit  1 400  toifes  de  tra- 
vail, qui  fut  pqul(^à.yQ  toifes  du  glacisde.rouvrageàcornes.Le 
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Maréchal  de  Villais  pafla  à la  tranchée  une  partie  de  la  nuit. 

Le  M.  de  Laubanie  fut  relevé  par  1% Comte  du  Bourg 
avec  la  Brigade  de  Champagne,  & il  fit  continuer  & perfe^on- 
ner  la  tranchée,  il  fit  attaquer  une  redoute  que  les  ennemis  avoient 
fait  conllruire  à la  tête  d’une  petite  ifle  du  Rhin , qui  étoit  foû- 
tenue  par  une  autre  redoute  fraifée  & palifladée,  qu’ils  avoient 
daus  la  même  ifle.  Ils  avoient  fait  ces  deux  redoutes  pour  cou- 
vrir le  grand  flanc  de  la  branche  droite  de  l’ouvrage  à cornes. 
Le  Comte  du  Bourg  fit  attaquer  cette  première  redoute  l’épée 
à la  main  par  un  détachement  qui  chafl'a  ceux  qui  la  gardoicnt, 
lefquels  fe  retirèrent  dans  l’autre  redoute. 

Le  27  M.  de  Magnac  monta  la  tranchée  à la  têre  de  la  Bri- 
gade de  Bourbonnois.  Onpoufla  un  boyau  pour  envelopper  une 
redoute  que  les  ennemis  abandonnèrent.  M.  d’Houville  qui  com- 
mandoit  l’artillerie , commença  à faire  travailler  à des  batteries , 
pour  ruiner  les  défenfes  de  la  demie  - lune  de  l’ouvrage  à cornes , 
& un  demi  baflion  droit  de  cet  ouvrage.  M.duPleflTis  Ingénieur 
y fut  blèffé.  On  eut  quatre  foldats  tués  & fix  blefl'és. 

Le  2 8 on  travailla  à perfedionner  les  batteries.  Une  de  fix 
pièces  commença  ce  jour-là  à battre  la  face  gauche  du  demi 
baflion  de  la  branche  droite  de  l’ouvrage  à corne , & une  bat-' 
terie  de  quatre  pièces  contre  la  fiice  de  l’autre  demi  bâflion.  M.  de 
Mouchy  Lieutenant  d’artillerie  fit  drclTer  une  batterie  de  fc’pt 
pièces  de  canon,  & une  de  neuf  mortiers  en-deça  du  Rhin,  en- 
tre la  citadelle  de  Strafbourg  & le  fort  de  Kell , pour  ôter  au» 
aflîégés  la  communication  du  fort  à l’ouvrage  à corne. 

Le  ap  on  continua  de  poufler  les  tranchées  > & de  les  perfec- 
tionner. 

Le  30  toutes  les  autres  batteries  étant  en  état,  elles  com- 
mencèrent à tirer  à la  pointe  du  jour , & continuèrent  avec  beau- 
coup de  vigueur  jufqu’au  foir.  Pendant  qne  les  batteries  de  l’au- 
tre côté  du  Rhin  faifoient  la  même  choie  fur  le  fort , ce  fleuve 
entre  deux. 

Le  premier  de  mars  la  brigade  deNctrancourt  releva  la  tran- 
chée. Jufqu’à  ce  jour  les  affiégés  n’avoient  fait  aucune  fortie,  & 
qu’un  feu  trcs-mediocre , n’y  aïant  eû  jufques-là  que  fept  hom- 
mes tués  & dix-huit  hleflcs.  Mais  ils  redoublèrent  leur  feu  ce 
jour-là  > ce  qui  n’empêcha  pas  qu’on  ne  travaillât  à la  fappe , Ss 
qu’on  ne  battit  les  deux  denü-baftions  &lademie-luacdel’ou* 
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vrage  à corne  , avec  la  redoute  voiüne  du  fort.  Les  batteries 
commencèrent  dès  la  pointe  du  jour  à tirer.  On  le  rendit  maître 
d’une  efpece  d’avant  chemin  couvert  de  l’ouvrage  à corne^  où  l’on 
perdit  fort  peu  de  monde. 

Le  2 on  travaillai  une  nouvelle  batterie  de  canon  dans  l’Ifle 
pour  battre  la  branche  droite  de  l’ouvrage  à corne.  11  fit  ce  jour- 
là  une  fi  grande  pluie  que  les  rivières  de  la  Kinche  & de  Schut- 
ter  innonderent  prcl'que  le  camp.  M.  de  la  Rade  Diredeur  des 
fortifications  fit  faigner  enpluûeurs  endroits  la  Kinche  du  coté 
des  marais , & le  Schutter  du  côte  du  Rhin.  On  commemja  ce 
jour-là  à bombarder  la  place,  & à faire  brèche  aux  deux  demi 
ballions. 

Le  î les  Generaux  étant  dans  la  tranchée , apperçurent  que 
les  ennemis  qui  croient  dans  la  grande  redoute  de  l’ifle  , mar- 
quoient  quelque  inquiétude,  quoiqu’il  y eut  plus  de  cent  pas 
pour  aller  à eux.  On  fit  tirer  quelques  coups  de  canon  deüus 
pour  rompre  les  paliffades,  & on  y fit  jetter  quelques  bombes, 
apres  quoi  on  y fit  avancer  des  compagnies  de  grenadiers  qui 
marchèrent  à eux  tout  à découvert.  Les  troupes  qui  la  gardoient 
au  nombre  de  deux  cens  cinquante  hommes  l’abandonnèrent 
auflî-tôt,&  fe  fauverent  dans  quatre  bateaux  qu’ils  av oient, avec 
lefquels  ils  gagnèrent  le  fort.  On  n’eut  qu’un  grenadier  tué  & 
un  foldat  blefi'è. 

Le  4 la  tranchée  aïant  été  poufice  jufqu’au  pied  du  glacis  de 
la  contrelcarpe , & jufqu’au  bord  du  Rhin  vis-à-vis  la  commu- 
nication du  fort  de  Kell  & de  l’ouvrage  à corne , M.  de  Lau- 
banie  qui  étoitde  jour,  fit  attaquer  le  chemin  couvert  de  l’ou- 
vrage à corne  entre  onze  heures  & minuit.  11  fut  emporté  quoi- 
que les  ennemis  euflent  fait  plus  de  rèliftance  qu’ils  n’en  avoient 
encore  fait.  Le  feu  des  afliègés  fut  continuel , mais  celui  des 
afliègeans  ne  le  fut  pas  moins.  11  y eut  de  nos  foldats  qui  tirè- 
rent jufqu’à  foixante  coups.  M.  de  l’EfcamoulCer  Capitaine  des 
grenadiers  du  régiment  de  la  Reine  , & M.  Chevalier  Lieute- 
nant du  meme  régiment  y furent  tués.  Mrs.  de  S.  Niler  , de  la 
Porte  Sc  des  Roches  tous  trois  Ingénieurs  y furent  tués  avec 
feize  l'oldats , & trente  bleffés. 

Le  J le  Comte  du  Bourg  Lieutenant  General  monta  la  tran- 
chée avec  la  brigade  de  Nature.  Les  batteries  continuèrent  à 
battre  la  branche  droite  de  l’ouvrage  à corne , & on  travailla 
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toute  la  nuit  à combler  le  fofle  & à rendre  à coups  de  canon 
la  breche  un  peu  moins  el'carpce.' 

Le  6 la  brcche  a'iant  plus  de  trente  toifes  & paroiflànt  prati- 
cable , le  Comte  du  Bourg  en  fit  avertir  le  Maréchal  de  Vil- 
larSjqui  re'l'olut  de  donner  l’affaut  à l’ouvrage  à corne,  pour  pro- 
fiter de  rétounement  on  paroillbiem  être  les  alfiéçés.  Le  Comte 
du  Bourg  fiat  charge  de  cette  attaque  5 fix  ctnnpagnies  de  gre- 
nadiers fuivies  de  fix  autres  & foutenuës  par  la  brigade  de  Na- 
varre qui  ctoit  de  tranchée,  croient  deftinces  pour  cette  aclion. 
Mais  avant  que  de  la  faire  le  Comte  du  Bourg  envoïa  un  dé- 
tachement pour  faire  croire  aux  afliegés  qu’il  vouloir  couper  la 
communication  du  fort  à l’ouvrage  à corne,  & fit  enfuite  don- 
ner le  fignai  convenu,  par  un  fcul  coup  de  canon.  Aufii-tôt  les 
troupes  deftinées  fortirent  de  la  trancliée.  Mais  comme  les  enne- 
mis faifoient  pour  lors  un  feu  continuel  de  canon  & de  niouf- 
quetetie , on  ne  Jugea  pas  à propos  d’avancer  d’abord.  Les  afllé- 
gez  s’apper<;urent  en  même-tems  que  le  détachement  dont  on 
a parlé  marchoit  pour  couper  la  communication.  Cela  les  obli- 
gea d’y  eoivoicr  une  partie  de  leurs  troupes  pour  foutenir  leur 
retraite.  Le  Chevalier  Colombet  Capitaine  de  grenadiers  du 
rc^mentde  Navarre, qui  ctoit  chargé  delà  conduite  de  la  tête 
de  cette  affaire , votant  que  le  feu  des  ennemis  fe  ralentiffoit , 
profita  de  l’occafion  & monta  fur  la  brèche  avec  beaucoup  de 
valeur  à la  tête  des  grenadiers  de  Navarre  & de  Vermandois , ôc 
des  autres  compagnies  commandées.  Le  Comte  du  Bourg  le 
fuivii  à la  tête  des  troupes  & monta  aufli  fur  la  breche.  Les 
ennemis  fe  deffeudirem  quelque  tems  avec  aflez  de  vigueur  ; 
mais  ils  fuieiu  enfin  forcés  & obligés  de  fe  retirer  dans  le  fort 
avec  précipitation.  Le  Comte  du  Bourg  fans  perdre  de  tems,  fit 
travailler  i un  logement  qui  fur  en  peu  de  tems  acbevé.  11  n’y 
eut  dans  cette  aéfion  aucun  officier  tué  de  la  part  des  afilégeans. 
M.  de  Marivaux  Maréchal  de  cannp  y fut  bielTé  tcgéiemenc  au 
pied.  Le  Marquis  de  Maulévrier  Colonel  du  régiment  de  Na- 
varre & de  M.  de  Varennes , Lieutenant  Colonel  du  régiment 
de  Vetmandois  s’y  difimgaéieat , aufifi-bien  que  le  Marquis  du 
Bourg  qui  y alla  volontaire  pour  accompagner  M.  fon  pere.  On 
n’eut  que  vingt  foldats  tucs,&  trente-cinq  bleffés. 

On  travailla  le  même  jour  à drefl'er  des  baneries  de  canon 
& de  mortiers  fur  le  bout  de  cet  oaviage  à corne,  à la  faveur 
4’une  muraille  qu’on  trouva.  , 
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Le  7 au  matin  le  Maréchal  de  Villars  envoïa  le  Chevalier 
de  Trcfcmancs  Major  General  de  l’armée  pour  fommer  M.  d’EnC- 
bery  Lieutenant  Colonel  qui  commandoit  dans  le  fort , de  fe 
rendre.  On  convint  d’une  fufpenlion  d’armes  pendant  laquelle 
on  fit  des  propofitions.  Cette  négociation  dura  depuis  huit  heures 
jufqu’à  midi.  Le  Gouverneur  confentit  de  rendre  la  place,  mais 
à des  conditions  que  le  Maréchal  de  Villars  ne  crut  pas  devoir 
lui  accorder.  Ainfi  on  recommença  à tirer  de  part  ,&  d’autre. 
On  acheva  le  même  jour  trois  batteries,  entr’autres  une  qu’on 
avoir  placée  fur  le  bord  d\i  Rhin , laquelle  battoir  un  des  ballions 
du  fort  par  le  pied , une  de  mortiers  à bombes , & une  de  pier- 
riers  qui  commencèrent  le  foir  à tirer. 

La  nuit  du  7 au  8 on  attaqua  l’angle  faillant  du  chemin  cou- 
vert du  fort  du  côté  du  Rhin.  Les  ennemis  en  furent  chaffés 
après  quelque  réliftance , & on  y établit  un  logement.  On  per- 
dit dans  cette  aélion  quarante  foldats.  La  batterie  qu’on  avoit 
faite  dans  l’ouvrage  à corne  commença  à tirer  lurla  fiice  gauche 
du  baftion  du  fort  qui  regarde  la  porte  de  communication  avec 
l’ouvrage  àcorne , Sc  la  batterie  qui  étoit  fur  le  bord  du  Rhin  ; la 
quelle  étoit  de  fept  pièces  de  canon , battit  la  face  droite  du 
même  baftion,  qui  à cinq  heures  du  foir  étoit  fort  endommagée. 
Les  aflîégés  firent  une  fortie  avec  des  troupes  armées  de  cui- 
rafl'es , qui  firent  d’abord  un  fi  grand  feu  de  moufqueterie  que 
les  travailleurs  furent  obligés  de  fe  fauver.  Le  Maréchal  de 
Villars  qui  étoit  dans  la  tranchée  vo’iant  fuir  les  travailleurs  , fit 
avancer  les  batteries  jufque  fur  le  bord  de  lapaliffade  de  Tavant 
chemin  couvert  , pendant  que  d’un  autre  côté  on  canonoit  6c 
on-bombardoit  la  place  où  l’on  jetta  auffi  une  grande  quantité 
de  pierres. 

Le  P on  travailla  à mettre  les  batteries  en  état  de  tirer , 6c 
on  en  fit  une  nouvelle  de  mortiers  ôc  depierriers.  Elles  dévoient 
commencer  à tirer  le  foir.  M.  de  d'Houville  promit  au  Maré- 
chal de  Villars  qu’il  jetteroit  dans  le  fort  trente -fix  bombes  par 
heures  6c  qu’il  ne  difeontinueroir  pas  jour  6c  nuit.  Les  ennemis 
inftruits  qu’on  fe  préparoit  à mettre  le  fort  en  poudre,  6c  votant 
la  brèche  allez  grande  au  baftion,  battirent  la  chamade  à huit 
heures  du  foir,  6c  arborèrent  le  pavillon  blanc.  Après  quelques 
débats  le  Maréchal  de  Villars  accorda  au  Gouverneur  que  la 
^arnifon  fortiroit  le  2 avec  armes  6c  bagages,  drapeaux  déploies 
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& tambour  battant;  qu’il  livreroit  une  porte  le  lo  à huit  heures 
du  matin  ; qu’on  lui  fourniroit  trente  chariots  & cinq  barreaux 
pour  leurs  bagages  & leurs  bleflcs , fans  aucune  pièce  de  canon. 

Il  fortit  du  fon  le  jour  marqué  deux  mille  huit  cens  hommes 
& cinq  barreaux  chargés  de  malades  & de  bleflcs,  qui  furent 
conduits  à Phililbourg.  Nous  n’eûmes  dans  ce  liège  que  quatre- 
vingt-dix  foldats  tués,  & trois  cens  foixante  bleflcs. 

Le  Gouvernement  de  la  place  fut  donné  à M.  de  Baravi 
Lieutenant-Colonel  du  régiment  d’Orleanois. 

Ce  fut  ainfi  qu’avec  très  peu  de  perte  le  Maréchal  de  Villars 
fit  la  conquête  de  cette  place  importante  par  fa  fituation,  & la 
remit  fous  la  domination  du  Roy.  Lapoflellion  en  fut  très  avan- 
tageufe  à la  France  pendant  le  cours  de  cette  guerre,  comme 
on  le  verra  par  la  fuite,  en  lui  donnant  un  paflage  fur  le  Rhin 
dans  le  centre  de  l’Alface,  & rendant  la  ville  de  Strabourg  un 
dépôt  general  pour  toutes  les  entreprifes  qu'on  prémeditoit  de 
faire  de  l’autre  côté  du  Rhin.  On  y trouva  vingt  - huit  pièces  de 
canon;  quatorze  mille  bofcilets,  trente  cinq  milliers  de  plomb 
en  balle  ; vingt-fix  milliers  de  poudre  , deux  mille  bombes , 
fix  cens  grenades,  vingt  milliers  de  mèches,  trois  mille  facs' 
de  farine  & quatre  mille  facs  d’avoine.  ‘ 

Le  commencement  de  la  marche  que  fit  M.  de  Villars  fut  très 
difficile,  car  il  pafla  le  Rhin  fans  avoir  aucun  Brigadier,  & pour 
tout  Colonel  d’infanterie  le  Milord  Clare,  & le  Marquis  de  Ca- 
ftel-Moron , aucun  Otficier  pour  commander  l’artillerie  qui  étoit 
menée  par  des  chevaux  de  païfans,  auflt-bien  que  les  vivres; 
aucun  Officier  de  détail,  & très  peu  d’Officiers  Generaux.  Il  avoir 
outre  cela  vingt  lieues  de  pats  ennemi  à traverfer  en  laiflant 
derrière  lui  Brifach  & Fribourg,  plufieurs  rivières  à pafler.  Les 
ponts  que  l’on  trouva  rompus  par  les  ennemis  arrêtèrent  deux 
jours  la  marche.  Enfin  le  fecret  & la  diligence  firent  furmonter 
toutes  ces  difficultés , & le  fort  de  Kell  bien  fortifié  & important 
par  fa  fituation , & où  il  y avoir  une  garnifon  de  trois  mille 
hommes,  fut  au  pouvoir  du  Roy  après  douze  jours  de  tranchée 
ouverte.  Tout  cela  doit  perfuader  que  lorfqu’on  mené  des  Fran- 
çois , il  faut  ofer , & qu’il  y a beaucoup  d’entreprifes  qui  pa- 
roiflèntimpoflibles,qui  ne  font  pourtant  que  difficiles. 

Dès  le  moment  que  les  Impériaux  eurent  évacué  la  place, 
on  emplo'ia  plufieurs  Pionniers  à rafer  les  lignes  de  circonval- 
Teme.  JV.  H 
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lation , à réparer  les  brèches  & à rétablir  le  pont  de  Stralbourg- 

Aptes  la  ptife  de  Kell  le  Maréchal  de  Villars  reçût  un  otdre 
de  la  Cour  de  marcher  au  fecours  de  l’EIeftcur  de  Bavière.  11 
fit  pour  cet  effet  repafler  le  Rhin  à la  plus  gtande  partie  de  fou 
armée  , 6c  alla  lui-même  avec  un  détachement  de  mille  chevaux 
& de  neuf  cens  hommes  d’infanterie  le  long  de  lariviere  d’Eltz 
depuis  fon  embouchure , pour  reconnoitre  le  pais.  Il  apprit  dans 
fa  marche  que  lêpt  ou  huit  cens  hommes  des  régimens  de  Mar- 
cilly  & de  Salm  étoient  dans  Kentzingen  Comme  il  en  appro- 
ehoit  quelques  Religieux  lui  apportèrent  des  contributions.  Il 
les  renvoïa  avec  ordre  de  dire  à la  garnifou  de  mettre  bas  les 
armes  , fi  elle  ne  vouloit  être  paffée  au  fil  de  l’épée , & que  d 
elle  ofoit  tirer  un  feul  coup,  il  feroit  tuer  ou  brûler  tout  ce  qui 
fe  trouveroit  dans  la  ville.  11  fit  marcher  aufll-tôt  fon  in&ntcrie 
à cent  cinquante  pas  des  murailles.  Le  Commandant  envoïa  un 
oflicier  avec  lequel  on  négocia.  La  garnilbn  eut  permifUon  de 
fe  retirer  iFriboui^.  On  trouva  cette  ville  environnée  d’un  foffe 
rempli  d’eau  courante , & les  miurailles  relevées  & terraffées , auf- 
quelles  les  ennemis  avoient  travaillé  jour  ôc  nuit  pendant  le 
ûége  de  Kell.  On  y trouva  toutes  les  munitions  de  guerre  que 
le  Prince  de  Bade  y avoir  laiffées  après  la  bataille  de  Fridlingue, 
quatre  pièces  de  canon  aux  armes  de  l’Empereur,  quarante  mille 
de  poudre  , une  grande  quantité  de  boulets  de  de  grenades, 
mefehes  & farines.  Le  Maréchal  de  Villars  fit  conduire  le  tout 
à Rhinau  pour  être  mené  par  le  Rlûn  à Stralbourg  11  ordonna 
aux  habitans  de  détruire  leurs  murailles  , n’aïant  pas  trouvé  à 
propos  de  garder  ce  pofte. 

Le  même  jour  les  ennemis  abandonnèrent  les  châteaux  de 
Limpourg,de  Sponeck,  de  Burkem,  & tous  les  polies  qu’ils te- 
noient  aux  environs  de  Fribourg.  Si  les  ennemis  avoient  voulu 
fe  défendre,  le  Maréchal  de  Villars  n’étoit  pas  en  état  de  for- 
cer la  ville  de  Kentûngen  ni  tous  les  autres  polies , n’aïant  lait 
cette  promenade  que  pour  connoitre  le  pais  , & manquant  de 
canon. 

Il  s’avança  avec  fon  détachement  vers  la  Forêt  Noire  pour 
examiner  s’il  ne  pourroit  point  s’ouvrir  un  palTage  par-où  il  put 
joindre  l’Eledleur  de  Bavière  11  étoit  accompagné  dans  cette 
courfe  de  Mrs  de  Lanion,  de  Magnac,de  Druys  & du  Marquis 
du  RofcL  Lieutenans  Generaux , & de  Mrs  de  Marivaux , de  Le* 
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gai , de  Chamarandej  de  Lee,  de  Chcladct,  du  ChaAclet , de 
Vivans  & de  Givaudan  Maréchaux  de  Camp.  On  ne  trouva  pas 
jour  à exécuter  ce  projet,  parce  que  tous  les  pafl'ages  croient 
trop  bien  gardes.  C’eft  pourquoi  le  Maréchal  de  Villars  fut  obli- 
gé de  revenir  avec  fes  troupes , & écrivit  à la  Cour  qu’aïant  fait 
villter  tous  les  lieux,  il  n'avoit  pas  été  poiTible  de  tenter  la  jon- 
éiion  avec  les  troupes  de  Bavière,  fans  expofer  celles  du  Roy 
à uu  péril  évident,  parce  qu'outre  la  difficulté  de  forcer  les  paf- 
làges  qui  étoient  bien  fortifiés  & gardés,  les  troupes  fe  trou- 
voient  fort  fatiguées , qu’elles  avoient  befoin  de  repos  ; que  d’ail- 
leurs les  recrues  n’étoient  pas  arrivées , non  plus  que  la  pluf- 
part  des  Officiers,  que  les  foldatsmanquoient  de  toutes  les  cho- 
ies necefiàires , que  l’état  où  étoit  l’armée  ne  permettoit  pas  de 
l’cmploïer  à une  expédition  aulll  difficile , fans  avoir  auparavant 
pourvu  à fes  plus  grands  befoins.  Sur  cela  il  fut  réfolu  que  les 
troupes  remreroient  dans  leurs  quartiers  de  rafraîcliiflémens  juf- 
qu’au  mois  d’avril,  dedans  cet  intervale  on  donna  les  ordres  ne- 
ccfl'aircs  pour,  faire  avancer  les  recrûës,  & on  travailla  aux  pré- 
paratifs pour  fournir  à leur  fubfiftance,  & à leurs  befoins.  Le 
Maréchal  de  Villars  ^t  cuire  à Stralbourg  une  grande  quantité 
de  bifeuit,  fit  arrêter  tous  les  bateaux  qui  étoient  fur  le  Rhin 
pour  faire  des  ponts,  de  alTemblaun  grand  nombre  de  charpen- 
tiers de  plufieurs  autres  ouvriers. 

Le  Maréchal  de  Villars  qui  étoit  refté  à Stralbourg  pour  faire 
préparer  tout  ce  qui  étoit  necelfairc , détacha  au  commencement 
du  mois  d’avril  M.  Bdchard  Capitaine  d’infanterie  avec  des  or- 
dres fecrets.  11  revint  quelque  temps  après  fans  avoir  perdu  un 
feul  homme  de  fon  détachement,  quoiqu’il  eut  fait  une  affés 
longue  marche.  11  avoir  été  reconnoître  le  chemin  pour  aller  à 
Ulm.  11  pallàparla  vallée  de  WeilTainthal  qui  ellà  trois  lieues  de 
Neubourg.  11  avoir  marché  enfuite  à Schonau  de  àSchopffin,  où 
il  faut  pafler  la  riviere  de  Wourt.  Après  l’avoir  paflcc  aulTi-bien 
que  les  montagnes  de  Saint  Blaife  dans  des  lieux  fort  ferrés  on 
tombe  dans  le  grand  chemin  d’Ulm. 

Le  Maréchal  de  Villars  détacha  dans  le  même  temps  le  Mar- 
quis du  Rofcl  qui  alla  avec  un  gros  corps  à deux  lieues  de  Fri- 
bourg , d’où  il  fit  un  détachement  pour  entrer  dans  les  gorges 
de  Saint  Pierre  de  de  Waldkirch,  de  ravager  le  pais  d’alentour 
qui  ne  vouloir  pas  contribuer.  Il  revint  après  avoir  éxecuté  ces 
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ordres , & avoir  fait  le  dégaft  dans  ces  vallées , fur-tout  dans  celle 
' de  Munfter  en  haute  Alface. 

Sitôt  que  le  Prince  de  Bade  eut  abandonné  les  bords  de  la 
Kinche,  comme  on  l’a  vû,il  fit  avancer  les  troupes  de  l’Em- 
pire dans  les  lieux  neceflaires  pour  s’oppofer  à la  jonûion  des  trou- 
pes Fran<;oifes  avec  les  troupes  Bavaroifes.  11  fe  retira  le  4 de  mars 
à StolhofFen , où  il  commenta  à faire  travailler  à des  lignes  de- 
puis le  Rhin  jufqu’à  la  montagne  qui  eft  auprès  de  Bihel , & fit 
fortifier  avec  foin  l’intervale  qui  eft  depuis  ce  lieu  jufqu’à  la  mon- 
tagne fur  laquelle  il  fit  des  redoutes.  Il  fit  continuer  & faire  des 
innondations , de  maniéré  qu’il  n’avoit  prefque  que  l’efpace  d’une 
demie  lieiie  à défendre,  quoique  toute  la  ligne  eut  quatre  lieües 
d étendue.  Il  fit  par  cet  endroit  un  pofte  qui  parut  impratica- 
. ble,  & couvroit  ainfi  les  partages  pour  aller  en  Bavière  par  le 

Virtemberg.  Il  pourvut  en  même  temps  aux  partages  de  laFo- 
rêt  Noire , dans  lefquels  il  fit  faire  plufieurs  rétranchemens.  Le 
Comte  de  Furftemberg  commandoit  les  troupes  quilesdéfen- 
doient. 

Prise  Le  Marquis  de  Varennes  Lieutenant  General  partit  le  3 de 
D E S.  mars  de  Sarloüis  à deux  heures  & demie  du  matin  avec  M.  de 
.Vakdei.  Perri  Brigadier,  aïant  fous  fes  ordres  les  régimens  de  Perri  & 
deLanoisavec  trois  compagnies  franches,  & les  régimens  de 
Barantin  & Dandefy , avec  deux  pièces  de  canon  de  huit.  Il 
marcha  jufqu’au  lendemain  à onze  heures  du  matin  qu’il  arriva 
devant  la  petite  ville  de  S.  Vandel  pendant  une  grande  pluie, 
pat  des  chemins  & des  bois  impraticables , afin  de  dérober  fa 
marche  aux  ennemis.  Quand  il  en  fut  à une  demie  lieuë  il  déta- 
cha deux  efeadrons  de  cavalerie  & une  compagnie  de  grenadiers 
pour  marcher  fur  la  droite  , partér  un  ruirteau , & fe  faifir  d’une 
tuilerie , afin  d’empêcher  les  ennemis  d’aller  du  côté  d’Hom- 
bourg  en  cas  qu’ils  voulurtent  s’enfuit.  Il  fit  avancer  enfuite  le 
refte  des  troupes  à un  demi  quart  de  lieuë  de  la  ville.  M.  de 
Perri  s’avanija  feul  avec  le  Major  de  fon  régiment  pour  aller  re- 
connoître  ce  que  les  ennemis  faifoient , & ne  trouvant  perfon- 
ne  il  en  alla  rendre  compte  au  Marquis  de  Varennes,  & lui  dit 
en  quel  état  il  avoit  trouvé  la  ville.  Son  avis  fut  d’y  faire  mar- 
cher d’abord  toutes  les  troupes , étant  perfuadé  qu’on  y entre- 
roit  d’amblée.  Le  Marquis  de  Varennes  trouva  que  c’étoit  trop 
rifquer , parce  que  les  ennemis  pourroient  être  fur  leius  gardes. 
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M.  de  Pcrri  propofa  de  fe  faifir  d’une  maifon  qu’il  avoit  remar- 
quée , laquelle  pourroit  beaucoup  fervir  étant  fort  près  du  folle 
& des  paliflades  de  la  ville  ; ce  que  M.  de  Varennes  aïant  trouvé 
à propos , M.  de  Perri  y fit  marcher  fa  compagnie  de  grena- 
diers , qui  fut  foutenuë  par  M.  d’Arcin  avec  fa  compagnie. 
Quand  les  ennemis  virent  que  les  grenadiers  étoient  maîtres  de 
cette  maifon , ils  firent  un  grand  feu  de  moufqucterie  pendant 
une  heure.  M.  de  Perri  envoia  prier  M.  de  Varennes  de  faire 
defeendre  la  tête  de  fon  infanterie  avec  le  canon  pour  donner 
de  la  terreur  aux  ennemis  ; ce  qui  aïant  été  exécuté  on  fit  bor- 
der le  haut  de  la  montagne  par  la  cavalerie.  Ils  furent  fi  épou- 
ventés  qu’ils  battirent  la  chamade  deux  fois  de  fuite.  M.  de  Perri 
après  y avoir  fait  répondre  , s’avança  à la  porte  de  la  ville.  Le 
Commandant  nommé  M.  de  Robiant  Lieutenant  Colonel  des 
gardes  de  l’Eleâcur  Palatin  > lui  dit  qu’il  demandoit  à capituler. 
M.  de  Perri  lui  répondit  que  puifqu’il  avoit  eû  la  témérité  de 
faire  tirer  fur  l’armée  du  Roy  , on  les  alloit  tous  faire  palTcr  au 
fil  de  répée  s’ils  ne  fe  rendoient  à diferetion , & qu’il  ne  lui 
donnoit  qu’un  moment  pour  fe  déterminer.  Le  Comman- 
dant y confentit , & livra  une  porte  à M.  de  Perri , qui  en  prit 
pofTeflion  avec  fa  compagnie  de  grenadiers.  La  garnifon  fortit 
au  nombre  de  cinq  cens  hommes  très  bien  faits  avec  tous  leurs 
Officiers  & leurs  drapeaux,  que  le  Marquis  de  Varennes  envoia 
au  Roy  parle  Comte  Dandefy.  Les  ennemis  auroient  pû  tenir 
huit  jours  étant  bien  retranchés , & a'iant  double  paliffade , une 
bonne  muraille,  un  fofle  & un  ruiffeau  devant-eux  On  n’eut 
dans  cette  expédition  que  quatre  hommes  tués,  & trois  bleflcs. 

Dans  ce  même-tems  les  ennemis  s’emparèrent  du  château 
de  Veldents  qu’ils  tenoient  bloqué  depuis  quatre-vingt-quatre 
jours.  La  garnifon  fe  vît  obligée  de  capituler  manquant  abfo- 
lument  de  vivres , d’habits  & d’autres  chofes  néceffaires. 

Nous  prendrons  le  tems  que  les  troupes  étoient  en  Alface 
dans  leurs  quartiers,  pour  parler  des  mouvemens  que  l’Electeur 
de  Bavière  faifoit  de  fon  côré  & en  agiffant  de  concert  avec  les 
nôtres.  11  préparoit  tout  ce  qui  étoit  ncceffairc  pour  s’emparer 
de  la  ville  de  Neubourg  fur  le  Danube  capital  du  Duché  de  ce 
nom,  appartenant  à rEleâeur  Palatin,  & où  les  Impériaux  avoient 
introduit  une  forte  garnifon.  Le  Palatin  commença  d’abord  à s’y 
fortifier  dans  le  delTein  de  fe  fervir  de  ce  paflage  pour  entrer 
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dans  les  Etats  de  Bavière.  S.  A.  E.  chargea  le  Maréchal  Darco 
de  tous  les  préparatifs  néceflaires  pour  cette  expédition,  qui  fu- 
rent exécutés  avec  tant  de  foin  & de  diligence,  qu’au  bout  de 
huit  jours  les  troupes , l’artillerie,  les  munitions  de  guerre  & les 
autres  provifions  fe  trouveront  au  jour  nommé  aux  environs  de 
Neubourg.  Les  troupes  deftinées  pour  l’attaque,  fe  cantonnè- 
rent à l’entrée  de  la  ville,  tandis  que  le  Major  WollffrancftorfF 
avec  un  corps  de  cavalerie  & d’infanterie,  fe  pofta  de  l’autre  côté 
du  Danube  pour  empêcher  les  fecours  d’un  gros  détachement 
de  l’armée  du  Prince  de  Bade  que  conduifoit  le  Comte  de  Sti- 
rum,  quiavoit  fous  lui  le  Comte  de  Gronsfeld,  le  Duc  de  Vir- 
temberg,  & le  Marquis  d’Anfpach.  L’Eleéleur  de  Bavière  arriva 
à Ingolftat  le  3j>  de  janvier,  d’où  il  dépêcha  le  lendemain  le 
Comte  de  Rechberg  Gentil-Homme  de  fa  chambre,  à Madame 
l’Eleûrice  Palatine  Doüairiere  pour  lui  repréfenter  les  fujetsque 
S.  A.  E.  avoir  de  fe  plaindre  d’une  démarche  fi  contraire  à fes 
promeffes,  lui  offrant  encore  de  ne  rien  entreprendre  contre 
Neubourg,  fi  elle  en  vouloir  faire  fortir  la  garnifon  & ruiner 
le  pont.  Elle  la  prioit  en  même-tems  en  cas  qu’elle  fut  obligée 
d’en  venir  à la  derniere  extrémité  pour  la  fureté  de  fes  Etats , 
qu’elle  voulut  bien  ne  point  expofer  fa  perfonne  aux  incommo- 
dités d’un  fiége,  qu’elle  pouvoir  choifir  la  retraite  qu’il  lui  con- 
viendroii  le  mieux , & qu’il  auroit  foin  de  la  faire  accompa- 
gner où  elle  voudroit  avec  toutes  les  commodités  & les  refpeds 
dûs  à fa  perfonne. 

Le  3 I l’Efeéfeur  fe  rendit  au  village  de  Feldkirchen  à la  por- 
tée du  canon  de  Neubourg , où  le  Comte  de  Rechberg  lui  ap- 
porta la  réponfe  de  Madame  l’Eleéfrice,  qui  étoit,  que  les  trou- 
pes étoient  arrivées  à Neubourg  fans  qu’elle  en  eut  connoiflknee 
& qu’elles  y étoient  entrées  fans  fon  confentenient  j que  le  Com- 
mandant n’étant  pas  à fes  ordres  , elle  étoit  bien  fâchée  de  ne 
pouvoir  faire  ce  que  l’Eleéfeur  demandoit  & ce  qu’elle  défiroit 
elle-même. 

jL’Elcéfeur  ordonna  dans  le  même -.teins  l’attaque  du  feux- 
bourg  que  les  ennemis  avoient  environné  de  retranchemens  . 
& qu’ils  deftendoient  avec  prefque  toute  la  garnifon,  dix -huit 
cens  hommes  fiuent  détachés  pour  s’en  emparer  l’épée  à la  main, 
la  faifon  ne  permettant  pas  de  remuer  la  terre  ni  d’ufer  des  pré-< 
cautions  dont  on  fe  ferc  en  pareil  cas. 
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Le  Comte  de  Tattembach  General  de  bataille  marcha  avec 
fixcens  fufeliers  ou  grenadiers , à la  droite  de  l'angle  du  retran- 
chement de  la  porte  de  Fcldkirchen.  Le  Comte  Emmanuel 
Darco  Colonel  du  régiment  du  Prince  Eledloral  de  Bavière  avec 
un  pareil  nombre , eut  ordre  d’attaquer  par  la  gauche , & le 
Comte  de  Samfrc  Lieutenant  Generallcsloutenoitaveclcrefte 
du  détachement,  pendant  que  les  autres  troupes  étoient  rangées 
en  bataille  au  village  de  Eeldkirchen. 

L’aétion  commença  à fept  heures  du  loir,  la  clarté  de  la  lu- 
ne, Sclaneige  favorifoient  les  ennemis  qui  pouvoient  découvrir 
jufqu’aux  moindres  mouvemens.  On  marcha  en  baraille  à dé- 
couvert jiifqu'au  pied  du  retranchement.  Les  eiuiemis  firent 
une  falve  general;  mais  la  marche  audacieufe  des  troupes  de 
Bavière  les  ébranla  tellement  qu’ils  plièrent  prcfque  aulîi  - ton 
Le  Maréchal  Darco  étant  à cheval  poufla  à la  tête  des  troupes 
pour  les  animer.  Elles  franchirent  le  fofle  ; mais  l’efcarpe  du  re- 
tranchement étoit  fi  gliflante  qu’elles  avoient  toutes  les  peines 
du  monde  à y monter.  Cette  difficulté  favorifa  la  fuite  des 
ennemis  qui  eurent  le  tems  de  fe  fauver  dans  la  ville.  Le  Comte 
de  Tattembach  les  pouffa  jufqu’à  la  porte  du  Danube.  11  prie 
polie  dans  les  maifons  les  plus  voifines.  Le  Comte  Emmanuel 
Darco  s’étant  jetté  fur  la  gauche  trouva  un  retranchement  dans 
le  faux  bourg  que  les  ennemis  deffendoient  encore,  mais  aïant  fait 
percer  les  maifons  , il  les  enveloppa  de  tous  côtés , Sc  les  char- 
gea fi  vivement  qu’ils  furent  contrains  de  les  abandonner. 

Cependant  le  Comte  de  Samfré  s’empara  du  relie  du  faux- 
bourg,  & fe  polla  de  maniéré  à fe  pouvoir  ponerpar  toutou  la 
néceflité  le  demanderoit.  L’Eleéleur  qui  s’étoit  avancé  pour  voir 
l’attaque  arriva  dans  le  fàuxbourg  aullî-tôt  que  fes  troupes , Oc 
fans  perdre  un  moment,  il  alla  avec  le  Maréchal  Darco  recon- 
noitre  les  lieux  les  plus  propres  pour  les  batteries.  On  lui  fit 
rapport  que  le  plus  foible  de  la  place  étoit  l’endroit  où  la  mu- 
raille de  la  ville  fe  joint  au  château  > mais  par  confidération  pour 
Madame  l’Eleélrice  il  ne  voulut  pas  expofer  l'on  palais  à l'artil- 
lerie, & ordonna  l’attaque  par  la  porte  de  Seldkirchen,où  l’on 
travailla  à faire  deux  batteries.  Il  en  ordonna  aulfi  une  troifié- 
me  au  bord  du  Danube , laquelle  pouvoir  battre  le  pont , Sc 
ruiner  les  retranchemens  que  les  Impériaux  avoient  faits  dans 
nue  petite  lûe  que  ce  pont  ttaverfoit,  La  gamifon  Êifoit  fea 
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de  tous  côtes,  & tâchoit  de  retarder  le  travail  des  batteries  que 
les  afliégeans  faifoient  avec  toute  la  diligence  pofllble. 

L’Eleâeur  voulant  encore  témoigner  que  c étoit  à regret  que 
l’on  le  contraignoit  d’en  venir  à ces  extrémités , écrivit  pour  la 
fécondé  fois  à l’ElcébriceDouairiere,  & lui  manda  que  fi  fes  trou- 
pes vouloient  fe  retirer  de  la  ville  & détruire  le  pont , il  feroit  de 
fon  côte  retirer  les  fiennes.  Il  ordonna  en  meme  tems  au  Comte 
de  Tattenibach  d’avertir  le  Colonel  Diflelbach  qui  comman- 
doit  la  garnifon,  que  s’il  n’acceptoit  des  conditions  fi  avanta- 
geufes , il  devoit  s’attendre  à tous  les  malheurs  d’une  place 
prife  d’aflaut.  La  réponfe  de  l’Elcélrice  fut  à peu  près  en  memes 
termes  que  la  première  fois  ; & le  Commandant  écrivit  qu’il 
ne  voïoit  pas  qu’il  fût  encore  tems  de  capituler.  On  l’avoit  flatté 
d’un  fecours,  & il  s’attendoit  de  moment  à autre  de  le  voir 
paroître. 

Le  fécond  jour  les  batteries  tirèrent  à fept  heures  du  matin, 
avec  fucccs.  Cependant  l’Eleéteur  jugea  à propos  de  les  faire 
avancer  plus  près  , ce  qui  fut  éxecuté  d’abord  à la  faveur  du 
feu  continuel  qu’il  fit  faire.  A l’attaque  de  la  gauche  où  étoit 
le  Comte  Emmanüel  d’ Arco , on  poufl'a  les  deux  batteries  à la 
portée  du  piftolct,  l’une  de  la  porte,  & l’autre  d’une  tour  qui 
flanquoit  à la  droite.  Le  Comte  de  Tattembach  en  fit  drelTer 
une  à vingt  pas  des  paliflades  qui  fermoient  les  aveniiesdupont. 
Le  Maréchal  d’Arco  pour  avoir  l’œil  à tout  fe  logea  à dix  pas 
des  batteries.  Le  Comte  de  Samffé  agiflbit  fous  fes  ordres  de 
tous  côtés,  & M.  Pot  Adjudant  general  chargé  de  tout  le  dé- 
tail de  l’attaque,  s’en  acquittoit  avec  toute  l’aélivité  poflible. 
Enfin  le  lendemain  toutes  les  batteries  aïant  fait  l’effet  qu’on 
en  pouvoir  attendre,  les  brèches  fe  trouvèrent  en  état  à faire 
juger  que  l’on  pourroit  l’aprcs  dînée  donner  l’affaut.  Mais  com- 
me l’Elefteur  alloit  donner  fes  ordres  pour  cela , les  ennemis 
battirent  la  chamade , & lui  envoïerent  par  un  trompette  une 
lettre  de  Madame  l’Elearice,  & un  autre  du  Commandant  pour 
le  Comte  de  Tattembach,  par  lefquelles  on  lui  demandoit  les 
memes  conditions  qu’on  lui  avoir  offert,  aufquelles  M.  Deflel- 
bach  fe  foumettoit.  Enfin  par  les  inftances  de  cette  Princeffe  & 
par  refped  pour  elle,  l’Eledeur  en  accordant  très  obligeament 
tout  ce  qui  pouvoir  regarder  Madame  l’Elidrice,  fit  fignifier 
m Commandant,  qu’aïant  lailfé  venir  les  chpfes  à une  extre- 
_ mite 
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mité  fl  grande,  il  ne  le  recevroit  qu’à  dilcretion,  & que  d’a- 
bord que  le  trompette  feroit  dans  la  ville  on  continueroit  l’at- 
taque. 

Toutes  les  batteries  recommencèrent  aufli-tôt.  La  tour  qui 
défendoit  la  porte,  étant  prête  de  tomber  en  ruine,  l’épouvan- 
te fut  fi  grande  parmi  les  afilegés , qu’ils  fe  fournirent  à tout 
ce  que  défiroit  S.  A.  E.  Deux  Majors  fortirent  pour  ôtage.  Ils 
livrèrent  d’abord  le  pont  & la  porte  de  la  ville,  où  les  troupes 
de  l’Eleûeur  fe  pofterent.  Ce  Prince  alla  vifiter  les  ouvrages 
du  pont , & aïant  donné  fes  ordres  au  Maréchal  Darco  pour 
avoir  foin  du  refte,  il  monta  en  carofic  avec  l’Envoié  de  Frair- 
ce  & celui  de  Savoye  pour  s’en  retourner  à Ingolfiat. 

Le  Maréchal  Darco  pour  marquer  aux  Officiers  la  genero- 
fité  de  l’Elcfteur,  les  renvoïatous  avec  armes  & bagages  à la 
refervede  quatre  ou  cinq  qu’il  fit  arrêter  jufqu’à  ce  qu’on  eut 
renvoié  quelques  Officiers  des  troupes  de  l’Eleâeur  qu'on  re- 
tenoit  en  priïbn  depuis  quatre  mois  fans  aucun  droit.  La  gar- 
nifon  compofée  de  neuf  cens  hommes,  & d’un  détachement  de 
fept  cens  des  troupes  de  Wirtemberg  fut  conduite  à Landshut. 
L'Eleâeur  perdit  à ce  fiége  M.  Polens  Capitaine  de  grenadiers, 
un  Lieutenant  de  grenadiers,  un  Lieutenant  d’artillerie , un  In- 
génieur & foixante  foldats.  M.  de  Romoski  Major  du  régiment 
I du  Prince  Eleûoral  y fut  bleflc  dangereufement.  Le  y février  fut 
les  nouvelles  que  M.  de  Bavière  avoir  reçûës , que  les  troupes 
deffinées  pour  le  fecours  deNeubourgmarchoient  pour  fe  join- 
dre à celles  de  Franconie,  dans  le  deflein  d’attaquer  la  ville  de 
Suembding  qui  appartenoit  à S.  A.  E.  & de  faire  enfuite  une 
inuption  dans  le  haut  Palatinat  ; ce  Prince  partit  pour  aller  cou- 
cher à Donavert  & y obferver  les  mouvemens  du  Comte  de 
Stirum.  Toutes  fes  troupes  tinrent  la  même  route.  Mais  aiant 
appris  à Donavert  que  les  Impériaux  s’étoient  éloignés  par  une 
contre-marche,  il  en  répartit,  & ordonna  au  Comte  Darco  de 
diftribuerles  troupes  dans  des  quartiers,  & de  lespoffer  de  ma- 
niéré qu’elles  fuflent  en  état  de  feralTembleraifément  pour  mar- 
cher du  côté  qu’il  feroit  necclTaire. 

La  prife  de  Neubourg  déconcerta  les  projets  que  les  ennemis 
avoient  formés  contre  la  Bavière,  & mit  les  Etats  del’Elefteur 
en  fureté. 

Ce  Prince  en  meme  temps  qu'il  s’empara  de  cette  place,  fit 
T«mt  IV.  1 
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notifier  par  fon Envoie  au  College  des  Etats  de  l’Enifirc.  ru’il 
ne  l’avoir  fait  occuper  que  pour  la  luretc  de  fon  pais  , & lut  i a- 
vis  qu’il  avoir  que  quatre  mille  Impériaux  étoicnr  en  marche 
fous  les  ordres  du  Comte  de  Stirum  pour  y palier  le  Danube,  & 
faire  irruption  dans  les  terres  de  l'on  obcifl'ance  ; mais  qu’il  ne 
feroit  aucun  changement  dans  cette  Ville,  & qu’il  y laifl'eroit 
en  repos l’Eledrice  Douairière  Palatineavcclon  gouvernement. 

L’Envoïé  de  Eavicrc  fit  faire  de  nouvelles  inftances  à la  diette 
de  Ratilbonne  pour  une  fulpenlion  d’armes,  afin  de  terminer 
à l’amiable  tous  les  difterends;  mais  il  lui  fut  répondu  quel’E- 
leclcur  Ibn  Maître  devoir  premièrement  relUtuer  toutes  les  places 
don:  il  s’etoit  emparé  , & que  ne  l’aiant  pas  fait,  les  hoftiliics 
ne  pouvoient  être  ditferées. 

Le  Comte  de  Stirum  le  mit  en  mouvement  pour  pénétrer 
en  Bavière  avec  les  troupes  dont  ona  parlé.  Il  forqa  des  lignes 
que  l'Elcdeur  avoir  fait  faire  auprès  de  Dictfurth , ou  Dietfort, 
& défit  un  petit  corps  qui  les  gardoit , dont  deux  cens  demeu- 
rèrent fur  la  place;  il  y eut  à peu-pres  un  pareil  nombre  de  pri- 
fonniers.  Aïant  reçu  douze  pièces  de  canon  & quatre  mortiers 
avec  un  renfort  de  troupes,  il  entra  le  y.  de  mars  dans  la  Ba- 
vière , pendant  que  le  General  Sclhick  marchoit  du  côté  de 
Saltzbourg  , conduifant  un  corps  confiderable , avec  lequel  il 
chalTa  quelques  milices  qui  gardoient  les  palTages  de  ce  côté-Ià, 
& furprit  la  petite  ville  de  Rieth  qui  cft  dans  le  voifinage  de 
Scardingen  jufqu’où  il  pénétra.  L’Eleéleurde  Bavière  étoit  pour 
lors  à Munich  où  il  avoir  été  de  Donavert.  Etant  inftruit  des 
projets  des  ennemis,  il  en  voïa  des  ordres  pour  qu’on  fit  marcher 
une  partie  de  fes  troupes  du  côté  de  la  rivicred’Inn.  Elles  étoient 
déjà  en  mouvement  lorfqu’il  partit  de  Munich  le  y de  mars  au 
matin.  Il  arriva  le  5 à Braunau  où  il  attendit  des  nouvelles  plus 
pofitives  de  la  fituation  des  ennemis.  Les  troupes  étant  arrivées, 
il  les  fit  pofter  de  manière  à pouvoir  palier  l’inn,  & déboucher 
Scharding  en  une  nuir.  L’Electeur  y arriva  le  10  à onze  heures 
du  matin.  Son  infanterie  commenta  vers  les  cinq  heures  àpaf- 
fer  le  pont,  l’artillerie,  la  cavalerie  & les  dragons  refterent  toute 
la  nuit  fur  le  bord  de  l’Inn,  & commenceront  un  peu  avant 
le  jour  à fuivre  l’infanterie  qui  débouchoit  la  ville  depuis  mi- 
nuit. L’Eleftcur  accompagné  des  Envoies  de.  rance  ôedeSavoye, 
fe  rendit  à la  tête  de  fes  troupes  .qui  montoiem  à huit  mille  hom- 
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mes,  & marcha  droit  à Scharding  où  il  avoir  appris  qu’il  y avoit 
un  quartier  des  ennemis;  mais  fans  avoir  une  connoillance  afsû- 
rée  ni  de  la  quantité  des  troupes  qui  occupoient  ce  pofte,  ni  mê- 
me de  certitude  pofitive  qu’elles  fuircntdéja  arrivées.  Une  s’ é- 
toit  trouvé  qu’un  feul  chemin  par-où  l’on  pût  pafl'er,  lequel  étoit 
coupé  de  bois  & de  ravines  afles  dirficiles  ; ce  qui  fit  qu’on  ne 
put  fuivre  l'ordre  qu’on  s’ étoit  propofé , & les  deux  lignes  fu- 
rent obligées  de  marcher  fur  la  même  colonne , l’artillerie  paf- 
fant  comme  elle  pouvoir  au  travers  des  bataillons.  L’aile  droite 
même  de  la  cavalerie  qui  auroit  dû  être  à la  tête , marchoit  à 
la  queue  de  l’infanterie  de  la  première  ligne,  qui  n’avoit  devant 
elle  poin  avant-garde  qu’un  détachement  de  quelques  dragons 
& de  quelques  Huflards. 

La  marche  dans  cette  difpofition  étoit  pouflee  jufqu’à  un 
quart  de  lieuë  de  Scharding , quand  l’Eledeur  apprit  par  des  pri- 
fomiiers  du  régiment  de  Schlick  & d’Hannover,  que  les  enne- 
mis étoient  encore  dans  ce  village  ; qu’ils  ne  s’attendoient  nul- 
lement à y être  attaqués , & qu’à  la  pointe  du  jour  on  y avoit 
vû  le  feu  de  leurs  gardes. 

L’Elccleur  fit  faire  alte  à la  tête  de  fon  infanterie  pour  la  met- 
tre en  bataille  à mefure  qu’elle  arriveroit,  & donna  ordre  qu’on 
fit  avancer  la  cavalerie  de  la  droite  qui  la  fuivoit  immédiate- 
ment , pendant  que  le  petit  nombre  de  dragons  qui  compofoit 
l’avant-garde , marchoit  toûjours  au  village , tant  pour  décou- 
vrir ce  qu’il  y avoit  de  troupes  que  pour  les  tenir  en  échec,  en 
attendant  qu’on  pût  leur  préfenter  une  tête  pour  les  y forcer. 

Ce  projet  fut  bien-tôt  exécuté.  Les  gardes  du  corps,  les  ca- 
rabiniers & les  cuirafiiers  du  régiment  Darco  arrivèrent  dans 
l’inftant.  Le  Maréchal  Darco  fe  mit  à la  tête , & l’épée  à la 
main  pouffa  droit  au  village  où  les  dragons  ne  faifoient  que 
d’entrer.  Confommé autant  qu’il  l’étoit,  au  métier  de  la  guerre, 
il  reconnut  au  premier  coup  d’œil  tous  les  avantages  qu’il  pou- 
voir tirer  de  la  fituation  de  fon  terrain.  Il  forma  dans  l’inftant 
une  ligne  qui  boiichoit  l’ouverture  du  village,  & prenoit  par  le 
flanc  le  feul  endroit  où  ils  pouvoient  fe  mettre  en  bataille.  11 
conduifit  en  même-tems  dans  le  village  un  détachement  des 
gardes  du  corps  pour  foûtenlr  les  dragons  que  le  feu  des  enne- 
mis avoit  fort  incommodés , parce  que  comme  on  les  avoit 
Lurptis,  ceux  qui  n’avoient  pas  eû  letems  de  monter  à cheval , 
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■ tiroient  des  maifons  par  les  trous  & les  fenêtres , & faifoient 

feu  de  tous  côtés.  Cela  n’empêcha  pas  que  le  porte  occupé  pat 
les  gardes  ne  leur  rertât. 

D’abord  que  ce  porte  fut  artliré , le  Maréchal  Darco  fit  faire 
de  larges  ouvertures  dans  une  haye  vive  qui  féparoit  le  champ 
où  il  avoir  étendu  fa  cavalerie.de  celui  où  il  avoir  jugé  que  les 
ennemis  fe  mettroient  en  bataille.  Pendant  que  cette  manœu- 
vre fe  fâifoit  à la  gauche , l’Eleéfeur  qui  rertoit  à la  tête  de  fon 
infanterie  avec  le  Comte  de  Samfré  Lieutenant  General , & le 
Comte  de  Tattembach  General  Major,  la  faifoit  étendre  pour 
embrafler  le  village  par  la  droite,  & la  conduifit  pour  attaquer 
ce  porte.  Les  grenadiers  & les  gardes  à la  tête  commencèrent 
l’attaque  : tout  plia  à l’arrivée  de  ce  Prince,  & fous  la  valeur  de 
fes  troupes  animées  par  fa  préfence.  Les  ennemis  commencè- 
rent à fe  relâcher  de  leur  opiniâtreté,  & le  défotdre  fe  mettant 
enfuite  parmi  eux , il  ne  leur  rerta  de  parti  à prendre  que  celui 
de  s’aller  mettre  en  bataille  dans  la  plaine , où  le  Maréchal 
Darco  avoir  jugé  qu’ils  fe  retireroient , & où  il  avoir  difpofé, 
comme  on  l’a  marqué , des  ouvertures  dans  les  hayes  pour  les 
y charger.  Ils  y vinrent  effeétivement  5 mais  comme  la  plus  gran- 
de partie  avoir  été  tuée  dans  les  maifons  du  village  où  les  dra- 
gons avoient  fait  main  baffe , ils  n’auroient  pû  tenir  s’ils  n’a- 
voient  été  groflis  dans  l’inrtant  jufqu’au  nombre  de  dix  efeadrons 
' des  quartiers  d’alentour  qui  avoient  monté  à cheval , & qui 
croient  accourus  au  bruit  de  l’attaque.  Ils  formèrent  fur  le  champ 
une  ligne  qui  étoit  cependant  lans  intervalle  & fort  ferrée.  Les 
cuiraffiers  d’Hanover  étoient  au  milieu , un  corps  de  Huffards  à 
la  droite  , & les  dragons  de  Schlick  à la  gauche.  ÎIs  n'y  flirent 
pas  plutôt  arrivés  qu’ils  virent  par  l'endroit  où  ils  s’attendoient 
le  moins  les  gardes  & la  cavalerie  de  l’Eleâeur  qui  leur  oppo- 
foient  un  front  égal , parce  qu’ils  s’étoient  étendus  , quoiqu’ils 
fuffent  bien  inférieurs  en  nombre.  Les  cuiraffiers  & lesHulfards 
les  prirent  en  flanc  par  leur  gauche.  L’infanterie  conduite  par 
l’Eleéfeur  , laquelle  les  avoit  fuivis  au-delà  du  village , & qui 
tiroit  déjà  fur-eux  , commeni^a  à les  ébranler.  Le  Maréchal 
Darco  voïant  qu’il  étoit  tems  de  charger,  fit  avancer  fa  ligne, 
& le  Comte  de  Ceriny  Veefeld  General  Major  pouffant  à la 
tête , les  chargea  fi  brufquement  que  tout  plia  dans  le  moment, 
& s’enfuit  après  dans  un  grand  defordre.  Les  carabiniers  les  fui- 
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virent  de  près,  & en  défirent  un  très  grand  nombre , jufqu’à  ce 
que  les  défilés  d’un  village  qui  fe  rencontrèrent,  donnèrent  lieu 
au  refte  de  s’enfuir  à droite  & à gauche  datts  les  bois.  Outre*le 
grand  nombre  de  gens  qu’on  leur  tua , on  fit  encore  quantité 
de  prifonniers.  On  leur  prit  prefque  tous  leurs  chevaux , & ce 
qu’ils  avoient  d’équipages  qui  étoient  fortis  de  Scherlingbcrg  , 
fot  trouvé  enfuite  fur  la  route.  On  prit  quantité  de  chariots 
d’officiers  encore  chargés , fans  compter  les  armes , les  tentes  , 
les  manteaux  de  cavaliers , toutes  leurs  hardes  difperfées  dans 
les  maifons,  & enfin  toutes  les  marques  d’une  déroute  achevée. 

L’Eleéteur  arrêta  l’ardeur  de  fes  troupes  qui  vouloient  fui- 
vre  les  fuiards.  11  fit  faire  aire  à fon  armée  pour  reprendre  un  peu 
haleine , & aïant  appris  enfuite  par  des  prifonniers  que  le  quar- 
tier general  de  Ennemis  étoit  à Cifenpira,  il  tourna  fa  marche 
droit  à ce  village.  Il  y avoit  environ  deux  heures  de  chemin , 
& dans  tous  les  endroits  où  il  palTa  pour  y aller,  il  trouva  tous 
les  quartiers  vuides,  & une  fi  grande  quantité  de  bagages  aban- 
donnés, qu’il  étoit  aifé  de  juger  de  la  terreur  qui  s’étoit  répan- 
due , & de  la  précipitation  avec  laquelle  les  ennemis  en  étoient 
fortis.  Sa  marche  fut  affez  promte,  & malgré  la  quantité  de 
neige  qui  étoit  fur  la  terre  & qui  romboit  ce  jour-là  par  inter- 
valle avec  abondance  > il  n’étoit  gueres  plus  de  deux  heures  & 
demie  lorfqu’au  fortir  d’un  grand  bois  l’Eledeur  entra  dans  une 
plaine  dont  la  gorge  étoit  affez  étroites  mais  qui  alloit  toujours 
en  s’élargiffant  jufqu’au  pied  d’une  montagne.  Cette  étendue  de 
terrain  avoit  environ  une  demie  licüe  en  longueurs  & un  peu 
par-delà  cette  plaine  étoit  le  village  de  Cifenpira,  où  l’on  appern 
(jût  toute  la  cavalerie  Saxone  confiftant  en  quatre  régimens  & 
quelques  efeadrons  des  Impériaux,  les  régimens  de  Schlick  & 
d’Hanover  rangés  en  bataille,  leur  gauche  appuïée  au  village, 
& leur  droite  s’étendant  vers  un  bois.  Ils  étoient  fur  phifieurs 
lignes  dont  les  plus  reculées  étoient  toujours  plus  petites , & l’on 
voioit  au  haut  de  la  montagne  qu’ils  avoient  à dos , defcÈndre 
à tout  moment  de  nouveaux  efeadrons  qui  venoient  des  quar- 
tiers circonvoifins  pour  fe  joindre  à eux.  Ils  avoient  fur  leur 
front  trois  pièces  de  canon  de  douze  livres  de  boulet  qu’ils  ti- 
roient  continuellement , depuis  qu’ils  eurent  apperqû  la  tête  de 
l’armée  BavaroifeT  L’Eleûeur  ordonna  fur  le  champ  de  faire  dé- 
boucher le  plus  vice  que  l’on  pouioit  fes  troupes , £c  aïant  mar- 
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qué  dans  un  inftant  la  difpofition  où  il  fouhaittoit  qu'elles  Ce 
juiflent,  & le  terrain  qu’il  vouloir  qu’elles  occupaflent  pour 
attaquer,  il  ordonna  au  Maréchal  Durco  de  faire  aulli-tôt  former 
fes  efeadrons  & les  rangera  mefure  cu’ils  arriveroient.  Ce  Ge- 
neral dil'pofa  félon  les  ordres  du  Prince  la  cavalerie  fur  la  gau- 
che pour  attaquer  les  ennemis  par  le  front,  fon  infanterie  fur  U 
droite  pour  forcer  le  village  en  cas  qu’on  le  trouvât  occupé  ; 
le  chemin  qui  croit  au  milieu  fut  laiffé  pour  l’artillerie  qu’on  fit 
avancer  avec  toute  la  diligence  poflible.  Le  Comte  Darco  for- 
moit  la  ligne  de  cavalerie  â la  portée  du  moufquet  des  ennemis, 
& le  Comte  Emmanuel  Darco  Colonel  du  régiment  du  Prince 
Eleftoral  avançoit  de  l’autre  côté  à la  tête  de  fes  bataillons,  & 
aïant  chafl'é  dans  un  inilant  quelque  infanterie  ennemie  qui  avoir 
fait  feu  fur  lui,  il  marcha  droit  au  village.  Deux  efeadrons  de 
Dragons  dcMonaftetol,  & l’efeadron  des  Hutîards  fe  gliflerent 
à la  gauche  tout  au  long  du  bois  pour  prendre  les  ennemis  en 
flanc.  Enfin  on  avoir  déjà  une  ligne  en  bataille,  & l’artillerie 
commençoit  à tirer,  lorfqu’on  apperçût  que  le  feu  gagnoit  de 
toutes  parts  au  village  que  l’infanterie  alloit  occuper.  Les  enne- 
mis y avoient  leur  principal  magalin  tant  de  munitions  de  guerre 
que  de  bouche;  mais  aïant  perdu  toute  efperance  de  fe  déffen- 
dre,  ils  avoient  fait  un  détachement  de  cinquante  maîtres  à 
pied  pour  y mettre  le  feu , Sc  chercher  enfuite  le  mo’ien  de  fe 
retirer. 

M.  de  Bavière  jugeant  bien  qu’il  étoit  temps  d’attaquer,  fe  mit 
à la  tête  de  fes  troupes  l’épée  à la  main  pour  les  conduire.  Tous 
le  fuivirent  avec  tantd’ardeur,&chargerent  les  ennemis  avec  tant 
d’impetuofité , que  dès  le  premier  choc  la  confufion  & le  défor- 
dre  fe  mit  parmi  eux.  Les  carabiniers  percerent  les  premiers  tête 
baiflee  jufqu’au  fond  des  efeadrons.  Les  gardes  & les  cuirafliers 
qui  les  foûtenoient  de  fort  près,  achevèrent  la  déroute,  & tou- 
tes les  lignes  des  ennemis  s’étant  culbutées  les  unes  fur  les  au- 
tres, il  fefit  une  nouvelle  déroute  plus  grande  que  la  première, 
& tout  plia  fous  la  valeur  des  troupes  Bavaroifes  dont  la  pré- 
fence  de  l’Elefteur  redoubla  le  courage.  La  fuite  fucceda  immé- 
diatement à cette  confufion.  Les  efeadrons  les  plus  reculés  gag- 
nèrent à toute  bride  le  haut  de  la  montagne;  mais  le  bois  qu’ils 
étoieni  obligés  de  pafler  les  arrêtant,  le  combat  continuoir  tou- 
jours, & le  valon  femé  de  corps  morts , avec  la  neige  rougie  de 
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fang  de  tous  côrfs.  ft<-fcnra  dans  lo  momer»  l’image  terrible 
d’une  vidoire  achevée.  Cci'cr.daiit  au  bout  d’une  demi-heure 
de  pourfuite,  les  fuïards  pienniei'.t  toute  forte  de  route,  & ne 
fornioicnt  plus  de  troupes  afles  coididitablcs  pour  mériter  d’ê- 
tre fuivics.  M.  l’Elcdcur  fit  faire  a’,  r «ux  fienncs.  Le  Maréchal 
Darco  fe  prefentant  devant  S./  L.  pour  teliciter  fur  la  vic- 
toire qu’elle  venoir  de  rempo'  fer  Ce  P i'  ^e  l’embrafla  tendre- 
menr,  & lui  dit  tour  ce  qu’o*.  peut  diro  de  plus  obligeant  fur 
la  part  qu’il  avoir  à la  gloire  n’une  journée  fi  complettc  , dans 
laquelle  il  avoir  éxccuté  fes  cidres  avec  tant  de  valeur  & de  pru- 
dence. Il  remercia  aufli  toutes  fes  troupes  qui  avoient  eû  le  plus 
de  part  à l’adion , & pour  reconnmtrc  la  vaieiir  que  fes  cara- 
biniers avoient  fait  paroitre  , il  augmenta  leurs  appointemens, 
& les  rendit  égaux  à ceux  de  fes  gardes.  Cette  journée  étant 
finie,  l’Eledeur  fit  occuper  par  fes  troupes  tous  les  villages  qui 
environnoient  le  champ  de  bataille,  & qui  avoient  été  avant 
l’adion  les  quartiers  des  ennemis.  ’ ' 

Entre  les  avantages  qu’on  retira  de  ces  combats , on  comptoit 
feize  étendars,  dont  le  feul  efeadron  des  Carabiniers  en  avoit 
pris  onze.  Rien  ne  fut  égal  à la  valeur  que  fit  paroitre  cette  troupe, 
& leMarquis  dé  Beauveau  qui  la  commandoit,  étant  déjà  blefl'é  de 
trois  coups  de  piftolet , & perdant  tout  fon  fang , vouloir  avec 
une  opiniâtreté  invincible  continuer  à la  conduire.  Il  fallut  des 
ordres  réitérés  de  l’Eledeur  pour  le  faire  retirer.  Ce  corps  fit 
une  pene  confiderable  dans  la  perfonne  du  Comte  Leopold 
Darco  frere  du  Maréchal  de  ce  nom  ,]  & Capitaine  dans 
cet  efeadron.  11  fut  tué  dans  le  fécond  combat  en  chargeant 
les  ennemis  avec  beaucoup  de  valeur.  On  conduifit  à Scharding 
treize  cens  prifonniers  entre  lefquelsétoit  le  General  SafcouplefT, 
qui  fe  rendit  au  Baron  de  Mantrefel  Lieutenant  des  Gardes  du 
Corps;  un  Lieutenant  Colonel,  le  Baron  Delfs  Major,  le  Co- 
lonel Widman , le  Lieutenant  Colonel  d’Ôbfterhaufen*,  quatre 
Capitaines  & plufieurs  Officiers  Subalternes.  Les  ennemis  laif- 
ferent  quatre  mille  hommes  fur  la  place.  On  leur  prit  dix-huit 
cens  chevaux,  trois  pièces  de  canon,  tout  l’attirail  d’un  pont, 
quatre  mortiers , plufieurs  bombes , de  la  poudre, des  boulets 
& des  grenades. 

Les  Bavarois  perdirent  M.  du  Châtel  Lieutenant  Colonel  de  M o- 
naficroI.Us  n’eurent  que  cent  cinquante  morts  & trois  cens  blelïcs. 
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Cette  aftion  dans  laquelle  l’Elefteur  s’expofa  beaucoup , & 
donna  des  marques  de  la  haute  réputation  qu’il  s’ctoit  acquife, 
fut  complété.  Le  General  Schlick.  ayant  appris  le  premier  com- 
bat , fit  partir  de  l’infanterie  de  Paflau  pour  fecourir  la  cavale- 
rie Impériale,  mais  elle  ne  put  arriver  ailés  tôt. 

Pendant  cette  expédition  le  Comte  de  Stirum  marcha  avec 
le  corps  de  troupes  qu’il  commandoit  à la  Ville  de  Neumaxkt. 
Il  y avoir  pour  garnifon  douze  cens  hommes  avec  lefquels  le 
Commandant  voulut  fe  défendre  jufqu’à  la  derniere  extrémité. 
Mais  les  bourgeois  aïant  vû  que  les  Impériaux  dreflbient  des  bat- 
teries pour  bombarder  la  ville  , obligèrent  celui  qui  y com- 
jnandoitde  capituler,  après  avoir  été  bombardé  & cannoné  pen- 
dant quelques  jours.  Il  en  fortit  le  17  de  mars  à la  tête  de  fes 
troupes,  tambour  battant,  mèches  allumées,  avec  fes  bagages  & 
quatre  pièces  de  canon , pour  être  conduit  à Ingolfiat. 

Le  Comte  de  Stirum  mit  garnifon  dans  la  petite  ville  de 
Fraftrat  & dans  celle  de  Neuftallet.  La  Régence  de  la  ville 
d’Ambcrg  capitale  du  Palatinat  de  Bavière , fituée  à dix  lieües 
de  Ratilbonne  aïant  appris  la  reddition  de  Newmarckt  qui  étoit 
le  feul  pofte  qui  couvroit  le  Pais , envoïa  des  otages  au  Comte 
de  Stirum  pour  le  prier  de  ne  point  attaquer  leur  ville,  lui  pro- 
mettant de  fournir  à fes  troupes  les  vivres  & les  munitions  que 
l’on  pourroit  raifonnablement  exiger.  Après  un  confeil  que  tint 
fur  ce  fujet  le  Comte  de  Stirum , il  fit  fommer  cette  ville  de  fe 
mettre  entre  les  mains  de  l’Empereur , & fit  avancer  fes  trou- 
pes qui  l’inveftirent  le  18.  La  Régence  lui  envoïa  des  Députés 
pour  le  prier  de  conferver  le  païs,  fur  quoy  ce  General  promit 
qu’il  ne  feroit  fait  aucune  hoftilité  à ceux  qui  fe  foumettroient. 
Il  fit  piller  & ruiner  vingt-fept  villages  à caufe  que  les  païfans 
les  av oient  abandonnés,  & s’étoient  retirés  dans  les  bois.  Cette 
ville  ne  fut  pas  plutôt  inveftie,  que  l’Eleéleur  de  Bavière  qui 
après  le  combat  de  Scharding , avoit  laillc  du  côté  de  Paflau  un 
corps  de  troupes  fous  les  ordres  du  General  Suzclbourg  pour 
faire  tête  au  Comte  de  Schlick , fit  marcher  pendant  neuf  jours 
confécutifs  le  refte  de  fes  troupes  pour  fe  rendre  dans  le  Palati- 
nat de  Neubourg,  nonobftant  le  mauvais  tems  qui  avoit  pres- 
que rendu  les  chemins  impraticables.  Son  deflein  étoit  de  pré- 
venir le  Comte  de  Stirum,  qui  vouloir  s’afliirer  d’un  paflage 
fur  la  riviete  de  Wils,  pour  ôter  à l’Eleâeur  la  communication 
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avec  la  ville  d’Amberg.  Il  donna  ordre  au  General  Weckel  de 
jetcer  trois  bataillons  dans  Kalmunts^  & démarcher  àSchniid- 
mul  avec  un  corps  qu’il  avoir  fous  fes  ordres.  Il  y arriva  1027 
de  mars  vers  le  midi.  Le  Comte  Darco  joignit  le  General 
Weckel  en  marche,  & aïant  appris  que  les  ennemis  s’appro- 
choient  de  la  riviere  de  Wils  de  ce  côté-là,  il  fît  hâter  la  mar- 
che le  plus  vite  qu’il  lui  fut  polTible.  A peine  eût-il  le  tems  de 
jetter  deux  bataillons  dans  Schmidmul,  & de  prévenir  par  là  les 
Impériaux  qui  étoient  venus  pour  y entrer  de  même  que  dans 
Kalmunrs,  puifque  le  jour  précédent  fis  s’étoient  prélëntés  pour 
s’en  emparer,  mais  trop  tard.  Comme  ils  manquèrent  ce.s  deux 
palTages,  ils  prirent  le  parti  de  fe  jetter  dans  le  village  d'Emhof 
qui  eû  à une  demie  lieüe  au-deffous  de  Schmidmul,  loute- 
nant  un  détachement  qu’ils  y firent  entrer  par  toute  leur  armée 
qu’on  voïoit  arriver.  Il  étoit  impolfible  que  le  gros  des  troupes 
de  l’Elcéleur  vînt  affés  à tems  pour  foutenir  les  premières  trou- 
pes. C’efi  pourquoi  le  Maréchal  Darco  pofia  deux  bataillons 
dans  un  bois  à la  ponée  du  moufquet  du  village  d’Emhof,  & 
mit  fa  cavalerie  fur  une  hauteur  dans  une  plaine,  faifkntparoitre 
le  mieux  qu’il  pouvoir  ce  petit  corps,  afin  que  les  ennemis  le 
crufient  plus  nombreux  qu’il  ne  l’étoit  en  effet,  en  attendant 
que  l’Eleéleur  pût  arriver  avec  fes  troupes. 

Emhof  eft  divifé  en  deux  par  la  riviere  de  Wils  que  les  en- 
nemis avoient  paffée  avec  de  l’infanterie  & de  la  cavalerie.  Le 
même  jour  27, ils  y contruifirent  un  pont 5 ce  que  le  Maréchal 
Darco  ne  put  empêcher,  parce  qu’il  n’avoit  pas  encore  affés 
d’infanterie  pour  les  attaquer.  Cependant  les  Generaux  ennemis 
parurent  fur  une  hauteur  au-deffus  de  Schmidmul,  où  ils  firent 
amener  quelques  pièces  de  canon  qu’ils  tirèrent  jufqu’au  foir 
fur  ce  lieu,  fans  y avoir  fait  aucun  mal. 

L’Eleéteur  aïant  été  aveni  par  le  Maréchal  Darco  de  ce  qui 
fe  paffoit  de  fon  côté,  fit  affcmbler  la  nuit  du  27  au  28  les 
troupes  qu’il  avoir  avec  lui,  fans  leur  donner  le  tems  de  fe  repofen 
elles  arrivèrent  à une  heure  après  minuit.  M.  de  Bavière  les  fit 
auffi  tôt  marcher  vers  Schmidmul  pour  joindre  les  autres,  & 
fuivit  en  perfonne  le  28  à quatre  heures  du  matin.  11  pofta  fa 
cavalerie  dans  la  plaine  fur  deux  lignes,  & l’infanterie  au  bord 
dubois  fur  le  chemin  d’Emhof  11  étoit  plein  jour  q.iand  tout 
fut  paffé,  & on  pût  voir  que.  toute  l’armée  ennemie  étoit  en- 
Tome  IV.  K 
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core  fur  les  hauteurs  de  l’autre  côté  de  la  rivière  vis-à-vis  des 
troupes  de  l’Electeur  ; & qu’ils  avoient  retiré  la  cavalerie  qui 
avoit  palVé  le  foir d'auparavant,  en  deqàde  la  riviere  furies  bords 
& autour  de  village  d Emhof. 

L’Eleéleur  rclblut  de  les  attaquer  dans  le  village,  & pour  cet 
effet  il  commanda  cinq  cens  hommes  conduits  par  le  Comte 
Emmanuel  Darco , & Ibûtcnus  par  quatre  bataillons.  11  fit  avan- 
cer en  même  tems  le  relie  de  l’infanterie  de  ce  côté-là.  Il  fit 
porter  fur  la  hauteur  qu’on  avoit  l'ur  les  ennemis , fix  pièces  de 
canon  qui  commencèrent  d’abord  à tirer.  La  cavalerie  ennemie 
qui  fc  trouvoit  dans  le  fond  , fut  tellement  battue  par  ces  fix 
pièces qu’elle  fe  retira  à la  hâte  dans  une  grande  confufiotu 
L’Elecleur  pendant  ce  tcms-là  fit  attaquer  le  village  par  l’infan- 
terie qui  fit  un  très  grand  feu.  Les  ennemis  fe  jettérent  partie 
dans  les  maifons , partie  dans  l eau , & fur  le  pont  qu’ils  rom- 
pirent en  le  retirant.  En  un  quart  d’heure  ils  furent  entièrement 
chalfc's  du  village , & s’enfuirent  dans  les  montagnes.  L’Eleéteur 
y fit  mettre  enfuite  cinq  cens  hommes.  & toutes  fes  troupes 
campèrent  fur  la  haïueiu  le  long  de  la  rivière,  & ce  Prince  alla 
dans  Ibn  quartier. 

Les  ennemis  perdirent  dans  cette  adion  quatre  ou  cinq  cens 
hommes , parmi  lefquels  étoit  le  Markgrave  d’Afpach.  Ils  eu- 
rent cinq  cens  prilbnniers , & un  grand  nombre  de  bleflés.  Le 
Prince  héréditaire  de  Bareith  eut  un  cheval  tué  fous  lui , & fon 
Ecuier  qui  étoit  auprès  de  lui. 

L’Eledeur  n’eut  que  vingt  hommes  tués  , & trente  bleffés. 
Les  ennemis  firent  leur  retraite  du  côté  de  Velbourg  fur  la 
toute  de  Newmarckt,  d’où  ils  étoient  venus.  Quelque  tems 
après  le  General  Palfy  étant  en  courfe  avec  un  détachement  de 
Hufl'ards  penfa  enlever  M.de  Bavière  qu’il  rencontra  dans  une 
chaife  de  porte  Ce  Prince  votant  fon  efeorte  attaquée  monta 
aufli-tôt  fur  un  cheval  de  main , & trouva  raoîcn  de  fe  retirer. 

Cependant  le  Comte  de  Schlick  après  la  défeire  du  corps 
qu’il  commandoit , ramall'a  fes  troupes  battues , & y joignit 
quelques  renforts  qu’il  avoit  reçu.  Profitant  de  l’abfcncc  de  l’E- 
Icfteur.il  pafla  le  bois  auprès  de  Keubourgau  commencement 
d’avril,  & alla  invertir  Scharding.  Il  en  enytorta  le  pont  après 
avoir  forcé  les  lignes  qui  étoient  gardées  par  quelques  mihccs» 
de  quelques  tcoupes  réglées.  , . . 
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M.  de  Bavière  qui  s’etoit  avancé  jiifqu’à  Hocchembourg , 
aïant  re<;û  trois  couriers  confcciuifs  pour  lui  eu  apprendre  des 
nouvelles , décampa  le  4 d’avril  à onze  heures  de  nuit  & fe 
retira  avec  fes  troupes,  de  Ibrte  que  les  Impériaux  eurent  le 
tems  de  rafer  les  fortifications  de  Neumarckt.  Ce  fut  dans  ce 
tems-là  que  le  Comte  de  Stirum  reçût  un  renfort  d’artillerie  de 
Nuremberg  & treize  cens  hommes  d’infanterie  de  Wartlbourg, 
luivis  d’un  bataillon  de  cinq  cens  hommes. 

La  retraite  de  M.  de  Bavière  n’étoit  qu’une  feinte.  Il  avoit 
defl'ein  de  fe  rendre  maître  de  Ratilbone.  Ce  Prince  arriva  fubi- 
tement  le  6 d’avril  devant  cette  ville , où  il  campa  au-delà  du 
Danube.  Il  fit  dire  aux  Magiftrats  de  lui  remettre  inceflàraent 
le  Pont  de  pierre  avec  les  portes  & la  tour , prétendant  y met- 
tre garnifon.  Il  fit  pendant  ce  tems-là  les  préparatifs  néceflaires 
pour  attaquer  la  ville,  & aïant  fait  mettre  fix  pièces  de  canon 
& deux  mortiers  en  batterie , il  l’envoi'a  fontmer  pour  la  der- 
nière fois.  La  bourgeoifie  voulut  prendre  les  armes  , mais  la 
Régence  défendit  fous  peine  de  la  vie  de  tirer  firr  les  Bavarois 
& de  ï’oppollr  à Iqprs  approches. 

Le  7 au  loir  les  Députés  de  la  Diette  s’étant  alfemblcs  dans 
l’Hôtel  de  Ville , il  fut  réfolu  que  l’on  feroit  une  très  humble  re-  ' 
montrance  à l’Eleélcur  pour  le  prier  de  laifler  les  choies  dans 
rérat  où  elles  étoient , & qu’on  lui  donneroit  des  afllirances  de  . 
la  part  de  la  diette,  que  la  ratification  de  l’Empereur , ùes  Ce^  . 
ncraux  Sdüick  & Stirum  fur  la  réfolution  prife  pour  la  fureté  • 
de  cette  ville , feroit  délivrée  au  plutôt  à S.  A.  E. 

Le  8 vers  les  deux  heures  après  midi  les  Députes  eurent  or- 
dre de  fe  ralTembler  dans  le  palais  du  Cardinal  de  Lambeœ. 
Et  comme  l’Elcûeur  infiftoit  fur  la  fommation  faite  à la  Ré- 
gence , oft'  réfolut  qu’attendu  le  périt  où  l’on  s’expoferoit  er^ 
voulant  fe  défendre , les  Magiftrats  feroienr  confeillés  de  capi* 
tuler,  ce  qu'on  exécuta,  de  forte  que  le  jour  de  Pâques  entre 
dix  & onze  heures  du  foir , les  troupes  de  l’Eleéleur  furent  in- 
troduites dans  Ratilbone , & fon  armée  relia  campée  à Préuf» 
flingen  , à une. petite  lieue  dé: cette  ville.  11  marcha  fur  la  fin 
du  mois  d’avril  vers  Stocheim  & Vrat  où  H arriva  le  deuxieme’ 
de  mai.  . • > 

Le  General  Stirum  de  fon  côté  dont  l’armée  étoit  confidc- 
pablement  groflie  par  les  troupe»  des  cercles  de  Suabe«Sc  de 
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ïranconie,  & par  fix  mille  Saxons , marcha  du  côté  de  Nort- 
' * ‘ lingue , & arriva  le  j à Hey  denheim  .pour  obferver  l’Eleéleur  de 

Bavière , & fe  mettre  en  état  de  couvrir  la  Suabe,  en  cas  que  les 
troupes  du  Roy  vinflent  à bout  de  s’ouvrir  un  paflagc  pour  join- 
dre celles  de  l’Eleûeur.  C’étoit  à quoi  le  Maréchal  de  Villars 
travailloit.  11  avoit  ordre  du  Roy  de  faire  tous  fes  efforts  pour 
forcer  les  lignes  que  les  ennemis  avoient  faites  à Stoloffen, 
dont  on  a donné  une  defcription  au  commencement  de  cette 
campagne,  ou  de  tâcher  de  pénétrer  par  la  Forêt  Noire.  Le 
Maréchal  de  Tallard  eut  ordre  de  marcher  en  Alface  avec  un 
corps  de  troupes  qu’il  commandoit  fur  la  Mofelle,  après  y avoir 
laiffé  quelques  troupes  au  commandement  du  Marquis  de  Va- 
rennes. 

Le  Prince  de  Bade  de  fon  côté  prenoit  toutes  les  mefures  pour 
s’oppofer  à l’un  & à l’autre  deffein:  & a'iant  reçû  une  augmen- 
tation de  troupes  dans  fes  lignes,  il  envoïa  au  Comte  de  Fur- 
ftemberg  chargé  de  la  garde  des  paffages  de  la  Forêt -Noire,  un 
renfort  de  troupes. 

_ ^ Le  Maréchal  de  Villars  étant  en  état,  paffa  le  Rhin  le  i a d’a- 
ïivis**süiî  quelques  troupes  fur  un  pont  qu’il  avoit  fait  confbruire 

izsLiGNts  ^ Rhinau.  11  s’avança  le  13  jufqu’à  Kentzingen,  où  il  fut  joint 
>t  Bihel  par  les  troupes  de  Franche-Comté  & d’Alfaceque  le  Marquis 
VAX  M.ob  du  Rozel  conduifoit,  avec  lefquelles  il  avoit  paffé  le  Rhin  â 
y iiLAM.  Huningue  le  y , & s’étoit  approché  de  Fribourg  pour  faire  mine 
‘ de  l’inveftir.  On  fit  faire  ces  mouvemens  pour  donner  de  la  ja- 
loufie  aux  ennemis  du  côté  de  la  Forêt-Noire,  les  obliger  d’y 
envoier  des  troupes , & affoiblir  celles  qui  étoient  dans  les  li- 
gnes de  Stoloffen.  I 

Le  1 4 le  Maréchal  de  Villars  alla  camper  à Schutter  fur  la 
riviere  de  ce  nom,  qui  fe  joint  à la  Kinche  auprès  du  fon  de 
Kell.  Il  alla  le  1 5 à Willtet  fur  la  Kinche , où  il  fut  joint  le  mê- 
me jour  par  d’autres  troupes  qui  pafferent  fur  le  pont  de  Kell 
avec  l’anillerie,  la  caiffe  de  l’armée,  &M.  Baudoin  qui  dévoie 
y fervir  d’intendant. 

Le  14  Le  Maréchal  de  Tallard  aniva  à Saverne,  & le  17  à j 

Strafbourg  avec  les  troupes  dont  on  a parlé,  lefquelles  confi-  i 

ftoient  en  vingt-fix  bataillons  & trente  efeadrons.  Le  Maréchal 
de  Villars  fe  mit  en  marche  ce  jour  même  17  & arriva  le  18 
à la  veuë  des  lignes  des  ennemis  du  côté  d§  Bihel. 
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Le  Prince  de  Bade  y commandoit  & les  avoir  fait  fortifier 
avec  beaucoup  de  foin,  depuis  qu’il  avoir  été  obligé  d’abandon- 
ner la  Kinche.  Il  les  avoir  rendues  comme  impénétrables.  Si- 
tôt qu’il  apprit  la  marche  de  notre  armée,  il  donna  ordre  à la 
liennede  le  tenir  fous  les  armes,  & emploïa  un  grand  nombre 
de  pionniers  & de  foldats  à perfectionner  fes  retrait  chemens. 
Ce  Prince  avoir  rei;û  des  ordres  précis  de  l’Empereur  de  rifquer 
tout  pour  difputer  ce  paflage  ; c’eft  à quoy  il  fe  difpofa  fitôt  que 
le  Maréchal  de  Villars  fut  à une  portée  de  canon  des  lignes  , il 
fit  camper  fon  armée  dans  la  difpolition  qui  convenoit  pour  fon 
deflein.  Il  détacha  le  foir  le  Marquis  de  Blainville  Lieutenant 
General,  Mrs.  de  Chamarande  & de  Lée  Maréchaux  de  Camp  , 
& le  Chevalier  de  TrelTemanes  Major  General  de  l’armée  avec 
vingt-trois  bataillons  pour  marcher  au  tour  d’une  montagne  qui 
couvroit  la  gauche  des  lignes  des  ennemis,  avec  ordre  d’y  en- 
trer par  derrière  pendant  que  de  fon  côté  il  les  attaqueroit  par 
le  front.  11  commanda  pour  cet  effet  qu’on  dreffat  un  grand 
nombre  de  batteries  de  canon  aufquelles  le  Marquis  de  la  Fre- 
felliere  qui  commandoit  l’artillerie  de  cette  armée,  fit  travailler 
toute  la  nuit , ce  que  le  Prince  de  Bade  fit  faire  aulfi  de  fon  côté. 

Le  ïÿ  à la  pointe  du  jour  le  feu  des  batteries  commen<;a  de 
part  & d’autre,  & dura  tout  le  long  du  jour.  Le  Prince  de  Bade 
avec  le  Prince  de  Dourlach  vifita  tous  leurs  poftes  & donna  les 
ordres  néceflàires  pour  une  vigoureufe  réfiftance.  Il  fit  même 
donner  des  gratifications  à fes  troupes  pour  les  animer  à bien 
faire. 

Dans  cette  difpofition  le  Maréchal  de  Villars  qui  attendoit 
avec  impatience  des  nouvelles  du  Marquis  de  Blainville , fut  fort 
étonné  d’apprendre  que  les  guides  qui  le  conduifoient  s’étoient 
égarés,  & lui  avoient  fait  prendre  un  chemin  qui  l’avoit  fort 
éloigné  de  l’endroit  où  il  avoit  ordre  d’arriver.  Comme  ce  jour- 
là  quinze  bataillons  Hollandois  que  le  Prince  de  Bade  attendoit 
avec  beaucoup  d’impatience,  arrivèrent  derrière  fes  lignes  avec 
de  l’artillerie  & des  munitions  > cela  rendit  le  projet  qu’on  avoit 
fait  de  tourner  contre  les  ennemis,  impolfible,  & obligea  le 
Marquis  de  Blainville  à revenir  avec  fes  troupes  après  avoir  man- 
qué par  un  accident  imprevû,  de  fe  rendre  maître  de  ces  impor- 
tantes lignes, à quoy  il  auroit  indubitablement  réülll  fans  ce  fâ- 
cheux contre- tems,  auquel  il.n’étoit  pas  poffible  de  remédier. 
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— Cependant  le  Maréchal  de  Villars  fit  tout  fon  pofllble  pour 

170J.  chercher  d’autres  moïens  de  rcüflir.  Il  fit  continuer  le  ao  âc 
le  a I à cannoner  les  lignes.  Mais  comme  il  crut  que  les  batte- 
ries ctoient  trop  éloignées,  il  les  fit  rapprocher  le  aa  à la  por- 
tée du  piftolet,  parce  qu’il  n’y  avoir  point  de  communication 
pour  y arriver,  ôc  qu’il  falloir  que  les  troupes,  l’attillcric,  &les 
munitions  qu’on  y conduifoity  allaflent  à découvert:  on  y per- 
dit quelque  monde. 

Le  a 3 les  batteries  étant  en  état,  cannonerent  toute  la  jour- 
née avec  beaucoup  de  vivacité,  & vers  le  foir  le  Maréchal  de 
Villars  voulut  faire  faire  une  tentative  du  côté  du  Village  de 
Eimbagh  où  les  ennemies  avoientpofté  un  bataillon d’An^ach, 
& quelque  infanterie  Palatine',  foûtenuc  par  de  la  Cavalerie 
des  Impériaux,  par  des  dragons.  Cette  attaque  dura  jufqu’à  k 
nuit  fans  qu’on  pût  y rcülTir. 

Le  24  le  Maréchal  de  Villars  fit  encore  faire  une  féconde 
attaque  de  ce  même  côté.  Mais  le  Prince  de  Bade  s’y  étant  pofté 
lui-même  fit  rafraîchir  ce  porte  par  de  nouvelles  troupes  ; ce  qui 
obligea  d’abandonner  i’entreprife.  Le  Maréchal  de  Villars  fit 
fonder  pendant  la  nuit  fuivante  en  plufieurs  endroits  qui  étoient 
inondés , pour  connoître  fi  on  ne  pourroit  pas  y faire  pafler  des 
troupes}  mais  cela  parut  par-tout  impraticable. 

Suivant  le  Confeil qu’on  avoir  tenu  pour  cette  entreprife,  le 
MaréchardeTallard  qui  avoit  marché  du  côté  de  StolofiFendcvoit 
faire  une  faufle  attaque  de  ce  côté-là,  afin  d’y  attirer  les  cnncr 
mis,  & de  donner  plus  de  facilité  au  Maréchal  de  Villars  d’en- 
irer  dans  les  lignes  du  côté  de  Bihel.  pendant  qu’il  y étoit  occu- 
pé,comme  on  vient  de  le  faire  voir.  Le  Maréchal  deTallard  chafk 
avec  deux  cens  grenadiers  les  ennemis  de  Schouvartfach  & de 
la  Baye  qui  étoit  un  peu  en  dc<;a  des  lignes  de  ce  côté-là.  M. 
d’Uflbn  Lieutenant  General  s’avança  avec  un  gios  corps  d’infan- 
terie jufqu’aux  palillàdes  deStoloffen  où  il  fut  arreté  par  les  ma- 
rais. Deux  cens  grenadiers  s’y  jetterent,  & dès  l’entrée  ils  fe  trou- 
vèrent dans  l’eau  jufqu’à  la  ceinture.  On  n’y  perdit  que  quinze 
foldats&un  Capitaine  de  Grenadiers  de  Poitou,  qui  eut  les 
jambes  emportées  d’un  boulet  de  canon. 

Le  2 y on  continua  à canoner  pendant  toute  la  journée  du 
côté  de  l’attaque  de  M.  de  Villars;  il  donna  ordre  de  retirer  le  ca^- 
non  des  batteries  pcndantla  nuit.  Toute  l’armée  apres  qu’on  eut 
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lait  revenir  les  poftes , fe  retira  en  plein  jour  le  2.6.  Cette  ten- 
tative coûta  aux  troupes  du  Roy  cinq  ou  fix  cens  hommes  par- 
mi lefquels  il  n’y  eut  que  très-peu  d’Officierspaniculiers,  & au- 
cun de  marque.  Les  ennemis  avouèrent  y avoir  perdu  un  Lieu- 
tenant Colonelj  deux  Majors,  plufieurs  autres  Officiers,  & en- 
viron quatre  cens  hommes.  Quoique  cette  entreprife  ne  reuffit 
pas,  elle  ne  lailfa  pas  que  d’etre  utile  par  la  fuite  pour  le  projet 
qu'on  avoir  fait  de  joindre  l’Elefteur  de  Bavière , puifque  le 
Prince  de  Bade  fut  obligé  pour  fe  foûtenir  dans  fes  lignes  de  ti- 
rer une  partie  des  troupes  qui  gardoient  les  partages  de  la  Foret 
Noire,  & donna  au  Marcchalde  Villars  plus  de  facilité  d’y  péné- 
trer. Ce  General  commenta , comme  on  l’a  fait  voir,  par  met- 
tre le  Prince  de  Bade  dans  l’incertitude  de  f^avoir  quel  étoit 
fon  deflein.  11  craignoit  pour  Fribourg,  dont  la  prife  auioitaf- 
fùré  le  partage  de  la  valée  de  Saint  Pierre.  11  apprehendoit  le 
paQàge  par  les  Villes  Foreftieres  ûl  avoir  encore  à garder  lepaf- 
fage  de  Walkric  & celui  de  la  vallée  de  la  Kintche,  par-où  on 
palfa;  mais  il  craignoit  encore  plus  celui  de  Phorsheim , parce- 
qu’on  devoir  marcher  par  fes  terres,  ce  qui  feroit  arrivé,  fi  on 
Tavoit  forcé  dans  les  lignes  de  Stoloffen  & de  Bihel.  Le  paffage 
. de  nos  troupes  par  Huningue , & leur  marche  vers  Fribourg 
confirmèrent  fon  incertitude  , obligèrent  le  Prince  de  Bade  à 
partager  fes  forces,  & déterminèrent  le  Maréchal  de  Villars  à 
tenter  de  forcer  les  lignes  de  Stoloffen  qu’il  auroit  emportées 
fans  le  contretems  dont  j’ai  parlé. 

Si-tôt  que  le  Maréchal  de  Villars  fe  fut  retiré . il  marcha  fans  PAtsAc» 
perdre  de  tems  à Offembourg,  où  il  fut  obligé  de  demeurer  desMok- 
deiu  jours  pour  donner  le  tems  aux  épuipages  de  le  joindre.  Il  taons* 
envo'iaau  Maréchal  de  Villars  les  troupes  qui  dévoient  com-  N®**^** 
pofer  l’armée  du  Rhin,  & détacha  le  Marquis  de  Blainville  ‘’f 
avec  vingt-huk  bataillons  & trente  efeadrons  pour  entrer  dans  “ 
la  vallée  de  la  Kintche,  où  il  arriva  le  30  avril.  Il  força  d’abord  Viixau.** 
le  porte  de  Gengembach  où  il  y avoir  cent  hommes , celui  de 
Bibrach,  ceux  de  Haflach  & Ilufen,  dans  lefquels  il  fir  fept  à 
huit  cens  ptifonniers.  11  entra  enfuite  le  premier  de  mai  dans 
la  vallée  d’Hornberg.  Les  ennemis  avoient  fortifié  la  ville  d& 
ce  nom,  & fermé  toute  la  valée  par  un  rétranchement  |paliflàdc 
qui  regnoit  jufques  fur  les  montagnes  à droite  & à gauche.  Il  y 
fat  joint  pat  le  Marcchalde  Villars  avecle  tefte  de  rarméc  qui 
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confiftoit  en  trente-deux  bataillons , quarante  efcadrons , & les 
munitions  oecefl’aires  pour  la  faire  fubüfter  tant  qu’elle  feroit  dans 
les  montagnes.  11  fit  prendre  les  hauteurs  des  deux  côtés  à huit 
compagnies  de  grenadiers,  aïant  leur  droite  proche  des  brigades 
que  conduiloit  le  Marquis  de  Blainville  : ils  eurent  bien  de  la 
peine  à y parvenir  à caulc  de  leur  exceflive  hauteur.  Cependant 
ils  lurmonterent  ces  difficultés.  Le  Marquis  de  Montbron  Co- 
lonel du  régiment  Dauphin  , fit  le  tour  de  la  montagne  de  la 
droite , & trouva  deux  ou  trois  cens  hommes  qui  s’enfuirent 
après  avoir  fait  leur  décharge.  On  fit  quelques  ptifonniers  parmi 
lelquels  fc  trouva  un  Major, quatre  Capitaines,  un  fergentdc 
plus  de  cent  foldats.  Dabord  que  les  troupes  furent  montées , elles 
prirent  les  rétranchemens  des  ennemis  à revers;  ce  qui  les  obli- 
gea de  les  abandonner.  Les  troupes  marchèrent  enfuite  jufqu’à 
la  ville  que  les  ennemis  quittèrent  aufli.  Elles  avoient  ordre  de 
ne  pas  pafl'er  outre,  parce  qu’il  falloir  prendre  des  mefurespour 
s’emparer  du  Château.  Mais  le  Chevalier  de  Quincy  Capitaine  du 
régiment  Dauphin  infanterie,  qui  étoit  à la  tête  du  piquet  de 
ce  régiment,  aiant  pouffé  jufqu’au  château  en  pourfuivant  les 
ennemis,  où  le  refte  du  régiment  le  fuivit, obligea  ceux  qui  le 
garddient,  de  l’abandonner.  Pour  lors  le  Maréchal  de  Viilarsfe 
trouva  maure  abfolument  du  paffage.  Il  y avoir  dans  tous  ces 
poftes  deux  mil  e cinq  cens  hommes.  On  n’eut  dans  toutes  ces 
attaques  que  deux  Capitaines  & trente  foldats  tués  ou  bleffés. 
M.  de  C hamarande  y requt  une  contufion. 

Le  Maréchal  de  Villars  monta  enfuite  unç  montagne  qu’on 
trouve  après  Hornberg,  qui  eft  très-roide,&  campa fon  armée 
dans  un  endroit  plus  fpatieux , où  il  attendit  que  l’artillerie  & les 
bagages  euffent  monté  cette  montagne , & il  fut  obligé  d’y  fc- 
journer  un  jour  pour  cet  effet. 

Pendant  que  le  Maréchal  de  Villars  marchoità  Offembourg, 
le  Maréchal  de  Tallard  qui  avoir  repaffé  le  Rhin  fur  le  pont  de 
Kell,  avec  les  troupes  qu’il  commandoit,  alla  camper  àSchilic. 
pour  couvrir  le  véritable  deffein  qu’on  avoit  de  forcer  les  paflà- 
ges  de  la  vallée  delà  Kintche.  Si-tôt  qu’il  apprit  qu’il  y étoit  en- 
tré, il  repaffale  Rhin  & alla  camper  à Offembourg,  où  il  trouva 
quatre  bataillons  de  vingt-quatre  efcadrons  que  M.  de  Villars 
y avoit  laiffés  fous  les  ordres  du  Marquis  de  Clerambault  Lieu- 
tenant General,  & du  Marquis  du  Châtelet,  Maréchal  de 
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Camp , pour  contenir  les  troupes  du  Prince  de  Bade  dans  fe® 
lignes.  Les  bataillons  ctoient  Nice.  Brie  .la  Fond  & Lailé.  Les 
réginiens  de  cavalerie  ctoient  S.  Poüange , briflac , Ligondez , la 
Valliere,  d’Auriacî  & les  dragons,  la  Reine,  Bou ville,  Rohan 
& Vaflc.  Il  s'avança  enfuite  vers  Bielhenau,  &fe  pofta  entre  le 
Rhin , aïant  ce  fleuve  derrière  lui,  & la  chauflce  qui  va  fe  rendre 
en  ce  lieu,  & de  prairies  devant.  Son  aile  droite  s'ctendoit  vers 
Bichen  , & la  gauche  à Weinfirein. 

L’artillerie,  les  bagages  & les  troupes  qui  faifoient  l’arricre' 
garde  aïant  monte  la  montagne,  le  Maréchal  de  Villars  fc  mit 
en  marche.  11  trouva  un  nouveau  retranchement  que  les  enne> 
mis  avoientfait  à Frieyberg  abandonné.  Son  armée  s’avança  fut 
trois  colonnes  jufquesprèsde  Willengen  petite  ville  fortifiée  pat 
une  muraille  feche,  mais  flanquée  de  plufieurs  tours , aïant  une 
faufle  braie  & un  double  folle , dans  laquelle  il  y avoir  garni- 
fon.  Il  fit  Ibmmer  en  paflant  le  Gouverneur  de  fe  rendre,  & fut 
le  refus  qu’il  en  fit,  il  ordonna  d’avancer  quatre  pièces  de  canon 
pour  tenter  il  par  ce  moïen  il  viendroit  à bout  de  l’y  ob'iger, 
n’aïant  pas  le  temps  de  prendre  les  précautions  qui  auroient  été 
neceflaires  en  pareille  occafion  Mais  le  Commandant  s’étant  opi- 
niâtré, on  fut  obligé  de  retirer  le  canon , après  avoir  perdu  deux 
Commifl'aires  Provinciaux  d anillerie,  & feptouhuit  canoniers, 
parce  qu’il  a.  oit  fallu  fervir  ce  canon  pendant  quatre  ou  cinq 
heures  fans  épaulemens,  & elfuyer  un  très-grand  feu  de  la  place. 

Le  Maréchal  de  Villars  fuivant  fa  marche  alla  camperàDo- 
nefehing  ou  Thonefehing,  où  le  Danube  prend  fa  fource.  Il  dé- 
tacha M.  d’Uflbn  a ec  douze  cens  chevaux  pour  aller  au  devant 
de  l’Eleâeur.quide  fon  côté  avoit  fait  avancer  M.  Mafley  avec 
un  corps  de  fes  troupes  à Friding  à fix  lieues  de  Thonefehing, 
lequel  avoit  détaché  le  Baron  de  Montigny-Languet  Colonel 
des  Cuiraflîets  avec  trois  cens  hommes  de  fon  régiment.  Il  ren- 
contra M.  d'Ullon  àDutling.  M.  de  Montigny  venoit  pour  don- 
ner avis  de  l’approche  de  l’Eledeur  qui  amenoit  des  vivres  pour 
toute  l’armée  du  Roy  fous  une  efeortede  cinq  mille  hommes. 

Enfin  l’cntrev  ûë  de  l’Elefteur  de  Bavière  & du  Maréchal  de 
Villars  fe  fit  le  ta  de  mai,  que  ce  General  devoir  fe  rendre  à 
midy  à Dutling.  11  plut  beaucoup  tout  le  matin,  ce  qui  n’empê- 
cha pas  l’Eleéleur  de  monter  à cheval  pour  aller  au  devant  de 
iui.  11  s’approcha  de  hauteur  en  hauteur  avec  une  grofle  efeotte. 
Tome.  jy.  L 
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& envoïa  couricis  fur  couriers  pour  en  apprendre  des  nouvelles’ 
^7°3*  Enfin  dès  qu’il  le  fçut  à une  licuë,  il  doubla  le  pas»  & aullî- 
tôt  qu’il  aperçût  la  troupe  où  étoit  le  Maréchal  de  Villars,  U 
fe  mit  au  galop , & le  reconnoiflant  de  loin , il  pouffa  à lui  à 
toute  jambe,  & fans  lui  donner  le  tems  de defeendre de  cheval, 
il  l’cmbralTa  Sc  lui  dit  qu’il  n’y  avoir  rien  au-deffus  du  fervice 
qu’il  valoir  de  lui  rendre.  Le  Maréchal  de  Villars  lui  répondit 
que  les  ordres  du  Roy  étoient  fi  précis , non-feulement  de  tout 
tenter  ; mais  aulfi  de  tout  hazarder  pour  venir  à fon  fecours,  & 
que  les  troupes  & les  Ofliciers  qu’il  avoir  l’honneur  de  comman- 
der, étoient  li  dévoilés  au  fervice  fie  à la  gloire  du  Roy  qu’il 
avoit  toujours  cfpcré  que  rien  ne  leurferoit  impoHible;  fie  que 
d’ailleurs  le  refpcclueiu  attachement  qu’il  avoit  toujours  eu  pour 
S.  A.  E.  lui  avoir  fait  futmonter  tous  les  obftacles  qu’il  avoit 
rencontrés.  11  lui  préfenta  enfuite  tous  les  Ofliciers  de  confidé- 
ration  qui  l’avoient  accompagné.  Ce  Prince  les  reçût  avec  toute 
la  politell'e  polliblc.  Les  troupes  fc  remirent  en  marche , fie  pen- 
dant quel’Eledcur  fit  M.  de  Villars  continuèrent  à s’entretenir 
fculs,  fie  que  les  François  fie  les  Bavarois  s’embraflbient , on  ar- 
riva à l’armée  de  l’Elecdeur  qu’on  trouva  en  bataille.  Ce  Prince 
pour  faire  honneur  au  Maréchal  de  Villars  ordonna  trois  falves 
de  toute  fon  artillerie  fie  de  toute  la  moufqueterie.  Il  lui  don- 
na à diner , après  lequel  le  Maréchal  de  V iliars  s’en  retourna  à fon 
quartier. 

Le  lendemain  l’Eletleur  alla  vifiter  l’armée  du  Roy.  11  étoit 
accompagné  de  plulieurs  Seigneurs  fie  Ofliciers  Bavarois  avec 
un  cortege  de  cinq  caroffes.  Il  fit  la  reveüe  de  l’armée,  où  il 
fût  falüé  de  deux  décharges  de  canon  fie  de  moufquctcrrc.  Ce 
Prince  fit  enfuite  l’honneur  au  Maréchal  de  Villars  de  diner  avec 
lui;  fie  durant  ce  tems-là  le  régiment  Royal  de  cavalerie  lui  fet- 
vit  de  garde. 

Voicy  l'état  des  Ofliciers  Généraux  fie  du  nombre  des  trou- 
pes dont  l’armée  du  Roy  étoit  compoféc. 

LIEUTENANS  GENERAUX. 

M.  d’Usson. 

Le  Comte  d e L a N i o n. 

Le  Comte  du  Bourg. 

Le  Marquis  DD  BtAiNViLLt,' 
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M.  DE  Magna c. 

Le  Comte  de  DrüTs. 

Le  Marquis  du  Rosel. 

. 

MARE’CHAUX  DE  CAMP. 

M.  DE  Mari  VAUX. 

M.  d’Orington. 

.M.  J>E  Ch  AM  A RA  N DE. 

Le  Marquis  de  VivANS. 

M.  deChetladet. 

M.  'Dfi.LECAt. 

M.  de  Le’e.  . 

INFANTERIE. 

Bat. 

Touloufe  . . ï r 

: 2.' 

Champagne  ....  3. 

Guyenne 

. I. 

Bourbonnois  ....  2. 

Lorraine  . . . ; . 

I. 

-Nettancourt 2. 

Bearn 

I. 

Poitou 2. 

Xaintoqge  . . . . 

. t. 

Dauphin 5. 

Foix 

. I. 

Coalquin 2. 

Nivernois  .... 

. 2. 

La  Reine 3. 

Clare 

. I. 

Artois 2. 

d’Oringthon  .... 

. I. 

De  Vendôme  . . i. 

Berry 

. 1. 

Condc I . 

Noailles 

'Bourbon i. 

Chartres 

. 2. 

Vermandois 2. 

Agenois 

. I. 

Royal- Artillerie  ...  i. 

Deflandes  .... 

Provence 2. 

Laonnois 

I. 

Enguien i . 

Montboiflier  . . . 

I. 

Total  . 

' 47- 

C A V A 

L E R I E. 

Efc. 

Efc. 

Royal  ; 3. 

Eudicourt  . i . . 

. 2. 

Royal -Piémont  ...  3. 

Aubuflbn 

. 2. 

Dauphin  Etranger  . , . 3. 

Levy 

. 2. 

Condc 

La  Feronnaye  . . . 

. 2. 

Prince  Charles  ...  . 2. 

Barantin 

. 2. 

Momin 2. 

Bourc 

. 2. 

Livry  . . . . . . 2. 

CheifeUil  .... 

• 2V 

Li; 
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Conflans  .... 

. . 2. 

Forfat 

. 2.' 

Vivans  S.  Crifto  . 

. . 2. 

La  Billardrie  . . . 

2 

Dandefy  .... 

. . 2. 

BilTy 

2. 

Fourquevaux  . . 

. . 2. 

L’Ifle  du  Vigier  . . 

2. 

Merainville . . . 

. . 2. 

Rouvray 

. 2. 

T Otai  . . . 

■ __II 

D R A 

G 0 N S. 

Liftenay  . . ; 

• • 3- 

Fonboiffard 

: 3- 

La  Vrilliere  . . 

. - 3. 

Total  .... 

. ÿ. 

Total  des  Bataillons  . 47- 


Et  des  Efcadrons  . . 6o. 


L’équipage  d'artillerie  ctoh  de  4 f pièces  dt  canon , dont 
quatre  ctoient  de  24  j il  étoit  commandé  par  M.  d’Houville 
Lieutenant  d’artillerie. 

L’armée  de  l’Eleéleur  de  Bavière  étoit  compofée  de  trente- 
quatre  bataillons  de  Tept  cens  hommes  chacun  en  cinq  com- 
pagnies . & de  quarante-cinq  Efcadrons.  Elle  montoit  à vingt- 
neuf  mille  fix  censfoixante  hommes,  fqavoir,  vingt-trois  mille 
huit  cens  hommes  d’infanterie,  & cinq  mille  huit  cens  foixante 
de  cavalerie.  Les  Officiers  Generaux  étoient , 

Le  Comte  DARCO-FELDT  Mare’chal. 
LIEUTENANS  GENERAUX. 

M.  DE  Mon  A STEROL. 

M.  DE  WecK  EL. 

M.  DE  Sefeldtetinc. 

M.  deLulzelbourg. 

M.  deTattembach. 

M.  DE  WOLFEMDORF. 

M.  DE  Wachtmeister. 

L’Eleéleur  avoir  outre  ces  troupes  plufieurs  compagnies  fran- 
ches répandues  dans  Tes  places , deux  compagnies  de  bombar- 
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diers  de  cent  hommes  chacune , & deux  cens  Huflards  avec 
foixante-quatrc  pièces  de  canon. 

M.  de  Bavière  fit  trouver  des  vivres  en  abondance,  aufii-bien 
que  plufieurs  rafraîchifiemens  pour  les  troupes  du  Roy.  Pendant 
le  temps  que  les  armées  furent  à portée , les  Officiers  fe  com- 
muniquèrent , & fe  régalèrent  de  pan  & d’autre. 

Après  que  l’Eleâeur  eut  pris  des  mefures  avec  M.  de  Villars. 
il  s’en  retourna  du  côté  d’Ulm  avec  fes  troupes , & emmena  avec 
lui  la  brigade  de  Condé. 

Le  Maréchal  de  Villars  marcha  à Meskirken,  où  il  arriva  le 
ao.  Cette  ville  & le  château  appartcnoient  au  Comte  de  Futftem- 
berg.  11  détacha  M.  de  Maibach  Brigadier  de  cavalerie  avec  un 
corps  de  troupes  pour  aller  s’emparer  de  quelques  polies  du  côté 
du  Lac  de  Confiance.  Cet  Officier  s’avanqa  enfuite  du  côté  de 
Schalfouze.  pour  aflùrer  aux  troupes  du  Roy  une  communication 
avec  Huningue.  Le  Maréchal  de  Villars  reçut  à Meskirken  des 
Députés  des  cantons  Suifies  à qui  il  fit  connoître  les  raifons  qui 
l’obligeoient  à s’établir  une  communication  fur  leurs  terres.  11 
envoïa  fes  troupes  le  2 3 en  quaniers  de  rafraichiflemens  pour 
fe  repofer.  Il  détacha  M.  de  Chamarande  avec  un  corps  de  qua- 
tre ou  cinq  mille  hommes,  & quelques  pièces  de  canon  pour 
s’avancer  vers  le  lac  de  Confiance.  Il  s’empara  de  Ravenlbourg. 
de  Cangueargen , du  château  de  Zell,  & de  quelques  autres  pla- 
ces voifines.  Il  mit  Lindau  fous  contribution.  & le  Maréchal 
dn  Villars  y envoïa  enfuite  des  troupes. 

Sitôt  que  le  Prince  de  Bade  eut  appris  le  paflage  de  l’armée 
du  Roy  . il  dépêcha  des  exprès  de  tous  côtés  pour  prefl'er  la  mar- 
che des  troupes  qui  dévoient  le  joindre.  Il  fit  travailler  à ren- 
forcer les  lignes  de  Stoloffen  pour  les  mettre  en  état  d’etre  gar- 
dées par  un  médiocre  corps  de  troupes , pendant  qu’il  fe  difpofa 
à marcher  avec  le  refie  de  fon  armée  pour  obferver  l’Elefteur 
& le  Maréchal  de  Villars.  Il  partit  quelque  temps  après  avec 
feize  mille  hommes  pour  aller  joindre  le  Comte  de  Stirum , 
qui  de  fon  côté  avoir  marché  versStutgard.où  il  avoir  été  ren- 
forcé par  les  troupes  de  Saxe. 

Après  que  le  Maréchal  de  Villars  eut  fait  rafraîchir  fon  ar- 
mée, & établi  une  communication  par  SchafFouze  en  France, 
il  commença  à s’approcher  d’Ulm,  où  l’Eleélcur  de  Bavière  avoir 
marché  fitôt  qu’il  l’eut  quitté,  & s’avança  enfuite  vers  Condel- 
fingen. 


1703. 


Digitized  by  Google 


1703- 


8(f  HISTOIRE  MltLITAIUE 

Le  Prince  de  Pade  après  avoir  joint  le  Comte  de  Stimm; 
s’approcha  de  ce  lieu  de  l’autre  côté  du  Danube.  M.  de  ViUais 
aiant  appris  que  ce  Prince  avoir  dellcin  de  palier  ce  fleuve  pour 
venir  attaquer  Gondeliingen  , le  pall'a  le  de  mai  & l'cpofla 
entre  Diiingen  & Lavingen  , où  il  fit  faire  des  retranchcinens 
de  l’une  à l’autre  de  ces  deux  villes , mettant  le  Danube  der- 
,here  lui.  11  fit  abatte  quelques  mailbns  & jardins  qui  incom- 
emodoient  fon  camp.  Le  Prince  de  Bade  dont  l’armée  croit  bien 
plus  forte  que  celle  du  Maréchal  de  V'illars,à  caufe  de  la  mar- 
che que  fit  l’Eleclcur  dans  le  Tirol  avec  la  plus  grande  partie 
-de  fes  troupes,  comme  on  va  le  faire  voit,  marcha  ce  même 
.jour  avec  toute  fon  armée  à Langenau  dans  le  dcü'ein  d’atta- 
quer l’armée  de  France.  Il  campa  à une  demie  lieuëde  fon  cen- 
'tre,  fa  gaucheappuiée  à Wilinghen  iiir  la  Scera  ,&  làdcoiteaa 
château  d’Hauten.  Lorfquc  ce  Prince  arriva  à ce  camp,  leMa- 
«échal  de  Villars  ^cn  approcha  d’affésprès  pour  en  pouvoir  comp- 
uter les  efeadrons , ce  qu’il  fit  fans  avoir  été  empêché  par  les 
lenncmis  > mais  y étant  retourné  le  foir,  le  Prince  de  Bade  fit  def- 
’cendre  deux  efeadrons  & un  très-grand  nombre  de  volontaires, 
qui  tuerent  à coups  de  carabines  un  de  fes  aides  dccampnom- 
mié  Varcillon,  6t  bleflerent  quelques  autres  de  ceux  quide  fui- 
voient.  Le  Prince  de  Bade  aïant  examiné  le  camp  de  M.  de  Vil- 
-lars , & ne  trouvant  pas  qu’il  fut  praticable  pour  l’attaquer , refta 
■dans  fon  même  porte  aurti-bien  que  M.  de  Villars  qui  ne  for- 
tit  point  du  fien  pendant  l’expedition  du  Tirol.  Quelque  temps 
•après  M.  de  Bade  fit  attaquer  le  porte  où  étoit  l’Hôpital  de  l’ar- 
mée i mais  cet  endroit  étant  bien  gardé,  fes  troupes  furent re- 
foulfées  après  uneipertede  cent  hommes  Ce  n’etoit  qu’une 
feinte  qu’il  faifoit  faire  pendant  que  fon  véritable  delfein  étoit 
ide  faire  un  pont  fur  le  Danube  pour  tâcher  de  prendre  par  der- 
rière l’atmée  de  M.  'dc  V’illars,  qui  de  fon  côté  aiant  envo’ié  un 
détachement  pour  obferverlcs  ennemis  fur  le  Danube , trouva 
qu’ils  commcnqoient  à y jetter  un  pont.  11  s’y  oppofa,  & les 
contraignit  de  fe  retirer  après  avoir  huffé  trois  cens  hommes  fur 
la  place. 

Le  Maréchal  de  Villars  a’i'ant  fort! charger  en  fe  promenant 
une  garde  avancée  des  ennemis,  qui  fur  rcpouflee,&  dont  plu- 
■fieuts  furent  tués,  fe  perfuada  que  le  Prince  de  Bade  voudroit 
^voirifairevandiele  iendemam  Pour  n’etre  point futpris, il  fit 
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mettre  quelque  infanterie  fur  le  ventre  auprès  de  fa  grande  garde.  ’ 

Les  ennemis  n’aïant  pas  manqué  d’y  marclier  à dcfl'cin  de  • 
l’attaquer,  comme  on  l’avoit  prévu;  on  les  laitlà  s’avancer  pour 
les  attirer  fous  le  feu  de  cette  infanterie , qui  fit  fa  décharge 
quand  ils  furent  à portée;  elle  en  tua  un  grand  nombre,  demie 
le  relie  en  fuite. 

Quelques  jours  après  le  Prince  de  Bade  voulut  encore  faire 
poufl'er  une  des  gardes  de  M.  deVillars.  Le  Prince  Charles  qui  • ■ 

commandoii  le  piquet,  le  lit  montera  cheval,  fe  mit  à latcte,^ 

& tomba  fi  brufquement  fut  les  ennemis  qu’il  les  renverfa  & 
les  pourfuivit  jufqu'au-delà  de  leur  camp.  . 

Il  n’y  eut  prefque  point  de  jour  que  le  Maréchal  de  Villars; 
qui  vifitoit  tous  les  loirs  le  camp  des  ennemis , ne  fit  naître  quel-; 
ques  efcarmouchcs , dans  lefquellcs  il  y avoir  toujours  quelqu’un 
de  tué  ou  de  blellc  de  part  & d’autre  ; ce  qu’il  faifoit  pour  te- 
nir fes  troupes  alertes,  en  attendant  qu’il  fe  préfentât  quelque. 

Qccafion  pour  les  faire  agir.  L’armée  du  Prince  de  Bade  étant 
fuperieure  en  nombre,  comme  on  l’a  déjà  dit,  M.  de  Villarsi 
fut  obligé  d’avoir  de  l’autre  côté  du  Danube  des  corps  de  trou-, 
pes  depuis  Donavert  julqu’à  Dilingen,  & depuis  ce  dernier  lieu 
jufqu’à  Lüm-,  pour  les  empêcher  de  pafler  ce  fleuve,  outre  Ics' 
troupes  qu’il  fut  obligé  d’envoïer  du  côté  d'Aufbourg. 

Lorfque  l’Electeur  de  Bavière  eût  donné  tous  les  ordres  né-.'  Marchï 
celVaires  pour  garantir  fes  Etats  d’infulte,  Sc  qu’il  eut  pris  avec- di  i’Eiec- 
le  Maréchal  de  Villarsdes  mefures  pour  veiller ,aux  démarches 
de  l’armée  Impériale,  S.  A.  £.  fe  détermina  à fe  mettre  en  S*'^***^® 
marche  vers  le  Tirol,  après  avoir  laiffé  long-tems  les  ennemis 
dans  l’incertitude  de  fes  projets.  Le  Duc  de  Vendôme  devoit 
enmême-tems  marcher  dans  le  Trentin,  commeil  fit  en  ef-’ 
fet,  ainfi  que  je  le  ferai  voir  en  fon  lieu  , & agir  de  concert 
avec  l’Eleveur,  afin, s’il étoit  polfible,d’ôterla  communication' 
de  l’Allemagne  à l’armée  Inqieriale  qui  étoit  en  Lombardie.  Cela- 
auroit  terminé  la  guerre  en  Italie  , & alors  on  fe  flattoit  de  ré- 
tablir tMen-tôt  la  tranquilitc  dans  l’Empire,  puifque  la  Maifon  ‘ ’ 
d’Autriche  fe  feroit  vue  obligée  de  confentir  à laneutraliré  de-  ’ ’ 
la  Bavière,  qui  auroit  été  embraflee  par  plufieurs  membres  de  ^ 
l’Empire.  Mais  le  changement  qui  arriva  à la  Cour  de  Savo’ie, 

& dont  je  parlerai  dans  la  fuite^  lompirlcs  mefures  concertée» 
caue  le  B.oy  de  l’Eleûeur.  .•  ; 
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Lrs  préparatifs  aufquels  S.  A.  £.  avoit  fait  travailler  pour  en- 
tter  dans  le  Tirol , étant  en  état , ce  Prince  fit  partir  le  12  de 
juin  fon  artillerie  & fes  gros  bagages.  Le  1 4 il  fe  mit  à la  tête 
de  fes  troupes  avec  lefquclles  il  arriva  le  1 8 à Kufltein.  Sitôt  que 
fon  armée  fut  campée , il  alla  rcconnoître  la  place  avec  le  Ma- 
réchal Darco,  & la  fit  enfuite  fommer  par  M.  Loutheim  Aide- 
dc-Camp  General  avec  unTrompette.  Le  Comtede  WolKenftein 
qui  y commandoitpoiir  l’Empereur, répondit  qu’ilfe  défendroit 
jufqu’à  la  derniere  extrémité,  & fit  faire  feu  fur  les  troupes  Ba- 
varoifcs  à mefure  qu’elles  approchoicnt.il  fit  mettre  le  feu  aux 
éauxbourgs  , afin  que  l’Eleûeur  ne  pût  s’en  fervir  pour  les  ap- 
proches. Mais  le  vent  étant  venu  à changer , & aïant  pouffé  les 
flammes  dans  la  ville , elles  fe  communiquèrent  auffi  au  château. 
L’Electeur  fe  mit  en  devoir  de  profiter  de  la  confufion  qu’on 
s’appeiçut  que  cet  accident  y avoit  mis.  Un  Ingénieur  François 
nommé  Deventes  , lui  demanda  cinquante  grenadiers  pour  s’ap- 
procher d’une  tour  qu’il  croioit  pouvoir  aborder,  & que  le  grand 
feu  empécheroit  les  ennemisde  défendre.  Ces  Grenadiers,  mal- 
gré le  feu , grimpèrent  les  uns  fur  les  autres , & aïant  été  fui- 
vis  par  d’autres  troupes  que  l’Eleéteur  y envoïa  ; en  moins  de 
deux  heures  la  ville  & le  château  furent  emportes.  Cn  travailla 
auffi-tôt  à éteindre  le  feu,  mais  malgré  les  foins  qu’on  y ap- 
porta prefque  tout  fut  mis  en  cendre.  Le  Comte  de  Wolken- 
ftein  trouva  le  moien  de  fe  fauver  & de  fe  retirer  à Rottem- 
berg  avec  quelques  foldats  de  fa  garnifon,  le  refte  aïant  été  tué 
ou  fait  prifonnier.  L’Electeur  trouva  à Kufflein  environ  dix  piè- 
ces de  canon  de  bronze,  & une  grande  quantité  de  boulets, de 
bombes,  de  grenades,  & d’armes  à feu,  avec  quelques  muni- 
tions de  bouche. 

Sitôt  que  ce  Prince  eut  pourvûâlaf.  reté  de  la  place,  il  mar- 
cha àRottembergi  & quoiqu’il  y eut  dans  cette  place  une  gar- 
nifon de  quatre  cens  hommes  de  troupes  réglées,  & fix  cens 
païfans  , elle  ne  coûta  que  neuf  grenadiers  François,  & fe  rendit. 

L’Eleéleur  rencontra  à Vifback  neuf  grands  chariots  de  Nu- 
remberg , attelés  chacun  de  huit  chevaux  5 il  les  fit  arrêter  & 
trouva  qu’ils  étoient  chargés  des  principales  richelfes  des  ha- 
bitans  de  cette  ville,  qui  les  vouloient  fauver  dans  le  Tirol. 

L’armée  Bavaroife  s’avança  enfuite  à Schuats  où  les  Magif- 
trats  de  Hall  vinrent  au  devant  de  l’Eleâeui , pour  lui  préfen- 
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ter  les  clefs  de  leur  ville.  S.  A.  E.  y fut  informée  que  le  Gene- 
ral Gcfchwind  ctoitpoftc  devant  Inlpruch  avec  trois  cens  hom- 
mes de  troupes  réglées.  Elle  détacha  le  Comte  de  Taufkirchcn 
avec  ordre  d’attaquer  & de  forcer  ces  troupes  dans  le  porte  avan- 
tageux qu’elles  occupoienc;  ce  qu’il  éxecuta  avec  tant  de  vigueur, 
que  non  feulement  il  les  défit  entièrement,  mais  prit  auUl  touS' 
les  bagages  du  General  Gcfchwind.  Après  cet  exploit  la  Ré- 
gence generale  d Infpruck  vint  trouver  S.  A.  E.  dans  la  ville  de 
Hall,  pour  lui  prél'enterles  clefs,  & pour  implôrer  fa protedlion. 
11  lui  demanda  partage  pour  les  coiuriers  qu’il  envoioit&rc-. 
cevoit  d’itahe.  L’Electeur  fe  mit  à la  tête  de  fes  troupes  , & 
marcha  droit  à Infpruk.  Il  fut  rencontré  à quelque  dirtance  pal^ 
Madame  l’Electrice  Palatine  Douairière,  & parl’Eveque  d’AuC- 
boutg,  accompagnés  d’uné  nombreufe  fuire  de  perfonnes  de 
dirtinclion  qui  vinrent  lui  demander  fa  protedion.  Après  avoir- 
tépondu  aux  honnêtetés  de  la  Princelïe , il  fit  fon  entrée  dans 
la  ville  d’infprucK.  il  logea  chez  les  jéfuites,  & refufa  le  palais 
de  l’Empereur  qu’on  lui  avoit  préparé. 

. il  y avoit  huit  cens  païfans  armés,  gens  accoutumés  à tirer 
au  blanc,  qui  étoient  portés  fur  les  hauteurs  voifinesd’Infpruck, 
& qui  aiant  appris  que  la  Regence  avoit  préfenté  les  clefs  à l’E- 
leéteiu,  quittèrent  leurs  portes , jetterent  bas  les  armes,  & vin- 
rent implorer  fa  protedion.  Ainfi  ce  Prince  fc  trouva  maître 
en  neuf  jours  de  prefque  tout  le  Tirol  ; ce  qui  parut  d’autant 
plus  furprenant  que  les  partages  dans  toute  cette  Province  font 
fort  étroits.  & bordés  de  montagnes  impraticables,  dans  lefquellcs 
une  poignée  de  troupes  pouvoir  fie  défendre  contre  une  armée 
beaucoup  plus  forte  que  celle  de  l’Eledeur  qui  n’étoit  que  de 
douze  mille  hommes. 

■ L’Eledeur  continuant  les  conquêtes  acheva  de  s’emparer  de 
plufieurs  portes  & partages  du  Tirol  du  côté  du  Trentin  llen- 
voïa  un  détachement  vers  le  haut  de  la  riviere  d’inn  à Dalck. 
Ges  troupes  prirent  par  rtratagême  les  châteaux  d’Erhnbcrg  & 
de  Rheuth.  Ce  dernier  étoit  ertimé  auflTi  fort  qu’Infpruck.  On 
trouva  dans  ce  château  dedans  la  Ville  quarante  pièces  de  ca- 
non de  fonte,  quatorze  mortiers,  un  magafin  de  boulets, des 
bombes, des  grenades,  des  poudres,  & feize  mille  faesde  fa- 
rine. Ces  mêmes  détachemensdirtiperent  les  païfans  qui  avoient 
prisles  armes  de  cç  côté-là  pour  défendre  les palTages.  Le  Comtç 
Tome  IV.  M 
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de  Portiay  fut  tue,  & le  General  Comte  de  TaufKircheny  fut 
fait  prifonnicr. 

Quelque  temps  apres  les  Bavarois  attaquèrent  un  château  près 
de  Saltlbourg  ; mais  ils  y furent  repouflés.  Leshabitans  dupais 
après  être  revenus  de  leur  furprife  , prirent  le  parti  de  s’aflèmbler 
de  tous  côtés , pour  empêcher  l’Electeur  de  poufl'er  fes  conquê- 
tes plus  loin.  Ce  Prince  trouvant  trop  de  rcliftance  dans  les  paf- 
fages  du  Benncr,  fut  oblige  défaire  tenter  celui  de  Furftermuntz 
du  côté  de  l’Inn,  avec  un  détachement  de  deux  mille  cinq  cens 
hommes.  Mais  cette  marche  aïant  été  découverte  par  les  paï- 
fans  des  vallées  dePrutz  & de  Candech,  ils  prirent  les  armes 
& fe  mirent  fur  les  montagnes  dans  le  temps  que  les  Bavarois 
s’étoient  engagés  avec  leurs  bagages  dans  un  pafl'age  étroit,  dans 
lequel  ils  firent  rouler  une  fi  grande  quantité  de  grolVes  pierres 
détachées  des  rochers , qu’ils  en  aflbmmcrent  un  très-grand  nom- 
bre. Dans  le  même  temps  avec  leurs  armes  à feu  ils  tiroient 
fur  le  refte  ; en  forte  que  l’Eleftcur  y perdit  près  de  quatre  cens 
hommes.  Depuis  cette  aétion  quelques  Grifons  s’avancèrent 
fur  les  confins  pour  foûtenir  les  païfans  ,&  tuerent  encore  quel- 
ques Bavarois  dans  une  autre  occafion. 

Tous  ces  échecs,  & cette  révolution  obligèrent  l’Elcéleur 
d’abandonner  , après  de  fi  heureux  commenccmcns  le  Tirol, 
excepté  Kufitein:  d’autant  plus  que  M.  de  Vendôme  qui  devoir 
lui  envoïer  un  gros  détachement,  & qui  s’étoit  avancé  jufqu’à 
Trente,  ne  put  mettre  ce  projet  en  éxecution  par laraifon qu’on 
raportera  en  parlant  de  la  campagne  d’Italie. 

L’Eleéleur  de  Bavière  aiant  pris  le  parti  de  fe  retirer,  courut 
beaucoup  de  rifque  dans  fa  retraite  pour  fa  perfonne  même.  II 
fe  retira  à Millervald,  & fe  raprocha  du  côté  de  l’armée  du  Ma- 
réchal de  Villars  avec  fes  troupes,  dont  ilavoit  perdu  une  par- 
tie dans  cette  expédition.  Mais  ce  qui  reftoit , revint  chargé  des 
dépouilles  du  Tirol. 

Pendant  ce  temps-là  M.  de  Villars  tint  toujours  le  Prince  de 
Bade  en  échec  dans  fon  pofte  de  Lavinghen  , où  il  ne  fe  pafla 
rien  dir  confiderable  que  de  fréquentes  efcarmouches  que  les 
troupes  eurent  prefque  tous  les  jours  contre  celles  de  M.  de 
Bade. 

L’Empereur  voulant  profiter  de  l’abfence  de  M.  de  Bavière 
pour  entrer  dans  fes  Etats,  emploïa  les  troupes  Danoiles  qui 
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étolent  arrivées  dans  l’ Autriche,  commandées  par  le  General 
Revcntlau.  Ces  troupes  partirent  de  Lintz  au  commencement 
du  mois  d’août , & entrèrent  dans  le  pais  de  l’Elecleur  de  Ba- 
vière, qu’ils  trouvèrent  entièrement  abandonné  des  habitans. 
Elles  marchèrent  du  côté  de  Pall'au  pour  y prendre  quelques 
renforts,  afin  de  forcer  les  lignes  que  l’Electeur  avoit  fait  faire 
de  ce  côté-là  dans  des  bois  très-difificiles  à traverfer , tant  par 
leur  épai(leur,que  par  les  mauvais  chemins.  Le  corps  de  ce  Ge- 
neral aïant  augmenté  jufqu’à  huit  mille  hommes,  tant  en  cava- 
lerie qu’en  infanterie  , partit  de  Pafl'au  le  14  du  même  mois 
avec  vingt  pièces  de  canon  & quatre  mortiers.  Etant  arrivé  à 
l’entrée  du  bois , les  milices  de  Bavière  qui  gardoient  ces  lignes, 
firent  un  très-grand  feu  de  moufqueterie  fur  ces  troupes,  &fe 
retirèrent  enfuite , n’étant  pas  en  état  détenir  contre  défi  gran- 
des forces.  Les  ennemis  les  pourfuivirent  durant  une  heure  par 
des  c hemins  & des  défilés  très-difficiles , après  quoi  ils  arrivèrent 
à la  première  barricade,  qui  étoit  extrêmement  forte  par  la  quan- 
tité de  gros  fapins  que  les  pa'ifans  avoient  abbatus  pour  enfer- 
mer les  ennemis.  Les  Impériaux  forcèrent  ces  obftacles,  & ar- 
rivèrent à un  fort  de  terre  qu’ils  trouvèrent  abandonné.  Ils  brû- 
lèrent ce  fort  & les  baraques  des  païfans,  & pouflerent  jufqu’aux 
derniers  fortins,  gardés  par  quelques  troupes  réglées  & par  des 
païfans.  Comme  celui  qui  commandoit  dans  ces  forts , n’étoit 
pas  averti  de  la  marche  des  ennemis , il  fut  un  peu  étonné  de 
leurs  approches,  & aïant  été  brufquement  attaqué,  il  fut  obli- 
gé après  quelque  réfiftance  de  fe  retirer.  Les  ennemis  après  s’ê- 
tre répofés  deux  jours  marchèrent  vers  Scharding , qu’ils  bom- 
bardèrent & mirent  en  poudre.  Ils  s’emparèrent  après  deNeu- 
bourg,  & arrivèrent  à Paflàu,  d’où  ils  mirent  beaucoup  de  païs 
à contribution.  Ils  s’emparèrent  enfuite  du  château  de  Hardingfen 
Ctué  fur  le  Danube. 

L’Electeur  de  Bavière  en  quittanr  le  Tirol  avoit  laiflc  com- 
me on  l’a  marqué,  une  garnifon  dans  Kufltein  & des  troupes 
dans  quelques  autres  portes.  L’Empereur  y avoit  envoie  le  Ge- 
neral Heirter,  qui  s’étant  joint  à une  partie  des  milices,  avan<;a 
jufqu’à  Millenwalo,  en  partit  pour  attaquer  une  redoute  que  les 
Bavarois  occupoientprès  de  Partenkerk  parfix  cens  hommes  de 
pied  & cent  cinquante  dragons.  Après  une  deftenfl^^flez  opi- 
niâtre, les  Bavarois  furent  obligés  de  l’abandonner,  & de  fe  re- 
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' tirer  dans  une  montagne  après  avoir  laide  quelques  prifonniera 

prefque  tous  Frantjois.  Les  ennemis  y trouvèrent  quelques  vi- 
vres & lix  pièces  de  canon.  11  firent  encore  abandonner  d’au- 
nes portes  aux  Bavarois  , à qui  il  ne  refta  plus  que  la  ville  de 
Kufrtein,  que  le  General  Heifter  fit  bombarder.  Ce  General 
tira  de  grofl'es  contributions,  non-fculcmcntdcs  villes  & villa- 
ges; mais  encore  des  Convens  & des  Abbayes,  qui  en  ce  pais 
font  fort  opulentes. 

'Combat  Le  Prince  de  Bade  que  le  Maréchal  de  Villars  tenoit  en  échec 
Mwn-  ion  camp  par  le  porte  de  Lavingen,  cherchoit  les  moïens 
DERKiM-  paflèr  le  Danube  à quelque  corps  conlîdérable  pour 

furprendre  la  ville  d’Aufbourg,  où  il  avoir  des  intelligences. 
Après  pluCeurs  tentatives  qui  lui  furent  inutiles,  il  détacha  le 
Comte  de  la  Tour  Lieutenant  general  de  l'Empereur,  qui  avoit 
fous  fes  ordres  le  Duc  Chriftian  de  Brunfvik.-Lunebourg  frere 
de  l’Eledeur,  en  qualité  de  General  Major  avec  un  corps  de 
cavalerie  d’environ  cinq  mille  hommes.  11  avoit  ordre  de  le 
porter  au-dcla  du  Danube  auprès  de  Munderkingcnàcinqlicüc* 
d’Ulm,  afin  d’éter  à notre  armée  la  communication  avec  la 
SuilVe. 

Le  Maréchal  de  'Villars  avoit  détaché  quelque  tems  aupaia- 
vant  M.  de  Légal  avec  douze  efeadrons  tant  de  cavalerie  que 
de  dragons,  pour  aller  camper  fous  Uim,  fous  prétexte  d’em*- 
pêcher  les  courfes  que  les  ennemis  faifoient,  & pour  qu’il  n’eiv 
trat  rien  dans  cette  ville  les  jours  de  marché.  11  avoit  laill'é  M. 
du  Héron  campé  à Tulfingen  à deux  lieues  de  cette  ville  avec 
la  brigade  de  Poitou , & fix  efeadrons  de  dragons  & de  cavale- 
rie, parce  que  l’on  èraignoit  que  les  ennemis  n’y  fiflent  un  pont. 
Le  Maréchal  de  Villars  aïant  appris  la  marche  du  Comte  de  la 
Tour,  forma  le  deflein  de  furprendre  le  corps  qu’il  commandoit. 
Il  en  chargea  M.  de  Légal  qui  eut  ordre  de  décamper  le  30  de 
juillet;  ce  qu’il  fit  à huit  heures  du  foir,  afin  que  les  ennemis 
ne  fufl'ent  pas  inrtruits  de  fa  marche;  il  avoit  avec  lui  les  douze 
efeadrons  qu’il  commandoit,  qu’il  joignit  avec  fix  de  M.  du 
Héron,  deux  cens  hommes  de  la  brigade  de  Poitou,  & cinq 
cens  de  la  garnifon  d’Ulm , que  l’on  fit  mettre  en  croupe  der- 
"riere  les  cavaliers,  avec  un  détachement  de  cinq  cens  chevaux 
d’une  trotife  que  commandoit  M.  de  Fomboifard.  M.  de  Légal 
niarcha  toute  la  nuit  fans  bruit,  & prit  un  détour  de  deux  lieiie»> 
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afin  de  mieux  furprendre  les  ennemis,  ce  qui  n’empêcha  pas 
qu’ils  n’en  fulVent  arvertis  par  un  parti  de  Hufl'ards.  Cela  fut  cau- 
fe  que  lorfquc  M.  de  Legal  s’approcha  d’eux,  il  les  trouva  en 
bataille  fur  deux  ligues  dans  une  prairie  qui  a deux  îieües'de 
long.  Ils  a voient  fait  repafler  le  Danube  à leurs  équipages.  M. 
de  Légal  fit  aufli  mettre  fes  troupes  en  bataille , votant  qiic  les 
ennemis  failbient  quelques  mouveméns  pour  s’emparer  d’une 
petite  hauteur.  Leurs  lignes  débordoient  la  fienne  de  tous  côtés. 
Leurs  efeadrons  étoient  à trois  de  hauteur  & ceux  des  Framjois 
à deux  ; & ils  étoient  plus  fbrts  que  les  nôtres  de  mille  cinq 
cens  chevaux,  M.  de  la  Tour  at’ant  cet  avantage , attaqua  le 
premier.  Les  François  attendirent  de  pied  ferme  & entrèrent 
enfuite  dans  les  efeadrons  des  ennemis.  Cependant  ils  furent 
obligés  de  plier.  Les  ennemis  foutinrent  le  combat  très  avanta- 
geufentenr,  & firent  plier  la  gauche  de  M.  de  Légal.  L’affaire 
aiiroit  tourné  à fon  défavantage  fans  fou  infanterie  qu’il  avoir 
poftée  dans  un  chemin  creux  afin  de  couper  les  ennemis.  Elle 
en  fortit  en  bataille  & alla  la  ba’ionnette  au  bout  du  fulil.  M. 
de  Montgaillard  à la  tête  marcha  droit  à eux  avec  une  valeuB 
extraordinaire,  & arrêta  en  plaine  la  droite  des  ennemis  fans 
tiret  un  feul  coup.  Il  donna  par  cette  manœuvre  le  tems  à la 
cavalerie  de  fe  rallier}  ce  qu’elle  fit  en  bon  ordre,  & fécondée 
par  l’infanterie,  elle  chargea  les  ennemis  de  fi  bonne  grâce  qu’ello 
les  culbuta,  & les  obligea  de  fe  jerter  en  foule  dans  la  ville  de 
Munderkingen.  Ce  fut  là  qu’il  y en  eut  beaucoup  de  tuez.  Qua-^ 
tre  efeadrons  fe  jetterent  dans  le  Danube,  où  il  s’en  no'ia  une 
partie.  La  quantité  de  morts  qui  étoient  fur  le  pont , fin  caufe' 
qu’on  ne  les  poufl'a  pas  jufqu’à  la  ville,  ce  qui  fit  qu’ils  eurent 
le  tems  d’enlever  le  pont  levis.  > 

On  leur  prit  onze  étandarts,  & plufieurs  Officiers.  Ils  per- 
dirent mille  quatre  cens  homnres,  entre  autre  lé  Duc  Chriftian 
de  Lunebourg  qui  y fut  blelfé,  & enfuite  noié,  fon  cheval  a'iant- 
été  tué  fous  lui  en  pafl'ant  le  Danube.  Cette  aftion  coûta  ami 
troupes  du  Roy  quatre  à cinq  cens  hommes  parmi  lefquels  il  ÿ 
élit  près  de  quarante  Officiers  tant  rués  que  bleflcs.  M.  du  Héron 
ty -devant  Ambafl'adeur  en  Pologne,  Brigadier  & Colonel  de 
dragons  fut  du  nombre  des  bleffés  , & il  en'  mourut.  M.  de  la? 
Peroufe  Licutenant-Colonelde  Ferrera  y fut  tué.  M.  d’Aubulfon 
Colonel  de  cavalerie  y fut  blcfl'é  aufli-bien  que  Mrs.  de  la  Serra 
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& Croflard,  Licutenans-Coloncls  de  cavalerie.  Tous  les  regi- 
mens  y tirent  des  merveilles,  entre  autres  ceux  de  Forl'at,  de 
Mcrainville  & de  Fonboilard. 

Al.  de  Legal  relia  une  heure  fur  le  champ  de  bataille  pour 
faire  enlever  les  bielles,  & le  retira  à l'on  camp  près  d’ülm , 
après  avoir  fait  mettre  le  feu  à celui  des  ennemis.  Cette  atlioa 
fe  palfa  le  30  de  juillet  à une  heure  apres  midi.  Al.  de  Rofma- 
dec  Lieutenant- Colonel  de  Choifeilil  palVa  le  Danube  à un  gué 
avec  un  efeadron,  & fuivit  les  ennemis  qui  y avoient  pafl'é. 

Nous  lailferons  pour  quelques  tems  les  affaires  de  la  Suabe  , 
pour  faire  voir  les  mouvemens  que  fit  l'armée  que  le  Roy  avoit 
fur  le  Rhin  pendant  que  l’Elccleur  de  Cavicre  agill'oit  dans  le 
lirol,  & le  Alaréchal  de  Villars  furie  Danube. 

Le  Alaréchal  de  Tallard  qui  y commandoit  les  troupes  que 
Al.  de  Villars  y avoit  laill'é,  avoit  pallé  le  Rhin,  comme  je  l’ai 
marqué  ; li-tét  que  ce  dernier  General  fut  entré  dans  les  mon- 
tagnes, pour  obliger  les  ennemis  de  lailî'er  des  troupes  dans  leurs 
lignes,  où  le  Prince  de  Bade  avoit  mis  le  Comte  de  Thungei\ 
pour  y commander,  & pour  y faire  fubfifterfon  armée  aux  dé- 
pens des  ennemis.  ■ 

Le  Roy  avoit  ordonné  au  commencement  de  cette  année 
qu’on  préparât  les  équipages  de  M.  le  Duc  de  Bourgogne  quj 
devoir  faire  la  campagne.  On  crut  d’abord  que  ce  Prince  com- 
manderoit  l’armée  de  Flandre,  & l’on  n’avoit  garde  de  s’ima- 
giner qu’il  pût  aller  fur  le  Rhin,  vu  que  l’armée  de  M.  de 
Tallard  étoit  non  feulement  très  foible,  mais  compofée  en  par- 
tie de  nouveaux  régimens , & par  conféquent  qu’on  ne  le  croïoit 
pas  en  état  de  rien  entreprendre.  On  ne  fur  pas  peu  furpris 
lorfqu’on  vit  fes  équipages  prendre  la  route  d’Allemagne,  ôc 
ce  Prince  même  partir  pour  s’y  rendre.  Il  arriva  le  6 de  juin 
à Stralbourg,  où  il  féjourna  jufqu’au  p qu’il  alla  joindre  l’ar- 
mée à laquelle  le  Maréchal  de  Tallard  avoit  fait  repaffer  le 
Rhin  pour  aller  à Heerth.  Le  10  ce  Prince  la  joignit , & mar- 
cha à fa  tête,  le  1 1 à Hagueneau,  le  12  à Sultz,  & le  13  le 
long  de  la  Luter,  entre  Weiflembourg  &Luierbourg,  & prit 
fon  quartier  à Lancheletal , d’où  il  cnvo’ia  de  gros  détachemens 
dans  le  Palatinat  pour  y établir  des  contributions. 

Les  ennemis  crurent  d’abord  que  M.  le  Duc  de  Bourgogne 
en  vouloir  à Landau,  ce  qui  les  obligea  d'en  augmenter  la  gar-r 
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nifon  jufqu’à  cinq  mille  hommes.  Mais  il  n’etoit  venu  en  ce 
camp  que  pour  faire  détruire  les  lignes  que  le  Prince  de  Bade 
y avoit  fait  faire,  & qui  avoient  paru  impraticables  à la  démo- 
lition. On  y emploïa  les  troupes  & quelques  pionniers  qu’on 
avoit  fait  venir. 

Le  I J M.  le  Duc  de  Bourgogne  alla  vifiter  fon  camp  & tous 
les  portes.  Le  meme  jour  les  Magirtrats  de  Germersheim  vin- 
rent lui  demander  fa  proteâion. 

Le  i6  il  monta  à cheval  nonobrtant  une  fort  grande  pluve, 
& alla  à Weillembourg  pour  y voir  les  rctranchcmens  des  en- 
nemis qu’on  rafoit.  Ce  Prince  continua  jufqu’au  20  à viliter  les 
travailleurs , & vit  la  première  ligne  de  l’armée. 

Le  1 1 un  détachement  d’Huflards  des  ennemis  vint  pour  in- 
quiéter les  travailleurs  du  côté  du  château  de  S.  Remy  ; fix 
foldats  qui  étoient  dans  le  moulin  avancé  en  avertirent  le  corps 
de  garde  qui  les  chaûa  j mais  ils  ne  laiflcrent  pas  de  mettre  le 
feu  au  moulin.  Il  y eut  deux  Huflârdsdes  ennemis  tués,  & un 
foldat  de  notre  côté. 

Le  22  le  feu  prit  vers  les  neuf  heures  du  matin  à une  grange 
de  la  maifon  où  logeoit  M.  le  Duc  de  Bourgogne , qui  fut  bien- 
tôt confumée  : on  ne  put  même  fauver  les  fourgons  ni  les  cha- 
riots qui  étoient  dans  l’enceinte  de  ce  bâtiment.  Plufieurs  har- 
des & beaucoup  de  munitions  furent  brûlées,  beaucoup  de 
batterie  de  cuifine,  mais  peu  de  vaiflclle. 

Ce  même  jour  le  Prince  fit  la  revûë  de  l’armée  & alla  dîner 
chés  le  Maréchal  de  Tallard;  il  y foupa  encore  le  foir  & y dîna 
le  lendemain  à caufe  du  défordre  que  le  feu  avoit  mis  à fa  cui- 
fine.  Il  fit  payer  la  maifon,  & fit  rendre  aux  Officiers  de  bou- 
che ce  qu’ils  avoient  perdu. 

Il  ne  fortit  que  le  26  qu’il  monta  à cheval  pour  aller  vifiter 
les  travailleurs  du  côté  de  Weiffembourg , qui  avoient  entière- 
ment rafé  les  redoutes. 

Ce  Prince  monta  à cheval  le  matin  du  27,  & pafTa  en  revûë 
les  Gendarmes,  & les  Chevaux-Legers  de  Bourgogne,  <Sc  fon 
régimentde  cavalerie.  11  fit  une  pluie  exceffive  le  28,laquelle  du- 
ra vingt-quatre  heures,  & fut  caufe  que  ce  Prince  ne  fortit  point. 

Le  2p  on  arrêta  un  efpion  à qui  on  trouva  des  lettres.  Il 
ctoit  Anabatirte,  & il  y avoit  long-tems  qu’on  le  cherchoit. 

Le  Maréchal  de  Tallard  alla  le  3 de  juillet  à Weiflembourg, 
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& revint  par  Lutcrbourg.  Il  pall'a  par  le  bois  de  Biwal  pour 
marquer  un  nouveau  camp. 

Le  2 M.  le  Duc  de  Bourgogne  fit  décamper  fon  armée  & la 
pofta  entre  Sambach  & Lutcrbourg. 

On  donna  ordre  le  4 de  faire  charger  les  gros  équipages , & 
de  les  faire  marcher.  On  devoir  décamper  le  6 , mais  on  ne 
marcha  point , l’artillerie  & les  gros  équipages  étant  reliés  em- 
bourbés à un  quart  de  lieüe  du  camp.  La  pluie  fut  fi  violenta 
de  fi  continuelle,  qu’on  ne  pouvoir  aller  d’une  lente  à l’autre, 
ce  qui  fit  changer  l’ordre.  La  féconde  ligne  ne  lailla  pas  que  de 
marcher  le  6 pour  couvrir  les  équipages.  Le  Maréclial  de  Tal- 
lard  fe  donna  pendant  ce  tems-là  des  mouvemeus  continuels. 
Les  grandes  pluies  qu’il  fit,  retardèrent  le  râlement  des  lignes, 
& retinrent  M.  le  Duc  de  Bourgogne  plus  long-tems  qu’il  ne 
vouloir  dans  fon  camp.  Il  le  quitta  cependant  le  7 à cinq  heu- 
res du  matin , que  l’armée  fe  mit  en  marche  pour  aller  au  Fort- 
Loüis.  Lps  chemins  éioienr  lî  rompus  que  la  chaife  de  M.  le 
Duc  de  Bourgogne  demeura  embourbée  plus  de  deux  heures. 
L’armée  féjourna  le  8 & le  p aux  environs  du  Fort-Loüis  dont 
il  vifita  les  fortifications.  L’arricre-garde  de  quelques  détache- 
mens  fut  attaquée  par  quatre  cens  Hufl'ards  ou  cavaliers  des  en- 
Demis,  qui  tomberont  fur  deux  de  nos  bataillons,  & fur  un 
régiment  de  cavalerie.  On  en  tua  Beaucoup , & l’on  fit  quelques 
prifonniers.  Les  troupes  du  Roy  ne  perdirent  qu’un  trompette. 
- Le  1 0 on  avoit  deflein  de  marcher  vers  Stralbourg  c mais  le 
Rhin  avoir  crû  prodigieufement  la  nuk  du  p au  10.  & tous  les 
environs  étoient  fi  inondés , qu^on  ne  pût  le  faire.  M.  le  Duc 
de  Bourgogne  fit  chanter  le  Tr  Deum  en  ré>oüiflance  du  gain 
de  la  bataille  d’Eckeren  par  le  Maréchal  de  Bouflers.  v 

Les  gros  bagages  eurent  ordre  de  partir  le  1 2 à la  pointe  du 
jour  avec  une  partie  de  l’armée  à caule  de  la  difficulté  des  che- 
mins. Le  Prince  fortit  le  13  du  Fort-Loüis,  & laifla  treize 
bataillons  .campés  fous  cette  place.  Toute  l’infanterie  marcha 
prcfque  nüe  datrs  l’inondation,  & fie  trois  quarts  de  lieües  de 
cette  manipre. 

^ Le  14  M.  le  Duc  de  Bourgogne  alla, à Haguenau,  & l’ar- 
mée alla  camper  à Brumpt,  & M.  le  Duc  de  Bourgogne  loge^ 
à l’Abbaye  de  Stephansfelt  près  de  la  riviere  de  Sorr. 

. Le  1 5 il  alla  .dîner  à Stralbourg,  & en  partit  le  i5  fut  les 
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onze  heures  du  matin.  Il  palTa  le  Rhin  à Kell , & établit  Ton 
quartier  à Santh  où  fon  armée  ctoit  campée  entre  Wüftet  & 
OfFembourg.  On  fit  courir  le  bruit  que  le  deflein  de  M.  le  Duc 
de  Bourgogne  étoit  d’attaquer  les  lignes  de  StolopfFen  de  ce 
côté  là,  pendant  que  les  treize  bataillons  qui  étoient  reliés  au- 
près du  Fort-Loüis , en  feroient  autant  du  leur  ; ce  qui  obli- 
gea le  Comte  de  Thungen  de  fe  retirer  dans  fes  lignes.  Il  y 
fit  meme  venir  toutes  Tes  troupes  qui  étoient  à portée , & ren- 
força aulTi  celles  qui  étoient  dans  la  vallée  de  la  Kinche . 6c 
craignant  pour  Fribourg , il  y envoya  un  bataillon  d’Ofnabruk 
& un  de  Bareith.  L’Armée  de  M.  le  Duc  de  Bourgogne  fut 
renforcée  de  quelques  troupes  qui  lui  vinrent  de  la  Mofelle  6c 
de  la  Saar. 

M.  le  Duc  de  Bourgogne  féjourna  le  1 7 , & partit  le  1 8 avec 
fon  armée  à laquelle  il  fit  palfer  la  Chuttren  6c  la  Kinche.  Il 
alla  établit  fon  quartier  àWilftet  où  il  féjourna  le  ip  , & em- 
ploya ce  jour-là  à vifiter  fon  camp.  Il  monta  à cheval  le  20 
pour  aller  dans  les  bois  vifiter  divers  polies , 6c  revint  par  la 
gauche  de  fon  armée.  On  continuoit  pendant  ce  tems-là  les 
préparatifs  qu’on  avoit  commencez  depuis  quelque  tems  à 
Strafbourg  d’un  gros  équipage  d’artillerie , 6c  d’un  pont  pour  le 
Rhin. 

Le  24  M.  de  Silly  que  M.  le  Duc  de  Bourgogne  avoit  en- 
voyé à la  Cour  arriva.  Il  demeura  enfermé  fort  long-tems  avec 
ce  Prince  6c  M.  le  Maréchal  de  Tallard.  Plufieurs  troupes  joi- 
gnirent l’armée  qui  fe  trouva  pour  lors  forte  de  cinquantc-neuf 
bataillons  6c  de  foixante  efeadrons  comme  on  le  connoîtra  par 
l’ordre  de  bataille  que  je  joints  ici.  ♦ 

Le  23  il  y eût  un  grand  fourage  du  côté  de  Rixen.  Quelques 
Hulfards  ennemis  y parurent  > mais  ils  furent  bien-tôt  diflipés. 
M.  le  Duc  de  Bourgogne  monta  à cheval  pour  aller  voir  huit 
bataillons  qui  étoient  arrivés. 

Le  2 y ce  Prince  monta  à cheval  l’après  dînée,  6c  alla  voir 
la  gauche  de  l’armée,  6c  le  lendemain  26  il  vifitales  polies  de 
la  droite  : on  demeura  dans  l'inadion  le  27  6c  le  28. 

Le  2p.  M.  le  Duc  de  Bourgogne  alla  vifiter  les  polies  de 
la  gauche. 

Le  3 O il  alla  voir  la  droite  de  l’armée , 6c  vifita  enfuite  les 
gardes  ordinaires  6c  celles  de  la  pâture. 
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Le  3 I M.  le  Duc  de  Bourgogne  fit  décamper  l’armée  5c  mar- 
cha à Urlaffe  l'ur  le  Holchen.  11  mit  fa  droite  à Epeneuhir,  5c 
fa  gauche  à Reigel.  Elle  fut  jointe  par  cinq  bataillons. 

Le  y d’août  il  monta  à cheval  pour  aller  àOffemdorf , ôc  vit 
les  gorges  par  ou  le  Maréchal  de  Villars  avoir  palfé.  Il  ne  fortit 
point  le  5,  & le  7 il  alla  vifiter  les  portes  de  la  droite  & de 
la  gauche;  5c  ne  Ibrtit  point  le  8.  Le  lendemain  ÿ , il  parta  en 
revue  les  nouveaux  bataillons. 

Le  10.  On  fit  partir  les  gros  bagages  qui  allèrent  à Wilrtet, 
5c  le  Comte  de  Marfin  fut  détaché  à la  pointé  du  jour  avec 
trois  milles  hommes  d’infanterie  & deux  mille  cinq  cens  che- 
vaux. 11  avoit  fous  fcs  ordres  le  Marquis  de  Flamenville,  ôc  le 
Comte  de  Blanfac  Maréchaux  de  camp.  11  alla  aulfi  camper  à 
Wilftet.  Le  lendemain  il  marcha  à l’abbaye  de  Schiitren. 

M.  le  Duc  de  Bourgogne  décampa  le  1 1 de  DurlafFe.  Il  ref- 
ta  à l’arriére  garde  de  l’armée  qui  paflfa  la  Kinche  à OfFem- 
bourg,  ôc  alla  camper  à Lanélwilhir.  M.  de  S.  Second  qui  étoit 
rerté  au  Fort-Loüis . en  partit  ce  même  jour  pour  aller  à Often- 
dorf  où  il  trouva  cent  chevaux  du  régiment  de  Châtres. 

Le  12  l’armée  alla  à l’Abbaye  de  Schutren.  Elle  alla  le  15 
à Ertenheim , ôc  M.  de  Marfin  marcha  ce  jout-là  près  de  Fri- 
bourg. 11  laifl'a  le  Comte  de  Blanfac  avec  les  trois  mille  hom- 
mes d’infanterie  pour  occuper  le  porte  de  Kintzinghen. 

Le  14.  Le  Comte  de  Marfin  arriva  avec  la  cavalerie  devant 
Fribourg , feignant  de  vouloir  occuper  les  portes  du  côté  de  la 
montagne , pendant  que  M.  le  Duc  de  Bourgogne  parta  Kint- 
zinghen , ôc  alla  camper  à Reigel.  Le  Comte  de  Blanfac  par- 
tit le  même  jour  de  ce  camp  avec  fon  infanterie. 

Le  Gouverneur  de  Fribourg  croyant  être  aflTiegé  par  la  ma- 
nœuvre qu’avoit  fait  le  Comte  de  Marfin , envoya  demander 
du  fecours  à M.  Darco  Gouverneur  de  Brifach^qui  lui  envoya 
dix  hommes  par  compagnie  de  fa  garnifon,  qu’on  y laiflTa  en- 
trer. - ......  i 

Le  I y M.  le  Duc  de  Bourgogne  fit  invertir  Brifach  par  le 
Comte  de  Marfin  qui  avoir  marché  de  ce  côté,  fi-tôt  que  le 
fecours  fut  entré  dans  Fribourg,  n’ayant  fait  mine  d’invertir  cet- 
te place  que  pour  cette  raifon.  Brifach  crt  une  des  plus  fortes 
places  de  l’Europe  , foit  par  fa  fituation  qui  ert  fur  une  hau- 
teur ou  parce  que  l’art  avoir  contribué  à la  rendre  régulière. 
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Elle  ctoit  déjà  très-forte  apres  la  paix  des  Pirennées,  mais  de- 
puis ce  tems-là  M.  do  Vauban  y avoir  fait  ajoûter  de  nouvel- 
les fortifications  , qui  la  rendoient  bien  plus  redoutable.  Elle, 
eft  au  bort  du  Rhin,  & fon  circuit  eft  défendu  par  huit  battions 
qui  forment  un  front  de  fortifications  des  plus  rdpeélables  du 
côté  de  Fribourg.  Les  dehors  font  excellons,  & ne  font  com- 
mandés d’aucun  endroit.  11  y a une  hauteur  de  Roc  fur  le  cô- 
té de  la  place  vers  le  haut  Rhin  qui  commande  à tout  le  Pays, 
qui  CO  rend  les  aproches  très-difficiles , & dont  le  fommet  eft 
alfcz  l'patieux  pour  contenir  un  grand  nombre  de  pièces  de 
canon  & de  mortiers , dont  on  ne  put  éteindre  le  feu  qu’avec 
un  nombre  infini  de  bombes  qu’on  y jetta  pendant  le  fiége.  M. 
le  Comte  Darco  en  ctoit  Gouverneur  , & M.  le  Comte  de 
Marcilly  lui  avoir  été  donné  pour  adjoint.  La  garnifon  étoit  de 
quatre  mille  hommes , compofée  des  régimens  de 'Marcilly,  dé 
Bareith  & de  Bade , qui  étoient  les  meilleurs  de  PEmpereuri 
6c  de  quelques  autres  régimens. 

Le  jour  précèdent  M.  de  Saint  Second  qui  ctoit  parti  deStraf- 
bourg  avec  fa  brigade , fe  rendit  à Rhinau  avec  deux  mille  cha- 
riots chargés  de  munitions  avec  lefquels  il  avoir  ordre  de  fe 
rendre  devant  Brifach.  A neuf  heures  du  matin  dix  mille  pion- 
niers furent  aflemblés,  ceux  du  Brifgau  à Neubourg,&  ceux 
de  l’Alfacc  au  Neuf  Brifach. 

Le  Maréchal  de  Vauban  arriva  le  jour  que  la  place  fut  in- 
veftie  pour  prendre  la  direétion  des  travaux.  11  fit  travailler  à 
la  conftrudion  de  deux  ponts , l’un  au  dettlis  de  Brifach , 6c 
l’autre  au-deflbus,  &fitrétablir  celui  qui  alloitdufort  du  Mor- 
tier à une  Ifle  que  forme  le  Rhin , & que  M.  Darco  ne  fit  point 
occuper , ce  qui  fut  caufe  que  la  place  fe  rendit  bien  plutôt; 
parce  qu’on  pouvoir  y établir  des  batteries  pour  battre  en  bré^ 
che  le  battion  du  haut  Rhin , qui  eft  au  pied  de  la  hauteur  dont 
on  a parlé,  qu’on  appelloit  la  Butte  du  Moulin.  Cette  ifle  fé 
nomme  l’ifle  des  Cadets.  ' 

Le  I (f  au  matin  une  partie  de  la  greffe  artillerie  arriva  aii 
Neuf  Brifach , & un  grand  nombre  de  chariots  charges  de  mu- 
nitions de  guerre  5 & les  deux  ponts  furent  achevés. 

M.  le  Duc  de  Bourgogne  y 'arriva  ce  même  jour  avec  le 
refte  de  l’armée  vers  le  midi.  Le  Maréchal  de  Vauban  alla  au 
devant  de  ce  Prince  : -ils  montèrent  enfemblefur  une  hauteut 
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à une  lieue  de  Brifach , fur  laquelle  étoit  autrefois  le  fort  de 
Weimar.  Il  ordonna  aux  Ingénieurs  de  la  fortifier  & de  faire  des 
redoutes  fur  trois  hauteurs  qui  font  contiguës.  Toute  l’armée 
& les  bagagesdéfilerent  dans  la  plaine  fans  que  les  ennemis  filfent 
aucune  décharge  de  leur  artillerie.  Pendant  ce  temps-là  M.  le 
Duc  de  Bourgogne  alla  reconnoître  les  poftes , & s’avan<;a  juf- 
qu’à  la  portée  de  la  carabine  de  la  place  avec  le  fv;  aréchal  de 
'Tallard,  & cinq  ou  lix  perfonnes  feulement.  Il  Ce  rendit  en- 
fuite  au  Village  de  Ginglingen,  où  le  quartier  general  fut  établi. 

Le  Maréchal  de  Vauban  prit  fon  quartier  à Biefen  en  deçà 
du  Rhin , pour  être  plus  à portée  des  ponts  & des  attaques  qu’il 
avoir  projetté  de  faire  aux  balUons  du  haut  Khin  Le  Comte 
de  Marfin  s’établit  à Hochftet  entre  la  ville  & le  quartier  ge- 
neral. L’armée  étoit  campée  la  droite  à Ginglingen,  & la  gauche 
tirant  vers  Diringh.  & on  mit  feize  bataillons  pour  couvrir  le 
quartier  general. 

Le  1 7 on  commença  à travailler  aux  lignes  de  circonvalla- 
tion , & à placer  les  bataillons  entre  les  régimens  de  cavalerie} 
les  deux  ponts  au-defi'us  & au-deffous  de  la  place  furent  perfec- 
tionnés. Le  camp  fut  difiribué  enplufieurs  quartiers;  celui  duhaut 
Rhin,  étoit  commandé  par  M.  de  Loemaria  oùétoientle  Mar- 
quis de  Clcrambault,  de  Saint  Maurice,  & leComtede  Rouflÿ 
Licutenans  Generaux;  & pour  Maréchaux  de  Camp M.d'lme- 
cour , le  Comte  de  Nogent,  M.  de  Forfat,  le  Marquis  du  Châ- 
telet, avec  quatorze  efeadrons  & douze  bataillons. 

Le  quartier  de  M.  le  Duc  de  Bourgogne  où  étoit  le  Maré- 
chal de  Tallard  avoir  pour  Lieutenans  Generaux  le  Comte  de 
Marfin,  le  Marquis  de  Grammont,  le  Marquis  de  Hautefort,  & 
le  Comte  d’Horn,  & pour  Maréchaux  de  Camp  Mrs.  le  < omte 
de  Blanfac,  le  Dued’Humieres,  lePrince  Camille,  M.  de  Sainte- 
Hermine,  le  Comte  de  Vaillac,  & M.  Joffreville  avec  feize 
efeadrons  & dix-neuf  bataillons.  La  Réferve  étoit  campée  der- 
rière le  quartier  de  M.  le  Duc  de  Bourgogne,  où  étoit  le  ré- 
giment de  Navarre , & les  huit  efeadrons  de  la  Gendarmerie. 

Le  quartier  du  bas  Rhin  étoit  commandé  par  M.  de  Sur- 
lauben,  & M.  de  Courtebonne  Lieutenans  Generaux,  avec  le 
Marquis  de  Flamenville,  Milor  Galmoy,  & M.  d’Asfeld  Ma- 
réchaux de  Camp.  On  mit  aufort  de  Weimar  quatre  bataillons; 
& depuis  le  canal  de  Vauban  jufqu’au  bas  Rhin,  dix-huit  clca-j 
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drons  & huit  bataillons  pour  la  garde  des  trois  parcs  d’artille-  ' 
rie  dont  l’un  fut  établi  pics  d’Hochftetpour  leiervi^e  de  l’atta- 
que du  haut  Rhin.  Le  fécond  pour  celle  du  bas  Rhin , auprès 
du  moulin  de  l’Ecrevifl'e,  & le  troiliéme  en  deqa  de  ce  fleuve, 
auprès  du  village  de  Biefen  , pour  les  batteries  de  l’Ifledes  Ca- 
dets ; & pour  la  garde  des  deux  ponts  quatre  bataillons.  l’Hô- 
pital fut  établi  au  village  de  Setair.  Outreles  troupes  dcllinées 
pour  le  liège  qui  montoient  à cinquante-fept  efcadrons.  & à 
cinquante-trois  bataillons.  Le  Marquis  de  Sally  alla  apres  fur  le 
canal  de  Molsheim  avec  fept  bataillons  & quatre  efcadrons 
pour  couvrir  l’Alface  de  ce  côté-là. 

Le  1 8 M.  de  Saint  Second  arriva  avec  le  convoi  dont  il  étoit 
* chargé , &.  les  gros  bagages  de  l’armée  qui  paflferent  fur  le  pont 
du  haut  Rhin.  Lereftede  l’artillerie  deftinéc  pour  ce  fiége  acheva 
d’arriver.  Elle  confiftoit  en  quarante-huit  pièces  de  canon  de  tren- 
te-fix  & de  vingt-quatre,  avec  autant  de  mortiers  , & fut  con- 
duite au  camp.  11  y avoit  quatorze  cens  mhliers  de  poudre, 
foixante-dix  mille  boulets , douze  mille  bombes.  On  continua 
de  travailler  aux  ponts,&aux  lignes  de  circonvallation  qui  étoient 
fort  éloignées  de  la  place. 

Le  Maréchal  de  Vauban  projetta  de  faire  deux  attaques,  l’une 
au  haut  du  Rhin , & l’autre  au  bas , & de  faire  pluGeurs  batte- 
ries dans  rifle  des  Cadets,  pour  battre  en  brèche  le  baflion  du 
haut  Rhin , & à ricochet  le  front  de  l’attaque. 

Le  20  & les  jours  fuivans  furent  employés  à travailler  aux 
lignes , & à faire  des  fafcincs  ; & le  Marquis  de  la  Frefelliere  qui 
commandoit  l’artillerie  fut  occupé  à établir  les  trois  parcs , les 
mettre  en  ordre , & y faire  rrouver  les  munitions  necefl'aires 
pour  leur  fervice.  M.  le  Duc  de  Bourgogne  viGta  ces  jours- là 
les  parcs  d’artillerie. 

. Le  22  des  détachemens  de  grenadiers  fefaiGrent  des  troisre- 
doutes  que  les  ennemis  avoienr  abandonnés  depuis  que  la  place 
étoit  inveftie,  parce  qu’elles  en  étoient  éloignées  d’une  portée 
de  carabine.  On  fit  un  logement  dans  chacune  pour  contenir 
cinquante  fufeliers. 

_ . Le  2 3 on  travailla  à tracer  une  batterie  dans  l’ifle  des  Ca- 
dets , que  MonGeur  de  Vauban  appella  du  nom  de  la  Fre- 
felliere, parce  qu’il  lavoulur  faire  lui-même.  Elle  n’étoit  qu’à 
trente  toifes  du  baRion  du  haut  ,vliin  quel’on  devoir  attaquer. 
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103  HISTOIRE  MILITAIRE 
’ & qui  étoit  fcparc  par  cc  fleuve,  & à peu  près  à pareille  dif^ 
tance  de  tous  les  remparts  du  côté  du  Rhin , & de  la  hauteur 
dont  on  a parlé  5 ce  qui  fit  qu’il  y eut  beaucoup  de  danger  & 
de  difficulté  pour  l’établir.  M.  Archambault  Commiflaire  Pro- 
vincial de  l’artillerie,  & M.  des  Martrais  y furent  blefl'és,  & on 
y perdit  un  fergent,  fept  canonniers,  & quelques  Ibldats  du 
Roïal  Artillerie.  Cette  batterie  étoit  de  douze  pièces  de  canon, 
& de  douze  mortiers. 

Sur  les  fept  heures  du  foir  on  ouvrit  la  tranchée  au  haut  Rhin, 
à laquelle  on  emploïa  deux  mille  travailleurs.  M.  de  Vauban 
jugea  à propos  de  ne  l’ouvrir  que  de  ce  côté-là,  parce  qu’il  crai- 
gnoit  de  trouver  plus  d’eau  du  côté  du  bas  lUiin.  Elle  fut  ou- 
vette  à demie  portée  du  canon  le  long  de  la  digue  du  haut  Rhin 
vis  à-vis  le  moulin,  & un  peu  au  deflus  du  village  d’Hochftet, 
les  Olficiers  Generaux  étoient  le  Comte  de  Marfm  Lieutenant 
General,  le  Marquis  de  Sally  Maréchal  de  Camp,&  M.deMon- 
roux  Brigadier  avec  les  trois  bataillons  de  Navarre,  le  régiment 
de  Monroux,  & celui  de  Lafl’é.  M.  le  Duc  de  Bourgogne  fe 
uouva  à l’ouverture  de  la  tranchée , accompagné  du  Maréchal 
de  Tallard.  Ce  Prince  voulut  y porter  une  fafeine.  Les  enne- 
mis ne  s’apperqurent  du  travail  que  l’on  fit  pendant  la  nuit,  que 
le  matin , parce  qu’ils  n’eurent  d'attention  que  du  côté  de  l’ifle 
des  Cadets.  La  tranchée  fut  poufl'ée  à la  portée  du  fufil  fans 
aucune  perte.  M.  le  Duc  de  Bourgogne  fit  diflribuer  deux  cens 
Louis  d’or  aux  travailleurs.  M.  Noblefle  Brigadier  des  Ingénieurs 
eut  la  jambe  emportée  d’un  boulet  de  canon. 

Le  34  après  midi  M.  le  Duc  de  Bourgogne  alla  voir  defeen- 
dre  & monter  la  tranchée  dans  un  endroit  fort  périlleux.  Elle 
fut  relevée  par  M.  de  Laubanie  Lieutenant  General,  pat  le 
Marquis  de  Flamenville  Maréchal  de  camp,  & parle  Vicomte 
de  Polignac  Brigadier  avec  les  quatre  bataillons  du  régiment  du 
Roy,  le  fécond  bataillon  de  Flandre,  & le  régiment  de  Cler- 
mont. Ces  troupes  défilèrent  à la  portée  du  canon  devant  M. 
le  Duc  de  Boutgone,  & quatre  foldats  furent  tués. 

On  tira  pendant  la  nuit  un  boyau  de  la  droite  de  la  tran- 
chée, pour  aller  embraffer  le  baftion  de  Richelieu,  & ce  tra- 
vail fut  pouffé  jufqu’à  fix  cens  tojfes.  On  travailla  en  même 
temps  à une  ligne  parallèle  pour  la  communication  de  ce  boyau 
à la  tranchée  j de  maniéré  que  cette  attaque  embtafl'a  les  baff 
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tiens  de  Vermandois,  de  Sainte  Croix  & de  Richelieu.  On  n’eut 
qu’un  foldat  tué  d’un  boulet  de  canon,  & quatre  bleflcs.  M.  de 
Vauban  ordonna  une  batterie  de  huit  piecesdecanonàla  gau- 
che de  la  tranchée.  Les  ennemis  firent  grand  feu,  furtout  de 
moufqueterie,  voïant  qu’on  avan<;oit  les  travaux  près  del’avant- 

fofle.  Onfitunboïau  de  communication  de  la  gauche  à la  droite, 

& on  élargit  beaucoup  la  tranchée. 

Le  Marquis  de  la  Frefelliere  fit  travailler  la  même  nuit  à 
une  nouvelle  batterie  dans  l’ifle , & commencer  fur  la  gauch© 
de  cette  batterie  une  fécondé  de  mortiers.  Le  Lieutenant  de  la 
Compagnie  des  canonniers  de  Deflandes,  & M.  de  Varennes 
CommiÜ'aire  d’artillerie  y furent  bleifés,  le  premier  à mort.  Il 
y eut  environ  vingt  canonniers  ou  foldats  tués  ou  bleflcs  en  éta- 
bliflànt  les  nouvelles  batteries. 

Le  travail  de  la  tranchée  fut  fort  avancé  pendant  le  jour,. 
& on  n’y  perdit  qu’un  foldat.  M.  de  Laubanie  fit  diftribuer  du 
pain,  du  vin  & de  l’eau-de-vie  aux  foldats  à caufe  de  la  Fcfte 
de  S.  Loüis.  La  batterie  de  l’ifle  de  fix  pièces  de  canon  com- 
meiuja  à tirer  à la  pointe  du  jour,  & continua  vigoureufement 
jufqu’à  midi,  que  quatre  affûts  furent  rompus,  & les  nierions 
fort  endommagés  par  le  canon  de  la  place.  On  fut  obligé  do 
cefler  de  tirer  pour  réparer  la  batterie.  11  y eut  dans  ce  travail 
quatre  hommes  tués,  Ôc  dix  ou  douze  bleflcs.  Le  Marquis  de 
la  Frefelliere  fit  commencer  fur  le  loir  une  batterie  de  canon 
de  huit  pièces,  pour  ruiner  les  défenlês  du  côté  de  l’attaque, 
& celle  de  la  hauteur  appellée  la  Butte,  qui  incommodoit  beau- 
coup la  tranchée,  & une  batterie  de  fix  mortiers  à la  droite  de 
certe  batterie.  Le  foir  le  Marquis  de  Loemaria  Lieutenant  Ge- 
neral, le  Marquis  de  Blanfac  Maréchal  de  Camp , & le  Prince 
de  Robec  Brigadier  montèrent  la  tranchée  avec  les  deux  ba- 
taillons de  Touraine  , un  de  Tournaifis,  & un  d’Auxerois.  On 
fut  fort  incommodé  par  le  feu  du  canon  de  la  Butte,  qui étoit 
fi  haute  qu’on  ne  pouvoit  démonter  l’artillerie  qui  y étoit.qu’avec 
des  bombes.  Cela  n’empêcha  pas  cependant  qu’on  ne  fit  pen- 
dant cette  nuit  trois  cens  toifes  d’ouvrage.  La  parallèle  fut  con- 
tinuée depuis  l’angle  de  la  contrefearpe  du  baflion  de  Riciielieu 
jufqu’au  Rhin,  & l’on  fit  près  de  l’avant- fofle  un  logement 
pour  y drefler  une  batterie.  Celle  que  les  ennemis  avoient  fur. 
la  hauteur  démonta  quatre  pièces  de  canon  de  l’ifle,  où  il  y eut 
quatre  hommes  tués  ôc  dix  bleflcs. 
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Le  2S  les  fix  pièces  de  canon  de  l’ifle  qui  avoient  etc  dé- 
montces,aïantété  rctablies,furent  encore  démontées  par  le  canon 
des  afliégés , de  maniéré  qu’elles  ne  purent  tirer  depuis  dix  heures 
du  matin  jufqu’à  deux  heures  après  midi.  Le  foir  M.  de  Surlauben 
Lieutenant  General , M.  d’Imecour  Maréchal  de  Camp , & le 
Chevalier  de  Croifly  relevèrent  la  tranchée  avec  les  deux  ba- 
taillons de  la  Couronne^  deux  de  Greder,  le  fécond  de  Sour- 
ches , & celui  de  Bandeüille. 

Je  marque  l’ordre  que  donna  M.  le  Duc  de  Bourgogne,  pat 
lequel  on  verra  un  bataillon  d’augmentation,  & cette  difpofi- 
tion  fut  fuivie  pendant  tout  le  refte  du  fiége. 
cc  Gardes  ordinaires  de  la  tranchée,  fix  bataillons. 
n Garde  de  cavalerie,  un  efeadron. 

» Travailleurs , mille  pour  la  nuit,  & autant  pour  le  jour;fi^a- 
» voir  quatre  cens  pour  l’attaque  de  la  gauche,  & fix  cens  pour 
» la  droite , à caufe  des  communications  de  celle-ci  qui  n’étoient 
» point  achevées. 

» On  détacherade  jour  cent  travailleurs  de  chaque  attaque,  pour 
)>  perfeétionner  les  vieilles  tranchées  qui  ne  l’avoient  point  été , 
» à caufe  de  la  vitefle  avec  laquelle  on  avoir  travaillé.  Le  fur- 
M plus  fera  emploie  à poufler  en  avant,  & à achever  les  ouvra- 
» ges  de  la  nuit  précédente. 

» kes  gens  armés  porteront  chacun  une  fafeine  qu’ils  poferonr 
» fur  les  revers  de  la  tranchée,  le  plus  près  de  la  tête  qu’il  fera 
» po(Tible,obfervant  de  n’en  point  laifler  traîner  dans  le  fonds  des 
« tranchées,  & même  de  ne  la  point  metue  trop  près  des  bords 
M pour  n’en  être  point  embarafl'es.  Les  travailleurs  porteront  cha- 
» Clin  une  fafeine,  & prendront  leurs  outils  fur  le  revers  de  la 
» tranchée,  où  il  s’en  trouvera  alTez  des  nuits  précédentes;  ils  fe- 
» ront  tous  difpofés  par  divifions  de  cent  hommes  chacune,  com- 
» mandés  par  un  Capitaine , un  Lieutenant  & quatre  Sergens , & 
»>  fe  tiendront  à la  queüe  des  gens  armés  jufqu’à  ce  qu’on  les  fafle 
»>  avancer  pour  les  porter. 

»j  Ils  feront  relevés  le  lendemain  matin  par  un  pareil  nombre , 
»>  & ne  fortirontpas  de  la  tranchée,  qu’elle  ne  foit  en  fa  perfeâion, 
» c’eft-à-dire  de  12  pieds  de  large  fur  trois  de  profondeur,  & le 
» bord  extérieur  proprement  aligné. 

» Le  Direfteur  fera  une  petite  brigade  de  fix  hommes  pour  re- 
H lever  5c  ranger  les  outils  qui  traîneront  dans  la  tranchée,  5c  fut 
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les  bords,  & les  fera  obferver  pour  voir  s’il  feront  leur  devoir.  » 
Et  attendu  le  redoublement  des  attaques  ordonnées  par  M.  le  '» 
Duc  de  Bourgogne,  on  partagera  les  troupes  en  deux,  dont  » 
trois  bataillons  feront  à la  droite,  5c  trois  à la  gauche.  « 

On  fera  la  même  chofe  des  travailleurs,  on  les  partagera  de  » 
même  félon  que  les  befoins  feront  plus  grands  à l’une  qu’à  l’au-  >» 
tre  attaque.  >» 

La  garde  de  l’attaque  de  la  gauche  fe  montera  par  la  gauche  >» 
& la  droite  par  la  tête  du  village  d’Hochftet , environ  à l’endroit  » 
où  la  garde  de  la  cavalerie  fe  retire  le  jour.  Les  Officiers  Gène-  » 
taux  de  ces  attaques  feront  un  Lieutenant  Général,  un  Maréchal  » 
de  canip,&  un  Brigadier.  - . « 

Les  gardes  des  tranchées , & les  travailleurs  fe  trouveront  à » 
quatre  heures  précifes  dans  la  plaine  derrière  le  village  d’Hochfr  »j 
tet,  pour  relever  enfuite  la  tranchée  & le  travail.  On  continuera  » 
à faire  faire  des  gabions  par  tous  ceux  des  troupes  qui  en  fçavent  >> 
faire , & par  les  païfans.  Ordonner  qu’ils  feront  tous  voiturés  par  »> 
des  chariots  à la  queue  des  tranchées  le  plus  avant. que  faire  fe  « 
pourra,  & on  y fera  trouver  des  gens  qui  les  receveront,  & leur  n 
donneront  des  certificats  de  ce  que  chacun  aura  fait,  & ils  feront  » 
paies  comptant.  . » 

• Sur  les  onze  heures  & demie  du  foir  les  afiiéges  au  nombre 
de  cinquante  feulement  forcirent  pour  inquiéter  les  travailleurs 
qui  étoient  déjà  couverts;  ce  qui  fit  qu’on  cria,  aliéné.  Ce  mot 
pafia  jufqu’au-delà  des  lignes.  Les  païfans  prirent  l’allarme  & 
vinrent  pour  s’y  réfugier.  Les  fentinelles  des  barrières  votant  au 
clair  de  la  lune  arriver  tant  de  monde,  demandèrent,  qui  vive"* 

& tirèrent;  ce  qui  fit  que  cette  aliéné  alla  jufqu’au  quartier  gé- 
néral, & que  M.  le  Duc  de  Bourgogne  fe  leva  & fe  botta. 

Le  Chevalier  de  Croifly  iBtÿgadier  de  jour  marcha  avec  les 
grenadiers  de  la  Couronne,  & de  Greder  contre  ces  cinquante 
hommes.  Ils  en  tuerent  une  partie,  entre  autres  l’Officier  qui 
croit  à la  tête,  & les  pouflerent  jufqu’au  chemin  couvert,  où  ils 
entrèrent,  & d’où  on  eut  beaucoup  de  peine  à les  faire  revenir. 

On  travailla  cette  nuit  à établir  une  communication  de  la. 
gauche  à la  droite  par  des  lignes  parallèles.  Elle  ne  put  être  ache- 
vée, quoique  le,  travail  que  l’on  fit  pendant, Ja nuit  fut  de  trpis 
cens  cinquante  toifes.  On  fit  une  batterie  de  huit  pièces  de 
canon  & de  douze  mortiers  du  côtédu.Rhin;  de  pn  avançainf-s 
Tome  jy.  ‘ O 
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■ qu’à  dix  toifes  du  chemin  couvert.  On  poufla  une  fappe  vers 

1703.  l’ancien  folle  du  baftion  de  Richelieu,  & on  tira  une  parallèle  à 
douze  toiles  de  l’avant-follc  vers  une  redoute  qui  cft  devant  le 
■ ballion  de  Ste.  Croix , que  l'on  gagna  cette  nuit  là.  On  fit  à la 
gauche  une  parallèle  jul'qu’au  Rhin  pour  couvrir  une  batterie  de 
trois  pièces  de  gros  canon,  & de  lix  mortiers.  Le  travail  fut 
' pouflé  prefque  jufqu’au  bord  de  l’avant-foll'é,  n’en  étant  à queU 

• ques  endroits  qu’à  quatre  toifes.  On  y trouva  beaucoup  moins 
' d’eau  qu’on  ne  s’étoit  imaginé.  Il  y eut  pendant  cette  nuit  en- 
virons vingt-cinq  hommes  tant  tués  que  blcflcs,  avec  deux  In- 
génieurs & quelques  Officiers. 

Le  27  le  Marquis  de  Clérambault  Lieutenant  Général,  le  Duc 
' d’Humieres  Maréchal  de  camp , & M.  de  Silly  Brigadier,  mon- 
tèrent la  tranchée  avec  un  bataillon  du  Royal  Italien,  deux  de 
Santerre , un  d’Orleanois,  & un  de  l’ille  de  France.  Le  boiau  qui 

• étoit  à la  droite  de  tout,  fut  continué  de  la  longueur  de  dn- 
I quante  toifes.  On  y plaça  une  batterie  de  huit  pièces  de  canon , 

qui  battit  la  face  gauche  de  la  contre-garde  du  baftion  de  Riche- 
lieu. La  meme  batterie  pouvoir  auffi  battre  la  face  droite  de  ce 
baftion.  On  continua  le  long  de  la  flaque  d’eau,  ou  avant  - folle 
la  parallèle  qui  alloit  joindre  celle  qui  venoit  de  l’attaque  de 
la  gauche  derrière  celle-ci.  On  en  prolongea  une  fort  petite  fur 
laquelle  on  établit  une  batterie  de  quatre  pièces  de  canon,  qui 
ruina  les  faces  de  la  lunette,  ou  grande  redoute,  il  n’y  eut  que 
dix  ou  douze  hommes  tués  & vingt-cinq  blefl'és.  Du  nombre 
des  derniers  fiirent  un  Ingénieur,  un  Commiflfaire  d’artillerie, 
un  Capitaine , & deux  fubaltemes. 

La  batterie  de  l’iHc  fut  rétablie , & tira  beaucoup  avec  fuccès.' 
Les  ennemis  n’avoient  plus  fur  la  Butte  que  deux  pièces  de  ca- 
non en  état  de  tirer.  Il  y avoir  pour  lors  dans  l’ifle  & dans  les 
tranchées  vingt-deux  pièces  de  canOn  & fix  mortiers  en  batterie. 
Les  afllégés  lortirent  au  nombre  de  trente?  mais  les  grenadiers 
les  repouflerent  jufque  dans  les  barrières,  & M.  de  Surlauben 
fc  logea  à trois  toifes  de  la  contr’efearpe^  M.  de  Langrune  In- 
génieur y fut  blefl'c.  ' 

Le  a8  le  Maréchal  de  Vauban'donna  des  ordres  pour  faire’ 
une  batterie  de  deux  pièces  de  canon  le  long  du  Rhin  pour  bat- 
tre à ricochet  le  long  de  la  face  intérieure  du  baftion  du  Rhin. 
H CO  fit  faire  encore  une  de  trois  pièces  auprès  de  celle-là  pour 
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battre  en  brèche  la  fécondé  redoute  du  badion  de  Ste.  Croix- 
11  en  ordonna  une  troificme  de  douze  pièces  pour  battre  une 
batterie  de  fix  pièces  de  canon , que  les  ennemis  avoient  faite  la 
nuit  précédente  fur  la  Butte.  Elles  pouvoient  battre  enfuite  la 
face  du  badion  de  Ste.  Croix  pour  ruiner  le  danc  gauche  du  ba- 
ftion  du  Rhin.  * 

Ce  jour-là  le  Marquis  de  Grammont  Lieutenant  Général  fut 
de  jour  à la  tranchée  avec  le  Prince  Camille  Maréchal  de  camp 
& M.  de  Raffetot  Brigadier,  les  deux  bataillons  de  la  Marche, 
un  du  Haynault  Efpagnol,  un  de  Brie,  Sc  deux  de  S.  Second. 

Le  2ÿ.  Les  batteries  de  l’Ide  ruinèrent  entièrement  le  baf- 
tion  du  moulin  de  fon  côté,  & les  batteries  ordonnées  la  veil- 
le commencèrent  à faire  breche  de  l'autre  côté  de  l’Ide.  Elle* 
continuèrent  à battre  de  la  même  vigueur  tout  le  rede  du  jour, 
mais  deux  de  nos  pièces  de  canon  de  la  batterie  de  l’Ide  furent 
démontées  pat  celles  que  les  adïégés  avoient  fur  la  Butte.  M. 
le  Duc  de  Bourgogne  qui  alloit  tous  les  jours  à la  tranchée , 
pour  y vifiter  les  ouvrages,  y reda  ce  jour-là  jufqu’au  foir,  qu’il 
prit  quelques  rafraichidemens,  & fit  didribuer  deux  cens  loüis 
aux  foldats  5c  aux  travailleurs. 

La  tranchée  fut  relevée  le  foir  par  le  Marquis  de  Cayeux 
Lieutenant  General  , M.  d'Asfeld  Maréchal  de  camp , & le 
Comte  de  Calvo  Brigadier,  avec  un  bataillon  d’Aunix,  un  de 
Froulay , un  de  Cadeja , 5c  un  de  Cadeler , à l’attaque  de  la 
droite  ; 5c  à la  gauche  avec  un  bataillon  de  Sillery , un  de  Mau- 
bourg,  5c  deux  cens  grenadiers  du  bataillon  de  Bourgogne, 
Compofé  de  Soldats  qui  n’avoient  pû  fuivre  leurs  régimens  en 
Bavière,  5c  qui  étoient  commandés  par  le  Marquis  de  Coet- 
quin , lequel  avoir  eu  le  même  fort,  les  affiégés  firent  beau- 
coup de  fignaux  fut  la  hauteur , ce  qui  fit  croire  qu’ils  man- 
quoient  de  beaucoup  de  chofes.  Les  tranchées  furent  poulTées 
à la  droite  jufqu’à  l’angle  faillant  du  chemin  couvert  de  la  lu- 
nette , 5c  à la  gauche  jufqu'à  la  redoute  du  Rhin.  On  continua 
à travailler  aux  lignes  parallèles  pour  la  communication  des 
attaques.  Il  y eut  pendant  la  nuit  cinq  foldats  tués  5c  huit 
blelTés. 

Le  30  on  s’apperqut  que  les  adîcgés  avoient  abandonné  tous 
les  ouvrages  de  dehors  pour  fe  retirer  dans  le  corps  de  la  pla- 
ce. On  la  battit  avec  vingt-quatre  pièces  de  canon  du  côté  des 
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attaques , Ôc  avec  les.fix  pièces  de  l’Ifle,  outre  huit  mortiers; 
& fix  picrriers  qu’on  y avoir  établis.  Il  n’y  eut  que  deux  fol- 
dats  tués  & deux  bleflcs  pendant  le  jour. 

La  tranchée  fut  relevée  à l’heure  ordinaire  par  M.  de  Saint- 
Moriz  Lieutenant  General,  par  M.  de  Forfat  Maréchal  de  camp 
& par  M.  de  Saint  Second  Brigadier , avec  le  fécond  bataillon 
de  Boulbnnois,  un  de  Tefl'é  & un  de  Treceflbnà  la  droite,  & 
à la  gauche  par  deux  de  Robec,  un  de  VandergrafEfpagnol.  On 
fe  logea  à la  droite  fur  l’avant-foUc  qui  eft  une  flacque  d’eau  en 
hyver,  & un  marais  en  été. 

On  conduifit  ce  jour-là  au  camp  cinq  pièces  de  canon  & 
beaucoup  de  munitions  dans  le  château  Muntzingen  que  les 
ennemis  avoient  abandonné  à l’approche  de  l’armée  de  France. 
Il  y avoir  ce  même  jour  trente-neuf  pièces  de  canon  & trente- 
deux  mortiers  ou  picrriers,  qui  ne  difcontinuercnt  pas  de  fai- 
re grand  feu , & qui  réduifirent  les  pièces  de  canon  que  les 
allicgés  avoient  fur  la  Butte  au  nombre  de  trois.  Mais  ils  firent 
de  terribles  décharges  de  moufqueterie,  qui  tucrent  ou  blefle- 
rent  vingt-fept  fuldats  & deux  Officiers.  La  breche  du  ballion 
de  Richelieu  parut  fort  avancée. 

Les  trois  bataillons  de  Navarre  relevèrent  la  tranchée  à U 
droite  le  3-j  au  foir,  & deux  bataillons  du  régiment  du  Roy, 
& un  de  Laüày  relevèrent  les  troupes  de  la  gauche , & étoienc 
commandés  par  le  Marquis  d’Hautefort  Lieurenant  General, 
Milord  Galmoy  Maréchal  de  Camp , & M.  de  Monroux  Bri- 
gadier. 

L'Artillerie  continua  fon  feu  avec  la  même  force,  ce  qui 
fit  que  les  affiégés  ne  purent  augmenter  leur  canon  de  la  But- 
te, qui  refta  toujours  au  nombre  de  trois  comme  le  jour  pré- 
cèdent; mais  ils  firent  une  nouvelle  batterie  de  cinq  pièces  de 
canon  fur  le  baftion  de  Mazarin , qui  tira  en  écharpe  fur  la  tran- 
chée, Nos  batteries  qui  avoient  été  faites  des  premières,  étant" 
furmontées  par  nos  làppes,  & ayant  tué  cinq  hommes  dans  la 
tranchée,  on  travailla  auffi-tôt  à les  pouffer  en  avant. 

La  fappe  fut  pouffée  pendant  la  nuit  de  quarante  toifes,  de 
forte  qu’on  laiffa  derrière  la  redoute  du  haut  Rhin.  On  paffa 
l’avant  foffé  après  l’avoir  comblé  avec  des  fafeines;  ainfi  la  tê- 
te de  la  fappe  n’étoit  plus  qu’à  quinze  toifes  de  l’angle  faillant 
du  chemin  couvert  du  baftion  de  Vermandois,  lequel  étoit  fort . 
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éboulé.  La  demie-lune  qui  couvre  la  courtine  entre  ce  baftion 
& celui  de  Sainte-Croix,  etoit  aulli  fort  ruinée.  On  pafl'a  en-  ‘ 
core  l’avant-folfé  à fattaque  de  la  droite  quoique  plus  difficile 
à combler.  La  fappe  ne  put  par  la  même  railbn  être  pouftcc 
que  vingt  pas  au-delà  ; mais  à la  gauche  de  ce  travail , la  fap- 
pe fut  poufl'éc  jufqu’au  chemin  couvert  de  la  lunette.  On  y 
defcendit  & on  s’y  logea,  parce  qu’elle  étoit  abandonnée.  On 
eut  pendant  la  nuit  quatre  foldats  tués  & quinze  blcfl'és  ; mais 
la  tranchée  fut  plus  meurtrière.  Le  lendemain  premier  de  fep- 
tembre  quatre  Officiers  & quarante  foldats  ayant  été  tués  ou 
bleOcs,  M.  le  Duc  de  Bougogne  refta  plus  long-tems  à la  tran- 
chée qu’à  l’ordinaire,  & donna  encore  deux  cens  piftoles  aux 
foldats  & aux  travailleurs.  On  n’étoit  qu’à  dix  toifes  du  chemin 
couvert  de  la  contre-garde  de  Richelieu.  On  avoit  auffi  tiré  à 
la  gauche  de  la  droite  deux  branches  qui  regardoient  la  fécon- 
de redoute  ; une  fut  la  droite  qui  alloir  gagner  l’angle  du  che- 
min couvert  de  la  contre-garde  de  Richelieu , & celle  de  la 
gauche  qui  alloit  fe  communiquer  à l’angle  du  chemin  cou- 
vert du  baftion  du  Rhin , où  la  gauche  étoit  environ  à dix  toi- 
fes. M.  le  Duc  de  Bourgogne  fit  donner  trois  loüis  d’or  à cha- 
que foldat  blefl'é  qu’il  trouva  fur  fon  paflage  en  s’ en  retournant. 

Les  batteries  forent  augmentées  de  trois  pièces  de  canon. 

Le  foir  du  premier  de  feptembre  la  tranchée  fut  relevée  à 
la  droite  par  les  deiux  bataillons  du  Roïal  & le  régiment  de 
Clermont,  & à la  gauche  par  deux  bataillons  du  Roy  qui  pré- 
férèrent cette  attaque , & par  le  régiment  de  Toutnaifis.  Les 
Officiers  Generaux  étoient  M.  de  Courtebonne  Lieutenant  Ge- 
neral , M.de  Sainte-Hermine  Maréchal  de  Camp,  & M.  de  Po- 
lignac  Brigadier.  On  ouvrit  la  nuit  trois  fappes  à dix  toifes  de 
l’angle  faillant  du  chemin  couvert , & ces  fappes  dévoient  fe 
joindre  pour  y former  une  parallèle. 

Le  Marquis  de  la  Frefellicre  fit  faire  deux  batteries  de  quatre 
pièces  de  canon  chacune  à la  droite  de  l’attaque  pour  tirer  à. 
Ricocher.  Ces  batteries  étoient  auffi  dellinéesà  battre  la  com- 
munication de  la  lunette  avec  la  demie-lune  de  la  gauche,  la 
face  gauche  du  baftion  de  Sainte  Croix  , & le  flanc  droit 
du  meme  baftion.  11  voulut  y faire  mener  les  pièces  en  plein 
jour;  mais  le  feu  que  firent  les  affiegés  fur  les  conduéteurs,  fit 
que  le  prcniicr  chattiti  verfa  une  de  ces  pièces  ai  pafi'ant  par 
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un  endroit  qu’on  avoir  comblé  dans  la  tranchée.  M.  Fleuiy 
Lieutenant  d’artillerie  y voulut  aller  lui-même  pour  encourra- 
ger  les  foldats  à la  relever,  & y retour  une  fi  grande  bleflure, 
qu’il  mourut  quelques  jours  après.  On  vingt  cependant  à bout 
de  faite  arriver  deux  pièces  à la  batterie , malgré  le  grand  feu 
des  ennemis.  Mais  il  en  coûta  quelques  foldats.  On  fit  ce  jour- 
là  une  batterie  de  canon  dans  l’Hle,  pour  y ruiner  le  flanc  op- 
pofé  au  baftion  du  Rhin.  11  y eut  pendant  la  nuit  quarante-cinq 
foldats  tués  ou  bleflcs. 

La  tranchée  fut  relevée  par  le  Comte  de  Roucy  Lieutenant 
General,  par  le  Comte  de  Nogent  Maréchal  de  camp,  & par 
le  Prince  de  Robec  Brigadier  avec  les  deux  bataillons  de  Lor- 
raine . un  de  la  Couronne , un  d’ Auxerrois , un  de  Flandre  & 
un  de  Bandeville.  Sur  les  neuf  heures  du  foir  on  fit  crier  une 
faulfe  allerte  dont  on  avoir  averti  auparavant  les  travailleurs , 
parce  que  ce  n’ croit  que  pour  les  fàvorifer,  & les  faire  avancer. 
L’on  commanda  en  même  tems  dix  grenadiers  de  Toiirraine 
avec  trois  autres  pour  fe  mettre  devant  eux , n’ayant  plus  que 
quelques  pas  à faire  pour  pouffer  leur  travail  jufqu'à  la  pallifià- 
de.  On  pouffa  pendant  la  nuit  à droite  fur  le  glacis , & à l’an- 
gle faillant  vis-a-vis  de  la  contre-garde  de  Richelieu  un  boïaa 
en  demi  cercle  pour  empêcher  les  forties.  On  pouffa  au  même 
endroit  la  tranchée  en  parellele  à la  paliflàde  tirant  vers  le  mi- 
dy,  entre  les  baftions  de  Sainte-Croix  & de  Richelieu.  On 
commença  de  plus  à la  gauche  de  la  lunette,  Sc  l’on  pouflà 
une  fappe  pour  aller  à la  breche  de  la  lunette , vis-à-vis  du  baf- 
tion de  Vermandois , & fur  l’angle  faillant  du  chemin  cou- 
vert. M.  de  Lapara  fit  achever  un  logement  avec  beaucoup  de 
conduite.  M Joffe  Ingénieur  qui  l’avoir  commencé  par  fes  or- 
dres à la  tête  d’un  fergent  & de  quinze  grenadiers  , y fut  tué. 
Les  aflîégés  y firent  un  grand  feu  pendant  la  nuit  tant  de  mouf- 
queterie  que  de  grenades, bombes  & canons.  Ils  brûlèrent  quel- 
ques gabions  avec  des  fâfcines  gaudronnées  qu’ils  jetterent  du 
rempart.  Il  n’y  eut  cependant  que  quinze  foldats  tués  ou  blcf- 
fes.  La  communication  des  deux  attaques  fe  trouva  faite  de  la 
gauche  à la  droite,  Sc  comme  on  avoir  coulé  tout  le  long  du 
Rhin,  onétoità  quatre  toifes  de  l'angle  du  chemin  couvert  du 
bâillon  du  Rhin. 

Le  3 on  prit  en  préfence  de  M.  le  Duc  de  Bourgogne  U 
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redoute  ou  lunette  qui  eft  entre  deux  demi-lunes,  & l’on  fit 
un  logement  dans  1 epaifleur  du  parapet  de  la  face  droite , il  n'y 
eut  qu’un  foldat  bléfle,  trois  de  tues  avec  un  Ingénieur  vo- 
lontaire , & M.  de  Carrière  autre  Ingénieur.  Sur  les  quatre  heu- 
res après  midi  une  bombe  de  la  ville  tomba  dans  une  de  nos 
batteries,  & mit  le  feu  à trois  barrilsde  poudre,  qui  neblefla 
qu’un  foldat.  La  garde  de  la  tranchée  fut  montée  par  le  mar- 
quis de  Surville  Lieutenant  General , le  Comte  de  Vaillac  Ma- 
réchal de  Camp , & le  Chevalier  de  Croifly  Brigadier.  Les  trou- 
pes de  la  droite  furent  le  premier  bataillon  du  Roïal-Italien,  les 
deux  de  Sanderre  5 & celles  de  la  gauche  étoient  deux  batail- 
lons de  Greder  Allemand , & le  lecond  de  Sourches. 

Le  Comte  de  Vaillac  qui  commandoit  à la  gauche,  fit  for- 
tir  félon  l’ordre  qu’il  en  avoir  re^û  fur  les  dix  heures  du  foir 
les  deux  compagnies  de  grenadiers  du  régiment  de  Greder  du 
logement  où  ils  croient  fur  l’angle  faillant  du  chemin  couvert 
du  baftion  de  Vermandois  ; ils  fe  jetterent  aufll  - tôt  dans  le 
chemin  couvert  qui  n’étoit  gardé  que  par  vingt-cinq  hommes, 
lefquels  après  avoir  fait  leur  décharge,  rentrèrent  dans  la  place 
aïant  abandonné  leurs  armes  : ainfi  les  grenadiers  fe  rendirent 
maîtres  de  deux  traverfes  de  la  place  d’armes,  du  chemin  cou- 
vert vis-à-vis  la  place  du  baftion  de  Vermandois,  & firent  un 
logement  de  cinquante  toifes  fur  la  contrefearpe , nonobftant 
le  grand  feu  des  afliégés.  Des  quatre  Officiers  de  la  fécondé 
compagnie  des  grenadiers,  trois  furent  tués,&  un  blelTé.  Mrs. 
de  Scife  & du  Quartier  Ingénieurs  furent  du  nombre  des  morts, 
aufli-bien  que  les  deux  premiers  Capitaines  du  régiment  de 
Greder , qui  étoient  de  tranchée.  On  poufia  à la  droite  la  tran- 
chée qui  embrafl'oit  l’angle  faillant  du  chemin  couvert  de  la 
contre-garde  du  baftion  de  Richelieu , pour  aller  joindre  la  lu- 
nette où  l’on  fàifoit  la  fappe.  Les  afliégés  y firent  fortir  quel- 
ques hommes  qui  rentrèrent  aufll -tôt.  Ils  avoient  fait  à la  me- 
me pointe  de  l’angle  du  chemin  couvert  de  la  contre-garde  de 
Richelieu  une  fougafle,  mais  y aïant  mis  le  feu  ttop  tôt,  elle 
ne  fit  aucun  dommage.  On  n’eut  de  ce  côté  - là  qu’un  foldat 
tué  & quinze  travailleurs.  La  brèche  que  les  batteries  de  l’ifle 
avoient  faite  au  baftion  de  Vermandois , inquiéta  fort  les  aflié- 
gés pendant  toute  la  nuit.  Ils  y jetterent  quantité  de  feux,  & y 
tirèrent  beaucoup.  Us  coupèrent  quelques  arbres  fur  les  baftious 
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qui  vont  au  pied  de  la  butte  du  moulin  pour  fe  retrancher  au- 
tour. On  fit  pendant  la  nuit  foixante  toiles  de  travail.  On  com- 
mentja  un  pont  de  fafeines  pour  conduire  au  baftion  qui  ctoit 
tout  éboulé.  U y avoir  alors  une  brèche  de  cenr  trente  toiles 
aux  deux  faces  du  baftion  d’auprès  de  la  porte  de  Fribourg.  Les 
afliegés  avoient  fait  approcher  quelques  pièces  de  canon  fur  les 
baftions  & les  courtines  qui  dèfendoient  la  brèche,  fur  laquelle 
les  grandes  batteries  de  canons  & de  mortiers  tiroient  conti- 
nuellement pour  la  rendre  moins  efcarpèc.  Les  aftiègès  tirèrent 
peu  pendant  le  jour;  mais  ils  firent  un  feu  continuel  de  mouf- 
queterie  pendant  la  nuit.  On  jugea  par  les  lignaux  qu’ils  firent, 
que  leur  inquiétude  ètoît  grande.  Ils  abandonnèrent  plufieurs 
baftions  pour  jetter  toutes  leurs  forces  du  côté  de  l’attaque. 

Le  Comte  de  Horn  Lieutenant  Général  releva  à la  gauche 
le  Marquis  de  Surville,  le  Marquis  du  Châtelet  releva  M.  de 
Vaillac  à la  droite,  &M  deSigné  Brigadier  entra  à la  place  du 
Chevalier  de  Croifly.  Les  bataillons  qui  montèrent  la  tranchée 
furent  à la  gauche  un  de  Nice,  un  d’Orléanois,  & un  de  l'ille 
de  France  i ôc  à la  droite  un  de  la  Marche,  & deux  du  Haynau.lt 
Walon. 

La  nuit  du  4 au  y on  pouffa  à l’attaque  de  la  droite , une  ligne 
droite  devant  la  pointe  de  l’angle  faillant  de  la  contre-garde  de 
Richelieu , & l’on  travailla  à deux  autres  fappes  à droite  & à 
gauche  de  cette  ligne  pour  l’embraffer  entièrement.  A la  gau- 
che la  fappe  fut  continuée  dans  le  chemin  couvert  jufqu’à  la 
première  place  d’armes  de  la  droite  de  la  demi-lune  du  baftioti 
de  Ste.  Croix.  L’on  pouffa  auffi  une  fappe  fur  l’angle  l'aillant  du 
chemin  couvert  de  la  demi-lune,  & delà  jufqu’au  Rhin  une  pa- 
rallèle. On  fit  encore  au  bord  du  Rhin  une  nouvelle  batreriede 
quatre  pièces  de  canon,  qui  battirent  en  brèche  Je  flanc  oppofe 
de  la  face  du  baftion  de  Vermandois , qui  regarde  Je  Rhin.  On 
fit  deux  defeentes  dans  le  fofl'é  qui  étoit  prefque  comblé  avec 
des  fafeines.  Les  aftiègès  ne  firent  qu’un  feu  très  médiocre  pen- 
dant la  nuit,  & le  nombre  des  foldats  tués  ou  bleffés,  ne  fut 
que  de  fept  ou  huit. 

L’armée  des  eiuiemis  n’avoit  fait  aucun  mouvement  depuis 
le  commencement  du  fiége,  Sc  étoit  toujours  reftée  dans  les  li- 
gnes de  Stoloffen.  Le  Comte  de  Thungen  qui  la  commandoit 
fit  conftruire  un  pont  fur  le  Rliin  à Drufenheim  à quatre  lieiies 
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au-deflbus  de  Stralbourg,  & commanda  à tous  IcspaiTans  de  s’y 
trouver,  afin  de  pafler  dans  la  balle  Alface.  Sondeflein  ctoit  de 
chalfer  le  Marquis  de  Sailly  qui  ctoit  pofté  fur  le  canal  de  Mols- 
heim  avec  les  troupes  dont  on  a parlé,  de  qui  ^y  étoit  fortifié 
par  des  redoutes  qu’il  avoit  fait  faire  de  diflance  en  diflance.  Sut 
la  nouvelle  que  M.  le  Duc  de  Bourgogne  en  eut , il  détacha 
de  fon  armée  ce  même  jour  y de  feptembre  quatorze  cens 
chevaux  qui  palTetent  le  Rhinàu  commandement  du  Comte  de 
Blanfacdc  de  M.  de  Vertilly. 

La  tranchée  fut  relevée  le  foir  par  le  Comte  de  Marfm,  M. 
de  Jodreville,  & M.  de  Raffetotavec  un  bataillon  de  Brie,  un 
de  Monttoux,  & deux  de  S.  Second,  lefquels  montèrent  à la 
gauche  comme  pofte  d’honneur  ; & à la  droite  un  bataillon  d’Au- 
nix , un  de  Froulay , & celui  de  Caftelet. 

On  travailla  toute  la  nuit  du  côté  de  la  gauche  à la  defeente 
du  foflé.  Le  Comte  de  Marfin  demeura  toujours  à la  tête  des 
travailleurs  & fit  entièrement  combler  avec  des  ^feines  le  foffé 
du  baflion  de  Vermandois.  A l’attaque  de  la  droite  on  pouffa 
les  parallèles  de  communication  fur  les  angles  du  chemin  cou- 
vert , & l'on  acheva  d’y  établir  une  batterie  de  quatre  pièces  de 
canon , qui  n’avoit  pû  être  finie  le  jour  précédent.  Elle  tira  beau- 
coup & renverfa  plufleurs  pans  de  muraille.  Les  travailleurs 
éventerent  une  mine  vis-à-vis  du  baftion  de  Ste.  Croix.  On  n’eut 
pendant  la  nuit  que  huit  foldats  bleffés,  & M.  de  la  Brigandiere 
Commilfaire  de  l’artillerie.  M.  de  Laubanie  partit  le  matin  du 
6 avec  un  fécond  détachement  compofé  de  dix  - huit  cens  che- 
vaux pour  aller  joindre  les  troupes  qui  étoient  fur  le  canal  de 
Molsheim , fur  l’avis  que  l’on  eut  que  les  ennemis  avoient  paffé 
le  Rhin , & que|toute  leur  cavalerie  avoit  campé  à Haguenau.  A 
la  pointe  du  jour  les  batteries  redoublèrent  leur  feu,  & les  affté- 
ges  ne  croïant  pas  être  en  fureté,  parce  que  la  brèche  étoit  affez 
grande  pour  qu’un  bataillon  y pût  monter  de  front,  arborèrent 
le  drapeau  blanc  fur  les  deux  heures,  demandèrent  à capituler, 
& envoïerent  pour  cet  effet  des  otages  fur  les  dix  heures  du  foir. 
M.  de  la  Houffaye  Intendant  de  l’armée  alla  porter  à M.  Darco 
la  capitulation  avec  les  changemens  que  M.  le  Duc  de  Bour- 
gogne avoit  trouvé  à propos  d’y  faire , laquelle  il  accepta  & li- 
gna. Elle  contenoitvingt- un  articles  dont  les  principaux  étoient: 
Que  M.  le  Comte  Darco  avec  fes  Officiers  & la  garnifon  for- 
romt.  jy.  P 
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tiroientle  lendemain  7 de  feptembre,  tambour  battant,  dra- 
peaux dcploïés,  balles  en  bouche,  mèches  allumées,  avec  ar- 
mes & bagages,  les  foldats  alant  chacun  trente-ûx  coups  à tirer , 
avec  quatre  pièces  de  canon,  hjavoit  deux  de  vingt-quatre,  une 
de  feize  & une  de  douze , avec  deux  mortiers  pour  être  con- 
duits à Rinfeld. 

Qu’on  leur  fourniroit  les  chevaux  nèceflaires,  & trois  cens 
chariots  pour  leurs  équipages  £c  leurs  blelTès , dont  il  y en  au- 
roit  lix  couverts,  avec  des  vivres  pour  quatre  jours. 

Le  7 M.  le  Duc  de  Bourgogne  fignala  capitulation,  dcaufli- 
tôt  le  régiment  de  Navarre  marcha  à la  porte  du  Cofl're  qui  cft 
proche  du  haut  Rhin,  laquelle  lui  fut  livrée,  & le  Maréchal  dâ 
Tallard  partit  en  mèroe-tems  pour  aller  à Straibourg,  &fe  ren- 
dre delà  fur  le  Canal  de  Molsheim,  où  il  devoir  trouver  onze 
efeadrons  de  cavalerie  qui  y étoient  toujours  reftés,  trois  mille 
chevaux  qu’il  avoit  détachés  en  deux  fois,  onze  bataillons,  & 
trois  mille  hommes  d’infanterie  choifie  de  l’armée  de  M.  le  Duc 
de  Bourgogne.dont  il  y avoit  dix-fept  compagnies  de  grenadiers, 
qu’on  avoir  tait  embarquer  fur  les  batteaux  du  pont  du  bas  du 
Rhin,  lequel  avoit  été  rompu,  de  qui  furent  par  ce  moien  plutôt 
à Stratbourg  que  la  cavalerie.  Les  Licutenans  Cénéraux  détaché» 
étoient  Mrs.  de  Clerambault,  de  C'-rammont , le  Comte  de  Rou- 
cy  j & les  Maréchaux  de  Camp,  le  Prince  Camille,  M.  d’Im» 
mecour,  le  Cher alier d’Asfeld. 

Ce  )our-là  on  travailla  avec  toute  la  diligence  potTible  à ré- 
tablir le  pont  de  la  porte  par  où  devoir  fottir  la  garnifon.  M. 
le  Duc  de  Bourgogne  la  vit  Ibrtir.  M le  Comte  d’Arco  Gou- 
verneur, & M de  Marcilly  Commandant  étoient  à la  tête,  &> 
mirent  pied  à terre  pour  le  faluer.  M.  de  Marcilly  qui  parloit 
Fran(;ois  lui  dit,  que  dans  le  malheur  où  il  fe  trouvoit  d’avoir 
perdu  pour  l’Empereur  fon  Maître  une  fi  importante  place,  il 
avok  la  confblation  de  ne  l’avoir  rendue  qu'à  un  très  grand 
Prince,  & digne  des  plus  grandes  conquêtes. 

La  garnifon  étoit  de  quatre  mille  hommes  au  commence- 
Hit*nt  du  fiége,  & il  en  fortit  environ  trois  mille.  On  y mai 
Jieuf  bataillons  en  garnifon,  M.de  Raouflet  en  qualité  de  Lieur 
tenant  de  Roy.  Sa  Majefté  y envoïa  M.  de  Reignac  pour  y com- 
mander. On  y trouva  quantité  de  munitions,  trenre-fept  pièces 
de  canon  de  fonte,  autant  de  fer,  huit  mortiers  de  fonte,  pa- 
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reil  nombre  de  fer,  cent  quatre-vingt  nûllicrs  de  poudre,  cin- 
quante milliers  de  plomb , quinze  cens  boulets , autant  de  bom- 
bes , & quelques  moufquets , mais  làns  aucunes  pierres  à fulil , 
Sl  c’etoit  ce  qui  leur  manquoit. 

Pendant  ce  tems  le  Comte  de  Thungen  qui  avoit  pafle  le 
Rhin, comme  on  l’a  fait  voit,  voulut  s’emparer  du  château  de 
Eeichevillers  qui  ctoit  fort  mauvais,  & dans  lequel  il  n'y  avoit 
que  trente- cinq  hommes  avec  un  Capitaine  que  le  Maréchal 
de  Tallard  avoit  donnés  au  Prince  de  Birkinfeld  pour  le  garder. 
Le  Capitaine  aianr  rcfufé  de  fe  rendre  à la  fommation  qu’on 
lui  en  fit,  M.  de  Thungen  y fit  ouvrir  la  tranchée,  & le  fit  battre 
avec  ûx  pièces  de  canon  Sc  deux  mortiers.  Mais  aiant  appris 
qucllrilàch  étoit  rendu,  & la  marche  des  troupes  qu’on  envoïoit 
fur  le  canal  de  Molsheim , il  fe  retira  & repafla  le  Rlûn.  Il  fit 
defeendre  fon  pont  vers  Phililbourg  ; ce  qui  fit  que  le  Maré- 
chal de  Tallard  revint  joindre  M.  le  Duc  de  Bourgogne  le  lo. 
Ou  travailla  à Brifach  à combler  les  tranchées  & à décharger 
les  mines. 

M.  le  Duc  de  Bourgonne  fit  fon  entrée  dans  la  ville  le  1 1 
fur  un  clieval  fuperbement  enharnaché.  Il  y fut  re<^û  au  bruit 
de  toute  l’artillerie  de  la  ville , & alla  dans  l’Eglife  paroiüiale , 
où  l’on  chanta  le  Te  Beum.  11  vifita  enfuite  tous  les  remparts  & 
les  brèches. 

L’Empereur  fut  fi  étonné  qu’une  place  qu’il  regardoit  com- 
me uue  des  plus  fortes  de  l’Europe  fe  fut  rendue  en  fi  peu  de 
tems , qu’il  fit  arrêter  le  Comte  Darco . & condamner  par  un 
Confeil  de  guerre  à avoir  la  tête  tranchée,  de  M.  de  Marcilly  à 
être  dégradé . ce  qui  fut  exécuté.  On  peut  cependant  dite  pour 
leur  julüfication  qu’ils  ne  pouvoient  tenir  vingt-quatre  heures 
de  plus  làns  rifquer  d’être  emportés  d’aflaut.  La  garnifon  à la 
vérité  étoit  encore  aûcs  forte  i mais  il  n’y  avoir  plus  dans  la 
ville  qu’un  canonnier,  & toutes  les  pièces  de  canon  étoient  dé- 
montées. Le  Roy  devoit  cette  prompte  rcduêlion  à l’habilité 
du  Maréchal  de  Vauban,  qui  trouva  le  mo’ien  de  faire  battre 
en  brèche  par  l’iûe  des  Cadets,  le  baftion  de  Vermandois  dès 
le  jour  que  la  tranchée  fut  ouverte.  Le  Comte  Darco  avoit 
feit  occuper  cette  ifle  par  de  bons  retranchemens  qui  ne  furent 
pas  défendus , comme  ils  auroient  pu  l’être.  C’efi  la  feule  faute 
4}u’aalui  puilTe  imputer,  jointe  4 la  grande  méfintelligence  qai 
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fut  pendant  tout  le  fiége  entre  lui  & M.  de  Marcilly,  qu’on  lui 

avoit  donne  pour  ajoint. 

Le  I y M.  le  Duc  de  Bourgogne  alla  vifiter  l’armée.  Il  fit  par- 
tir le  i6  la  gauche  qui  marcha  à Burken  du  côté  de  Weill.  Ce 
Prince  monta  à cheval  le  1 8 , & après  avoir  vù  décamper  le 
refie  de  l’armée,  il  alla  coucher  au  vieux  Brifach. 

M.  d’Enonville  qu’il  avoit  envoie  au  Roy  pour  lui  apprendre 
la  prife  de  Brifach,  arriva  ce  jour  avec  des  Lettres  de  Sa  Ma- 
jefié  qui  lui  mandoit  de  quitter  l’armée  , & de  revenir.  Il 
alla  le  ij)  coucher  à Betfort,  le2oàBefan(^on,le  21  à Auxerre, 
& le  22  à Fontainebleau  où  la  Cour  étoit  alors.  Avant  fondé- 
part  de  l’armée,  & fur  la  fin  du  fiége  de  Brifach,  M.  le  Maré- 
chal de  Tallard  votant  que  cette  place  feroit  bien  plû-tôt  prife 
qu’on  ne  l’avoit  efperé,  prit  le  deflein  de  faire  encore  le  fiége 
de  Landau  avant  la  fin  de  la  campagne.  11  demanda  pour  cet  ef- 
fet au  Marquis  de  la  Frefelliere , s'il  étoit  encore  en  état , & s’il 
avoit  affés  d’artillerie  & de  munitions  pour  faire  quelquegrande 
entreprife:  il  lui  répondit  qu’il  le  lui  diroit  pofitivement  après  que 
Brifach  feroit  rendu.  Ce  fiége  étant  fini,  & Brifach  fourni  de  tout 
ce  qu’il  lui  falloir , il  fit  un  état  des  munitions  de  guerre  qui  lui 
étoient  refiées  du  fiége,  & de  ce  qu’il  pouroit  tirer  des  places 
de  fon  département  ; & aïant  afiùré  le  Maréchal  de  l'allard  qu’il 
avoit  tout  ce  qui  convenoit  pourquelque  entreprife  que  ce  fut, 
ce  General  lui  dit  pour  lors  qu’il  avoit  deflein  d’entreprendre 
« le  fiége  de  Landau , & lui  ordonna  d’en  faire  tou*  les  prépa- 
ratifs avec  beaucoup  de  fecret  ; qu’il  fouhaitoit  fi  cela  fepouvoit, 
qu’il  ne  quittât  pas  l’armée  pour  en  mieux  dérober  la  cônnoif- 
&nce  à tout  le  monde.  11  convint  d’un  mois  de  temps  que  le 
Marquis  de  la  Frefelliere  lui  demanda  pour  faire  préparer  tout 
ce  qui  étoit  npceflàire.  Il  chargea  des  Officiers  d’artillerie  enten- 
dus & fecrets  dans  plufieurs  places  de  l'Alface  des  ordres  pour 
faire  travailler  aux  préparatifs  néceflaires.  Avant  que  le  Maré- 
chal de  Tallard  eut  déterminé  ce  projet , il  en  avoit  conféré  en 
particulier  avec  M.  de  laHouflaïe  Intendant  d’Alface  &de  l’ar- 
mée. 11  convint  avec  M.  de  la  Frefelliere  des  mefures  qu’ils 
avoient  à prendre , & firent  chacun  leurs  projets  qu’ils  commu- 
niquèrent au  Maréchal  de  Tallard,  & donnèrent  de  leur  côté 
les  ordres  pour  ce  qui  regardoitleurs  fondions,  & le  firent  avec 
tant  de  fecret,  que  qui  que  ce  fût  ne  s’en  douta:  au-comraire 
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tous  les  Officiers  & les  troupes  croïoient  finir  la  campagne  dans 
la  plaine  de  Veill.  Le  Maréchal  de  Tallard  en  avoir  conféré  avec 
M.  le  Duc  de  Bourgogne  avant  fondépart^  & ce  Princeinfifta 
fort  auprès  du  Roy  pour  ajouter  encore  la  gloire  de  cette  con- 
quête à celle  qu’il  avoir  acquife  par  la  prife  de  Brifach.  Mais 
Sa  Majefté  ne  le  trouva  pas  à propos;  cette  entreprife pouvant 
trouver  beaucoup  de  difficultés  à caufe  de  l’arricre  faifon,  Sc 
étant  à croire  que  les  Alliés  envoïeroient  des  troupes  de  Flan- 
dre pour  s’y  oppofer , ce  qu’ils  ne  manquèrent  pas  de  faire , com- 
me on  le  verra  par  la  fuite.  L’armée  étoit  même  afFoiblie  par 
neuf  bataillons  qu’on  avoir  lailTésdans  Brifach,  & la  moitié  des 
bataillons  qui  la  compofoient,  étoient  levés  depuis  un  an  : ou- 
tre les  difficultés  qu’on  devoir  trouver  à faire  voiturer  par  terre 
une  nombreufe  artillerie,  les  munitions  de  guerre  & tous  les 
vivres  néceflaires  pour  le  temps  que  devoir  durer  le  fiége.  Tou- 
tes ces  diffiouliés  que  le  Maréchal  de  Tallard  avoir  envifagées, 
ne  l’arrêterent  point.  La  prife  d’Aulbourg,  dont  le  Prince  de 
Bade  venoit  de  s’emparer  le  détermina  encore  plus  forte- 
ment fur  un  raifonnement  très-plaufible.  Il  efperoit  ou  que  le 
Prince  de  Bade  abandonneroit  cette  ville  pour  venir  fecourir 
Landau,  ce  qui  étoit  un  grand  fervice  qu’il  auroit  renduàl’E- 
ledeur  de  Bavière,  & par  conféquent  au  Roy,  ou  que  s’ilpre- 
noit  le  parti  de  garder  Au(bourg,il  feroitfansobfiaclelefiége 
de  cette  place  qui  étoitdeladerniereconféquence  pourle  Roy, 
& cauferoit  un  grand  préjudice  aux  intérêts  de  plufieurs  Prin- 
ces d’Allemagne  alliés  de  l’Empereur,  principalement  à l’Elec- 
teur Palatin.  Le  Maréchal  de  T allard  étant  en  repos  contre  les  ob- 
ftacles  que  l’Empire  pouroit apporter  à cette  conquête,  prit  au- 
près du  Roy  les  mefures  néceflaires , afin  que  fi  les  ennemis  dc- 
tachoient  des  troupes  de  Flandre  pour  fecourit  Landau , on  en 
fit  partir  un  pareil  nombre  pou(  joindre  celles  qui  feroient  le 
fiége. 

L’armée  demeura  tout  le  refte  du  mois  de  feptembre  dans 
la  plaine  de  Veill,  & lotfque  tout  fut  en  état,  le  Maréchal  de 
Tallard  lui  fit  repalTer  le  RJûn,  & alla  camper  fur  la  Motern, 
entre  Haguenau,  Bichewiler  & Drufenheim.  Pour  lors  le  Mar- 
quis de  la  Frefelliere  qui  avoir  pris  des  mefures  pour  faire  for- 
tir  de  Brifach  une  bonne  partie  de  l’artillerie  deftince  à ce  fiége, 
ce^ut  la  quantité  de  chariots  des  paifims,  que  lui  avoic  fait  tiou- 
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ver  M.  de  la  Houflaye  , pour  tranfporter  toutes  les  munitions 
convenables  à Brifach , à Stralbourg , à Phaflbourg  & à Sdilcftadt, 
& lorfqu’ils  furent  chargés , il  les  fit  mettre  en  marche.  Ilyavok 
foixante-dix  pièces  de  canon,  vingt  mortiers  & deux  mille  cha- 
riots pour  les  munitions.  11  fcpara  tous  ces  équipages  en  deux, 
marcha  à la  tête  de  la  moitié , & pafia  la  Motern  à Bicheviller. 
Il  chargea  M de  Mouchy  Lieutenant  d’artillerie  de  l’autre  moi- 
tié qui  poflà  cette  riviere  à Haguenau:  6c  aïant  trouvé  les  che- 
mins fore  rompus , il  envoïa  des  ordres  aux  Baillifs  des  environs 
pour  les  faire  racommoder , ce  qui  fut  éxecuté.  Ces  deux  co- 
lonnes marchèrent  à même  hauteur,  quoique  féparées  de  trois 
lieües.  M.  de  la  Houffaye  de  fon  côté  fit  mettre  en  marche  tou- 
tes les  voitures  pour  la  fubfiftancc  de  l’armée , qui  montoient  à 
plus  de  quatre  mille.  Elles  furent  tirées  de  l’Alface,  de  la  Franche- 
Comté  , 6c  dupais  Meffin , auBi-bien  que  vingt- deux  mille 
pionniers  quife  trouvèrent  tous  affemblés,  6c  à portée  de  fe 
rendre  devant  Landau  pour  travailler  aux  lignes  de  circonval- 
lation. Toutes  chofes  étant  ainfi  difpofées,  M.  le  Comte  de 
Marfin  fe  mit  en  marche  le  1 1 d’oûobre , avec  vingt  batail- 
lons 6c  vingt-cinq  efeadrons  , lefquels  invellirent  Landau,  depuis 
Melem  qui  eft  fur  la  baffe  Queich  jufqu’à  la  haute. 

Le  1 2 tout  le  refte  de  l’armée  arriva  devant  la  place , 6c  le 
1 3 on  acheva  de  l’in veftir  depuis  la  haute  Queich  )ufqu’à  la  baffe, 
6c  on  travailla  aux  lignes  de  circonvallation. 

Le  1 4 on  continua  le  même  travail , 6c  le  Marquis  de  la  Fre- 
felliere  fut  occupé  à établir  le  parc  de  l’artillerie,  & les  atteliers 
pour  les  ouvriers  6c  les  artificiers.  Il  accompagna  le  Maréchal 
de-Tallard  qui  alla  reconnoître  la  place  avec  M.  Filet  princi- 
pal Ingénieur , pour  déterminer  le  lieu  des  attaques. 

Le  Maréchal  de  Tallard  aïant  appris  que  fix  cens  Huffards,  6c 
fept  à huit  cens  chevaux  qui  can^poient  fous  Landau  lorfque  l’ar- 
mée du  Roy  y arriva , s’étoient  retirés  derrière  le  Spirbach , 6c 
que  ces  troupes  dévoient  être  renforcées  par  quatre  régimens 
de  cavalerie,  6c  par  un  pareil  nombred’infanteric  qu’on  devoir 
y envoyer  des  lignes  de  Stoloffen , avec  deux  mille  pionniers 
pour  fortifier  ce  porte,  6c  achever  de  le  mettre  hors  d’infulte.' 
Ce  General  pour  empêcher  que  les  ennemis  ne  s’y  établilfent, 
détacha  M.  de  Courtebonne  Lieutenant  General , MrsdeVail- 
Jac  6c  de  Valfemé  Maréchaux  de  Camp,  deux  Brigadiers  d’in- 
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fânterie  avec  quinze  cens  chevaux,  cinq  cens  grenadiers , & cinq 
cens  hommes  choihs  d’infanterie.  M.  de  Courtebonne  avec  ce 
dctacheraenc  marcha  droit  aux  ennemis;  &c  comme  la  tête  de 
fes  troupes  airivoit,  ils  firent  forcir  quelques  Hufl'ards  pour  of- 
carmoucher,  croïant  que  c’étoit  un  fourrage  que  M.  de  Tallard 
fâifoic  &ire.  M.  de  Courtebonne  ht  pouffer ccs  Hufl'ards  parM. 
de  Miane  Lieutenant  Colonel  du  régiment  de  Pefeux  qui  com> 
mandoit  trois  troupes  de  dragons,  ils  rentreront  dans  leurs  lignes, 
& fermèrent  la  barrière.  Nos  dragons  l’attaqucrenc , la  rompi- 
rent & entrèrent  pêle-mêle  dans  les  lignes.  M.  de  Courtebonne 
s'avança  à la  tête  de  fon  détachement  pour  les  foûtenir.  Mais 
les  ennemis  aïant  apperçû  fon  infanterie , priiem  la  fuite.  Oa 
leur  tua  cent  cinquante  hommes,  &on  leur  prit  beaucoup  de 
chevanx.  Le  gros  des  ennemis  fe  retira  dans  Neuûat , où  M. 
de  Miane  foûtenu  pat  M.  de  la  Maronicre  Capitaine  dam  le  ré- 
giment des  Cravattes  les  fuivit  de  fi  près , que  les  y votant  en- 
trer il  fît  le  tour  de  la  ville,  & jugea  bien  qu’ils  avoient  defl'eia 
de  fortir  par  l’autre  porte.  Il  l’envotadire  à M.  de  Courtebonne, 
qui  lui  ordonna  de  retourner.  Il  trouva  en  y arrivant  qu’une  des 
deux  troupes  qui  y étoit  entrée , fe  rétiroit.  Il  envoya  en  aver- 
tir M.  de  Courtebonne , lequel  lui  envoïa  un  détachement  de 
grenadiers  avec  Icfquels  il  fit  attaquer  une  efpecede  fauxbourg, 
où  on  lui  tua  une  vingtaine  de  grenadiers;  après  quoi  ils  deman- 
dèrent à capituler,  6c  fe  rendirent  à diferetion.  11  y avoit  un 
Colonel  HufTard  Turc  de  nation,  nommé  SchonkebeCk  qiû 
étoit  l’homme  du  monde  de  plus  grande  mine.  Il  avoit  les  che- 
veux blancs,  6c  la  barbe  jufqu’à  l’eftomac,  étant  fort  vieil,  6c  un 
bra^  d’argenr.  On  y prit  le  régiment  de  Villiers,  dragons  de  l’E- 
leâeur  Palatin,  avec  environ  deux  cens  Huffars  6c  cavaliers,, 
quarante-trois  Officiers  , plulieurs  étendarts  6c  des  timballcs. 
Cette  aétion  donna  de  grandes  facilites  pour  le  fiége  , parc»- 
qu’on  occupa  Neuftat  6c  Marientraut.  On  mit  dos  polies  à la 
vùë  de  Phililbourg , pour  connoître  quand  les  ennemis  y feroient 
nn  pont.  On  mit  suffi  des  troupes  dans  Germesheim,  de  on  fe 
rendit  par  ce  moïen  maître  d’un  grand  pais  qui  donna  'beaur 
coup  de  foorages. 

Le  I y & le  i5  furent  emploies  à difpofer  toutes  chofes  pour 
l’ouvenure  de  la  tranchée,  qui  fe  fit  la  nuit  du  17  au  18  par 
deux  enihtàts  du  côté  de  la  porte  de  France.  L’attaque  de  la 
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droite  fut  commencée  par  le  Comte  de  Marfm  Lieutenant  ge^ 
neral,  & par  M.  de  Monroux  Brigadier,  avec  les  trois  batail- 
lons de  Navarre . un  de  Sourches,  & un  de  Savines , & mille 
travailleurs.  Celle  de  la  gauche  fut  ouverte  par  M.  de  Sailly 
avec  les  grenadiers  de  Bourgogne,  un  bataillon  de  Monroux. 
un  de  Brollia , un  de  Silly , & un  de  Flandre , avec  huit  cens  tra- 
vailleurs. Le  tout  étoit  foutenu  par  neuf  compagnies  de  grena- 
diers & par  quelque  cavalerie. 

Le  travail  fut  pouffé  près  de  dix-huit  cens  toifes . & à cent 
cinquante  du  chemin  couvert.  Les  afOegés  ne  s’en  apperçûrent 
que  fur  les  neuf  heures  & demie  , ce  qui  donna  une  grande 
avance . quoique  le  terrain  fut  mal  aifé.  M.  de  RoufTel  Lieute- 
nant dans  le  régiment  de  Navarre  y fut  bleffé  d’un  coup  de 
moufquet  > cinq  foldats  furent  tués , Sx.  dix  blelfés.  M.  de  Ro- 
cheplate  Capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  de  cavalerie 
d’Orléans  fur  tué.aulTi-bien  qu’un  cavalier,  quatre  furent  blef- 
fés.&un  Capitaine  de  cavalerie  du  régiment  de  Bourgogne 
eut  la  jambe  emportée  d’un  boulet  de  canon.  Je  ne  nommerai 
pas  les  autres  Officiers  generaux , ni  les  troupes  qui  montèrent 
les  tranchées  fuivantes.  comme  j'ai  fait  au  fiége  de  Brifach. 
parce  qu’ils  fuivirent  le  meme  ordre  à ce  Cége.  qu’ils  avoient 
fait  à l'autre. 

La  nuit  du  i8  au  ip  on  déboucha  la  parallèle  par  trois  en- 
droits différens  & par  trois  tranchées  5 f<javoir,  une  à droite 
vis-à-vis  la  contre-garde , la  fécondé  dans  le  milieu  devant  la 
demi-lune , & la  troifiéme  de  l’autre  côté  de  la  contre-garde; 
on  n’y  eut  pas  un  homme  tué  ni  bleffé.  On  n’avança  pas 
tant  à l’attaque  de  la  gauche,  & il  y eut  trente  hommes  tués 
ou  blelfés  du  canon.  M.  de  Torpane  Capitaine  du  Royal-Ar- 
tillerie  ,Sx  M.  du  Boutet  Lieutenant  dans  le  même  régiment 
furent  du  nombre  des  blelfés. 

L’on  fit  pendant  la  nuit  du  20  plus  de  douze  cens  toifes  d’ou- 
vrage, & l’on  n’y  eut  que  cinq  foldatstués  ou  blelfés.On  travailla 
pendant  ce  tems-là  à plufieurs  batteries  de  canon  : & quoique 
quelques  unes  fulfent  en  état  de  tirer  les  jours  précédents , le 
Marquis  de  la  Frefelliere  ne  voulut  pas  le  faire  qu’il  n’y  en  eut 
trente  en  état  de  tirer  en  même-tems.  Les  remparts  de  la  ville 
ctoient  prelque  toujours  ducôtédes  attaques  bordés  de  monde, 
dont  la  plus  part  y «toient  par  cutiofité.  Mais  les  trente  pièces 
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D E L O U I s L E G R À N D:  ,a, 

'de  canon  étant  prêtes,  M.  de  la  Frefelliere  les  fit  tirer  en  falves,  ' 

qui  tuerent  un  grand  nombre  de  perfonnes,  & firent  retirer  les 
autres  bien  vite.  11  y eut  aulTi  une  batterie  de  bombes  en  état, 
qui  ne  cefla  d’en  jetter,  aufll-bien  que  les  batteries  de  canon 
qui  firent  un  feu  continuel. 

L'on  fit  la  nuit  du  20  au  21  de  nouvelles  batteries  & l'on 
commença  à travailler  à la  fappe.  Les  afiiégés  firent  une  fortie 
au  nombre  de  foixante , qui  dérangèrent  huit  gabions  vuides. 

Mais  les  deux  compagnies  de  grenadiers  de  Touraine  & le  piquet 
de  ce  même  réginjent,  qui  les  attendoit  de  pied  ferme,  n’eurent 
pas  plus-tôt  crié,  alerte  grenadiers , qu’ils  prirent  la  fuite,  & fu- 
rent vivement  repouflcs  jufque  dans  leur  contrefcarpe.  Les  affié- 
geans  eurent  trente  hommes  tués , ou  bleflcs  pendant  le  jour 
& pendant  la  nuit.  Le  Major  du  régiment  de  Teflc  eût  la  tête 
emponée  d’un  boulet  de  canon,  & le  même  boulet  emporta 
trois  hommes  dans  un  chemin  qui  étoit  enfilé. 

Le  22  on  Ce  trouva  le  matin  fur  le  bord  du  fofle  de  la  petite 
lunette , qui  eft  au  pied  du  glacis.  Les  ennemis  firent  encore  la 
nuit  une  petite  fortie  5 mais  ils  rentrèrent  auflï-tôt.  On  fit  tâter 
fur  le  foir  la  lunette  par  un  Sergent  de  Greder,  avec  dix  grena- 
diers, qui  y étant  entre  n’y  trouvèrent  que  huit  hommes:  & 
comme  on  fçavoit  qu’il  y avoit  deux  fournaux , on  ordonna  au 
Sergent  de  fe  retirer  fitôt  qu’il  auroit  crié,  vive  le  Roy,  ce  qu’il 
exécuta.  Les  alTiégés  qui  avoient  prévu  qu’on  l’attaqueroit , 
avoient  porté  quatre  cens  hommes  dans  le  chemin  couvert,  pour 
la  reprendre  5 ils  y marchèrent  quelque  tems  après.  Nos  travail- 
leurs qui  traçoient  une  parallèle  qu’on  avoit  tirée  depuis  la  tran- 
chée de  la  droite  jufqu’à  delle  de  la  gauche , furent  culbutés  pat 
une  fortie  que  firent  les  affiégés;  mais  on  les  chaflà  un  quart 
d’heure  après.  Nous  y perdîmes  M.  des  Roches  Capitaine  de 
grenadiers , & vingt  foldats  qui  y furent  tués  II  y en  eut  cin- 
quante de  bleflcs.  Le  Chevalier  de  Lumières,  & M.  de  la  Bri- 
gandiere  Officiers  d’artillerie  furent  bleflcs  aux  nouvelles  bat- 
teries. On  en  drefla  encore  une  autre  de  treize  pièces  de  canon 
au  pied  du  glacis. 

Le  24  on  perfectionna  la  parallèle  qu’on  avoit  commencée 
la  nuit  précédente.  On  poufla  la  fappe  de  la  droite  vis-à-vis  l’an- 
gle de  la  lunette.  On  s’étendit  de  douze  toifes  vis-à-vis  l’angle, 
ic  on  ouvrit  une  autre  fappe  le  long  du  fofle  de  la  lunette  vis-ii- 
Tome.  IV. 
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vis  la  demie-lune  de  la  porte  de  France.  On  ouvrit  deux  fappe* 
s,  l’une  à droite  & l’autre  à gauche  enmanierc  de  fourche , qu’on 

prolongea  d’environ  vingt  toifes  chacune,  enforte  qu’on  fetrou- 
va  à deux  toifes  du  glacis.  On  fit  la  même  chofe  à l’attaque  de 
la  gauche.  On  tira  le  matin  dix  pierriers,  qui  accablèrent  les 
afllcgcs  dans  le  chemin  couvert,  & on  continua  de  même  pen- 
dant tout  le  fiege  avec  tant  de  vigueur  qu’on  y emploiapar  jour 
deux  cens  charetees  de  pierres  que  M.  de  la  Houflaye  avoir  foin 
de  faire  fournir.  Les  ennemis  vinrent  trois  fois  à la  l'appe  dç  la 
droite,  dérangèrent  deux  ou  trois  gabions,  St  fe  retirèrent  dans 
la  lunette.  Ils  jetterent  beaucoup  de  grenades  dans  cette  fappe, 
Sc  nous  eûmes  fix  hommes  tués  & dix-neuf  blefl'és. 

La  nuit  du  24  au  2 y on  fe  rendit  maitre  delà  lunette  on  re- 
doute de  Mclac  à force  ouverte;  mais  les  afllégcs  firent  un  feu 
C prodigieux  que  l’on  fut  obligé  de  l’abandonner,  & de  conti- 
nuer la  lappe  pour  l’environner.  Les  afiiegés  votant  qu’ils  alloient 
être  coupés,  prirent  le  parti  de  fc  retirer.  On  s’y  logea  & on  y 
eut  trente  ou  quarante  hommes  tant  tués  que  blcfles.  M.  deSuil- 
fard  Brigadier  des  Ingénieurs  y fut  tué,  après  avoir  fait  le  loge- 
ment. Cette  meme  nuit  les^nnemis  firent  un  grand  feu;  ils  jet- 
terent beaucoup  de  grenades  aux  deux  fappes  de  la  droite  que 
l’on  n’avantja  pas  autant  que  l’on  efperoii  ; mais  allés  pour  leur 
faire  appréhender  le  matin  d’être  pris  par  la  gorge  de  la  lunett« 
ce  qui  les  détermina  à faire  fauter  les  fournaux  qu’ils  avoient  à 
l’angle , & un  à chaque  face.  On  y envoia  dix  grenadiers  qui  fe 
logèrent  dans  le  trou  d’un  des  deux  fournaux , & firent  promp- 
tement une  communication , après  laquelle  cent  grenadiers  y en- 
trèrent & s’y  logèrent. 

La  nuit  du  2 y au  26  on  prolongea  la  fappe  le  long  du  ché- 
iriin  couvert , d’où  clic  ne  fc  trouva  éloignée  que  de  fix  toifes. 
On  eut  vingt-cinq  hommes  tant  tués  que  bleflés.  M.  du  Hallo.y 
Ingénieur  fut  du  nombre  des  premiers. 

La  nuit  du  26  au  27,  fut  emploiée  à continuer  les  fappes. 
Oelle  du  milieu  fut  ralentie  par  le  feu  des  grenades.  On  prolon- 
gea une  tranchée  à la  fappe  de  la  droite  le  long  de  la  branche 
droite  à l’égard  des  afllégeans. 

La  nuit  du  27  au  28 , on  continua  la  fappe  gauche  de  ce  m€- 
•me  endroit,  & on  fit  cette  nuit  là  une  troiliéme  parallèle.  M. 
Chevalier  Ingénieur  y fut  tué.  < , . 
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La  nuit  du  28  au  ap,  les  affiégés  firent  fauter  trois  grands 
fourneaux  le  long  de  la  face  gauche  de  la  place  d’armes.  Un  quart 
d’heure  après  M.  Defchalos  IJrigadier  des  Ingénieurs  fit  faire  un 
logement  fur  le  chemin  couvert.  Les  ennemis  occupèrent  feu- 
lement les  traverfes  de  ce  côté-là.  On  travailla  à deux  batteries, 
une  fur  l’angle  de  la  droite  de  la  place  d’armes  pour  battre  la 
demie-lune  de  la  porte,  de  Icfianc  de  la  contre-garde;  une  de 
mortiers,  & une  troifiéme  dont  l’ufage  ne  fut  pas  ce  jour-là  dé- 
terminé. 

Le  2p  on  fit  encore  de  nouvelles  batteries  fur  le  diemin  cou- 
vert, & on  eut  onze  pièces  de  canon  pour  battre  la  demie-lu- 
ne , les  contre-gardes , & ce  qu’on  verroit  des  courtines  tout  à 
la  fois. 

Le  JO  on  amena  deux  pièces  de  canon  pour  mettre  en  bat- 
terie dans  le  chemin  couvert.  Le  conduâeur  éfleura  lapaliflade. 
Les  ennemis  s’en  étant  apper<;us , firent  un  très  grand  feu  : les 
chartiers  eurent  peur,  les  chevaux  prirent  le  mors  aux  dents,  & 
une  pièce  fut  tenverfée.  Les  vingt-quatre  chevaux  qui  les  ti- 
roiem , furent  tués  & les  deux  pièces  de  canon  refterent  dans  le 
chemin.  M.  de  Rigolet  le  fils  Lieutenant  d’artillerie  y fut  tué, 
aulli-bien  que  fix  ou  fept  foldats,  & douze  y furent  blelTés. 

On  fit  quatre  fappes  dans  le  chemin  couvert  pour  ferv'ir  à 
faire  quatre  defeentes  ; une  pour  la  contre-garde  de  la  droite , 
la  féconde  pour  la  demi-lune  de  la  porte  de  France , la  troifié- 
me pour  la  courtine,  & la  dernierepour  la  contre-garde  de  la 
gauche. 

Le  mauvais  tems  empêcha  qu’on  ne  mît  le  premier  de  No- 
vembre tout  le  canon  en  batterie.  Les  afliegés  mirent  de  l’eau 
dans  leurs  fofl^s  jufqu’à  cinq  pieds. 

Le  2 les  batteries  furent  augmentées,  & comme  on  n’avoit 
pas  faigné  le  canal , on  fit  trois  ponts  fur  lefquels  on  devoir 
ietter  des  fafeines  pour  combler  le  fofle. 

Le  J le  paCTage  du  folféde  la  demi-lune  fut  achevé  avec  des 
gabions , des  fafeines  & des  facs  à terre. 

Le  4.  M.  de  Laubanie  Lieutenant  General  de  jour  fit  atta- 
quer la  demi-lune  par  un  détachement  de  grenadiers , qui  mal- 
gré le  grand  feu  des  afliégés , remportèrent , & les  obligèrent 
de  fe  retirer  dans  les  rétranchemens  qu’ils  avoient  à la  gorge 
de  cet  ouvrage.  Une  bombe  des  aflîégeans  mit  le  feu  à un  de 
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leurs  fournaux.  Ils  en  firent  jouer  deux  autres  quirenv*erferent 
les  grenadiers , & les  travailleurs  qui  commençoient  à s’y  lo- 
ger. M.  le  Maréchal  de  Tallard  s’y  trouva  lui-même  > & con- 
tribua par  fa  prefence  à rétablir  le  défordre  que  les  mines  avoient 
fait  dans  les  troupes.  Le  feu  fut  très-grand  pendant  plus  de  deux 
heures , & l’on  employa  le  refie  du  jour  6c  toute  la  nuit  du  4 
au  y à s’établir  dans  cette  demi-lune  que  les  afiiégés  abandon- 
nèrent entièrement. 

Le  y on  fe  logea  fur  le  rétrachement  de  la  gorge  de  la  de- 
mie-lune, 6c  l’on  travailla  en  meme  temps  au  pallage  du  fofle 
des  deux  contre-gardes  que  l’on  combla  dans  l’étendue  de  cinq 
ou  fix  toifes.  M.  de  Janfac  Colonel  d’infanterie  y futtué.aufll- 
bien  que  M.  de  Refleyner  Commiflaire  d’artillerie.  Au  refie  on 
perdit  peu  de  monde  dans  cette  occafion. 

La  nuit  du  y au  d on  n’attaqua  pas  les  contre-gardes  des  bâf- 
rions comme  on  l’avoit  réfolu,  parce  que  les  brèches  ne  fe  trou- 
vèrent pas  tout-à-feit  en  état.  On  travailla  feulement  à aflurer 
les  ponts,  6c  à élargir  les  chemins  de  la  droite'&de  la  gauche, 
de  même  que  les  boyaux  des  places  d’armes.  Les  ennemis  vin- 
rent fur  les  fix  heures  du  matin  tout  à découvert  fur  la  brèche 
de  la  contre-garde  6c  de  la  demi-lune  de  la  droite , pour  nous 
empêcher  de  combler  le  fofie.  On  fit  un  très-grand  feu  de  part 
6c  d’autre,  & les  alfiégés  furent  enfin  obligés  de  fe  retirer.  On 
fit  venir  de  la  gauche  fix  cens  chariots  charges  de  fafeines. 

Le  7 on  continua  de  battre  en  brèche. 

Le  8 le  Marquis  de  Grammont  Lieutenant  General,  le  Ba- 
ron d’Hasfeld  Maréchal  du  Camp,  & le  Prince  de  Robec  Bri- 
gadier, qui  defeendoient  la  tranchée,  re^ûrent ordre  d’attaquer 
la  contre-garde  de  la  droite  avec  les  Compagnies  de  grenadiers 
du  Royal,  de  Surbeck,  d’Aunix  , & de  la  Fond , 6c  furent  foû- 
tenus  par  fept  piquets  de  ces  régimens.  Le  Marquis  d’Hautefort 
Lieutenant  General , M.  de  Forfat  Maréchal  de  Camp , & le  Che- 
valier de  Croifly  Brigadier  qui  relevoient  la  tranchée,  furent  com- 
mandés pour  attaquer  la  contre-garde  de  la  gauche  avec  les  com- 
pagnies de  Touraine,  du  Royal  Italien,  de  Santerre,d’Auxer- 
rois,de  Tefle,  & de  Grimaldy,  & huit  piquets  des  mêmes  ré- 
gimens qui  montoient  la  tranchée.  Toutes  ces  troupes  furent 
difpofées  dans  les  pofies  qu’on  leur  avoit  marqués  dans  les  tran- 
chées. Sur  les  trois  heures  après  midi  le  fignal  étant  donné,  les 
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compagnies  du  Royal , de  Surbec  & d’Aunix  marchèrent  vers 
la  contre-garde  de  la  droite,  & montèrent  avec  beaucoup  de 
valeur  à la  brèche.  Mais  les  alTiègcs  qui  avoient  un  retranche- 
ment le  long  du  parapet  à quatre  toifes  au  delà , firent  un  fi 
grand  feu  que  M.  de  la  Fitte  premier  Capitaine  de  grenadiers 
du  Roïal  fut  tue  avec  ceux  qui  ètoient  à la  tête.  Les  trois  com- 
pagnies de  Surbec  eurent  prefque  tous  leurs  Officiers  bleffès  fur 
le  pont  5 de  maniéré  qu’elles  le  repafferent.  Le  Maréchal  de  Tal- 
latd  voulut  y marcher  lui-même  pour  remener  les  troupes;  mais 
il  en  fut  empêche  par  ceux  qui  croient  avec  lui.  Les  afilégcs 
ètoient  retranchés  de  même  dans  la  contre-garde  de  la  gauche; 
ce  qui  n’empêcha  pas  les  grenadiers  de  Touraine  ôc  du  Roïal 
Italien  de  pénétrer  jufqu’aurétranchement  qu’ils  ne  purent  ce- 
pendant forcer.  On  fit  avancer  ceux  de  Santerre  & d’Auxerrois, 
qui  continuèrent  l’attaque.  Cependant  M.  Robert  Ingénieur  fit 
fur  la  brèche  un  logement  pour  foixanre  hommes.  Mais  quel- 
qu’un aïant  crié  qn’on  mettoit  le  feu  à la  mine,  les  troupes  fe 
retirèrent  en  défordre  fur  le  pont , & abandonnèrent  le  loge- 
ment. 

La  nuit  du  8 au  ÿ fut  employée  à faire  des  communications 
pour  entrer  dans  les  parallèles  qui  regardoient  les  contre-gar- 
des , à élargir  cette  parallèle , ôc  à racommoder  les  banquettes. 
Le  Maréchal  de  T allard  ordonna  d’attacher  le  mineur  aux  contre- 
gardes, pour  élargir  les  brèches  ; il  y fut  attaché  lep , & on  travailla 
àdeux  boïauxàchacunedescontre-gardes,&àplufieurs  fourneaux. 

Le  I o,le  1 1 & le  I afurcntemploïésàperfeélionnerlesouvrages. 

Le  1 3 les  mines  étant  en  état,  on  fit  la  difpofition  pout  at- 
taquer une  fécondé  fois  les  contre-gardes.  Les  troupes  étant  prê- 
tes, on  fit  joiier  les  mines;  elles  furent  attaquées  l’épée  à la 
main,  ôc  furent  emportées  fans  beaucoup  de  réfiftance.  Les 
afllégés  n’étant  pas  fi  bien  fur  leurs  gardes  que  la  première  fois, 
ôc  aïant  été  étourdis  par  l’effet  des  mines,  prefque  tous  ceux 
qui  y ètoient  furent  tués  ou  faits  prifonniers.  Les  affiégeans  s’en 
fervirent  utilement  en  les  mettant  devant  eux,  & tirant  fur  leurs 
épaules,  pendant  qu’on  faifoit  le  logement.  Cette  adion  ne  nous 
coûta  que  foixante  hommes  tant  tués  que  bleffès.  De  ce  nom- 
bre il  y eu  peu  d’Officiers,  mais  il  y eut  trois  Ingénieurs. 

Ce  même  jour  le  Maréchal  de  Tallard  reçût  avis  par  un 
Gentil-homme  du  Palatinat,  qui  le  vint  trouver,  que  le  Prince 
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de  Hcffe-Caflel,  fils  aîné  du  Landgrave,  étrjit  arrivé  à Spk« 
avec  les  troupes  qu’il  amenoit  de  Flandre. 

Ce  Prince  etvetoit  parti  avec  douze  bataillons,  & vingt-neuf 
efeadrons , fut  les  prenantes  inftanccs  que  l’Elccieur  Palatin  avoir 
faites  aux  Hollandois,  à condition  qu’il  fourniroit  lui  & les  Prin- 
ees  qui  y ctoient  intereffés . autam  de  troupes  qu’eux  ^ lefquelles 
jointes  à celles  que  le  Comte  de  Naflku- Weilbourg  comman- 
4oit  dans  les  lignes  de  StolopfFen , cOmpoferoient  une  armée 
allez  confidérablc  pour  faire  lever  le  fiége  de  Landau. 

D’abord  que  le  Maréchal  de  Villeroy  qui  commandoit  l’ar- 
mée du  Roy  en  Flandre  en  fut  averti,  il  détacha  M.  de  Pracon- 
tal  Lieutenant  Général , félon  la  promefle  qu’on  avoit  faite  au 
Maréchal  de  Tallard,  avec  vingt-un  bataillons  & vingt-quatre 
efeadrons , qui  fe  mirent  en  marche  aufli-tôt  que  le  Prince  de 
HelVe,  & qui  pendant  toute  la  route  marchèrent  à memehaur 
teur  que  lui.  Mais  le  Prince  de  Hefie  fit  faire  une  fi  grande  di- 
ligence à fes  troupes , & trouva  fi  à propos , dès  qu’il  fut  entré 
dans  le  Palatinat,  des  chariots  fur  lefquels  il  fit  mettre  fon  in- 
fanterie, qu’il  arriva  par  ce  moïen  le  13  à Spire,  & gagna  une 
grande  marche  fur  M.  de  Praconral.  Les  troupes  de  M.  le  Comte 
de  Naflau- Weilbourg  qu’il  envoïa  des  lignes,  y arriveront  en 
même-tems. 

Si-tôt  que  le  Maréchal  de  Tallard  en  fut  inftruit,  il  aficmbla 
tous  les  Officiers  Généraux  qui  étoient  au  fiége,  & leur  dit  que 
le  Prince  de  Heflc  étoit  arrivé  fur  le  Speycrbach,  & qu’il  ne 
manqueroit  pas  de  le  venir  attaquer  le  lendemain  dans  fes  lignes; 
que  ce  qu’il  y avoit  de  fâcheux  dans  cette  conjonéiure,  étoit  que 
M.  de  Pracomal  étoit  encore  bien  éloigné,  & dans  l’impoflibi- 
lirc  de  le  joindre' avec- toutes  fes  troupes;  mais  qu'il  lui  avoit 
envoie  ordre  de  venir  en  toute  diligence  avec  fa  cavalerie,  fon 
.infanterie  ne  pouvant  le  faire  aflez-tôt.  1 1 ajouta  qu’il  ne  les  avoit 
pas  aflémblés  pour  les  confulter  fur  le  parti  qu’il  avoit  à prendre , 
puifqu’il  étoit  réfblu  de  fortir  de  fes  lignes,  & d’aller  au  devant 
des  ennemis;  mais  qu’il  vouloir  feulement  arrêter  avec  eux  la 
quantité  de  troupes  qu’il  convenoit  de  laiffer  au  fiége , pendant 
qu’ils  marcheroient  avec  le  refte  au  Prince  de  Hefl'e;&  fans  perdre 
de  tems  il  marqua  les  régimens  qui  refteroient  dans  les  tran- 
chée^  aux  ordres  de  M.  de  Laubanie,  & obligea  le  Marquis  de 
La  Frcfclliete  à refi»;  dans  les.  travaux  avec  lui.  Il  déucha  M- 
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Pelletier  Lieutenant  d’artillerie  pour  commander  celle  qu’on 
avoir  deftinée  pour  la  bataille.  On  commanda  aulTi-tôtles  trou- 
pes qui  dévoient  marcher  au  nombre  de  vingt-huit  bataillons  3c 
de  quarante-huit  efcadrons,  lefquels  couchèrent  la  nuit  du  r.j 
au  I y à une  demie  lieue  des  bgnes.  Le  Maréchal  de  Tallard 
envoïa  couciers  fur  couriers  à M.  de  Pracontal  qui  ctoit  encore 
à fept  lieues , lorfque  le  dernier  courier  le  rencontra.  Les  lettres 
preflantes  de  M.  le  Maréchal  de  Tallard  lui  firent  prendre  le 
parti  de  marcher  toute  la  nuit  avec  fa  cavalerie  laiflànt  ordre  à 
fon  infanterie  qui  étoit  à deux  lieues,  d'en  faire  autant.  La  tête 
de  fa  cavalerie  joignit  à quatre  heures  du  matin  l’armée  au  nom- 
bre de  quatorze  efcadrons  ; & l’atriere  garde  de  l’armée  fortit 
des  lignes  au  petit  jour.  Le  Maréchal  de  Tallard  fe  mit  en  mou- 
■vemcnt  à demie  heure  de  jour,  & marcha  droit  au  camp  des 
ennemis  dont  il  ne  fçavoit  pas  poûtivement  la  fituation.  Il  prit 
les  devants  avec  cinq  cens  chevaux , avec  lefquels  H arriva  à la 
veuë'de  leur.  camp.  Les  ennemis  crurent  d’abord  que  ce  n’étoit 
qu’un  fimplc  détachement  qui  venoit  pour  les  reconnoître.  L’a- 
vant-garde  de  l’armée  fuivit  de  près  ce  détachement.  Elle  mar- 
cha fur  cinq  colonnes.  La  cavalerie  fut  les  ailes;  l’infanterie  ôc  l’ar- 
tilletiedans  le  centre.Sitôt  que  l’avant-garde  futàportée  des  enne- 
mis,le  Maréchal  de  Tallard  forma  la  première  ligne.  Les  ennemis 
Votant  que  c’étoit  l’armée  de  France  qui  marchoit  à eux, fc  mi- 
rent en  bataille  a la  tète  de  leur  camp,  a'iant  leur  droite  à Spire, 
& leur  gauchie  tirant  vers  la  petite  Hollande.  Le  Comte  de 
NalTau-Weilbourg  ordonna  dans  le  moment  au  quartier  Maitrc- 
General  Palatin  de  pofter  les  troupes , & le  Prince  de  Hefle  cou- 
rut d’abord  à l’aile  droite  qu’il  commaiidoit.  Mais  a'iant  connu 
4 fon  arrivée  que  l’armée  étoit  poftee  de  manière  que  nous, 
pouvions  la  prendre  en  flanc,  & que  le  Comte  de  Nafl'au  com- 
meiKjoit  avec  fon  aile  à marcher  à nous  ; il  lui  envo’ia  dire  par 
un  Aide  de  camp  de  la  retenir,  afin  de  pouvoir  conjointement 
. nous  faire  face  ; mais  rl  n’étoit  plus  tems.  M.  de  Vaillac  Maré- 
chal de  camp  a'iant  apperijû  que  les  ennemis  fiaifoient  quelques 
mouvemens  en  arriéré,  ce  qu’ils  faifoient  feulement  pour  fe 
mieux  mettre  en  bataille , crut  que  les  ennemis  fe  retiraient , & 
dit  au  Maréchal  de  Tadard  qu’il  les  falloir  charger , ce  qu’il  fit 
ïùrc  dans  le  momeiM:  parM.  de  Loemaria , fans  attendre  foii 
in&nterie.  Les  ennemis  voiant  qu’on  allgit  à cuit  ,«’aVanccrent. 
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pour  nous  charger.  La  gendarmerie  qui  y croit , eut  affaire  aux 
gardes  du  Prince  de  Heflcj  & ces  deux  troupes  fe  percèrent 
l'une  l'autre.  Notre  fécondé  ligne  ramena  les  gardes  de  M.  de 
Hcfle  ; & la  gendarmerie  qui  avoit  percé  trop  vivement , fut 
aufll  ramenée  avec  les  dragons  de  la  droite,  qui  étoient  les  ré- 
giments du  Colonel  General  & de  la  Reine.  La  gendarmerie 
fut  obligée  de  percer  quelques  bataillons  ennemis  pour  venir  fe 
remettre  en  ligne,  & perdit  beaucoup  de  monde  par  les  déchar- 
ges qu’elle  effma.  On  eut  quelque  peine  à rallier  les  troupes  & 
il  fallut  attendre  l’infanterie , avec  la  cavalerie  de  la  droite  de 
la  fécondé  ligne , qui  étoit  reliée  en  petit  nombre  en  bataille 
aïant  été  rompue  par  les  fu'iards.  Si  les  ennemis  avoientftjû  pro- 
fiter de  ce  moment,  la  bataille  étoit  perdue  pour  nous.  Le  bel 
ordre  de  marche  qu’ils  obfervoient  en  fuivant  lentement  ce 
premier  avantage , fut  caufe  de  leur  défaite  dans  la  fuite.  Car 
ils  donnèrent  le  tems  à notre  infanterie  d’arriver , ce  qu’elle  fit 
en  très  bon  ordre.  Les  lignes  étant  formées , on  marcha  aux 
ennemis  dont  la  cavalerie  de  leurs  ailes  fut  dans  le  moment  dé- 
faite , tandis  que  notre  infanterie  & celle  des  ennemis  mar. 
choit  avec  beaucoup  de  fierté  l’une  contre  l’autre.  Elles  s’ap- 
prochèrent à la  petite  portée  du  piflolet  fans  que  la  nôtre  tirât. 
Elle  eflu'ia  le  feu  des  ennemis.  Le  régiment  de  Navarre  prit  le 
tems  qu’elle  rechargeoit  fes  armes  pour  marcher  à eux  la  bayon- 
nette  au  bout  du  fufil.  Le  régiment  du  Roy  & les  autres  fuivi- 
rent  cette  excellente  manœuvre , & entrèrent  dans  les  batail- 
lons ennemis,  dont  la  plupart  des  foldats  furent  tués  dans 
leur  rang,  & principalement  ceux  des  gardes  du  Prince  de  HefTe, 
qui  ne  reculèrent  pas  un  pas.  Tout  le  refte  de  leur  armée  fe  re- 
tira en  defordre  vers  le  Speyerbach  qu’ils  repalTerent  partie  p^ 
Hendenoven  , & les  autres  par  plufieurs  gués.  Sans  le  Lande- 
vert  qui  étoit  derrière  eux  , & qui  fervit  à leur  retraite,  il  ne 
s’en  feroit  gueres  fauvé.  Aufli  toute  leur  infanterie  fut-elle  ab- 
folument  défaite  ; il  n’y  eut  que  leur  cavalerie  qui  ne  fouffrit 
pas  tant , parce  qu’elle  fe  retira  de  bonne  heure. 

L’armée  des  ennemis  étoit  forte  de  vingt-neuf  bataillons  & 
de  cinquante-quatre  efeadrons } nous  étions  plus  forts  de  fix  ef* 
cadrons  , & eux  d’un  bataillon  ; mais  les  nôtres  étoient  tres- 
foibles  venant  d’efiuïcr deqx  gros  fiéges, dails  lefquels  ils  av oient 
eû  beaucoup  de  fatigue. 

Les 
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• Les  ennemis  firent  une  grande  faute  de  pafler  le  Speyerbach  ; 
-car  s’ils  fuflent  reftes  de  l’autre  côté,  ils  y auroient  attendu  en 
fureté  fix  mille  hommes  qui  dévoient  leur  arriver  le  lendemain. 
C’eft  ce  qui  fur  caufe  qu’ils  féjournerent,  & ne  marchèrent  pas 
ce  jour-là  à nous.  Ils  perdirent  cinq  mille  cinq  cens  hommes 
fur  la  place,  & on  fit  trois  mille  cinq  cens  prifonniers,  parmi 
lel'quels  il  y avoir  deux  cens  Officiers , entre  autres  un  Lieutenant 
Général , fix  Colonels,  & fix  Lieutenans-Colonel.  On  leur  prit 
trente  pièces  de  canon , beaucoup  de  munitions  & leurs  tentes. 
Ils  avoient  lailTé  leurs  équipages  à Spire,  ce  qui  les  fauva. 

Le  Marquis  de  la  Beaume  porta  la  nouvelle  de  cette  viéloire 
au  Roy,  & le  Chevalier  de  Croilly  Brigadier  d’infanterie  porta 
à Sa  Majetlé  vingt-huit  drapeaux  & trente-trois  étendarts.  Notre 
perte  ne  fut  pas  confidérable  pat  rapport  à cel.edes  ennemis,  la 
plus  grande  tomba  fur  les  Officiers,  dont  les  principaux  étoient 
M.  de  Pracontal  Lieutenant  Général,  M.  d’Auriac  Brigadier, 
-commandant  la  cavalerie.  Le  Marquis  de  Bruflard  Capitaine  de 
gendarmerie,  le  Prince  de  Croy  Colonel,  M.  de  Meufe  Colo- 
nel de  cavalerie,  le  Chevalier  de  Toiras  capitaine  de  cavalerie, 
le  Marquis  de  Lavardin  Capitaine  dans  le  régiment  du  Roy  de 
dragons,  le  Marquis  de  Calvo  Brigadier  & Colonel  du  régiment 
Royal , M.  de  Cailus  Brigadier , & M.  de  Cocteau  Brigadier  des 
troupes  d’Efpagne. 

Parmi  les  bleffés  étoient  M.  de  Puyguyon  Brigadier;  fon  fils 
& fon  neveu  furent  tués,  le  Comte  de  Sebville  eut  un  cheval 
tué  fous  lui,  & fut  culbuté  d’un  coup  de  hallebarde  qu’il  retjut 
à la  tête;  M.  de  Fiennes  Brigadier  de  cavalerie,  M.  du  BarailLe 
Lieutenant-Colonel  du  régiment  du  Roy  eut  le  poignet  cafie } 
M.  Duplellls  Maréchal  des  logis  de  l’armée  fut  blcflc  à l'œil, 
Mrs.  de  Janfac,  de  S.  Paul  d’Hauterive,deChabannes  , de  Fon- 
tenay, le  Chevalier  de  Livry,  M.  Armand  Lieutenant-Colonel 
des  dragons  du  Roy;  M.  de  Laufau,  de  Chelton,  deSte.  Mau- 
le , Major  des  Cravates , & M.  de  Briancour  furent  blefl'és. 

Parmi  les  gens  4e  marques  que  les  ennemis  perdirenr,  étoient 
le  Prince  de  Hefl'e-Hombourg , les  Généraux  Tettau  & Hoch- 
kirchen,  les  Colonels  Bardo,  de  Lors,  Anno,  Sreberreberts, 
Je  fils  du  Comte  de  NafTau-Weilbourg,  le  jeune  Comte  de  Wir- 
gentein,  & plufieors  Lieutenans , Colonels  & Majors. 

, Parmi  les  blelTés  étoient  Içs  Généraux  Yenediger  & Efieren, 
Tomt  R 
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le  Prince  de  Saxe  Meiningen,  un  Maréchal  de  Camp,  quelques 
Brigadiers,  trois  Colonels, deux  Lieutenans  - Colonels  & d’an- 
tres Ollîciers. 

Le  Prince  de  Hcffe  combattit  à pied  à la  tere  de  fes  grena- 
diers , & fc  retira  par  Dendenoven.  Le  Maréchal  de  Tallard  avoit 
lailTé  un  capitaine  dans  la  tour  du  fauxbourg  de  Spire  que  le 
Prince  de  HeflTe  n’avoit  pas  trouvé  à propos  de  faire  attaquer,  fes 
équipages  étant  en  fureté.  Mais  le  Capitaine  a’iant  appris  que  les 
ennemis  avoient  été  battus,  fonit  de  fon  porte  avec  fa  troupe, 
tua  trois  cens  fuïards,  & fit  quarante  prifonniers,  parmi  Icfqucls 
fe  trouva  un  Lieutenant-Colonel,  & d’autres  Officiers qu’ü  en- 
voïa  à M.  de  Tallard.  Ce  Général  envoïa  le  foir  meme  des  par- 
tis pour  fuivre  les  ennemis}  mais  ils  ne  trouveront  perfonne. 
Une  partie  de  leur  armée  avoit  paffé  le  Rhin  à Phililbourg  de 
l’auttc  à Mayence. 

L’armée  du  Roy  rerta  fur  le  champ  de  bataille  toute  la  nuit, 
& on  ne  permit  le  pillage  que  le  lendemain.  Parmi  les.  prifon- 
niers fe  trouva  le  fils  du  Comte  de  Frife  Gouverneur  de  Lan- 
dau, que  M.  de  Tallard  renvoïaà  fon  pere, lequel  atant  appris 
la  défaite  de  l’armée  ennemie,  fit  battre  la  chamade.  M.  de  Lau- 
banie  en  envoi'a  donner  avis  au  Maréchal  de  Tallard  qui  lui  fit 
dire  de  ne  rien  conclure  qu’il  ne  fut  arrivé.  Il  avoit  d’abord  cû 
dert'ein  de  faire  la  garnifon  prifonniere  de  guerre}  mais  aïant 
eonfidcré  que  fes  troupes  étoient  bien  fatiguées,  la  faifon  fort 
avancée,  & pluvieufe.Ôc  la  belle  défenfe  qu’ avoit  fait  le  Comte 
de  Frife,  il  prit  le  partit  de  lui  accorder  les  mêmes  conditions 
que  le  Roy  des  Romains  avoit  faites  à M.  de  Melac.  La  garni- 
fon étant  fortie,  le  Maréchal  de  Tallard  fit  travailler  à mettre 
la  place  en  état  de  défenfe.  11  fit  combler  les  tranchées  & les 
lignes , y mit  M.  de  Laubanie  pour  Gouverneur  félon  les  ordres 
qu’il  en  avoit  recû  du  Roy.  M.  de  Roquefeüille  qui  en  avoit  été 
•auparavant  Major,  pour  Lieutenant  de  Roy,  & M.  de  Quieras 
pour  Major,  avec  neuf  bataillons.  Il  envoïa  fa  cavalerie  dans 
des  cantons  entre  cette  place  & le  Fort  Loiiis,  jufqu’à  ce  que 
les  ennemis  qui  avoient  parte  le  Rhin  à Manheim,  furtent  en- 
tièrement féparés , & qu’on  eut  réparé  les  brèches  de  Landau. 
Les  ennemis  abandonnèrent  Keifer-Lauter  & Hombourg , après 
avoir  fait  fauter  le  château  de  la  première  de  ces  places.  Le  Âla- 
«échal , félon  les  ordres  qu’il  en  avoit  te<;us  de  la  Cour , déta- 
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cha  douze  bataillons  pour  aller  en  Italie,  & onze  efcadrons  qu’il 
fit  partir  litôt  que  les  ennemis  fe  furent  fc‘parcs:  en  voiu  l’ctat. 
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On  mit  dans  Ncuftat  quatre  bataillons  & fix  compagnies  de 
cavalerie  au  commandement  de  M.  d'Imecour,  & un  bataillon 
dans  Germeslicim.  Les  quatre  bataillons  du  régiment  du  Roy 
allèrent  à Colmar.  Le  régiment  de  Chartres  cavalerie  partit 
pour  le  Dauphiné,  le  régiment  de  dragons  de  Rouville  alla  à 
Bayonne.  M.  de  Tallard  fit  partir  le  détachement  que  M.  de 
Fracontal  avoit  amené  de  Flandre,  pour  aller  fur  la  Saarc  aux 
ordre  de  M.  le  Comte  de  Coignies. 

Ce  fut  par  la  bataille  de  Spire  & par  la  conquête  d’une  aulll 
importante  place  que  celle  de  Landau,  que  fe  termina  la  cam- 
pagne fur  le  Rhin,  qui  fut  une  des  plus  brillantes  & des  plus 
avantageufes  pour  la  France  qu’on  eut  eues  foit  dans  la  prece- 
dente guerre,  ou  dans  celle-ci.  Elle  fut  d’autant  plus  glorieufe 
pour  M.  le  Duc  le  Bourgogne,  & pour  le  Maréchal  de  Tallard, 
qu’ils  n’avoient,  comme  je  l’ai  fait  voir,  qu’une  armée  très  mé- 
diocre, compofée  en  partie  que  de  nouvelles  troupes  ^ Sc  que 
les  ennemis  bien  loin  de  s’attendre  à perdre  deux  places  aufli 
redoutables  que  Brifach  Ôc  Landau,  & une  bataille,  avoient  com- 
té que  l’armée  du  Roy  en  ce  pais,  pafieroit  la  campagne  fur  la 
defenlive. 

Je  n’ai  point  voulu  interrompre  le  détail  de  la  campagne  fut 

Rij 
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le  Rhin  pour  faire  voir  ce  qui  fe  paffa  en  Bavière  dans  le  tcm» 

que  les  avions , dont  je  viens  de  parler,  s’exécutèrent. 

J’ai  laide  le  Maréchal  de  Villars  dans  fon  camp  de  Lawingen, 
où  il  rcda  une  partie  de  la  campagne  audî-bien  que  le  Prince 
de  Bade  dans  le  ficn.  J'ai  marqué  que  l’Eledeur  de  Bavière  s’ap- 
procha d’Aulbourg  apres  qu’il  fe  fût  retiré  du  Tirol.  Ce  Prince 
qui  vouloir  s’adurer  de  cette  grande  ville  plus  particulieremenr, 
quoique  les  Magi'ftrats  lui  eudent  envoie  des  otages,  leur  fit 
demander  le  27  d’août  qu’ils  eudent  à lui  livrer  les  deux  tours 
& deux  portes.  Les  Magiftrats  qui  étoient  en  intelligence  avec 
le  Prince  de  Bade  comme  on  le  connoîtra  bien-tot,  firent  rc- 
ponfe  à ceux  qui  étoient  venas  de  la  part  du  Duc , que  fi  S.  A, 
E.  ne  fe  conrentoit  pas  des  otages  qu’ils  Jui  avoient  donnés,  elle 
pouvoitlesjrenvoier,& rompre  la  neutralité,  dont  ils  étoientcon- 
venus,  & qu’on  repouderoit  la  force  par  laforce.  Quelques  jourst 
après  l’EleÛeur  détacha  quatre  mille  hommes  qui  s’avancèrent  de- 
vant la  ville , & firent  la  même  demande , qu’ils  rejetterent  parcil- 
letnent,  aïant  fait. un  traité  avccJe  Prince  de  Bade  pour  lui  livrei 
leur  ville,  contre  les  paroles  qu’ils  avoient  données  à l’Elcéteur 
de  demeurer  dans  la  neutralité.  Ils  reçurent  effcéhvemenr  ce 
même  jour  des  nouvelles  du  Prince  de  Bade  qui  leur  donnoit 
avis  qu’il  étoit  en  marche  avec  une  partie  de  fon  armée  pour 
occuper  leur  ville.  Les  troupes  dé  Bavière  après  ce  refus  fe  re- 
tirèrent le  lendemain.  Elles  ruinèrent,  avant  que  de  le  faire,  la 
machine  nommée  la  Tour  de  l’eau,  qui  foumiffoit  environ  fepe 
cens  fontaines  dans  la  ville.  Ce  qui  y catilà  une  grande  incom- 
modité Elles  détruifirent  aulïî  la  maifon  du  Péage , apparte- 
nante à l’Abbaye  de  S.  Ulric. 

Le  Prince  de  Bade  fit  faire  quelques  monvemens  à fon  armée 
pour  dérober  fon  defiein  au  Maréchal  de  Villars.  Il  la  fepara 
aptes  en  deux  corps , fe  mit  à la  tête  de  l’un  & laifla  l’autre  au” 
commandement  du  Comte  deStirum.  11  joignit  le  28  d’août  le 
corps  de  troupes  qui  étoit  aux  ordres  du  Comte  de  la  Tour;  & 
par-là  l’armée  du  Prince  de  Bade  fe  trouva  forte  dé  trente  ba- 
taillons , & de  cinquante  efeadrons , avec  un  équipage  d’artillerie 
de  trente  pièces  de  canon,  & de  quelques  mortiers.  H paflk  le 
Danube  & l’Ifer;  quelques  jours  apres  il  alla  camper  aux  envi- 
rons de  Memmingen,  & marcha  droit  à Aulbotirg,  dont  lcr 
portes  lui  furent  ouvertes.  Cette  marche  fut  une  des  mieux  coa- 
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Certces  & des  mieux  exécutées  qui  fe  foient  faites , puifqu’il  avoit 
vingt  lieues  à faire  plus  que  l’Elecieur  & le  Maréchal  de  Villars , 
par  le  chemin  qu’il  fut  obligé  de  prendre,  & deux  groü'js  ri- 
vières à palfer. 

Ce  projet  fi  bien  exécuté  de  la  part  du  Prince  de  Bade  jet- 
ta  l’armée  du  Maréchal  de  Villars  & celle  de  l’Eleéleur  dans 
un  grand  embaras  les  mettant  dans  la  nécelfité  de  le  combat- 
tre dans  fon  polie  d’Âulbourg , qui  étoit  impraticable,  ou  de 
mourir  de  faim. 

Le  Maréchal  de  Villars  à qui  le  Prince  de  Bade  avoit  caché 
fa  marche  en  laiflant  une  partie  de  fon  armée  dans  le  même 
camp , ayant  apris  que  les  ennemis  étoient  maîtres  d’Aulbourg , 
décampa  defes  rctranchemens  le  quatrième  tie  feptembre,  re- 
pafl'a  le  Danube  à Lawingen,  & marcha  à Gautlbourg,  après  y 
avoir  lailTé  dix-neuf  bataillons  & quinze  efeadrons  pour  les 
garder  aux  ordres  de  M.  d’üflbn  Lieutenant  Général.  L’Elec- 
teur le  joignit  en  même  tems,  & ils  conférèrent  enfemble  fur 
les  moyens  de  fortir  de  l’embaras  où  les  mettoit  la  prife  d’Auf- 
bourg.  Ils  n’en  trouvèrent  point  d’autre  que  celui  d’aller  com- 
battre le  Comte  de  Stirum  dans  fon  camp  avec  toutes  leurs 


troupes,  qui  jointes  enfemble  montoient  à quarante-huit  ba- 
taillons & foixante-dix  efeadrons,  étant  impofilble  de  marcher 
à M.  de  Bade.  Il  étoit  tems  de  prendre  imparti  falutaire,  puif- 
que  M.  Baudouin  Intendant  de  l’armée  avertit  le  foir  le  Maré- 
chal de  Villars  qu’il  n’y  avoit  plus  de  vivres  que  pour  deux  jours  i 
M.  de  Villars  en  fut  fort  furpris  ; mais  il  dit  à M.  Baudoiiia 
de  bien  cacher  cene  mauvaife  nouvelle.  Ce  Général  parut  ce 
foir-là  fort  gai  , propofa  meme  aux  Officiers  Généraux  qui 
étoient  chez  lui  de  jotter,  ce  qu’ils  firent  pendant  qu’il  travail- 
loit  à prendre  des  mcfurcs  pour  marcher  aux  ennemis. 

Le  Comte  de  Stirum  que  le  Prince  de  Bade  avoit  lailTé  dans  Prïmixm 


le  camp  de  Hansheim  avec  vingt  mille  hommes,  avoit  ordre 
de  ce  Prince  de  marcher  en  delcendant  le  Danube,  fitôt  qu’il 
auroit  nouvelle  de  la  prife  d’Aulbourg,  & de  palfer  ce  fleuve. 


Batailli 
d’ H O c H- 

ST  E T. 


pour  reflerter  encore  d’avantage  l’armée  du  Roy  5 de  lui  ôter  la 


communication  avec  M.  d’UÜbn,  & de  l’obliger  faute  de  vi-. 


vrcs  d’abandonner  abfolument  ce  pais.  Il  décampa  le  1 8 , & 


alla  camper  à Schwinghen , ou  il  attendit  des  chariots  chargés 
d’un  pont  de  bateaux , tirés  par  des  chevaux,  de  païfans , & 
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qui  ne  purent  arriver  que  le  lendemain  ip,  à caule  que  lea 
pluies  avoiciu  rendu  les  chemins  impraticables.  Cette  armée 
lé  repola  ce  jour-là  dans  le  deüéin  de  faire  croire  à M.  d’Uf- 
fon  qui  les  avoit  fuivis , que  leur  deflein  étoit  de  réparer  le  fort 
près  de  Grimhcim  pour  y paflér  le  Danube.  Le  Comte  de  Sti- 
rum  fit  prendre  pofte  la  nuit  à quelques  troupes  dans  une  Itl© 
qui  féparoit  le  premier  bras  de  ce  fleuve. 

• Si-tôt  que  le  Maréchal  de  Villars  eût  eu  avis  du  mouvement 
des  ennemis  par  M.  d’Uflbn,  il  en  alla  avertir  l’Eleâeur,  6c. 
liii  dit  que  le  Comte  de  Stirum  par  la  marche  qu’il  venoit  de 
faire  leur  donnoit  occalion  d’exécuter  plus  facilement  le  projet 
dont  ils  étoient  convenu , ôc  de  fe  tirer  de  l’embarras  où  ils 
étoient  : ôc  fur  ce  que  l’Elefteur  témoignoit  vouloir  être  plus 
particulièrement  inftruit  de  la  lituation  du  Comte  de  Stirum , 
avant  que  de  marcher  à lui 5 le  Maréchal  de  Villars  prefl'a  S. 
A.  E.  de  ne  point  perdre  de  temps,  finon  qu’il  manqueroit  une 
occafioii  des  plus  favorables. 

L’Elcdeur  & le  Maréchal  de  Villars  envoyèrent  aulTi-tôt 
aux  troupes  ordre  de  fe  tenir  prêtes  à marcher  aux  ennemis,  ôc 
à M.  d’Ull'on  de  fe  mettre  en  état  de  les  attaquer  de  fon  côté’ 
pendant  qu’ils  en  feroient  autant  du  côté  deDonavert,  mais  denc’ 
le  point  faire  qu’il  n’eût  entendu  tirer  trois  coups  de  canon,  qui 
étoient  le  fignal  qu’on  donneroit  pour  lui  faire  connoitre  le 
tems  que  l’Eledeur  feroit  arrivé,  ôc  en  état  de  charger  les  en- 
nemis. Ces  mefures  bien  prifes  Ôc  bien  e.\ccutées  auroient  cau-> 
fé  la  perte  totale  de  l'armée  du  Comte  de  Stirum  > mais  par 
un  cas  imprévu,  elle  ne  fut  pas  auflî  entière  qu’elle  le  dévoie 
être  quoi  qu’elle  fut  grande. 

Le  même  jour  i p.  l’Eleûeur  fe  mit  en  marche  fans  perdre 
de  temps  fur  le  foir , ôc  pafla  le  Danube  avec  toute  fon  armée 
fur  le  pont  de  Donavert.  Le  Comte  de  Stirum  qui  en  fût  aver- 
ti le  lendemain  vingtième , fit  paflér  à la  ficnne  un  ruifléau , fe 
mit  en  bataille  fur  les  hauteurs  d’Hochftct , ôc  fit  tirer  troif 
coups  de  canon  pour  avertir  les  fourageurs  de  revenir.  C’ell  ce 
qui  trompa  M.  d’Uflbn  qui  crut  que  c’étoit  le  fignal  que  lui 
avoit  donné  l’Eleéteur.  Si-tôt  que  M.  d’Uflbn  eut  entendu  ces 
trois  coups  de  canon  il  marcha  avec  fes  troupes  aux  ennemis , 
qui  n’aïant  pas  pour  lors  l’Eleftcur  en  tête  s’avancèrent  avec 
toutes  leurs  forces  contre  lui.  M.  d'Uflbn  foùtint  cette  attaque 
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avec  beaucoup  de  fermeté  5 mais  voyant  qu’il  avoir  affaire  à 
toute  l’armée  ennemie  qui  croit  quatre  fois  plus  forte  que  la 
ficnne , il  prit  le  parti  de  fe  retirer  dans  fes  retranchemens  aprè 
avoir  fait  une  perte  confidérable. 

Une  heure  apres  qu’il  fe  fut  retire , l'Eleéleur  de  Bavière  ar- 
riva j & fe  mit  en  bataille  fut  leruifleau  de  Plintheim.  Il  fit  at- 
taquer les  ennemis  qui  s'y  croient  venus  mettre  de  l’autre  co- 
té. Leur  droite  fut  enfoncée  au  premier  choc.  11  prit  ce  tems 
pour  attaquer  le  reffe  de  leur  armée,  leur  infanterie  lacha  pied, 
& fe  retira  cependant  en  afles  bon  ordre  par  la  plaine  dans  les 
bois.  Le  relie  de  leur  cavalerie  fut  cliargée  après  j elle  foutiut 
l’attaque  avec  plus  de  fermeté,  & ne  fut  rompue  qu’à  la  troi- 
fiéme  charge.  Les  ennemis  furent  fuivis  jufquc  dans  les  bois  , 
où  l’on  entra  pour  les  pourfuivre , & l'on  en  tua  un  fi  grand 
nombre  qu’on  en  trouva  le  lendemain  une  fois  plus  que  dans  la 
plaine.  Le  Comte  de  Stirum  arriva  avec  les  débris  de  fon  ar- 
mée fous  Nuremberg , où  il  fut  renforcé  de  quelque  cavalerie, 
& de  quelque  artillerie  qu’il  prit  en  cette  ville,  & qui  lui  arri- 
va de  quelques  autres  places.  Les  ennemis  eurent  quatre  mille 
hommes  tués  fur  la  place,  trois  mille  fept  cens  quarante-quaue 
bleffés , & on  leur  ht  quatre  mille  cinq  cens  prifonniets.  On 
leur  prit  dix-huit  ctendars  quatre  drapeaux,  & trente-trois  piè- 
ces de  canon  avec  les  équipages  d'un  pont. 

On  verra  par  le  détail  que  je  marque  ici , la  perte  que  fit  la 
cavalerie  de  France.  Le  régiment  Dauphin  infanterie  y foufftit 
le  plus.  Quelques  cavaliers  ennemis  étant  fortis  brufquemcnt 
d’un  bois  auprès  duquel  il  étoit,  entrèrent  dans  un  bataillon  de 
ce  régiment»  & enlevèrent  meme  un  Drapeau.  Nous  n’eumes 
d’Ofhciers  de  marque  bleffés  , que  M.  de  Lee  Maréchal  de 
camp,  & on  n’en  perdit  aucun|:  mais  feulement  trois Lieu- 
tenans  Colonels  d’infanterie , du  nombre  defquels  étoit  M.  de 
Borgcüil  Lieutenant  Colonel  d’Auvergne. 

Elut  des  morts  des  bleffés  de  U Cavalerie  de  France. 


Royal  Cavalerie. 

Daniiny  Capitaine  tué. 
Cavaliers  tués  ...  10. 


Chevaux  tués  . 
Cavaliers  bleffés 
1.  Cheval  bleûc 
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Cavaliers  tués  . . . 

2. 

Chevaux  tués 

2. 

Cavaliers  bleflfés 

y. 

I.  Cheval  bleflé  . . . 

1. 

CONFLANS. 

S.  Loiiis  Cornette  tué  . 

t. 

Maréchal  des  logis  tué 

I. 

Officiers  bleflés  . . . 

2. 

Cavaliers  tués  . . . 

6. 

Chevaux  tués 

S- 

Chevaux  bleflfés  . . . 

4* 

ROYAL  PIE-MONT. 

La  motte  Capitaine  tue  i. 
La  Paye  Cornette  tué  . i. 
Officiers  bleflés  ...  4. 

Cavaliers  bleflés  . . 12. 

Chevaux  tués  . . . 30. 
Chevaux  bleflés 
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Chevaux  bleflés  . , 14,- 

LA  FERONNAYE. 

Cavaliers  blcATés  ...  2. 
Chevaux  bleflTés  . . . 3 . 

LEVY. 

S.  Chevi  Lieutenant  tué  i. 
Cavaliers  tués  . . . yr. 

Cavaliers  bleflés  . . yi. 

DE  B O U R S. 

Du  Bourget-Colonel  tué  . i. 
Cavaliers  tués  . . . 3, , 

Cheval  tué  ...  . i , 

C O N D E*. 

Debourg  Lieutenant  bleflé  i. 
Chevaux  tués 
Chevaux  bleflés  . . . 

BARANTIN. 


L 1 V R Y. 

S.  Loiiis  Capitaine  tué  . i. 
2.  .Maréchaux  des  logis  tués  2. 
Officiers  bleflés  ...  2. 

Cavaliers  tués  , . . ÿo. 
Chevaux  tués  . . . 46'. 

Cavaliers  bleflTés  . « j>. 


Cavaliers  tués  . . .8. 

Chevaux  tués  ...  12. 

Cavaliers  bleflés  ...  4. 

FOURQUEVAUX. 

Cavaliers  tués  ...  3 . 

Chevaux  tués  ....  4. 


Dauphin  Etranger. 


D’AUBUSSON. 


Duclos  Lieutenant  tué  . i. 
La  FeüilléeCapitaine  bleflfé  i. 
Houdelot  Capitaine  bleflfé  i. 
Neuville  Lieutenant  bleflfé  i. 
DeTIflc  Aide  Majo'ir  blçflfé  i. 
Cavaliers  tués  . . . lÿ. 

Chevaux  tués  , . . 33. 
Cavaliers  bleflfés  . . 


S.  Viftou  Lieutenant  colonel 

tué I . 

Jonquieu  Capitaine  tué  i, 
d’Entragues  Capitaine  tué  i. 
Bogé  Lieutenant  tué  , i, 
Bel'caftel  Cornette  tué  . i. 
Ferrier  Cornette  tué  . i,- 

Fauchu  Corpette  tué  , 1 . 

Fauquerax 
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Tauquerar  Capitaine  bleffc  i. 
Vaflïil  Lieutenant  blefle  i. 
Bonivcl  Lieutenant  bielle  i . 
S.  Etienne  Lieutenant  blefl'é  i. 
Du  Har  Cornette  blefl'é  . i . 
Cavaliers  tués  . . . ^6. 
Chevaux  tués  . . . ’j6. 
Cavaliers  blefl'és  . . 22. 

.Chevaux  bleflés  . . 26. 

V 1 V A N S. 

Damfreville  Lieutenant  Colo- 
nel tué I. 

Berger  Lieutenant  tué  . i. 
BLESSEZ., 


LEGRAND.,  ijj 

Dauville  aide  Major. 

DeVal  Capitaine. 

Vofel  Capitaine. 

Sirier  Capitaine. 

Neoly  Capitaine  mort  de  fe« 
blelTures. 

Beaulieu  Lieutenant. 

Bonel  Lieutenant. 

Seque  Cornette. 

La  Salle  Cornette. 

Un  Maréchal  des  logis  blclTé. 
Cavaliers  tués  . . . 4p. 
Cavaliers  blefl'és  . , 3p.  ‘ 


Villebon  Major. 

Après  que  l’Elcdeur  eut  fait  repofer  les  troupes  pendant  quel- 
ques jours,  il  leur  fit  repalTer  le  Danube  dans  le  defl'ein  de  faire 
une  tentative  pour  attaquer  le  Prince  de  Bade  dans  le  porte  qu’il 
avoir  pris  fous  Aulbourg.  11  s’avanija  pour  cet  effet  jufqu’àOber- 
haufen  à la  faveur  d’un  brouillard,  mais  aïant  reconnu  l’impofll- 
bilité  de  le  faire,  par  la  maniéré  dont  ce  Prince  étoit  porté,  il 
lè  retira  apres  avoir  fait  piller  la  ville  d’Oberhaufen  & quelques 
villages  de  la  dépendance  d’Aufbourg. 

Après  que  l’Eledeur  fc  fut  retiré , le  Prince  de  Bade  fit  in- 
vertir la  petite  ville  de  Friberg  qui  crt  fort  près  d’ Aulbourg  : il  y 
fit  drelTer  une  batterie  le  lendemain , & le  jour  d’après , laquelle 
y aïant  fait  une  brèche , la  garnifon  que  l’Eledcur  y avoit  laifl'é, 
de  qui  étoit  de  quatre  cens  hommes,  demanda  à capituler,  & ne 
put  obtenir  d'autre  capitulation  que  celle  d’être  prifomiiere  de 
guerre. 

L’Elcéleiir  de  fon  côté  prit  Kempten  ville  Impériale  qui  étoit 
un  porte  avantageux  fur  la  rivicre  d’Iler,  lequel  couvroit  la  Ba- 
vière de  ce  côté -là- 

Pendant  que  tout  ce  que  je  viens  de  raconter  fe  paffbit  du 
côté  de  la  Suabc , les  troupes  de  l’Empereur  qui  étoient  dans  le 
Tirol  aïant  repris  la  plus  part  des  portes  que  l’Eleûeur  avoit  aban< 
donnés,  firent  une  tentative  pour  reprendre  KulTtein.  Elles  s’ c- 
toient  même  emparées  de  la  ville , lorfque  M.  de  Wcickel  Lieu- 
tpnant  Général  des  troupes  de  l’Eleûeur  y marcha  pour  fecou- 
Temê.  1^.  S “ 


\ 
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1 — rir  cette  place.  U trouva  les  Impériaux  bien  retranches  dans  la 

ville.  Il  les  y attaqua,  les  força,  & les  obligea  de  l’abandonner 
après  y avoir  fait  une  perte  conlidérablc.  Ils  y laiflerent  deux 
mortiers  qu’ils  avoient  amenés  pour  bombarder  le  château. 

Le  Général  Révcntlau  qui  commandoit  un  corps  de  troupes 
Impériales  du  côté  de  Paflau  aïant  bombardé  la  ville  deSchar- 
dingen,  fe  rendit  maître  d’une  redoute  fituée  fur  la  rivière  de 
rinn , & affiégea  enfuite  le  château  de  Hardingfen,  qui  eft  fi- 
tué  fur  un  roc  fur  le  Danube,  & dont  le  Commandant  fe  rendit 
au  bout  de  trente  heures  d’attaque.  Il  prit  après  le  château  de 
Neubourg,  dont  rEleftcur  s’étoit  emparé  avant  la  campagne, 
& qui  eft  fitué  fur  la  rivière  de  l’Inn. 

Dans  ce  teins-là  le  Comte  de  Tattembach  Commandant  de 
Scardingen,  dont  la  garnifon  avoitété  renforcée  jufqu’au  nom- 
bre de  quinze  cens  hommes  d’infanterie , de  feize  cens  chevaux, 
& de  trois  cens  Huflards,  fit  un  détachement  de  ftx  cens  hom- 
mes , qui  attaqua  un  fourage  du  Général  Reventlau , efeorté  par 
quatre  cens  chevaux  qui  furent  d’abord  bien  battus  : mais  ce 
Général  qui  en  fut  averti  leur  aïant  envoïé  un  renfort  de  fix  cens 
hommes  tant  d’infanterie  que  de  cavalerie,  obligea  les  Bava- 
rois à fe  retirer  après  leur  avoir  enlevé  fix-vingt  chevaux,  & plu- 
fieurs  cavaliers,  fans  ceux  qu’il  leur  avoit  tués.  Ce  fut  le  3 de 
feptembre  que  cette  adion  fe  pafla. 

Le  22  du  meme  mois  le  Comte  de  Tattembach  qui  avoit  un 
corps  de  cinq  mille  Bavarois  à fes  ordres,  fe  rendit  avec  quel- 
ques troupes  près  du  château  de  Neubourg.  Il  fit  faire  d’abord 
trois  décharges  de  quelques  pièces  de  canon  qu’il  y avoit  mené 
8c  de  fa  moufqueterie , comme  s’il  avoit  deflein  d’aflîéger  ce 
château.  Mais  le  Comte  de  Tattembach  envoïa  un  trompette 
au  Commandant  pour  lui  dire  que  le  feu  qu’il  faifoit  n’étoit 
qu’une  réjoüifi'ance  de  la  viftoire  que  l’Eledeur  venoit  de  rem- 
porter fur  le  Comte  de  Srirum. 

Sitôt  que  le  Comte  de  Reventlau  eut  appris  que  les  Bavarois 
s’approchoient  de  ce  château,  il  commanda  deux  cens  hom- 
mes pour  fe  jetter  dans  la  place  Ils  furent  enveloppés  par  deux 
bataillons  & un  efeadron  de  HufTards.  Le  Commandant  leur  fit 
mettre  la  baïonnette  au  bout  du  fiifil,  8c  ils  voulurent  fe  faire 
jour  à travers  les  troupes  de  l’EleÉlcur.  Une  partie  fefauva,  l’au- 
ue  aïant  été  tuée.  Le  Général  Reventlau  s’empara  quelque-tems 
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après  de  DccKcndorfs  où  il  y avoir  un  pont  furie  Danube.  5c 
qui  n'etoit  garde  que  par  quelques  milices. 

Le  Prince  de  Bade  rcftajulqu’à  la  fin  delà  Campagne  à Auf? 
bourg  5 niais  n’aïant  pû  s’y  établir  après  la  perte  de  la  bataille 
d’Hochftet.  il  fut  contraint  de  rabandonner  pour  aller  prendre 
des  quaniers  d'iiyver  vers  le  Lac  de  Confiance.  11  s’attacha  à 
fermer  tous  les  pafi'ages,  afin  d’ôter  toute  communication  de  la 
Suabc  avec  la  France.  Les  croupes  ennemies  qui  avoieiit  fervi 
fur  le  Rhin , furent  en  partie  difperfces  pour  les  mêmes  raifons 
dans  les  Montagnes  Noires  de  la  maniéré  qu’on  le  trouvera  ici, 
defuivant  la  difpofition  que  j’en  donne;  car  il  efi  ncccfiâirc  d’en 
avoir  connoiflance  par  rapport  aux  ditHcultcs  qu’on  trouva  la 
campagne  fuivante  d’envoïer  à l’Eleâeur  les  fecours  dont  il 
avoit  befoin  pour  fe  foutenir  dans  le  parti  qu’il  avoir  pris.  Le 
General  Baron  de  Thungen  qui  commandoit  en  chef  toutes  les 
troupes  en  l’abfence  du  Prince  de  Bade  étoit  à Bergenz. 

' Le  Comte  Cafielli  Général  de  la  cavalerie  commandoit  depuis 
Ifni  jufqu’à  Waldfée  5c  avoit  fous  Ces  ordres  Icsrégimens  de  cava* 
lerie  de  Grunsfcld  5c  de  Mercy , 5c  les  régimens  d’infanterie  de 
Marfigli:  le  Prince  Alexandre  de  Wirtemberg  Sergent  Général  de 
l’infanterie  ôc  le  Comte  de  laTour  Lieutenant-Maréchal-Géné- 
ral de  Camp,  commandoient  depuis  Eglofi  jufqu’aux  lieux  où 
Croient  les  troupes  du  Roy  de  Pologne , avec  les  régimens  d’Han- 
nover,  de  Cufani  cavalerie,  Sc  l’infianterie  qui  étoit  dans  Con- 
fiance 5c  dans  Bergenz,  5c  avoient  fous  leurs  ordres  le  Comte  de 
Cufany  Général  de  la  cavalerie. 

Depuis  Wangen  jufqu’à  Murckdorf,  5c  delà  jufqu’à  Sigmariiv 
gen  fur  le  Danube  étoit  le  Baron  de  Schulembourg  Lieutenant 
Maréchal  de  camp,  aïant  lous  fes  ordres  toute  l’infanterie  5c  la 
cavalerie  Royale  de  Pologne  : il  avoit  fous  lui  le  Sergent  gé- 
néral Worftroomirsk.  5t  depuis  Dutlingen  h>f‘iu’à  Reidlingen 
le  Sergent  général  de  Cour  avec  l’infanterie  Hollandoife. 

Depuis  le  Comté  de  Scher  jufqu’à  Rotweil  5c  Engen,  étoit  le 
Baron  de  Vente  Lieutenant  général  de  camp  avec  les  régimens 
de  Scehtcnbach  dragons , 5c  Vanreil. 

Les  troupes  de  Brunfwick , de  Wolfembutcl  tant  infanterie 
que  cavalerie,  étoient  commandées  par  le  Prince  de  Bevern. 

Le  Prince  Hohenzollern  Lieutenant- Maréchal -Général  de 
' eamp  commandoit  dans  fon  propre  païs  avec  fes  troupes , 5c  le 
régiment  de  dragons  de  Cafielli.  S Ij 
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Le  Prince  de  Tringen  Lieutcnant-Marccbal-Géncral  de  camp» 
étoit  dans  fa  Principauté  avec  le  régiment  de  dr^ons  d’Ellingcn) 
éc  la  gamifon  de  Nortlingen. 

Les  iiiagazins  pour  toutes  ces  troupes  croient  à Lindau . i 
Conftance , à Rot  weil , à Villingen , à Rottenbourg  fur  le  Neckrc 
& à Meskirchen.  Le  refte  des  troupes  étoit  ainfi  diftribué  » dix- 
fept  bataillons  dans  le  pais  de  Bade , & huit  efeadrons  > & dans 
le  pais  de  Dourlach  6c  de  Spire  onze  bataillons  6c  autant  d'ef' 
cadrons^ 

Ils  mirent  à Hailbron  ôc  Wimpfcn,  trois  efeadrons,  à Stebaclr 
& à Wenheim  autant,  à Burq , Fiebberg  ôc  Reltcrchap  même 
Bombre.lls  en  deftinoient  autant  xNeckctsfulm  ôc  à Neuftatimait 
ils  n’y  furent  point  ni  à Spire  à caufe  de  la  prife  de  Landau. 

Dans  le  haut  Bailliage  du  Palatinat,  il  y avoir  dix-huit  batail^ 
Ions  ôc  onze  efeadrons  5 dans  le  teuitoire  de  Mayence  un  bar* 
taillon  ôc  fix  efeadrons. 

* Dans  le  pais  de  Darmftat  neuf  baraillons  ôc  douze  efeadrons,. 
ôc  dans  le  Rhingrau  deux  efeadrons. 

Le  Maréchal  de  Villars  pour  des  raifons  particulières, deman- 
da à revenir  en  France,  ce  qui  lui  fut  accordé.  Le  Roy  fit  choix 
du  Comte  de  Marcin  pour  remplir  ce  pofte  important.  11  paroiC- 
foit  allez  difficile  par  la  dtlpolition  où  étoient  les  ennemis  de 
feire  ce  pall'age.  Cependant  on  prit  des  mefures  pour  y réuflle. 
Ce  fut  ÂL  de  Légal  qui  fut  chargé  de  l’elcotte,  qui  conduifit 
le  Maréchal  de  ViHars  jufqu’à  Schaftbufe,  ôc  qui  ramena  le 
Comte  de  Marcin  qui  étoit  chargé  d’une  groü'cfomme  d’argent 
pour  les  troupes  du  Roy.  Ce  paflàgc  par  les  bonnes  précautions 
que  l’on  prit , fe  fit  fans  aucune  oppolition  de  la  part  des  enne- 
mis quoi  qu’on  fût  obligé  de  palfer  entre  leurs  quartiers. 

- Le  Comte  de  Marcin  a’iant  joint  l’Elefteur,  lui  préfenta  les 
dépêches  dent  le  Roy  l’avoit  chargé  pour  S.  A.E.  qui  le  lurprit 
agréablement  en  lui  apprenant  que  le  Roy  l’avoit  fait  Maréchal 
de  France.  Ils  prirent  des  mefures  enfemble  pour  étendre  leurs 
quartiers  d’hyver.  L’Eledeurqui  s’cioit  déjà  emparé  de  Kempten, 
prit  Kaufbewn  ville  Impériale  dans  la  buabe  i ôc  quoi  qu’on  fût 
dans  le  mois  de  décembre  ôc  qu’il  fût  tombé  une  grande  quan- 
tité de  neige,,  il  entreprit  de  faire  le  fiége  d’Aulbourg. 

L’Eledleur  y marcha  en  perfonne,  fit  invertir  cette  ville,  ôc 
.ractillerie  qu’il  avoir  Elit  vcnir.de  fes  places  de  Bavière  étant 
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arrivée  avec  les  munitions , il  fit  ouvrir  la  tranchée  le  8 de  dé- 
cembre. Le  troifiéme  jour  S.  A.  E.  fit  fommer  le  Commandant 
de  fe  rendre , & lui  fit  dire  qu’il  ne  lui  donnoit  que  trois  jours 
pour  prendre  fon  parti,  & que  s’il  paflbitee  tcms,il  commen- 
ceroit  par  faire  pendre  les  fix  otages  que  les  Magiftrats  lui  avoierit 
donnés  avant  que  de  lui  avoir  manqué  de  parole. 

- Le  Commandant  n’attendit  pas  le  troifiéme  jour,  & battit 
la  chamade  le  1 4.  L’Elefteur  accorda  à la  garnifon  les  honneurs 
accoutumés,  & deux  pièces  de  canon;  mais  il  ne  voulut  point 
que  les  habitans  fulTent  compris  dans  la  capitulation  pour  les 
punir  de  leur  infidélité  à fon  egard,  ni  les  recevoir  qu’à  diferé- 
tion.  La  garnifon  était  de  fix  mille  hommes.  L’Electeur  y mit 
douze  bataillons,  & quinze  efeadrons  qui  y furent  nourris  aux 
dépends  des  bourgeois,  & il  ne  leur  impofa  que  cette  charge, 
quoiqu’ils  meritafl'ent  par  le  procédé  qu’ils  avoient  eû,  une  plus 
gramic  punition.  On  n’y  perdit  que  M.  Briçonnet  Colonel  d’in- 
fitnterie , qui  eut  la  tête  emportée  d’un  coup  de  canorr. 

Le  Comte  d’Albert  que  l’Elecleut  envoya  au  Roy  afin  de  lui 
feire  part  de  cette  nouvelle  imponante  pour  leur  intérêt  com- 
mun,. trouva  le  moïen  de  palfer  au  milieu  des  quartiers  des  en- 
nemis déguifé  en  Huflàtd.  Après  cette  conquête  l’Elefteur  en- 
voya toutes  les  troupes  de  France  en  de  bons  quartiers  dans 
Ja  Suabe , & s’empara  encore  de  plufieurs  petites  villes  & châ- 
teaux afin  de  les  mettre  plus  à l’aile. 

Le  Marccltal  de  Marcin  prit  fon  quartier  à Aulbourg , où  U 
fefta  pendant  l’hyver.  La  ville  fut  obligée  félon  les  ordres  de 
l’Elefteur  qui  avoir  eû  la  générofité  de  lui  lailfer  fes  privilè- 
ges, de  founiir  par  jour  à chaque  lôldat  une  livre  & demie  de 
pain,  une  livre  & un  quart  de  viande,  & un  pot  de  bière.  Ce 
Prince  partit  enfuite  pour  fe  rendre  devant  Palfau  qui  fit  peu 
.de  réfiftairce  , & qui  fe  rendit  le  ÿ janvier  de  l’année  fuivan- 
te.  Après  la  réduéfion  de  cette  place  il  laiilà  Lintz  à fa  gauche, 
& alla  d’établir  à Ents  qui  efi  la  droite , & naturellement  re- 
-iranchée  par  la  riviere  de  ce  nom.  La  prife  de  cette  place  dé- 
chargeoic  la  Bavière  de  la  fubfifiance  des  troupes  de  l’Eleâeur- 
qui  envoïa  des  détachemens  vers  Helxeriberg  & Dcckcndorf,. 
ce  qui  donna  beaucoup  d’inquietude  à la  cour  de  Vienna.  Pen- 
■ dant  que  les  troupes  de  Bavière  étoienc  polices  en  des  lieux- 
où  elles  fe  faifoient  apporter  leur  fubfiûaxKe  ; celles  de  France 
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n’ctoient  pas  dans  une  fituation  moins  heureul'e,  puifqu’clles 
tiroient  de  la  Siiabe  leurs  vivres  par  Auibourg,  du  Wirtemberg 
par  Ulm,  & de  la  Franconic  par  Indolftat. 

Dans  le  rems  que  l’Eleveur  marcha  vers  Paflàu,  le  Maréchal 
de  Marcin,  & le  Marquis  de  Blainville  partirent  chacun  avec 
un  corps  de  troupes.  M.  de  Marcin  marcha  à Weifl'enbourg 
près  de  Nortlingen,  dont  il  fe  rendit  maître,  & M.  de  Blain- 
ville s’empara  d’Emps  fituce  dans  la  Franconie.  On  fit  huit  ou 
neuf  cens  prifonniers  dans  ces  deux  châteaux.  On  mit  beau- 
coup de  pais  à contribution.  Voila  comme  fe  termina  la  cam- 
pagne de  Bavière  de  170J,  qui  fut  pour  S.  A.  E.  un  enchai- 
nenient  de  viftoires.  Mais  les  chofes  changèrent  bien  de  face 
la  campagne  fuivante,  comme  on  le  fera  voir  dans  la  fuite. 

Ce  feroit  ici  l’endroit  de  faire  mention  de  la  guerre  que  les 
mccontensde  Hongrie  firent  à l’Empereur,  ayant  pour  chef  le 
Prince  Ragotski,  mais  le  grand  nombre  d’adions  qui  fe  font 
palVées  cette  campagne,  nous  ont  déterminés  à la  remettre  à la 
campagne  fuivante.  Nous  prendrons  même  les  chofes  dès  leur 
naill'ance , & nous  parlerons  des  motifs  qui  ont  donné  occafion 
à une  guerre  qui  dans  l’occurrence  préfente  fit  faire  une  grande 
diverfion  à rEmpereurs  puifqu’ellc  l’obligea  d’avoir  dans  ce  pais 
une  forte  armée , laquelle  auroit  fort  augmenté  celle  qu’il 
avoir  fut  le  Rhin.  Je  dirai  feulement  en  pafl’ant , que  les  mc- 
contens  étoient  à la  fin  de  cette  campagne  au  nombre  de  cinq 
mille  hommes  enrégimentés,  dont  il  y avoir  dix  mille  hom- 
mes de  cavalerie,  avec  une  nombreufe  artillerie,  qui  s’étoient 
avancés  auprès  de  Prelbourg.  Le  Confeil  de  France  étoit  trop 
habile  pour  ne  pas  profiter  d’une  conjondure  fi  favorable  { 
& qui  devoir  fi  fort  embarrafl'er  un  ennemi  qui  avoir  mis  prel- 
que  tous  les  Princes  de  l’Europe  dans  fon  parti  pour  l'accabler. 
C’eft  pourquoi  on  ne  doit  p(ûnt  être  furpris  des  fommes  confi- 
dcrables  que  le  Roy  envoia  au  chef  de  ce  parti. 

La  campagne  d’Italie  dont  on  va  faire  le  récit , eut  pendant 
quelque  tems  beaucoup  de  liaifon  avec  cefe  de  Bavière,  puif- 
que  l’Eledcut  n’entra,  comme  je  l’ai  fait  voir  , dans  le  Tirol, 
que  pour  donner  le  moyen  au  Duc  de  Vendôme  qui  commar»- 
doit  l’armée  du  Roy  dans  la  Lombardie  , d’ouvrir  une  com- 
munication par  le  Trentin,  & de  donner  par  ce  mo'jen  les  fe- 
cours  dont  S.  A.  £.  pounoit  avoir  befoin  pour  fe  foûteiür  dans 
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le  pam  qu’elle  avoit  pris,  & empêcher  les  Impériaux  d’en  re- 
cevoir de  Vienne. 

On  a feit  voir  la  Campagne  precedente  les  adioni  qui  fc 
patlcrent  jufqu’à  la  fin  de  l’année  1702.  Je  vais  continuer  de 
parler  de  celles  qui  arrivèrent  depuis  ce  tems-là  jufqu’à  l’ou- 
verture de  la  Campagne.  Le  Duc  de  V endôme  refta  tout  l’hi- 
ver  en  Italie , & pendant  ce  tems-là  les  troupes  des  deux  cou- 
ronnes remportèrent  plufieurs  avantages  fur  les  ennemis.  Le 
Prince  Eugene  quitta  l’armée  Impériale  pour  aller  à Vienne , 
& en  laiflà  le  commandement  au  General  de  Staremberg,  qui 
prit  toutes  les  précautions  pofiibles  pour  afiurcr  fes  quartiers 
contre  la  fuperiorité  de  nos  troupes  ; fon  deU'ein  étant  de  fc 
maintenir  dans  les  portes  qu’il  occupoit , en  attendant  les  fecours 
qu’on  devoit  lui  envoïer.  On  peut  avoir  recours  à la  fin  de  la 
Campagne  d’Italie  de  l’année  précédente  pour  connoître  ics 
quartiers  que  les  rroupes  de  part  & d’autre  occupèrent  pendant 
cet  hiver.  Le  Comte  de  Furrtemberg  renforça  les  garnifons 
d’Oftiglia,  de  Final,  & des  autres  places  qu’il  jugea  néceûàires 
pour  fe  conferver  la  communication  avec  l’Allemagne.  Il  avoit 
fon  quartier  à Carbonera. 

Le  Duc  de  Vendôme  avoit  détaché  dans  le  mois  de  janvier 
le  Comte  de  Medavi  avec  quinze  cens  chevaux  pour  faire  une 
tentative  fur  Riva , afin  de  s’en  emparer , & de  Torbolé  fur  les 
frontières  du  Trentin. 

Mais  aïant  trouvé  plus  de  difficultés  qu’il  ne  penfoit,  parce  que 
les  ennemis  s’étoient  trouvés  fur  leurs  gardes,  il  fut  obligé  de 
s’en  revenir  fans  rien  faire.  La  ville  de  Berfello  qui  étoit  blo- 
quée par  le  Comte  de  Toralba  Maréchal  de  camp  Efpagnol, 
lequel  s’étoit  fortifié  par  quatre  portes  aux  environs  de  cette 
place,  fut  bombardée  pour  l’obliger  à fe  rendre, comme  onia 
fait  voit  dans  l’année  précédentes  le  Commandant  demanda  à 
capituler  : mais  à des  conditions  qu’on  ne  voulut  pas  lui  accor- 
der} ce  qui  fit  que  les  troupes  qui  en  faifoient  le  blocus,  refte- 
rent  dans  leur  même  fituation. 

Le  Duc  de  Vendôme  obligea  le  Duc  de  Modene  à donner 
aux  troupes  des  deux  couronnes  qui  étoient  dans  fon  pais,  huit 
mille  rations  de  pain  par  jour,  & dix  mille  livres  d’argent  tous 
les  mois , au  moïen  de  quoi  on  lui  lairtà  la  joüillànce  de  fes 
revenus.  M.  de  Vendôme  fit  partir  plufieurs  régimens  de  Ca- 
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valeries  le  10  de  février  pour  retourner  en  France,  lefquels- 
devoienc  être  remplaces  par  d’autres , parce  qu’ils  étoient  fore 
affoimis  par  la  maladie  qui  s’étoit  mile  dans  les  chevaux , & 
qui  en  fit  beaucoup  périr.  Le  Roy  fe  chargea  d’envoïcr  à l’in- 
fanterie les  recrues  qui  furent  fournies  par  les  Généralités  du 
Roïaume,  & qu’on  fit  embarquer  de  bonne-heure  pourdefeen- 
dre  à Gennes. 

Sur  la  fin  du  mois  de  février  le  Comte  de  Staremberg  fit 
avancer  deux  mille  hommes  vers  Bondanella  pour  jetter  dans 
Berlello;  mais  ce  corps  fut  attaqué  par  des  troupes  que  M.  de 
Vaubccour  & M.  le  Chevalier  de  Luxembourg  raflèmblerent 
& mirent  en  fuite,  après  avoir  fait  une  allés  grofle  perte.  M. 
de  Staremberg  envoïa  un  fecours  dans  la  Mirandolle,  craignant 
qu’elle  ne  fut  attaquée  , & fit  couper  un  large  folle  à Final  di- 
Modena,  pour  y faire  entrer  une  rivicre  qui  y pall’c,  & un  au- 
tre fofié  pour  couvrir  fes  quartiers,  & les  mettre  en  lïireté  con- 
tre nos  courfes  qui  les  avoient  jul'que-là  beaucoup  inquiétés. 

Le  Marquis  de  Barbcliercs  Lieutenant  Général  tenta  par  or- 
dre de  la  Cour  de  palTer  pour  aller  joindre  l’Eledeurde  Baviè- 
re. 11  fut  arrêté  travclli  près  de  Bergenz  , & conduit  à Inf- 
pruch.  Le  Duc  de  Vendôme  écrivit  aufll-tôt  au  General 
Sraremberg , que  li  on  lui  faifoit  quelque  mauvais  traitement, 
il  uferoir  de  féveres  rcprefailles  fur  les  Officiers  Impériaux, 
qu’il  avoir  entre  fes  mains. 

Les  ennemis  fur  la  fin  de  février  firent  une  tentative  pour 
reprendre  Bondanella.  Trois  cens  de  leurs  grénadiers  attaquè- 
rent un  petit  polie  aux  environs  de  cette  place.  11  n’y  avoit  de- 
dans qu’un  Sergent,  un  Caporal,  & environ  vingt  foldats.  Ils 
fe  deftendirent  avec  tant  de  vigueur , qu’ils  fe  firent  prefque 
tous  tuer.  Cette  forte  réfitlancé  donna  le  tems  à un  détache- 
ment de  cavalerie  d’avancer,  & de  défaire  les  trois  cens  gréna- 
diers , dont  plufieurs  relièrent  fur  la  place. 

Le  Roy  donna  une  compagnie  & une  penfion  au  Sergent, 
le  Caporal  fut  auffi  tecompenfé , & les  foldats  qui  relièrent  eu- 
rent chacun  dix  pilloles.  Le  Duc  de  Vendôme  tint  un  confeil 
de  guerre  au  commencement  de  mars  fur  les  projets  qu’il  avoit 
defléin  d’exécuter  à l’ouvenure  de  la  campagne.  Il  envoïa  des 
ordres  en  meme  tems  pour  qu’on  prellàt  vivement  Bcrfcllo  afin 
4c  fç  délivrer  au  plutôt  de  cet  gbllacle,  qui  empcchoit  lali- 
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bfe  communication  de  fes  troupes.  Sur  ces  ordres  on  recom- 
mença à bombarder  cette  place  ; mais  on  fut  obligé  de  ^con- 
tinuer à caufe  de  la  grande  quantité  de  pluie  qui  tomba. 

Ce  Prince  fit  marcher  le  8 de  mars  un  corpsdefix  mille 
hommes  d’infanterie  vers  Luzara,  qu’il  joignit  le  lendemain 
pour  s’aproclicr  de  la  Secchia , entre  San  Benedetto,  & Quiftel- 
lo,  afin  de  fortifier  ce  premier  pofte  qui  étoit  important  pour 
la  navigation  du  Po.  Il  changea  quelques  jours  après  fon  quar- 
tier qui  étoit  à Guaflalla^  & l’établit  à San  Benédétto , où  il 
fit  faire  des  retranchemens , de  meme  que  le  long  de  la  Sec- 
chia, parce  que  les  Impériaux  étoient  retranchés  de  l’autre  cô- 
ié  de  cette  riviere. 

Le  General  Staremberg  fur  ce  mouvement  raflembla  toutes 
fes  troupes  en  deux  corps,  fe  mit  à la  tête  de  l’un,  & laifla 
l’autre  au  commandement  du  jeune  Prince  de  Vaudemont, 
pour  nousdifputcr  Icpaflage  du  Mincio  & de  la  Secchia.  Il  fit 
placer  quatorze  pièces  de  canon  à l’embouchure  de  cette  ri- 
vière, & abandonna  le  porte  de  San  Felicé,  afin  que  fes  trou- 
pes fulfent  mieux  enfemble.  Le  Duc  de  Vendôme  de  fon  cô- 
té  fit  fortifier  Baya,  & fit  tirer  une  ligne  jufqu’à  Pozzuolo  pour 
Ja  detfence  du  Royaume  de  Naples. 

M.  Albergotti  qui  commandoitdans  Modenefortitde  cet- 
4e  ville  le  ar  de  mars  félon  les  ordres  qu’il  avoir  reçus  de  M. 
4e  Veitdôme , avec  feize  cens  hommes  de  pied  commandés  par 
Je  Chevalier  de  Luxembourg  & M.  de  Dillon , 5cfix  cens  che- 
vaux aux  ordres  de  Mrs.  d’Ertrades  & d’interville.  Il  marcha 
avec  ce  corps  par  de  très-mauvais  chemins  àBoyna  & à Rivara 
villages  éloignés  de  vingt  milles  de  Modene,  fitués  entre  Final 
& San-Felicé,  où  étoit  le  régiment  d’Erbeviller  dragons  de 
l’Empereur.  Il  ne  put  y arriver  qu’au  grand  jour,  & aïant  dé- 
couvert la  garde  à cheval,  il  marcha  à la  tête  de  trois  troupes 
de  cavalerie , pour  tâcher  de  l’engager  à combattre  ; mais  il 
s’étoit  retiré  en  fùïant.  Il  entra  enfuite  dans  le  village  où  il  prie 
foixante  chevaux,  quarante  dragons,  & une 'partie  des  bagages 
fie  ce  régiment.  Il  débanda  après  M.  de  la  Bouchardiere  avec 
fies  dragons,  qui  pourfuivirent  les  fùïards  jufqu’au  lieu  où  ils 
(e  rallièrent^  il  y perdit  cinq  dragons. 

Les  neiges  & les  pluies  qu’il  fit  pendant  tout  l’hyver,  em- 
pêchèrent M.  de  Vendôme  de  faire  aucune  entxeptifcnt  coafi* 
Tom,lV.,  T.  • 
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■ dcrable  j dans  un  païs  fi  coupé  de  canaux  , qu’il  ctoit  impoflî* 

*703-  ble  d’ÿ  faire  marcher  du  canon.  Tout  ce  qu’il  put  faire,  fut 
de  s’emparer  de  San  Benedetto , & de  fe  faifir  de  plufieurs  hau< 
teurs,  d’où  il  incommoda  fort  les  ennemis. 

Le  Comte  d’Eftrade  qui  commandoit  à Carpi  aïant  appris 
le  17  d’avril  que  les  ennemis  au  nombre  de  deux  cens  cinquan- 
te hommes  de  pied  & de  vingt  Hufl'ards , s’étoient  avances  juf- 
qu’à  Rovere,  détacha  vingt  cavaliers  & trente  dragons  de  Lau- 
trec , dont  chacun  prit  en  croupe  un  grénadier  du  régiment  Roïat 
de  la  marine,  & fiiivit  ce  détachement  avec  deux  cens  hommes 
d’infanterie.  Les  ennemis  votant  venir  cette  cavalerie  l’avan- 
cèrent deflus  > mais  lorfqu’ils  furent  à portée,  les grénadiers  mi- 
rent pied  à terre,  & fc  mirent  en  bataille,  ce  qui  furprit  beau- 
coup les  ennemis.  On  les  chargea  fans  perdre  de  tems,  on  les 
mit  en  fuite,  on  en  tua  un  grand  nombre,  & on  fit  trente-fept 
prifonniers.  On  ne  perdit  de  notre  côté  qu’un  feul  homme  & 
un  cheval.  M de  Rolard  Capitaine  de  dragons  de  Lautrec, 

M.  d’Harteville  Capitaine  du  Roïal-Marine  commandoient  ces 
dctachemcns.  . 

Le  Duc  de  Vendôme  efperant  de  fe  rendre  maître  de  Berfello* 
fans  être  obligé  d’en  faire  le  fiége,  continuoit  à le  faire  bloquer  par 
fcpt  bataillons  qu’il  fàifoit  relever  de  tems  en  tems.  Le  Marquis 
de  Senneâerre  Maréchal  de  camp  qui  commandoit  pour  lors  le 
blocus  avec  les  trois  bataillons  de  Normandie,  les  deux  de  Li- 
niDufin,  & deux  Irlandois,  s’approcha  de  cette  place  le  s>  «l’a- 
vril pour  la  refierer  de  plus  près,  & pofta  fes  troupes  à la  por- 
tée de  la  carabine.  Il  fit  conftruite  environ  trente  redoutes  dans 
k terrain  qui  avoit  été  marqué  par  les  Ingénieurs.  Il  y avoir  un 
moulin  que  les  ennemis  occupoient,  & qui  étoir  très  bien  for- 
tifié, & gardé  pat  cent  grénadiers.  Le  Marquis  de  Senneélerre 
alétoit  point  d’avis  de  le  faire  artaquer,  appréhendant  de  perdre 
beaucoup  de  monde.  Mais  M.  de  Richerans  Ingénieur  en  chef 
aïant  aflùré  que  l’on  pouvoir  s’en  rendre  maître  fans  perdre  de 
mondes  M.  de  Sennefterre  y confentit.  On  ouvrit  pour  cet  effet 
luie  tranchée  le  27,  & le  boïau  allant  été  continué  le  aSiulqu’l 
«ne  demie  portée  de  la  paliffade,  on  fut  fortfurpris  à onze  heu- 
res du  foir  quand  on  entendit  un  bruit  fourd  dans  le  moulin. 
M.  du  Pont  Capitaine  de  grénadiers  qui  étoit  détaché  pour  fou- 
teoir  les  tcayailleun  avec  cent  grenadiers  & cent  fuiéliers , f 
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cnvoïa  an  Lieutenant  avec  trente  hommes.  & lâ  Ibivit  avec 
le  relie  de  fort  près.  11  trouva  les  ennemis  qui  en  fortoieni.  Il 
ies  durgea  avec  beaucoup  de  vigueur.  L’affaire  dura  une  heure 
& demie,  & fut  très  chaude.  Pendant  ce  tems-là  l’artillerie  de 
iBcrfello  croit  aufll  vive  que  la  moufqueterie.  On  fe  rendit  maî- 
tre du  moulin  qu’on  ral'a  après.  On  n’eut  dans  cette  occaflon 
que  dix  ou  douze  hommes  tant  tués  que  blelTcs.  Les  ennemis 
firent  une  plus  grofle  perte.  Le  bruit  fourd  dont  je  viens  de  par- 
ler venoit  des  fourneaux  que  les  ennemis  avaient  faits  pour  dé- 
truire les  fortifications.  La  digue  qui  étoit  devant  le  moulirt 
fau  va  beaucoup  de  foldats.  La  gamifon  de  Berfello  foufftoit  beau- 
coup; elle  ne  manquoit  ni  de  pain  ni  der  vin.  mais  elle  n’avoit 
point  de  viande  pour  les  malades,  ni  dereraedes.  Elle  croit  eh- 
<;ore  compofee  de  mille  hommes.  Il  y avoir  quatre-vingt  pièces 
de  canon  qui  faifoient  un  feu  horrible.  & qui  tirèrent  pendant 
trois  femaines  trente  mille  coups.  Les  foldats  du  blocus  ramaf- 
■ferent  fix  mille  boulets  qu’on  leur  païoit  cinq  fols  chacun. 

Après  que  les  travaux  furent  achevés,  les  troupes  EfpagnolleS- 
televcrent  ces  fept  bataillons  qui  joignirent  l’armée  que  devoit 
<ommbnder  le  Prince  de  Vaudemont , lequel  avoir  ordre  dé 
couvrir  la  SecChia  julqu'à  un  endroit  que  M.  Albergotti  de- 
voir occuper  pour  couvrir  le  Modenois. 

Le»  troupes  de  part  ôc  d’autre  refierent  dans  la  fituation 
qu’on  a marquée  jufqu’au  mois  de  mai,  6c  durant  ce  temps-là 
M.'de  Vendôme  fit  toûjours  travailler  aux  préparatifs  de  la  cam- 
ÿagne^  . 

Le  ly  M.  Staremberg  fit  un  détachement  de  quinste  ceni 
hommes  .•  qui  s’avanqa  jufque  vers  l’embouchure  de  la  Sccchia, 
dans  le  delTein  de  paffer  Cette  rivkte  devant  le  pofte  de  Bon- 
danella.  Les  troupes  qui  y étoient  pollées  quoi  qu’en  petit  nom- 
bre, difpatcrent  pendant  quatre  heures  ce  palTage.  Mais  les  en- 
nemis aïant  été  renforcés  de  deux  cens-grénadiers , -on-  fut  obli* 
gé  de  l’abandonner,  6c  de  fe  retirer  vers  Guaftalla,  où  M.  de 
Vendôme  envoïa  des  troupes  pour  y arrêter  les  ennemis,  qui 
perdirent  dans  cette  occafion  trois  cens  hommes.  Dans  le  pfo* 
jet  que  fit  ce  Prince  pour  cette  campagne  il  di(]»fâ  toutes  lés 
.troupes  qu’il  avoir  fous  fes  ordres  en  trois  corps. 

Le  ptemie»  qu’il  devoit  commander  en  perfonnè , ctoit  dt 
:tremê-huit  bataillons  6c  foixante-dix-fept  «icadrons.-  i 
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' Le  fécond  qui  devoir  être  aux  ordres  de  M.  de  Vaudemont^ 

' ^ étoit  de  vingt-deux  bataillons  & de  quarante-fept  cfcadrons. 

Et  le  dernier  commande  par  M.  Albergotti  ctoit  de  fix  bâ«  < 

taillons  & de  dix  cfcadrons. 

Voicy  les  Ofluciers  Généraux  qui  fervoient  dans  cette  atr 
mée. 

LIEUTENANS  GENERAUX. 

Le  Marquis  de  Vaudecour. 

Le  Marquis  deBardesieres.  , 

M.  deBesons.  Le  Marquis  de  Prasl  I nJ 

Le  Comte  de  Mbdavu  M.  deSurlauden. 

M.  DE  S.  F rem  ON  T.  Le  Comte  de  Mongon. 

M.  Albergotti.  Le  Marquis  de  Chemerault, 

MARFCHAUX  DE  CAMP. 

M.  deLangallerie.  M.  d’Arennes. 

Le  Marquis  DE  Bouugneox.  Milord- G a l m o y. 

M.  deChartogne.  M-deVaudrat. 

M-deMurce'.  m.  deGoesbriano.^ 

M.  DE  Narbonne.  M.  deBerulle. 

Le  Comte  d’Aubeterre. 


Etat  des  troupes  qui  compofoient  t armée  de  M.  die  Vendènul 


INFANTERIE. 

Filgerard  .... 

. xi 

Bat. 

VaifleauK  .... 

. 3- 

Piémont  . . . 

. . J. 

Vendôme  . . . 

• 

Eerwick  . ^ ^ 

..  . I . 

Medoc  .... 

U 

Serville  . . . 

. . a. 

BaflTigny 

lur 

Sourches  . . . 

Bourgogne  . . . 

. 2. 

Saule  .... 

. . a. 

Baujolois  .... 

. I. 

Bourg  . . . . 

. . 1. 

L’Ifle  de  France  . . 

r I. 

Dillon  . . . 

. I. 

Perche  ..... 

i: 

Lionnois  . . 

. . a. 

Bertelot  . ... 

. !• 

Calmoy  . . . 

. I. 

Soiflbnnois 

. I. 

Auvergne 

. . a. 

Grancey  .... 

. X.’ 

Breflè  .... 

. . I. 

Royal  Artillerie  . . 

. I* 

La  Marins  . . 

• • 3- 

Total  . . . . 

38. 

Anjou  . ( « 

• • 
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Efc. 

Cappy  . . 

: V . 2. 

Braban  . .... 

3. 

Montperoux  . . 

• • * • 2m’ 

Flandre  . - - . . 

3- 

Courlandon  . . 

. . . 2. 

Colonel  Général  . 

3- 

Broglio  ..  < 

• . . 2. 

CuiralTiers  , . , 

3'. 

Mauroy  . . 

. . . 2. 

Carabiniers  , . . 

4- 

Dourcbes 

• • • V 

Anjou  I ....  . . , . 

2. 

D R A G 

0 N S. 

Bourbon  .... 

2. 

» 

Dutronc  .... 

2. 

Dauphin 

. . . 3. 

Villeroy  .... 

2. 

L’Eftrade  . . 

...  S. 

Sully 

» 

2. 

Duxeron  . 

• • 3- 

Ufez 

2. 

Lautrec  . . 

. . . 3. 

RufFey  .... 

2. 

Seneélerre  . 

...  S- 

Efclainvilliers  : 

2. 

Verac 

. . . 3.- 

Bartillac  . . . .- 

• 

2. 

Languedoc  . 

î î • 3" 

Forbin  . . 

2. 

• • . 

• 

Bifly 

2. 

Total .:  ; 

’ y • ry- 

Bouzolles'  . 

3. 

.* 

Vaillpt  . . . -, 

r 

2. 

. . 

DeTclos  . . . ; 

• 

Or. 

.. 

Armit  dt  M.  le  Prince  de  Vdudtment. 


INFANTERIE. 


Bat. 

Vivarés 

I. 

Normandie  i.  . 

• • 3- 

De  Soirs  . . .-  •.  . '. 

t: 

Limoulin  . . , 

. . 2.  . 

Croüy  ...... 

It  . 

Bercagne  . . . 

. . I. 

Bugey 

Z. 

La  Sarre  . . . 

. . 4. 

La  Bouie  ...  5^  « 

i. 

La  Fere  .... 

. . x.  • 

Royal  Marine  . .- 

. . 2. 

Mirabeau  . . . 

. r I. 

Total  i t % 1 ^ 

22. 

Maulevriet  . . . 

• . 2r, 

• 

Angoumois . . . 

. . I. 

Tournaifis  . . . 

. . I. 

Périgord  .... 

. . t. 

Çambieris  , , , 

n 9- 

• • * ^ ' 4 ' 
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. . * » . 

Esc. 

Borelli  . . . > . i. 

Cailus  i.  ...  . . 

Rcnnepoot a. 

Fiémontois 

12. 

Vafle a. 

Commiffake  Cénécal  •. 

3- 

Simiane  .....  a. 

RoulTillon  .... 

3- 

Melun  . . , . . a. 

La  Reine  

3- 

. 

Dauphin 

3- 

Total  . 2 1 1 . 4a. 

Villiers  . '.  . . . 

Efpinchal  . 

■ 3* 

a. 

* £tat  des  garaifins  pendant  Id  Catnpa^. 

A MANTOUE. 

A CASfiGLIONEj 

Monfetrat  .... 

Bat. 

1. 

Tiecaiçhe  deux  bataillons. 

Beauco  ..... 

I. 

A CASTEL  GOIFFRE' 

Qiicrcy  ..... 

I. 

Miromenrl  , 

I. 

Anjou,  Cfvaleiié  une  compa> 

II.  De  Soire  . . . 

I, 

A M A R I V A L; 

A B O S S 0 L 0. 

Monferrat  .... 

II 

II.  Bataillon  de  Mirabeau. 

Cavalerie  dans  Montoiie. 
Narbonne  une  compagnie. 
Rozelli  deux  compagnies. 

A GpVLRROLO. 


A MARCARIA. 

Vne  compagnie  de  Mirabeau, 
A SABIONNETTA.  ' 


Caftinois-detu  compagnies. 

À B O R G P F.  O RTE. 

yn  détachement  de  cent  cin- 
■ ijuante  hommes. 

Â ‘GoiT  O. 

Cottentin  un  bataillon. 

A LA  VOLTA. 
Eoreft  un  bataillon. 


Une  compagnie  de  Morangies, 

A Vl.ApÀNA. 

Six  compagnies  de  Morangies,' 

A ÇANETTO. 

Une  compagnie  de  MkabeattT 

A G A SS  O LO. 

Dem  compagnies  deMitabeatti 

. A MODENE.  > 
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Jieratche  un  bataillon.  -Vaugc  un  bataliiofi. 

A R A B I E R A. 

Un  détachement  de  cinquante  hommes. 

A BASTIA 

Bigorre  un  bataillon. 

A CREMONE. 

.Onze  compagnies  de  Bertelot. 

A C A R P I. 
peux  bataillons  d’ Albigeois. 

A VUSTIANO. 

Douze  compagnies  de  Bertelot. 

TOT  AL. 

Amie  de  Vendôme. 


Bataillons  .....  58. 

Efcadrons  . . ...  75. 

Armée  dt  Veeudemont. 

Bataillons U2. 

El'cadrons 4,2. 


Sans  compter  les  troupes  qui  étoient  au  blocus  de  Berfello 
compofées  de  Milanois^  dc  de  la  cavalerie  de  l’Etat  au  nombre 
de  cinq  mille  hommes. 

M.  de  Vendôme  n’ouvrit,  pour  ainlî-dire,  la  campagne  que 
le  20  de  mai  quoi  qu’il  eut  fait  mettre  toutes  ehofes  en  état 
pour  marcher  plûtôt , éc  qu’il  eut  meme  commencé  fa  mar- 
che le  1 2.  Mais  le  mauvais  tenw  l’aiant  obligé  de  s’arrêter  il  ne 
continua  de  marcher  que  le  20 , & le  même  jour  fon  armée  pafla 
le  Mincio  furies  ponts  de  Sachetto,  de  Governolo  & de  Mon- 
toné.  Son  dellêin  étoit  d'entrer  dans  les  vallées  du  Ferrarois  afin 
d'attaquer  les  Impériaux  de  ce  côté -là.  ' 

Le  24  il  pafla  le  Tartaro  fans  aucune  ©ppofition,  ce  qui  lui 
abrégea  le  chemin  pour  aller  aux  ennemis. 

Le  22  il  campa  à Noguera,  on  il  établit  iinmagafin,&  pafla 
à Sanguinetto , éc  fe  rendit  maître  du  château , quoiqu’il  y eut 
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garnifon  Vénitienne.  Le  Commandant  ne  put  lui  en  refuCcr  l’eiV 
trce  qu’il  n’ctoit  pas  en  état  de  difputer.  Il  y établit  des  fours, 
parce  que  c’étoit  une' tête  de  marais,  & que  Ponté  Molino  étoit 
de  l’autre  côté.  Il  metroit  par  ce  moïcn  fon  armée  à couvert  des 
courfes  des  ennemis,  & lui  procuroitdes  fecours  de  vivres. 

Le  a 3 , cette  armée  alla  à Cera,  & le  24 , elle  étendit  fa  gau>- 
che  par  le  Tartaro  Jufqu’aux  extrémités  du  Fertarois  j fa  droite 
étant  toujours  vers  Carpi,  dans  un  bon  pais  bien  rempli  de 
fourrages. 

M.  de  Vendôme  lail&  l’armég  de  M.  de  Vaudemont  le  long 
de  la  Secchia  fous  les  ordres  de  M.  le  Grand-Prieur  qui  étoit 
arrivé  en  Italie  quelque  temps  auparavant , pour  y fervic  en 
qualité  de  Lieutenant  Général,  & un  corps  de  trois  mille  hom- 
mes que  commandoit  M.  Albergotti  près  de  Carpi  dans  le  Mo- 
denois. 

M.  de  Vendôme  alla  le  i juin  avec  trois  cens  chevaux  à 
Vélo  joindre  M.  de  S Fremont  qui  ayoit  marché  en  avant  ; oq 
trouva  dans  la  .route  deux  mille  facs  de  farine  des  ennemis , 
on  en  prit  une  partie  if.  on  jetta  l'autre  dans  la  rivière.  L’a- 
vant-garde de  l’armée  trouva  auflî  dans'  une  cafline  mille  facs 
de  grains  qui  fervirent  à l’acmée  qui  campa  ce  jour-là  à Vo- 
go,  (5c  arriva  le  2 à Velo.  Il  fit  pafl'er  le  Tartaro  aux  troupes 
que  commandoit  M.  de  S.  Ffenfont,  & le  y l’atmée  Je  paflà, 
& campa  la  droite  vers  cette  riviere’,  &‘la  gauche  à Cavo-Ben- 
^voglio,.&  y laillà  deux  ponts  à cçnt  pasl’imjde  l’autre  après 
en  avoir  fait  retrancher  les  têtes.  Il  fit  ikire  des  foijrs.dans  Vé- 
lo en  forte  qu’avec  le  bled  qu’on  trouyoit  dans  le  pais . & les 
moulins  qui  croient  fur  le  .canal  Blanc,  il  épargna  à fon  armée 
la  fatigue  des  cpnvois.  Il  fit  encore  jetter  un  pont  fur  le  ca- 
nal blanc  à la  Barucella  , par  le  moïen  duquel  il  tiroir  beau- 
coup de  fubfiûance  du  Polofin  ôc  de  Rovegio,  qui  étoit  un  pais 
fort  abondant 

Si-tôt  que  M.  de  Vendôme  aproch.a,  les  ennemis  firent  de 
grands  mouvemens  dans  leur  camp-  Us  envoïerent  leurs  fem- 
mes & leurs  bagages  du  côté  de  Vé.rone, 

Le  ^ M.  de  Vendôme  s’aprocha  d’Oftiglia  dans  le  deflêin 
d’attaquer  ce  pofte,  pendant  qu’il  avoir  donné  ordre  à d’autres 
(troupes  d’agir  d’un  autre  côté. 

Le  7 il  alla  reconnoître  Jes  retranchemens  des  ennemis. 

Cependant 
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Cependant  M.  Albergotti  avec  fon  corps  s’aprochoit  de  San- 
Felicc  & de  Final , & le  Prince  de  Vaudemont  qui  avoir  joint 
fon  armée , ctoit  le  long  de  la  Secchia  fort  attentif  aux  mou- 
vemens  des  ennemis.  M de  Vendôme  qui  avoir  defl'ein  de  les 
reflerer  de  tous  côtés , détacha  le  Marquis  de  Kercado  avec 
deux  mille  hommes  pour  aller  faire  faire  une  redoute  au  bout 
de  la  chauffée  de  Ponté-Molino  , par  où  ils  pouvoient  fc  reti- 
rer plus  facilement,  & avoient  communication  avec  le  Lac  de 
Garde , ce  qu’il  exécuta  fans  perdre  plus  de  deux  hom- 
mes. 

Le  Comte  Albergotti  fît  attaquer  dans  fa  marche  Final  de 
Modenok , dont  il  fe  rendit  maître  après  avoir  pris  ou  tué  deux 
.cens  cuiraffiers  qui  fe  retiroient  de  cette  place  : il  y prit  beau- 
coup de  bagages  & y trouva  une  grande  quantité  de  fourages 
& d'autres  munitions. 

M de  Vaudemont  avoir  la  droite  de  fon  armée  vers  Final, 
où  le  Comte  Albergotti  lé  porta  après  s’en  être  emparé  avec 
fix  bataillons,  dix  efeadrons,  & deux  pièces  de  canon  qui 
étoient  à fes  ordres.  M.  de  Goebrian  avoir  trois  bataillons  &; 
fept  efeadrons  à deux  lieues  de  là  , commanda  la  droite  de 
l’armée  de  M.  de  Vaudemont,  allant  jufqu’à  l’emboiichiire  de 
la  Secchia  dans  le  Pô  L’efpace  du  terrain  qu’on  avoir  à gar- 
der , étoit  à peu  près  de  quatre  lieues.  Les  ennemis  de  leur  cô- 
té gardoient  la  Secchia  comme  M de  Vaudemont  du  fien. 

M de  Vendôme  aïant  reconnu  la  fituation  & les  retranche- 
ment des  ennemis  ordonna  trois  'attaques  II  fît  élever  deux 
batteries  pour  battre  leurs  rctranchemens.  La  nuit  du  7 au  8 
les  travaux  furent  pouffés  pat  trois  endroits  jufqu’à  la  portée  du 
pirtolet  des  rctranchemens  & du  fauxbourg  d’Oftiglia  qu’on  fe 
préparoit  d’attaquer  avec  toute  l’armée.  On  enleva  d'abord  deux 
portes  avancés,  & une  chapelle  retranchée  qu’ils  avoient  à leur 
tête,  & lorfqu’on  étoit  prêt  à pouffer  plus  avant , les  ennemis 
rompirent  une  digue  , & lâchèrent  des  éclules  qiù  auroient 
inondé  tout  le  camp  de  M.  de  Vendôme,  s’il  ne  fe  fut  rétiré 
promptement,  ce  qu’il  fit  fi  à propos  qu’il  ne  perdit  perfonne 
que  par  quelques  coups  de  canon.  Mais  cela  rendit  ce  projet 
inutile,  & cette  affaire  impraticable.  M.  Albergotti  qui  ne  ft;a- 
voit  tien  de  ce  qui  s’étoit  parte  du  côté  de  M.  de  Vendôme, 
& qui  avoit  ordre  de  faire  diverfion  du  côté  de  la  Mirandole 
Tome  jr.  y 
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ayoit  alTemblé  tout  ce  qu’il  put  de  troupes , avec  un  renfort  de 
mille  hommes  d’infanterie  & de  huit  cens  chevaux  que  le  Prin- 
ce de  Vaudemont  lui  envoïa  au  commandement  de. Mrs  de 
Murcé , de  S.  Pater  & de  M.  de  Saat  Efteve  Colonel  Efpagnol. 
Ce  détachement  l’a'iant  joint  à Final , ils  en  partirent  tous  en- 
femble.  Cette  petite  armée  qui  n’étoit  compofée  que  de  déta- 
chemens  & de  vingt  compagnies  de  grénadiers  , faifant  feize 
cens  hommes  d’infanterie  & feize  cens  chevaux , marcha  juf- 
qu’à  un  mille  & demi  de  la  Mirandole  à la  veuë  d’un  petit 
camp  que  les  ennemis  y avoient,  commandé  par  M.  Ulfeld, 
qui  étoit  pofté  à Garanvola  pour  couvrir  ce  pa’is  avec  deux  ré- 
gimensde  cavalerie,  & trois  bataillons.  Le  jour  étant  venu  M. 
Albergotti  fe  mit  en  bataille,  & fe  préparoit  à attaquer  les  en-, 
nemis;  mais  fur  les  deux  heures  après  midi  il  reqût  un  Courier 
de  M.  de  Vaudemont  qui  lui  aprit  ce  qui  étoit  arrivé  du  côté 
de  M.  de  Vendôme,  & lui  ordonnoit  de  fe  retirer.  11  fit  d’a- 
bord marcher  M.  de  Murcé  avec  les  troupes  qu’il  avoir  ame- 
nées. A peine  fut-il  éloigné  de  lui  d'une  demie  lieue , que  les 
ennemis  qui  étoient  inllruits  du  départ  de  M.  de  Murcé  & qui 
ne  craignoient  plus  rien  du  côté  d’Oftiglia,  tombèrent  fur  M. 
Albergotti  qui  ne  faifoit  que  de  fe  mettre  en  marche  pour  fe 
retirer  fuivant  les  ordres  qu’il  en  avoir  reçu , & qui  même  avoir 
renvoyé  fon  canon  efeorté  par  quatre  compagnie  de  gréna- 
diers , ainfi  n’étant  pas  en  état  de  foûtenir  l’elfort  des  ennemis 
dans  le  chemin , il  mit  fa  cavalerie  en  bataille  dans  une  peti- 
te plaine  qui  étoit  fur  fa  gauche.  Les  ennemis  en  firent  autant 
de  leur  côté.  Six  troupes  du  régiment  Dauphin  les  chargèrent 
d’abord  avec  toute  la  vigueur  polfible , les  percerent , & fe 
méfièrent  avec  eux  ; mais  ce  régiment  fut  obligé  de  céder  au 
nombre,  & y perdit  cent  vingt  hommes,  deux  Capitaines  fça- 
voir,  Mrs  de  Merieux  & de  Raflai,  & quatre  Lieutenans.  M. 
de  Loemaria  fut  bleflc  & fait  prifonnier.  Cinq  compagnies  de 
grénadiers  commandées  par  M.  Sebret , fe  jettérent  dans  une 
cafline  pour  favorifer  la  retraite  de  la  cavalerie.  Elles  Ibûtin- 
rent  pendant  une  demie  heure  un  feu  épou"entable  d’une  li- 
gne d’infanterie,  & même  de  plulieurs  pièces  de  canon , & mal- 
gré cela  repouflérent  par  trois  fois  les  ennemis,  mais  ils  auroient 
été  enfin  enlevées  fi  M.  de  Murcé  qui  entendit  ce  feu , ne  fut 
revenu  fur  fes  pas  pour  rejoindre  M.  Albergotti  Ce  mouve> 
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ment  fit  foire  une  diverfion  dont  M.  Sebret  profita  en  fe  rctr 
rant  de  Cafllne  en  Cafiine. 

M.  de  Murcé  trouva  le  chemin  pour  joindre  M.  Albcrgot- 
ti  baré  par  un  gros  corps  d’infanterie  & par  quelques  troupes 
de  cavalerie  qui  fe  formoient  fur  fa  droite  : il  fe  mit  en  ba- 
taille à la  portée  du  moufquet  des  ennemis , & le  chemin  pour 
aller  joindre  M.  Albergotti  étant  fermé,  il  prit  le  parti  défai- 
re fa  retraite  ce  qu’il  exécuta  avec  tout  l’ordre  po/Tible  préfen- 
tant  alTés  de  feu  aux  ennemis  pour  les  empêcher  d’aprochcr, 
ce  qu'ils  n’oferent  foire  pendant  deux  lieues  qu’ils  le  fiiivirent. 
Il  perdit  quinze  Officiers,  foixante  & douze  hommes.  & en 
eut  trente-fix  bleffés  prefque  tous  du  canon.  Il  fut  blelTé  lui-mA 
me  au  pied  au  commencement  de  l’aélion.  ce  qui  ne  l’empê- 
cha pas  de  faire  l’arriere-garde.  Il  fe  retira  à üaftia  & arriva 
avec  fon  détachement  à San  Benédetto. 

M.  le  Comte  Albergorti  de  fon  côte  fit  tous  fes  efforts  pour 
joindre  M.  de  Murcé  5 mais  n’aiant  pû  forcer  un  village  que  les 
ennemis  occupoient  entre  deux,  il  prit  le  partit  de  marcher  au 
corps  qui  fe  préfentoit  devant  lui.  Cette  démarche  hardie  leur 
impofa,  & les  contint;  mais.fa  cavalerie  fiit  enfin  pouflee  juf- 
qu’à  Final.  M.  Defpinchal  Colonel  fut  tué,  avec  Mrs.  de  Van- 
dewre,  & de  Rennepont  le  fils.  M.  Albergotti  eut  deux  cens 
cinquante  hommes  tant  tués  que  blelfés , & environ  autant  de 
prifonniers,  il  abandonna,  enfuite  Final  de  Modcnc. 

Il  eft  certain  que  la  bonne  manoeuvre  que  fit  le  Comte  de 
Murcé  & la  valeur  que  témoigna  le  régiment  Dauphin  cavale- 
rie fauverent  une  bonne  partie  de  ces  troupes.  Le  Marquis  de 
Bonellc  qui  commandoit  le  régiment  Ro’ial  Roufllllon , s’y  dif- 
tingua  fort,  auffi-bicn  que  le  Marquis  d’Angennes,  qui  com- 
mandoit deux  compagnies  de  grénadiers.  Les  ennemis  étoient 
au  nombre  de  cinq  mille  hommes. 

M.  de  Vendôme  a’iant  été  contraint  de  fe  retirer,  ce  qu'il  fit 
le  I O repaffa  le  Tartaro  le  r 2 , & arriva  à Sanguinetto  a'iant  etc 
obligé  de  remettre  cene  entreprife  à un  tems  plus  fovorable.  Il 
marcha  enfuite  vers  Legnano  dans  le  deffein  de  couper  le  Gé- 
néral Vaubonne  qui  étoit  à Uflblingo  avec  quatre  mille  hom- 
mes ; mais  qui  aïant  été  averti , fe  retira  à Rivoly , où  il  fe  porta 
avec  du  canon;  ce  qui  fit  que  M.  de  Vendôme  fe  retira  du  côté 
du  Mantoüan  par  l’ifola  - Della-Scala  & Noghera.  M.  de  Vau- 
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bonne  détacha  auflfi-tôt  mille  hommes  pour  occuper  un  pafTage 
fort  étroit  dans  leTirol,  afin  d’cmpccher  que  l’Eleclcur  de  Ba- 
vière qui  y étoit  pour  lors , ne  put  defeendre  par  cet  endroit 
dans  le  Trentin. 

Pendant  ce  tems-là  M.  Albergotti  dont  le  corps  avoir  etc 
renforcé  jufqu’au  nombre  de  fept  mille  hommes,  refta  campé 
à Buon- Porto. 

Le  Prince  de  Vaiidemont  étoit  toujours  campé  à San-Bene- 
detto , & le  grand  Prieur  étoit  avec  un  autre  corps  à Bonda- 
nella. 

Le  Général  Staremberg  étoit  le  long  de  la  Secchia  pourl’ob- 
Jprver.  Le  jeune  Prince  de  Vaudemont  étoit  du  côté  de  laMi- 
randole , & les  emremis  avoient  encore  un  autre  corps  à Con- 
cordia. 

Voicy  l’Etat  des  troupes  que  l’Empereur  & fes  Alliez 
avoient  pour  lors  en  Italie. 
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INFANTERIE. 


Hommes. 


Staremberg 

. . 800. 

Mansfeld  . . 

. . 600. 

Vieux  Thaun  . 

. . 400. 

Ncgrelly  . . 

. . yoo. 

Ringrave  . . 

• • 7JO- 

Hermeftein  . . 

• • 7SO. 

Guefehwinot  . 

. . 3>co. 

Lichtenftein  . 

• • 7fo- 

Bagny  . . . 

. . 4po. 

Rewenfelaw 

. . 6^0. 

Gultenftcin 

. . Soo. 

Solari  . . . 

. . 400. 

Thaun  . . . 

. . yoo. 

Lorraine  . . 

, . aooo. 

Kirchbaum 

. . 700. 

Sougeval  . . 

Saxons  ^ 

. . 1800. 

Danois  C 

Ji^olfcnbutel  \ 

4000. 

CAVALERIE. 


Taf  .... 

. 4Î0. 

Neubourg  . . . 

. 400. 

Falxllein  . . . 

. 4yo. 

Vaudemont  . . 

. 4JO. 

Corbelli  . . . 

• 3fo- 

Palfi 

. 400. 

Vifeonti  . . . 

. 4po. 

Lorraine  . . . 

• 4ÎO. 

Hohenzollern 

. 400. 

Darmftat  . . . 

. 300. 

DRAGONS. 


Savoye 300^ 

Herbeville  . . . 400. 

Vaubonne  ....  3po. 

Serini 400, 

DANOIS. 

Kolmeinftein  . . I 300. 
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Infanterie  . , itfyjo. 

Cavalerie  . . 6joo. 

M.  Legrand-Prieur  fit  tirer  trente-fix  pièces  de  canon  de  la 
fortereflè  de  Modene  qu’il  fit  conduire  à Carpi  5 il  fit  encore 
de  ce  côtc-là  afl'emblcr  une  grande  quantité  de  munirions , 6c 
fit  faire  d’autres  préparatifs  pour  quelque  entreprife. 

M.  de  Vendôme  après  avoir  donné  la  chall'e  à M.  de  Vau- 
bonne  fit  charger  dans  des  batteaux  fur  l’Adige  trois  mille  lacs 
de  bled  qui  étoient  reftés  à Vérone  depuis  deux  ans , ôc  les  tic 
conduire  jufqu’à  Legnago.  Ayant  eu  avis  que  les  ennemis 
avoient  fait  embarquer  entre  Vérone  6c  Legnago  des  troupes 
pour  couper  l’Adige,  il  alla  camper  le  ap  de  juin,  à l’ifola 
d’ella  Scala  , ôc  le  30  à San-Pietro  de  Legnano.  11  en  partit 
le  1 juillet  avec  toute  l’armée,  6c  alla  camper  le  4 à Due 
Caftelli  dans  le  Mantouan,  en  paflant  par  Sanguinetto , Noga- 
ra,  & Ponte-Paffero,  fans  que  les  ennemis  eulfent  fait  aucun 
mouvement  pour  troubler  fa  marche,  ni  pour  attaquer  les  gar- 
nifons  qui  fortoient  de  Sanguinetto,  6c  du  Fort  devant  Ponte- 
Molino. 

Le  2 un  parti  ennemi  de  foixantc-quinze  hommes  qui  avoit 
pafTé  à Q^iftello  dans  le  deffein  d’enlever  un  de  nos  partis,  fut 
lui-même  enlevé,  ôc  ceux  qui  le  compofoient,  échangés  avec 
autant  de  prifonniers  de  l’affaire  du  Comte  Albergotti. 

Le  y le  Duc  de  Vendôme  alla  à Mantouc  , où  il  donna 
divers  ordres,  entr’autres,  d’établir  des  fours  à Go’ito  , ôc  de 
faire  cuire  à Caftiglione  deux  cens  mille  rations  de  bifeuit.  Le 
6 aïant  laifl'é  le  commandement  de  toute  l’infanterie,  6c  de 
vingt-neuf  efeadrons  au  marquis  de  Vaubecour , il  alla  confé- 
rer avec  le  Prince  de  Vaudeniont  à San-Benedetto.  On  fit 
conduire  à San-Benedetto,  de  Cremone  , de  Viadana  , ôc  de 
Giiaftalla,  vingt  groffes  pièces  de  canon  , quoi  qu’il  y en  eut 
déjà  un  grand  nombre.  ■ 

Le  7 il  fit  préparer  du  côté  de  Dué-Caflelli  le  relie  de  la 
cavalerie  à la  réferve  de  treize  efeadrons  qui  étoient  derrière 
le  Ikjincio , aux  ordres  de  M.  de  Narbonne. 

•M.  de  Vaubeconr  envoïa  quarante  hufl'ards  à la  guerre,  com- 
mandés pat  un  de  leurs  Capitaines  nonuué  Fit,  6c  leur  ordon' 
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na  d’aller  vers  Villa-Franca.  Ils  trouvèrent  le  8 dans  la  pleine 
un  parti  de  trente-quatre  hufl'ards  des  ennemis  qui  firent  afles 
bonne  contenance.  Les  nôtres  allèrent  le  fabre  à la  main,  & 
les  chargèrent  fi  vigoureufement  qu’ils  en  tuèrent  dix  fur  la 
place,  & en  menèrent  à M.  de  Vaubecour  dix-fept  écharpés  . 
parmi  lefquels  il  y avoir  un  Lieutenant  de  réputation  qui  avoir 
cinq  coups , & dont  le  cheval  fut  vendu  quarante  loiiis  d’or. 
Ils  amenèrent  aulU  dix-huit  chevaux,  & en  avoient  tué  cinq, 
fans  avoir  perdu  un  feul  homme  de  leur  côté.  M.  de  Langal- 
lerie  qui  avoit  été  envoie  du  côté  des  tours  de  Saravalle  avec 
un  corps  de  cavalerie,  & de  grénadiers,  pour  enlever  des  grains 
que  les  Impériaux  avoient  fait  battre,  arriva  le  y du  même  mois 
à Mantoüe  & y amena  trois  cens  facs  de  grains , y en  aïant 
laifl'é  fix  cens,  faute  de  voitures.  Il  vit  parqître  deux  troupes  des 
ennemis  qui  n'oferent  l'attaquer  5 mais  une  troificme  qui  étoit 
de  Huffards  aïant  avance  un  peu  trop  avant,’ M.  de  Langallerie 
la  fit  charger,  on  en  tua  quatre  & on  en  fit  dix-fept  prifonniers. 

L’Eleûeur  de  Bavière  ne  fut  pas  plutôt  dans  le  Tirol,  com- 
me on  l’a  fait  voir  dans  la  campagne  d’Allemagne,  que  le  Roy 
réfolut  de  lui  envoïer  un  détachement  de  l’armée  d’Italie  fur 
une  lettre  prelTente  que  S.  A.  E.  lui  écrivit  de  lui  donner  des 
fccours  pour  fe  rendre  maître  entièrement  du  Tirol,  confer- 
ver  une  communication  de  fes  Etats  avec  l’Italie,  & rompre 
celle  que  les  ennemis  avoient  avec  l’Allemagne.  Le  Roy  en- 
voïa  des  ordres  pour  ce  fujet  à M.  de  Vendôme,  qui  reprefenta 
à Sa  Klajcfté  les  difficultés  & les  inconveniens  qui  en  pou- 
roient  arriver  > mais  il  rcçeut  des  nouveaux  ordres  par  un  exprès, 
avec  l’état  des  troupes  qui  dévoient  marcher  pour  ce  paffage, 
& à qui  on  donna  ordre  de  fe  tenir  prêtes  à partir.  Elles  con- 
fiftoient  en  vingt  bataillons  & vingt-fept  efeadrons  dont  voicy 
les  noms. 
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M.  de  Vendôme  refolut  de  marcher  à la  tête  de  cette  armée 
aïant  fous  fes  ordres  M.  de  Befons,  & le  Marquis  de  Praflin 
Lieutenans  Généraux  5 pour  Maréchaux  de  camps  le  Marquis  de 
Bouligneux,  le  Comte  d’Etaire,  & M.  de  Vaudray  > & pour 
Brigadiers  Mrs.  d’Imecour,  d’Orgemont,  & de  Guerchi.  M. 
d’Andrefel  fut  nommé  pour  CommilTaire  ordonnateur  de  cette 
armée. 

Toute  l’armée  aïant  pris  du  pain  pour  quatre  jours,  & du  bif- 
cuit  pour  deux,  partit  du  camp  de  Dué-Caftelli  le  20  pour  al- 
ler camper  à Soncino  près  de  Ville-Franche.  M.  de  Vendôme 
partit  ce  même  jour  de  Mantouë  où  il  étoit  allé,  & joignit  fon 
armée.  Il  marcha  avec  toutes  les  troupes  le  lendemain  à Caftel- 
Novo  , où  il  fut  joint  par  un  convoi  venant  de  Goïto,  qui 
portoit  du  bifeuit  pour  fix  mois.  11  marcha  le  22  à Rivoli.  Le 
Marquis  de  Senneélerre  qui  étoit  à l’avant-garde , fe  rendit  maî- 
tre par  furprife  de  Defenzano  fur  le  lac  de  Garde,  parce  que  les 
Vénitiens  avoient  refufé  de  donner  paffage,  afin  de  faire  con- 
noître  aux  Allemands  qu’ils  y avoient  été  forcés.  Il  prit  auffi 
vingt-fept  barques  qu’il  y trouva.  M.  de  Bouchu  Intendant  de 
l'armée  alla  s’y  établir  pour  être  à portée  de  faire  fournir  les 
fubfiftances  de  l’armée  par  le  moïen  du  Lac,  & comme  M.  de 
Vendôme  apprit  que  les  ennemis  y avoient  deux  barques  ar- 
mées , il  ordonna  à M.  de  Bouchu  d’en  faire  armer  quelques- 
unes  en  diligence  pour  leur  oppofer.  Sur  cet  ordre  il  fit  mar- 
cher un  équipage  de  galiottes  qui  étoient  fur  le  Pô. 

Pendant  la  marche  de  M.  de  Vendôme,  le  Comte  de  Me- 
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davi  cpuloit  de  l’autre  côté  du  Lac  de  Garde , en  le  laillant  à 
main  dcojtc,.avec  huit  bataillons  & trois  régimens  tant  ca- 
valerie que  dragons , pour  le  rendre  maître  de  Riva  pendant  que 
Ai.  "de  Vendôme  devott  s’emparer  de  Torbolé  qui  croit  à la 
pointe  droite  du  Lac. 

Les  tfonpcr qu'on  LtiffU  à Defenx^no , étaient. 
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Le  Comte  de  Vaubonne  qui  avoir  ordre  de  s’oppofer  à nos 
delTeins  de  ce  côté-là,  pendant  que  M de  Staremberg,  failoit 
tête  aux  troupes  du  Prince  de  Vaudemont , de  M.  le  grand 
Prieur,  & de  M.  Albergotti,  fit  difperfer  trois  mille  hommes 
dans  les  paU’agcs  duTrentin,  où  ils  le  retranchèrent,  au  com- 
mandement du  Général  Gullenftein,  & renforça  la  garnilbn  de 
Trente. 

Le  Général  Staremberg  reçut  dans  ce  tcms-là  un  renfort  de 
mille  fept  cens  cavaliers,  de  fix  cens  quatre-vingt  Huflatds,  & 
de  quinze  cens  chevaux  de  remonte , avec  beaucoup  de  baga- 
ges, & d’autres  fecours.  Aullt-tôt  qu’ils  furent  arrivés,  il  déta- 
cha le  régiment  de  Nigrelli  pour  palier  à Rivoli , & cnvo’ta  le 
Général  Solari  avec  cinq  ou  fix  mille  hommes  pour  renforcer 
Al.  de  Vaubonne. 

Le  Duc  de  Vendôme  féjourna  le  aj  à Rivoli , pour  y faire 
faire  des  fours.  11  fit  un  détachement  commandé  par  le  Cheva- 
lier de  Sourches,  qui  s’embarqua  dans  des  barques  avec  du  ca- 
non, pour  fe  rendre  maître  d’un  peut  château  nommé  Ser- 
mione,  fitué  au  milieu  du  Lac. . 

M.  de  Vendôme  marcha  le  24  à Salo  petite  ville  furie  bord 
du  Lac;  le  ay  à Q^argara  bourg  fur  le  même  Lac.  On  y fé- 
journa \e  16. 

La  nuit  du  27  au  a8 , il  furvint  un  fi  terrible  tremblement 
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de  terre , que  tout  le  monde  fe  crut  enveloppe  fous  les  ruines 
des  maifons. 

Le  2p  on  décampa  pour  entrer  dans  les  montagnes  qui  font 
affreules,  & fi  difficiles  qu’à  peine  deux  hommes  y peuvent 
palier  de  front.  L’armée  alla  camper  à Ffabionne.  M.  de  Ven- 
dôme fit  un  détachement  commandé  par  le  Marquis  de  Vau- 
dray  Maréchal  de  camp  qui  avoir  avec  lui  le  Marquis  de  Dreux 
Brigadier  pour  aller  reconnoître  les  chemins.  11  apperçut  fur  la 
croupe  d’une  haute  montagne  quelques  pa’ifans  armés  qui  fe  re- 
tirèrent à leur  approche. 

Le  J O l’armée  alla  camper  à Zevio , où  elle  féjourna. 

M.  de  Médavi  continuoit  pendant  ce  tems-là  fa  marche  de 
fon  côté.  11  fit  un  détachement  le  3 i de  fept  compagnies  de 
grenadiers  commandés  par  M.  Dillon  Brigadier.  11  y joignit  les 
piquets  de  fes  troupes  qui  marchèrent  aux  ordres  de  M.  de 
Monforeau  Brigadier  , quatre  cens  hommes  conduits  par  le 
Chevalier  de  Sourches,  cent  dragons  & cinquante  cavaliers  à 
pied,  à la  têre  defquels  étoit  le  Comte  de  Senneéterre;  ce  qui 
faifoit  en  tout  quinze  cens  hommes.  Ils  marchèrent  pour  atta- 
quer cinq  cens  hommes  tant  pa’ifans  que  foldats  qui  s’étoient  re- 
tranchés fur  la  croupe  d’une  groffe  montagne , au  milieu  du 
chemin  par  où  il  falloir  abfolument  palfer.  ils  avoient  encore 
coupé  dans  le  milieu  de  la  defeente  qui  ctoir  de  l’autre  côte 
une  fi  grande  quantité  de  bois,  que  le  chemin  étoir  entière- 
ment barré.  M.  Dillon  commença  par  gagner  les  hauteurs  qui 
étoient  derrière  eux,  ce  que  firent  aufii  les  autres  détachemens 
par  trois  differens  endroits.  Les  pa’ifans  s’étoient  renfermés  avec 
leur  Commandant  qui  leur  avoir  fait  croire  qu’il  étoit  impofil- 
ble  qu’ils  puflent  être  attaqués  par  derrière  & par  le  chemin  , 
qu'ils  croïoient  impraticable.  Sitôt  qu’ils  virent  les  hauteurs 
gagnées  ils  furent  fi  effraies  qu’ils  perdirent  courage , & l’cf- 
perance  de  fe  pouvoir  deffendre.  I Is  tirèrent  deux  ou  trois  coups 
de  fufil  & prirent  la  fuite.  On  prit  foixante  - feize  foldats  avec 
un  Capitaine  & un  Lieutenant  II  y eut  cinq  pa’ifans  tués , & 
de  notre  côté  qu’un  feul  grénadier  blcffé.  On  envoïa  le  même 
jour  quelques  pa’ifans  avec  des  billets  qui  affuroient  les  habitans 
des  autres  endroits  que  s’ils  faifoient  la  moindre  téfiftance , ils 
feroient  pillés  & brûlés , & qu’aucontraire  s’ils  fe  rendoient  de 
bonne  volonté,  on  leur  conferveroit  leurs  biens.  Cela  fit  un  bon 
Tome.  IV.  X 
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effet  i puifque  lorfque  M.  Dillon  parut  fur  la  montagne  avec  un 
détachement,  qui  pouvoir  être  vù  par  les  habitans  de  Riva,  & 
qu’il  eut  fait  faire  une  grande  quantité  de  feux,  pour  faire  croire 
qu’il  y avoir  un  gros  corps  de  troupes,  ce  ftratagême  intimida 
fi  fort  un  Lieutenant- Colonel  des  ennemis  qui  commandoit 
dans  Riva  qu’il  fe  retira  la  nuit  même,  pour  aller  reconnoître 
nos  troupes.  Le  jour  étant  venu,  & s’appercevant  de  la  petite 
quantité  qui  étoit  fur  la  montagne,  il  voulut  rentrer  dans  la 
ville.  Mais  les  bourgeois  lui  fermèrent  la  porte,  lui  difant  que 
puifqu’il  les  avoir  abandonnés,  ils  ne  vouloient  point  courir  le 
rifque  d’être  pillés.  M.  Dillon  votant  cela,  defeendit  prompte- 
ment avec  cent  cinquante  grénadiers,  & rencontra  les  bour- 
geois qui  luy  apportoient  les  clefs,  avec  quantité  de  rafraichif- 
femens.  Il  y trouva  trois  pièces  de  canon,  & deux  autres  dans 
le  château , avec  des  munitions.  Il  en  envoïa  avertir  la  nuit  du 
3 au  4 le  Comte  de  Médavi  qui  étoit  à Piena  petit  village  où 
il  avoit  fcjourné , à dix  milles  de  Riva.  1 1 décampa  le  matin  pour 
paffer  une  montagne  fi  alfreufe,  que  l’on  prétendoit  que  fans 
un  fecours  furnaturel,  il  étoit  impolfiblede  la  paffer  fans  fe  pré- 
cipiter dans  des  abîmes  cffroïablcs.  L’eau  y étoit  fi  rare  Sc  le 
beftial  en  fi  grande  abondance,  qu’on  y donnoit  un  mouton 
pour  un  verre  d’eau  & de  vin. 

Pendant  que  le  Comte  de  Médavi  faifoit  cette  pénible  mar- 
che, M.  le  Duc  de  Vendôme  marchoit  de  fon  côté,  & ftit 
obligé  de  forcer  des  paffages  fortifiés  par  l’art  & la  nature. 

Le  premier  du  mois  d’août,  il  détacha  le  Marquis  de  Biffy 
avec  un  corps  de  grénadiers,  qui  s’empara  de  Torbolé,  où  il 
trouva  trois  pièces  de  canon.  M.  de  Vendôme  paflâ  enfuite  par 
les  montagnes  à la  droite  du  château  de  Nago,  & fit  amener 
du  canon  fur  le  penchant  de  la  montagne  pour  battre  le  châ- 
teau, pendant  que  le  Marquis  de  Vaubecour  occupa  leviirage 
de  Nago.  Un  autre  détachement  s’empara  du  village  de  Mori 
à quatre  milles  de  Roveredo.  On  trouva  une  fonderie  avec 
quantité  de  boulets  & de  bombes. 

Le  4 le  château  de  Nago  qui  paffoit  pour  imprenable,  fe  ren- 
dit à diferétion.  On  y prit  outre  le  Commandant  cent  foldats 
& trois  cens  cinquante  paifans  avec  fix  pièces  de  canon.  Ce  fut 
en  ce  lieu  que  M.  de  Médavi  joignit  M.  de  Vendôme.  Le  châ- 
teau de  Caftel-Baroo  fe  rendit  le  jour  fuivant;  & ce  fut  un  Ca- 
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pitainc  d’Anjou  qui  fit  la  capitulation.  On  trouva  de  riches  meu- 
bles du  Comte  de  ce  nom,  que  le  Duc  de  Vendôme  donna 
aux  foldats.  11  fit  rafer  ce  château  en  reprél’ailks  de  ceux  que 
ce  Comte  avoit  fait  rafer  dans  le  Mantoüan.  • 

Le  6 M.  de  Vendôme  vifita  les  dragons  qui  étoient  campe's 
au  village  de  Mori  à trois  lieues  de  Brantonico,  où  l’armée 
ctoit  campée.  Le  8 il  alla  reconnoître  le  camp  du  Général  Vau- 
bonnequiétoit  du  côté  de  Reveredo,  & enfuit*  un  autre  polie 
en  dc^a  de  l’Adige,  lequel  il  fit  attaquer,  & dont  on  s’empara. 
Il  reconnut  aiilE  le  château  d’Arco  qu’il  trouva  dans  une  lima' 
tion  fort  avantageufe.  Il  fit  occuper  la  ville  par  des  grénadiers, 
les  ennemis  l'aïant  abandonnée  pourfe  retirer  dans  le  châreâu. 
Il  le  fit  invertir  par  feize  bataillons  & fept  efeadrons.  On  fit  les 
préparatifs  néceli'aires  pour  attaquer  ce  château  dans  les  formes 
jufqu’au  1 2 qu’on  commen<;a  à le  battre  fort  vivement  avec  huit 
pièces  dç  canon  & deux  mortiers.  Ce  Prince  manqua  d’y  être 
tué  par  un  boulet  de  canon  qui  emporta  la  branche  d’un  olivier 
au-dell'us  de  fa  tête  pendant  qu’il  vilitoit  les  travaux.  La  brèche 
que  le  canon  avoit  faite  n’étant  pas  aflez  grande,  le  Duc  de 
Vendôme  fe  rendit  à la  tranchée  pour  Paire  attacher  le  mineur 
à la  première  enceinte  du  château,  ce  qui  fut  exécuté  le  foir. 

Le  I y la  brèche  fe  trouva  alTez  grande.  La  garni  fon  fit  en- 
core quelque  réfiftancc  jufqu’au  17,  qu’elle  fit  battre  la  cha- 
made. M.  de  Vendôme  ne  voulut  la  recevoir  que  prifonnicrc 
de  guerre.  On  y trouva  feize  pièces  de  canon  & beaucoup  de 
richelVes. 

Par  la  prife  de  cette  place  M.  de  Vendôme  fe  vit  maître 
d’une  grande  vallée , où  la  cavalerie  trouva  beaucoup  de  foura- 
ges.  On  y perdit  M.  de  Bretonville  Commilfaire  provincial 
d'artillerie. 

Le  1 8 M.  de  Vendôme  continuant  fa  marcha  eût  avis  que 
fept  cens  pa'ifans  & foixante  grenadiers  des  ennemis  étoient  re- 
ttanchés  fur  une  montagne.  Il  détacha  ce  même  jour  M.  de 
Poligny  Capitaine  de  grénadiets  de  Lyonnois  avec  deux  cens 
grenadiers.  Il  les  attaqua,  les  força,  & en  tua  une  bonne  par- 
tie. Apres  cette  expédition  M.  de  Vendôme  arriva  au  Val  de 
Monté-Baldo  qu’il  trouva  gardé  par  des  troupes  qui  y étoient 
retranchées.  11  fit  des  détachemens  qui  montèrent  des  rochers 
inacceffibles  , fur  Icfquels  il  fit  élever  à force  de  bras  quel- 
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ques  pièces  de  canon  pour  battre  les  Impériaux.  Dès  la  preJ 
miere  nuit  ils  abandonnèrent  leurs  portes.  On  marcha  enrtiite 
au  château  qu’ils  abandonnèrent  de  meme , & dans  lequel  on 
trouva  trois  pièces  de  canon. 

Le  24  d’aourt  il  trouva  à fon  arrivée  les  châteaux  de  Dren- 
ne  & de  Toblino , aulG  bien  que  les  retranchemens  de  Sarca 
abandonnés  > les  ennemis  auroient  pû  y arrêter  fon  armée  fort 
long-tems.  11  4onna  des  ordres  pour  établir  fes  vivres  à To- 
blino qui  n’ert  qu’à  huit  milles  de  Trente.  11  fit  partir  le  2 j un 
détachement  pour  prendre  le  château  de  Madiafo  , & lairta 
M.  le  Marquis  de  Billy  , avec  quatre  bataillons  dans  les  derriè- 
res. pour  artùrer  une  communication  avec  Riva,  où  il  mit  les 
légimens  de  Sault.  & de  la  Fere,  celui  de  Sourches  dans  Âr- 
co , & Beaujolois  à Nago. 

M.  de  Vendôme  aïant  trouvé  le  pont  de  Sarca  rompu,  fit 
travailler  à le  rétablir,  il  ne  put  arriver  que  le  28  à Refano. 
A peine  y fut-t’il , qu’il  monta  fur  une  montagne  qui  étoit 
entre  ce  camp  & la  ville  de  Trente  , pour  reconnoître  la  fi- 
tuation  de  cette  place , qu’il  ne  trouva  en  aucune  maniéré  for- 
tifiée. Mais  il  aprit  que  le  General  Solari  y étoit  entré  avec 
deux  mille  hommes  de  troupes  réglées  & quatre  mille  de  mi- 
lice & qu’il  avoir  rompu  le  pont  qui  étoit  fur  l’Adige. 

Le  27  les  ennemis  au  nombre  de  trois  cens  foldats,  & de 
cinq  cens  païfans,  attaquèrent  environ  cent  François  portés  dans 
l’Eglife  du  Village  d’Arens.  Us  fe  défendirent  fi  vaillemment, 
les  ennemis  ne  croïant  pas  pouvoir  les  forcer  , mirent  le  feu 
aux  mailbns  voifines,  d’où  il  fe  communiqua  à l’Eglife,  & for- 
^a  les  Fran<jois  de  fe  rendre.  11  y en  eut  plufieurs  brûlés , les 
autres  furent  tués  ou  pris.  Les  ennemis  y perdirent  plus  de  cent 
hommes 

Aptes  que  le  Duc  de  Vendôme  eut  palTé  la  riviere  de  Sar- 
ca , il  alla  camper  le  premier  de  feptembre  à Cadeno.  Il  dé- 
tacha aulIl-tôtM.  d’Imecour  qui  s’avan(ja  avec  un  détachement 
à la  portée  du  moufquet  de  Trente  , & fe  rendit  maître  du 
rocher  que  les  ennemis  avoient  abandonné.  L’Adige  étoit  en- 
tre la  ville  & ce  porte,  qui  ert  une  maniéré  de  platte  forme 
où  il  y avoir  une  maifon , une  fontaine  & une  vigne.  Les  en- 
nemis avoient  un  camp  retranché  fur  la  droite  de  la  ville,  où 
il  y avoit  cinq  ou  Ex  cens  hommes  qui  travailloient  à fortin 
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fier  le  bord  de  la  riviere  » ce  qui  fut  caufe  qu’on  ne  fe  ren- 
dit pas  maître  de  la  ville  de  Trente  , comme  on  auroit  fait 
en  arrivant.  M.  de  Vendôme  fuivit  M.  d’Imccour  avec  le  ref- 
te  de  l’armée.  Il  s’établit  à Cadeno,  où  il  avoit  fait  avancer 
plufieurs  poftes.  Il  envoïa  un  trompette  à la  ville  de  Trente 
pour  demander  des  contributions , avec  menace  en  cas  de  re- 
fus de  la  bombarder  : ce  que  les  habitans  ayant  refufé , on  fit 
fur  le  champ  des  batteries  de  canon  & de  mortiers  fur  la  pla- 
te forme  dont  je  viens  de  parler , avec  lefquelles  on  commen- 
ça le  y à jetter  des  boulets  rouges,  & à bombarder  la  ville, 
& on  continua  le  6.  On  fe  fervit  des  mêmes  bombes  qu’on 
avoit  trouvées  comme  j’ai  dit,  dans  la  fonderie.  On  en  jetta 
cinq  cens  qui  ne  firent  pas  grand  dommage  parce  qu’elles  ne 
valoient  rien.  M.  d’Andigné  Maréchal  de  camp,  qui  comman- 
doit  l’artillerie  de  nôtre  armée,  s’étant  trop  avancé  du  côté  du 
retranchement  des  ennemis  près  de  la  ville , y reçût  un  coup 
de  moufquet , dont  il  mourût  quelques  jours  après  , fort  re- 
gretté pour  fon  mérite. 

Ce  même  jour  M.  de  Vendôme  fit  attaquer  une  hau- 
teur où  les  ennemis  s’étoient  retranchés , & coupoient  la  com- 
munication de  Riva  à Trente,  & nous  incommodoient  fort, 
ayant  tué  de  blelfé  quelques  chevaux  & quelques  mulets  d’ar- 
tillerie , & blelfé  l’Aide  de  camp  du  Comte  de  Medavi.  Ce  fut 
le  Marquis  de  Kercado  qui  fut  chargé  de  cette  attaque  avec 
lix  cens  hommes  par  la  gauche  , pendant  que  le  Marquis  de 
Senneélerre , & le  Chevalier  de  Bonnelle  en  firent  autant  par 
la  droite  avec  cinq  cens.  Quoi  que  ces  hauteurs  fuffent  fi  ef- 
carpées  qu’il  étoit  prefque  impoflible  d’y  monter,  & qu’elles 
fuffent  occupées  par  quatre  cens  hommes  de  troupes  réglées , 
& par  mille  païfans , elles  furent  emportées.  Les  ennemis  laif- 
ferent  cent  hommes  fur  la  place  , & on  leur  fir  quatre  cens 
prifonniers.  Le  Marquis  de  Senneûerre  brûla  en  même  temps 
le  village  de  Margon , qui  fervoit  de  magafin  aux  ennemis.  On 
y trouva  beaucoup  de  vin  & de  viande , avec  cinq  cens  facs 
de  farine.  Nos  troupes  n’eurent  que  deux  foldats  tués  & quin- 
ze bleffés.  Parmi  les  derniers  étoit  le  Chevalier  de  Bonnelle  , 
mais  il  fut  légèrement  bleffé. 

Le  même  jour  le  Comte  de  Chemerault  étant  allé  avec  trois 
compagnies  de  grenadiers  6c  vingt  carabiniers  pour  chercher 
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un  chemin  par  où  l’on  put  faire  des  courfes  dans  la  vallée  qui 
va  de  Trente  à Bolfano  en  dc<ça,  & le  long  de  laDige,  trou- 
va à fix  milles  de  Cadeno  d’où  il  ctoit  parti , un  retranche- 
ment des  ennemis  gardé  par  cinquante  hommes.  A peine  les 
cùt-t'il  attaqués  qu’ils  prirent  la  lime.  On  leur  tua  deux  foldats 
& ils  en  blcfferent  un  des  nôtres.  On  leur  brûla  ce  retranche* 
ment  qui  avoir  quinze  cens  pas  de  long.  ^ 

La  nuit  du  7 au  8 le  Marquis  de  Dreux  fut  détaché  avec 
dix  compagnies  de  grenadiers,  cent  carabiniers,  & cinquante 
dragons  à pied  pour  aller  attaquer  la  hauteur  de  Gafa.  11  mar- 
cha pendant  dix  heures  en  montant  toujours  Sc  trouva  les  en- 
nemis au  nombre  de  deux  cens  hommes , la  plus  part  grena- 
diers, commandés  par  le  Lieutenant-Colonel  du  régiment  du 
Prince  Eugène.  Ils  prirent  la  fitrrc  après  leur  première  décharge, 
qui  ne  blella  qu’un  carabinier.  On  les  pourfuivit  pendant  deux 
milles.  Ils  eurent  deux  hommes  tués,  & trente  faits  prifon- 
niers,  parmi  lelqucls  il  y avoir  deux  Oflteiets.  Le  Commandant 
eût  beaucoup  de  peine  àfe  fauver.  11  n’en  feroit  échapé  aucun, 
fl  nos  troupes  n'eulTent  point  été  fatiguées  par  la  longue  marche 
qu’elles  venoient  de  faire. 

M.  le  Duc  de  Vendôme  marcha  en  mème-tems  que  M.  de 
Dreux  avec  fix  compagnies  de  grénadiers.  11  trouva  que  les  en- 
nemis avoient  repafle  les  retranchemens  d’où  M.  de  Cheme- 
rault  les  avoir  chafl'écs  deux  jours  auparavant.  Il  fit  attaquer 
ceux  qui  les  gardoient;  ils  ne  firent  aucune  réfiftance,  & l’on 
fit  quelques  prifonniers. 

L’armée  ne  pénétra  pas  plus  avant,  & fut  obligée  de  revenir 
en  Lombardie.  Mais  avant  que  de  parler  de  Ibn  retour , je  mar- 
querai en  peu  de  mots  les  raifons  qui  obligèrent  M.  de  Ven- 
dôme à quitter  le  Trentin,  puifque  la  retraite  de  l’Eleéleur  de 
Bavière  du  Tirol,  n’en  fut  pas  la  feule  caufe.  Il  faut  pour  ren- 
dre la  chofeplus  intelligible,  la  reprendre  de  plus  loin,  & rap- 
porter une  partie  de  ce  qu'on  a déjà  raconté. 

Tbute  l’Europe  ctoit  attentive  aux  démarches  que  feroit 
le  Duc  de  Savoye  après  la  mort  du  Roy  d’Efpagne  Charles  II. 
parce  qu’on  ne  doutoit  pas  que  cette  mon  n’allumàt  la  guerre 
en  Italie,  & fur  tout  dans  le  Milancz.  L’Empeteur  aufii-bien 
que  le  Roy  avoir  interet  d’attirer  ce  Duc  dans  fon  parti , & ce 
Princp  le  plu»  grand  politique  de  l'Europe  qui  ne  l’ignoroit  pas. 
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Ce  qui  ne  perdoit  aucune  occafion  utile  à fes  interets,  le  temoi- 
'gna  dans  le  moment  à fon  principal  Miniftre,  en  lui  difant  ; 
voicy  une  conjoncture  bien  favorable  pour  procurer  de  grands 
avantages  à ma  Maifon.  On  connoîtra  par  la  fuite  qu’il  penfoit 
jufte  & qu’il  en  tira  un  fort  bon  parti. 

En  cfFetà  peine  Philippe  V.  fut -il  reconnu  Roy  d’Efpagnc; 
qu’il  fit  demander  en  mariage  Marie-Loiiife-Gabriél  de  Savoie 
fille  cadette  de  ce  Prince,  qui  ne  refula  pas  une  pareille  allian- 
ce. Le  mariage  fc  fit  à Barcelonne , comme  je  l’ai  déjà  fait  voir, 
le  3 de  novembre  1701. 

Cette  nouvelle  alliance  jointe  à celle  qu’il  avoit  déjà  faite 
en  donnant  fa  fille  aînée  àM.  le  Duc  de  Bourgogne,  étoit  fans 
difficulté  fort  avantageufe  au  Duc  de  Savoie , puifque  fes  deux 
filles  fe  trouvoient  placées  fur  deux  des  plus  puillans  Thrôncâ 
de  l’Europe. 

Ce  mariage  fut  fiiivi  d’un  traité  figne  entre  les  Roys  de  Fran- 
ce & d’Efpa^ne,  & le  Duc  de  Savoyeî  par  lequel  ce  Prince 
s’engagea  à fournir  dix  mille  hommes  de  fes  troupes  aux  deux 
Roys  pour  la  deffenfe  du  Milanez , permit  le  libre  pall'age  aux 
troupes  de  France  qui  iroient  en  Italie;  & les  deux  Rois  lui 
donneront  le  commandement  général  de  leurs  armées  en  Lom- 
bardie , avec  de  gros  fubOrlcs  qui  montoient  à trente  mille 
ccus  pat  mois  pour  fes  troupes,  & à quinze  mille  pour  lui.  Il 
fembloit  que  ces  difpofitions  dévoient  en  quelque  maniéré  faire 
de  la  peine  à la  Cour  Impériale;  mais  Guillaume  troifiéme  Roy 
d’Angleterre,  Prince  des  plus  éclairés  dans  la  politique  que  les 
derniers  fiécles  aient  produit,  faifoit  toujours  afliircr  Sa  Majcftc 
Impérial,  qu’elle  ne  devoir  pas  s’allarmer  des  derniers  engage- 
mensdu  Duc  de  Savoie,  perfuadé  qu’ils  pourroient  le  ramener. 

Les  troupes  Impériales  étoient  déjà  entrées  en  campagne,  & 
y avoient  fait  quelques  progrès,  comme  je  l’ai  fait  voir  dans  la 
première  campagne  de  cette  guerre,  lorfque  le  Duc  deSavoye 
fe  mit  en  campagne,  & fes  troupes  joignirent  fort  tard  l’armée 
des  deux  Couronnes.  Il  ne  fe  mit  à leur  tête  que  vers  la  fin  de 
juillet.  La  campagne  n’étoit  pas  encore  finie  qu’il  demanda  au 
Roy  des  avamages  plus  confidérables,  c’eft-à-direde  plusgrolTes 
fommes,  & il  cto’toit  qu’en  les  lui  refufant  il  auroit  lieu  de  fe 
détacher  des  interets  des  deux  Couronnes,  parce  que  le  Roy 
d’Angleterre  qui  avoit  des  cmillàircs  auprès  de  lui,  le  flattoic 
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qu’il  pourroit  unir  le  Montfcrrat  à fes  Etats.  Mais  cette  tenta- 
tive ne  lui  réüflîc  pas , parce  que  le  Roy  lui  accorda  ce  qu’il 
demandoit. 

Pendant  que  ce  Prince  afliiroit  les  Cours  de  France  & d’Ef> 
pagne  de  fon  attachement  inviolable  à leurs  interets,  & qu’il 
permettoit  le  paflage  dans  fes  Etats  aux  troupes  de  France,  dont 
il  exigeoit  quarante  lois  par  ration  de  cavaliers  & de  dragons , 
& à proportion  des  fantafllns  5 il  s’cxeulbir  de  ce  procédé  à la 
Cour  Impériale,  & dans  une  lettre  qu’il  écrivit  au  Roy  Guillau- 
me pour  lui  rendre  compte  delà  conduite,  il  luimarquoit  en 
termes  exprès  que  c’étoit  contre  fon  inclination  qu’il  permet- 
toit aux  troupes  de  France  de  paCTer  par  fes  Etats , pour  aller  dans 
le  Milanez  ; mais  qu’il  s’y  voïoit  forcé  par  la  malheureufe  fi- 
tuation  de  fon  pats. 

On  foupçonna  avec  quelque  fondement  ce  Prince  pendant 
qu’il  étoit  a la  tête  des  armées  des  deux  couronnes,d’avoirfait  aver- 
tir éxaélement  lesimperiaux  des  delTeins  qu’on  formoit  contr’eux: 
& quoique  cette  aceufation  fut  infultante , & qu’il  en  fut  ins- 
truit, il  ne  fe  mit  pas  trop  en  peine  de  s’en  juftifier.  Un  parti 
François  ramena  auprès  de  fa  perfonne  un  Officier  Piémontois 
élevé  auprès  de  ce  Prince,  & dans  fa  confiance,  qui  fut  pris 
à quelque  lieues  du  camp  dans  une  maifon  ou  il  conféroit 
avec  des  Officiers  Allemands  qu’on  ne  traitoit  pas  en  prifon- 
niers.  Le  Prince  de  Vaudemont  tint  un  jour  un  confeil  fecret 
avec  le  Duc  de  Savoye,  & les  autres  Officiers  Generaux  de 
l’armée,  où  l’on  réfolut  de  faire  une  entreprife  dans  le  Man- 
toüan  dont  l’exécution  dépendoit  du  fecret.  Le  lendemain  le 
Prince  de  Vaudemont  fe  mit  en  marche  pour  exécuter  ce  def- 
fein.  Iln’étoit  pas  encore  à deux  lieues  de  l’armée, que  le  Duc 
de  Savoye  lui  dépêcha  deux  couriers  par  deux  différentes  rou- 
tes, par  lefquels  il  lui  mandoit  les  réflexions  qu’il  avoir  faites 
fur  cette  entreprife,  dont  il  fkifoit  un  détail  dans  fes  lettres, 
qui  n’étoient  point  en  chiffre } & un  de  ces  couriers  a'iant  été 
pris  par  les  Impériaux  , le  Prince  Eugene  prévint  le  projet  du 
Prince  de  Vaudemont.  M.  de  Savoye  convint  alors  de  fon  im- 
prudence , & promit  de  prendre  à l’avenir  de  meilleures  pré- 
cautions. Ces  deux  éxemples  joints  à plufieurs  autres  & à fes 
procédés , feroient  fuffifans  pour  prouver  les  intelligences  qu’il 
avoit  avpc  les  Impériaux,  & on  fçavoit  qu’il  avoit  des  Minif- 
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très  en  réfidance  aux  Cours  de  Vienne  & de  Londres  fous  pré- 
texte d’affaires  particulières  qui  le  regardoient  perlbnncllcmcnt 
ce  qui  auginentoit  avec  raifon  les  défiances  que  la  France  avoir 
de  l'a  conduite.  La  campagne  de  1702  n’étoit  pas  encore  finie 
lorfqu’il  ramena  fes  troupes  en  Piémont  nonobftant  les  remon- 
trances des  Generaux  François  & Efpagnols  j qui  lui  repréfen- 
terent  la  nécelfité  qu'il  y avoir  de  laifl'cr  fes  troupes  jointes  aux 
leurs , à caufe  de  la  fupérioritc  des  ennemis.  Après  le  retour 
de  cette  campagne  il  reprefenta  au  Roy  la  médiocrité  des  fub- 
fides  qu’il  tiroir  de  France,  & en  demanda  de  nouveaux  qui 
lui  furent  accordés.  Sa  Majeûc  n’ignoroit  pas  fes  intelligences 
ni  les  follicitations  qu’on  lui  faifoit  de  rompre  les  engagemens 
qu’il  avoir  pris  avec  les  deux  couronnes,  cependant  elles  diffi- 
muloit  fes  refl'entimens  dans  l’efpérance  que  l’honneur  & les 
véritables  intérêts  de  ce  Prince  ne  lui  permettroient  pas  de 
s’expofer  aux  dangers  où  le  nouveau  parti  qu’il  vouloir  pren- 
dre alloit  plonger  fes  Etats.  Le  Duc  de  Savoye  continuoit  les 
.négotiations  avec  la  Cour  de  Londres  lorfque  le  Roy  Guil- 
laume mourût , ce  qui  en  éloigna  la  conclufion.  Cependant  il 
faifoit  la  même  chofe  avec  l’Empereur  , lequel  ne  fe  fiant  pas 
à lui , après  le  traité  qu’il  avoir  fait  avec  la  France  en  l’année 
i6ÿ6 , voulut  s’en  affùrer  mieux.  Dans  ce  delfein  il  lui  en- 
vo'ia  une  perfonne  de  confiance  qui  étoit  M.  de  Salvai  avec 
des  pouvoirs  futïilans  pour  mettre  la  derniere  main  au  traité. 
Cet  Agent  fe  tenoit  en  Piémont  incognito.  11  alla  plufieurs  fois 
de  Vienne  à Turin  & de  Turin  à Vienne , jufqu’à  ce  qu’enfin 
l’Empereur  ne  doutant  plus  des  intentions  du  Duc  de  Savoye 
pour  fes  intérêts,  lui  envoïa  le  Comte  d’Averfberg  avec  plein 
pouvoir  de  traiter  & de  conclure  une  alliance  offenfive  & de- 
fenfive  avec  lui.  Ce  Miniftre  arriva  à Turin  au  mois  de  juillet 
de  cette  année  , & il  y demeura  quelques  temps  caché, 
pendant  que  M.  de  Vendôme  vouloir  pénétrer  dans  le  Tirol. 
Mais  comme  le  Duc  de  Savoye  craignoit  que  M.  Phelipeaui 
Ambafladeur  de  France  n’eût  quelque  connoilTance  de  cette 
négociation,  l’Envoïé  de  Vienne  fortit  de  Turin  pendant  la 
nuit,  & alla  réfider  à une  maifon  de  campagne  du  Marquis  de 
Prié  Secrétaire  d’Etat  du  Duc  de  Savoye,  où  ce  Prince  & fes 
Mitiiftres  fe  rendirent  fouvent  J’ai  fait  remarquer  que  le  Duc 
de  Savoye  ne  commanda  pas  l’armée  des  deux  couronnes  pea- 
Tome  ly.  Y 
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dant  la  derniere  campagne  11  s’en  difpenfa  volontairement 

^ 7°  î • fous  prétexte  que  le  Roy  d’Elpagne  y venoit  en  perfonne , mais 
il  tint  la  parolequ’il  avoir  donnée  à l Empereur,  en  reduifant  à 
la  moitié  les  troupes  qu’il  devoir  fournir  aux  deux  couronnes , 
fie  encore  ne  joignirent-t’elles  l’armée  que  fort  tard.  Pendant 
qu’il  fc  plaignoit  du  peu  de  fubfides  que  la  France  lui  donnoit 
pour  l’entretien  de  fes  troupes,  il  les  augmentoit  par  de  nou- 
velles levées . fufoit  pourvoir  fie  fortifier  les  places , fie  pre- 
noit  d’autres  mefurcs  pour  être  en  état  de  fe  déclarer. 

On  commenta  dès  ce  tems-là  à publier  dans  toutes^  les  cours 
étrangères  que  le  Duc  de  Savoye  avoir  fait  un  traité  avec  les 
alliés,  fie  il  n’en  faifoit  plus  de  miftere  au  Roy  de  Portugal 
afin  de  l’obliger  à entrer  dans  la  grande  alliance  qu’on  lui  pro- 
pofoit  alors.  Le  Roy  qui  jufquc-là  avoir  gardé  le  filcnce , fit 
enfin  communiquer  une  partie  des  avis  qu’il  avoir  re<jûs , de 
ce  qui  fe  paffoit,  au  Comte  de  Vernon  Ambafladeur  de  Savoye 
qui  les  defavoüa,  fit  protefta  que  fon  maître  n’étoit  pas  capa- 
ble d’une  pareille  infidélité  jqu’ilétoit  trop  exaél  Allié  pour  man- 
quer aux  traités  qu’il  avoir  fignés  avec  les  deux  Roys. 

M.  Phelipeaux  eut  ordre  aufli  à Turin  defçavôir  les  derniers 
fentimens  du  Duc  de  Savoye  , lequel  nia  avoir  pris  des  en- 
gagemens  avec  les' ennemis  des  deux  couronnes,  témoignant 
avoir  toute  la  délicatefle  néceffaire  pour  reffentir  vivement  les 
atteintes  de  pareilles  reproches,  fie  faifant  entendre  néanmoins 
que  la  fituation  où  il  fe  trouvoit,  fie  la  conduite  qu’il  avoir  te- 
nne  depuis  la  mort  du  Roy  d’Efpagne  lui  donnoient  lieu  d’ef- 
percr  l’agrandiffement  de  fes  Etats,  puifqne  fes  fervices  contri- 
buoient  tant  à foûtenir  le  Roy  d’Efpagne  , auquel  le  Milanez 
n’étoit  pas  d’une  fort  grande  utilité  II  faifoit  affez  connoître  fe* 
intentions  pat  cette  réponfe  fie  ce  n’étoit  pas  fans  raifon  qu’on 

veilloit  à fes  démarches.  ^ 

L’éloignement  des  troupes  de  France , qui  croient  dans  le 
Trentin,  ne  facilita  pas  peu  la  conclufion  du  traité  du  Duc  de 
Savoye  avec  l’Empereur.  Ce  Prince  prit  même  des  mefures 
avec  M.  Staremberg  , afin  qu’il  s’avançât  vers  l’armée  que 
commandoit  M.  de  Vaudemont,  dans  laquelle  étoient  les  trou- 
pes  de  Savoye,  qui  avoient  ordre  de  tourner  leurs  armes  con- 
tre les  François,  en  cas  qu’ils  vouluffent  s’oppofer  à ce  chan- 
gement. 
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Le  projet  ne  fut  pas  tenu  aûcs  fecret  pom  en  dérober  la  connoif-  ' 
fance  à la  Cour  de  France,  qui  dépêcha  couriersfur  couners  à 
M.  de  Vendôme,  avec  ordre  de  revenir  en  Lombardie  & de  * 

prévenir  les  defl'eins  du  Duc  de  Savoye.  Il  étoit  pour  lors  au-  Vindôms 
près  de  Treirte,  & prit  des  mefures  afin  d’en  ôter  la  connoif- 
fance  à fon  armee.  Il  fit  courir  le  bruit  que  M.  de  Vaudemotu  troupis 
avoit  trouvé  plulieurs  gués  fur  la  Secchia,  par  lefqucls  on  pou-  dzSavoyi 
voit  paû'er  pour  aller  attaquer  M.  Staremberg.  11  partit  le  8 par  or- 
de  feptembre  avec  toute  fon  armée  Sc  fe  mit  en  marche  pour  ° ^ > » v 
la  Lombardie.  Il  laifl'a  feulement  douze  bataillons  dans  Arco,  ^ ° ^ 
Nago,  Riva,  & Torbolc  aux  ordres  du  Comte  de  Médavi  qm 
devoit  y refter  pour  retirer  tous  les  équipages  & les  traineurs  qui 
croient  en  arriéré,  parce  que  M.  de  Vendôme  marchoit  fans 
s’arrêter.  II  fit  brûler  une  partie  des  villages  qui  étoient  de  la 
dépendance  de  Trente,  parce  qu’ils  av oient  refufé  depaïer  les 
contributions , & que  tous  les  paifans  s’étoient  retirés  ; M.  de 
Médavi  acheva  de  brûler  le  refte. 

Le  Général  Heifter  arriva  enfuite  du  Tirol  à Trente  avec  un 


renfort  de  troupes,  & le  Général  Solari  en  avoit  amené  d’au- 
tres quelques  jours  auparavant.  Us  palTerent  l’Adige  avec  M.  de 
Vaubonne  pour  tâcher  de  fuivre  notre  armée;  ce  qu’ils  firent 
inutilement  par  le  bon  ordre  avec  lequel  M.  de  Vendôme  mai- 
choit.  11  arriva  le  14  à Defenzano  par  le  Lac  de  Garde,  Sc  le 
lendemain  il  partir  pour  fe  rendre  dans  le  Mantoüan,  où  il  fie 
conduire  fon  artillerie,  & les  munitions  qu’il  avoit  ramenées 
de  fon  expédition.  Sitôt  qu’il  fût  à San-Benedetto,  il  difpofa 
dans  fon  camp  les  troupes  qu’il  avoit  amenées , de  maniéré  que 
celles  du  Duc  de  Sayoye  fe  trouvoient  enveloppées  par  les  trou- 
pes de  France.  11  donna  ordre  de  faire  décharger  les  armes  fous 
prétexte  d’aller  aux  ennemis,  & qu’elles  fùlfent  en  état. 

Le  lendemain  zp  quelques  bataillons  eurent  ordre  de  s’aflTcm- 
bler  à la  tere  des  troupes  de  Savoye,  Sc  de  s’emparer  de  leurs 
armes  qui  étoient  en  fidlTeaux  à la  tête  de  leur  camp.  Lorfque 
tout  fut  prêt  le  Duc  de  Vendôme  fit  venir  chez  lui  les  princi- 
paux Officiers  des  troupes  du  Duc  de  Savoye , aufquels  il  expofa 
la  conduite  qu’avoit  toûjours  tenue , & que  tenoit  a^uellement 
le  Duc  leur  maître  contre  la  foy  des  traités.  Il  leur  dit  que  le 
Roy  loüoit  autant  la  valeur  & le  zele  des  troupes  de  M.  de  Sa- 
voye , qu’il  blàmoit  fon  infidélité  ; que  Sa  Majeflé  étoit  très  fà» 
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tisfaite  de  leurs  bons  fcrvices,  & qu’elle  croit  en  même  - tcms 
très  fâchée  que  M.  le  Duc  de  Savoye  la  formât  de  prendre  des 
mefuccs  fi  peu  conformes  à fes  intentions  5 que  cependant  elle 
étoit  obligée  d’en  ufer  de  la  forte  pour  prévenir  les  mauvais 
defleins  d’un  ennemi  d’autant  plus  à craindre,  qu’il  avoir  été 
caché  jufqu’à  préfent.  Il  leur  expliqua  en  même-tems  l’ordre 
qu’il  avoir  de  défarmet  & d’arrêter  prifonniers  de  guerre  tous 
les  fujets  du  Duc  de  Savoye,  qui  étoient  au  fervice  des  deux 
Couronnes  j mais  que  néanmoins  Sa  Majefté  lui  avoir  'ordonné 
de  laifler  l’épée  & la  liberté  aux  Officiers  qui  voudroient  don- 
ner leur  parole  d’honneur  de  ne  pas  fortir  fans  permiffion  des 
villes  du  Milanez  qu’ils  voudroient  choifir  pour  leur  féjour,  Sc 
dans  lefquelles  ils  receveroient  toute  forte  de  bons  traitemens. 
Après  ce  difeours  qui  furprit  tous  les  Officiers  du  Duc  de  Sa- 
voye, les  troupes  qui  avoient  ordre  de  s'emparer  des  armes  , 
le  firent,  & on  fignifia  aux  Savoyards  qu’ils  étoient  prifonniers 
de  guerre. 

Sitôt  que  le  Duc  de  Savoye  en  eût  reçu  la  nouvelle,  le  30 
de  feptembre,  il  aflcmbla  fon  Confcil , à lifliie  duquel  il  dé- 
pêcha des  couriers  en  Hollande,  & à l'Empereur,  & envo’ia  des 
gardes  chez  les  Ambaflâdeurs  de  France  & d’Efpagne.  11  fit  fer- 
mer les  portes  de  Turin,  & donna  des  ordres  pour  arrêter  tous 
les  François  qui  étoient  dans  fes  Etats.  11  fit  arrêter  trois  com- 
pagnies de  cavalerie  qui  palToicnt  auprès  des  Capucins,  dépêcha 
des  couriers  pour  aller  à Afti , afin  d’arrêter  tous  les  François 
qui  y dévoient  pafler  pour  aller  à la  Foire  d’Alexandrie,  & fit 
prifonniers  tous  ceux  qui  étoient  dans  Turin.  Il  fit  marcher  un 
régiment' d’infanterie  à Yvrée,  & un  de  dragons  à Verceil,  ce- 
lui de  Schuilembourg  fut  envo'ié  à la  Citadelle.  Il  fit  faifir  à la 
doüane  cent  caifles  plaines  de  moufquets  & deux  cens  autres  à 
Suze,  qu’on  envo'joit  à notre  armée.  Il  fit  arrêter  pareillement 
tous  les  couriers  qui  venoient  de  France,  & ordonna  à tous  leS 
bourgeois  de  Turin  de  fe  fournir  d’armes  dans  trois  jours. 

Il  publia  le  7 d’Oélobrc  les  raifons  qu’il  avoir  de  déclarer 
la  guerre  à la  France.  Le  prétexte  le  plus  fpécieux  fut  qu’on 
avoir  arrêté  fes  troupes.  Il  ordonna  aux  douze  Provinces  de 
Piémont  de  lever  chacune  un  régiment  dont  il  nomma  les  Co- 
lonels & envo'ia  un  Miniftre  à la  Cour  de  Vienne  pour  rendre 
compte  de  fa  conduite,  & pour  dem  nder  des  fecours. 
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Voilà  les  mefurcs  que  prit  le  Duc  de  Savoye  dans  cette  con- 
jonûure,  & qu’il  ne  croïoit  pas  être  oblige  de  prendre  fi-tor , 
s’étant  flatté  qu’il  trouveroit  moïen  de  retirer  les  troupes.  On 
ne  parle  point  des  traitemens  indignes  qu’il  fit  à M.  Phehp- 
peaux  pendant  qu’il  le  tint  enfermé,  cela  nous  écarteroit  trop 
de  notre  fujef.il  fulfirade  dire  en  pafl'ant  que  ce  Prince  oubliant 
ce  qu’il  devoit  à une  perfonne  de  fon  caraélcrc , ne  garda  avec  . n 
lui  aucunes  mefures. 

M.  le  Duc  de  Vendôme  fe  préparoit  pendant  cetcms-là  à en- 
trer  en  Piémont,  félon  les  ordres  qu’il  en  avoir  reçus  du  Roy. 

Mais  avant  que  de  faire  voir  les  progrès  qu’il  y fit,  je  raconte- 
rai ce  qui  fc  pafla  dans  le  Trentin , fi-tôt  que  ce  Prince  en  fut 
forti. 

Mrs.  de  Vaubonne  & Solari  n’eurent  pas  plutôt  appris  que 
l’armée  de  France  fe  rctitoit  en  Lombardie , & qu’elle  etoit  en- 
gagée dans  les  montagnes,  qu’ris  afl'emblcrcnt  huit  mille  hom- 
mes aux  environs  de  Mori,  & vinrent  le  1 8 de  feptembre  par 
le  château  de  Nago  tomber  vis-à-vis  d’Arco  fur  le  bord  de  la 
Sarca.  M.  de  Médavi  que  M.  de  Vendôme  avoir  laifle  pour 
retirer  tout  ce  qui  étoit  refté  en  arriéré,  en  eut  avis  le  même 
jour,  & ne  douta  pas  que  ce  ne  fut  pour  nous  attaquer  à Riva 
ou  pour  forcer  Torbolé,  qui  croient  deux  portes  que  la  valeur 
feule  pouvoir  conferver,  étant  très  mauvais,  & fans  aucune 
deffenfe.  Les  ennemis  firent  paflét  au  gué  le  foir  du  même  jour 
trois  cens  hommes , qui  vinrent  donner  l’allarme  à un  petit 
camp  de  quatre  bataillons  qui  croient  dans  les  déhers  de  Riva, 
fans  Colonels  & fans  compagnies  de  grenadiers  que  l’on  avoir 
envolées  à Carignan.  D’abord  qu’ils  curent  tâté  les  gardes  du 
camp  & cfliiié  quelques  coups  de  fufil,  ils  fe  retireront,  & fi- 
rent la  manœuvre  de  gens  qui  avoient  envie  d’attaquer  Torbo- 
lé. La  facilité  qu’ils  avoient  de  le  faire  donna  à M.  de  Médavi 
de  l’inquiétude  pour  les  deux  bataillons  de  Morangies  qui  y, 
étoient  en  garnifon,  & qui  n’avoienr  point  encore  en  le  tems 
de  rien  faire  pour  fe  mettre  hors  d’infulrc,  mais  feulement  de 
tracer  quelques  redoutes  fur  ce  paflTage.  La  néceflité  de  fe  def- 
fendre  fit  preffer  ce  travail.  Fortifié  de  cinq  cens  hommes  que 
M.  de  Médavi  avoir  fait  pafl'er  le  ip  pour  les  foutenir,  M.  de 
Morangies  fit  paroître  une  fi  grande  fermeté,  qu’il  obligea  les 
ennemis  de  changer  de  defléin.  Ils  marchèrent  fur  leur  gauche 
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3;  rç^^petent  le  derrière  du  château  de  Nago  dont  M.  de 
M.édavi  avoir  fait  brûler  entièrement  la  ville. 

M.  de  Médavi  fe  retira  en  Lombardie  par  le  même  chemin 
qu’il  ctoit  venUi  & brûla  tout  ce  qu’il  trouva  depuis  Trente 
jufqu’à  Roveredo.  L’arriete-garde  de  l’armée  en  avoit  fait  au- 
tant dans  toute  la  valée  de  Leder. 

Pendant  que  M.  de  Vendôme  ctoit  en  marche  pour  leTren- 
tin,  la  ville  de  Berfello  qui  étoit  bloquée,  comme  je  l’ay  mar- 
qué, depuis  long-tems,  fut  obligée  de  demander  à capituler  le 
2 J de  juillet.  La  garnifon  fut  faite  prifonniere  de  guerre.  On- 
accorda  feulement  aux  Officiers  la  liberté  de  fe  promener  dans 
les  villes,  oû  ils  feroient  conduits,  & que  les  foldats  feroient 
enfermés  dans  des  cafernes,  qu’on  ne  leur  ôteroit  que  leurs  ar- 
mes, que  les  déferteurs  feroient  à ladiferétion  duGénéralj  que 
les  malades  feroient  conduits  au  camp  Impérial}  que  les  enne- 
mis rendroient  un  pareil  nombre  de  prifoniers , ou  qu’ils  paie- 
roiem  la  tanijon  des  malades;  que  pour  cent  de  ces  malades  les 
Impériaux  rendroient  trois  de  nos  Officiers.  La  garnifon  forrit 
le  2 8 elle  n’étoit  plus  que  de  onze  cens  hommes  en  état  de  fêr- 
vir  & de  quatre  ceits  malades.  Elle  fut  conduite  à Viadana,  & 
fut  départie  dans  Alexandrie,  Novare  & Pavie.  On  trouva  dans 
cette  place  quarante-neuf  pièces  de  canon,  deux  mortiers,  cinq, 
pétards,  fept  cens  milliers  de  poudre,  dix  mille  bo.ulets,  cin- 
quante-huit petits  canons,  quatre  mille  deux  cens  vingt  mouf- 
quets  ou  fufils,  ûx  cens  milliers  de  mèches,  vingt  milliers  de 
falpêtre,  cinq  cens  vingt-neuf  cuiraffes,  dix-fept  cens  hallebar- 
des ou  fpontons , deux  cens  foixante-dix  bombes  chargées,  trois 
mille  grénades  auffi  chargées,  vingt-une  catcaffes , foixante bou- 
lets à. feu,  quinze  douzaines  de  fufées  volantes,  quinze  cens 
quatre  cartouches , fept  cens  quintaux  de  plomb , un  grand  nom- 
bre d’outils , & fort  peu  de  vivres  , M.  Mahoni  fut  nommé 
pour  y commander. 

Si-tôt  que  M.  de  Vendôme  fut  en  état  de  marcher,  il  donna 
le  commandement  des  troupes  qu’il  laiffoit  fur  la  Seccliiaà  M, 
de  Befons , & fe  mit  en  marche  avec  trente  bataillons  & vingt 
efeadrons. 

Le  Général  Staremberg  de  fon  côté , partagea  fon  armée  en 
trois  corps,  l’un  qm  étoit  fous  les  ordres  du  Prince  Charles  de 
Vaudemont,  le  fécond  fous  M.  de  Vaubonne,  3c  le  dernier 
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^ous  le  Général  Solarii  outre  un  corps  de  réfervc  pour  agir  Ic- 
paréinent  ou  conjoimcmcut  félon  qu’il  le  trouvcroit  à propos  ; 
Ibn  intention  étant  de  faire  fes  efforts  pour  faire  pafler  des  trou- 
pes au  Duc  deSavoye. 

Le  Duc  de  Vendôme  prit  fa  marche  vers  le  Piémont  j mais 
avant  que  d’entrer  fur  les  terres  du  Duc  de  Savoy  e,  il  lui  en- 
vo'iapar  un  Officier  accompagné  d’un  trompette,  une  lettre  du 
Roy  dont  je  marque  ici  la  teneur. 

Monfieur^  fuifque  Lt  relipon^  Chomuur,  l'intérêt,  les  AUian- 
ces , df  votre  propre  Jî^natare  ne  font  rien  entre  nous , j’emoïe  mon 
Coufin  le  Duc  de  Vendôme  à la  tête  de  mes  armées  peur  vous  expli. 
quer  mes  intentions.  Il  ne  vous  donnera  que  vin^-  quatre  heures 
four  vous  déterminer. 

Le  Duc  de  Savoye  qui  avoit  pris  fou  parti , ne  fit  point  de 
réponfe  par  écrit  5 mais  dit  verbalement  à l’Officier  qui  lui  ten- 
dit cette  lettre,  que  le  mauvais  traitement  qu’on  venoitde  faire 
à fes  troupes  & la  maniéré  dont  on  en  avoit  ufé  avec  lui,  l’a- 
voient  déterminé  à prendre  fes  précautions;  que  les  menaces 
ne  l’étonnoient  point,  & qu’il  n’avoit  pas  d’autre  réponfe  à 
feire,  ni  d’autres  propofitions  à écouter. 

Le  Duc  de  Vendôme  n’eut  pas  plutôt  reçu  cette  réponfe, 
qu’il  fit  pafler  le  Tertin  à fes  troupes  qui  arrivèrent  le  id  & le 
17  d’oftobre  à Mortaro  & à Laumello  fur  les  frontières  du 
Monferrat.  Mais  les  pluies  continuelles,  & le  débordement  des 
rivières  retardèrent  fa  marche.  Avant  qu’il  fit  ce  mouvement 
il  avoit  conféré  à la  Chartereufe  de  Pavic  avec  M.  de  Vaude- 
mont  qui  retourna  enfuite  à Milan , où  il  fit  publier  d’abord 
une  proclamation  portant  permiflion  & pouvoir  à tous  les  ha- 
bitans  de  cet  Etat  de  prendre  les  armes  pour  fe  tenir  prêts  à 
repoufler  l’invafion  des  fujets  du  Duc  de  Savoye  & des  autres 
ennemis  des  deux  Couronnes  en  cas  qu’ils  vouluflent  attenter 
fur  le  pats. 

Dans  le  même-tems  M.  de  Vendôme  eut  avis  que  M. 
Staremberg  avoit  détaché  environ  trois  mille  chevaux  de  fon 
camp  de  la  Secchia , qui  avoient  pris  la  route  du  Plaifantin.  Ce 
Prince  jugeant  que  cette  marche  ne  pouvoir  être  à autre  fin 
que  de  joindre  le  Duc  de  Savoye,  envoïa  fix  bataillons  à Ac- 
qui  fur  la  Bormia  aux  ordres  de  M.  de  Bouligneux , & quator- 
ze compagnies  de  grénadiets  commandées  par  le  Marquis  de 
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Dreux  à Scrravalle , avec  fept  cens  chevaux  aux  ordres  de  Mrs.' 
d’Erdainvilliers,  de  Goas,  de  Dourches  & Defclos  , prenant 
le  parti  de  demeurer  avec  trois  cens  chevaux  Efpagnols,  quatre 
compagnies  de  grenadiers,  & le  bataillon  Irlandoisde  Dillon, 
pour  en  dilpofer  fuivant  la  marche  que  les  ennemis  feroient, 
Ibit  qu’ils  le  déterminairent  au  chemin  de  la  p'ainc , effleurant 
Tortonne  & Alexandrie,  & pafflmt  entre  Nice  de  la  paille  & 
le  l’Ô5  Ibic  qu’ils  prillcnt  celui  des  collines,  & la  tête  des  ri- 
vières de  Scrivia  & de  Bormia.  Et  jugeant  qu’ils  préféreroient 
ce  dernier  chemin  comme  plus  éloigné  de  ion  armée,  il  prit 
le  parti  d’aller  à Scrravalle  le  2 j d’octobre,  fur  l’avis  qu’il  re- 
tint que  les  ennemis  marchoient  par  la  vallée  de  Tidone.  Il  fut 
fuivi  par  les  troupes  qui  croient  reliées  à Alexandrie.  Il  apprit 
le  même  jour  que  les  ennemis  avoient  campé  le  24  à Varzo, 
& avaient  pris  le  25  la  route  de  San-Seballiano.  Cet  avis  lui 
fut  confirmé  par  le  retour  d’un  parti  dont  le  Commandant  afiura 
qu’il  avoir  vû  le  même  jour  2 j à midi  les  fouriets  des  ennemis 
qui  arrivoient  à San-Sebaftiano. 

Il  envoïa  ordre  dans  le  moment  au  Marquis  de  Dreux  de 
marcher  avec  les  quatorze  compagnies  de  grénadiers,  & cent 
cinquante  maîtres  pour  fe  rendre  au  château  de  Demi  fitué  à 
unç  demie  lieue  de  San-Sebaftiano , fur  une  hauteur  dont  l’ex- 
tremité  domine  entièrement  la  vallée  dans  laquelle  eft  placé 
San-Sebaftiano,  cette  hauteur  avoit  été  occupée  fuivant  les  or- 
dres de  M.  de  Vendôme  par  des  milices  du  Milanez  répandues 
dans  toutes  les  montagnes  pour  incommoder  les  ennemis  fur 
leurs  marches,  dont  elles  donnèrent  fort  exaélement  des  nou- 
velles. 

AulTi-tôt  que  les  troupes  venues  d’Alexandrie  fe  furent  ra- 
fraicliies  à Scrravalle,  M.  de  Vendôme  en  partit  avec  elles  à 
neuf  heures  du  foir  pour  fe  rendre  à Demi , étant  averti  fure- 
ment  que  les  ennemis  étoient  à S.  Sebaftien.  Il  y a près  {le 
quatre  lieues  de  ce  lieu  à Demi  par  un  chemin  qui  traverfe  les 
montagnes , où  il  ne  pouvoir  pafler  qu’un  cavalier  à la  fois.  M. 
de  Vendôme  n’y  put  arriver  qu’à  la  pointe  du  jour  avec  la  tête 
de  la  colonne.  Le  Marquis  de  Dreux  l’aflura  que  les  ennemis 
n’avoient  point  encore  décampé.  Ce  Prince  n’eut  pas  plûtôt  re- 
connu la  fituation  du  pais  qu’on  l’avertit  qu’ils  étoient  à cheval. 
Il  jugea  qu’à  peine  il  pouvoir  jointirc  leur  arriere-garde  dans . 
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un  païs  a(Tez  difncile.  Il  fe  mit  donc  fans  perdre  de  teins  à la 
tête  des  premiers  grenadiers  qu’il  rencontra,  & dcicendit  dans 
la  vallée  par  où  les  ennemis  marchoient  le  long  d’un  torrent 
qui  fe  nomme  Coironne.  Il  pria  M le  Grand-Prieur  de  le  join- 
dre le  plus  diligemment  qu’ai  pourroit  avec  la  cavalerie.  On  ne 
defeend  de  Demi  dans  cette  vallée  que  par  un  deliilé.  M.  de 
Vendôme  arriva  avec  M.  de  Dreux  à la  tete  des  grénadiers 
avant  la  cavalerie,  & trouva  trois  efeadrons  de  l’arricre -garde 
proclic  le  village  de  S.  Sebaftien.  Avant  que  de  les  attaquer  il 
ordonna  au  Comte  de  Chemerault  d’occuper  en  diligence  avec 
des  grénadiers  une  hauteur  qui  flanquoit  fa  droite,  &.  d’oii  les 
ennemis  auroient  pû  l’incommoder.  Mais  on  ne  leur  en  donna 
pas  le  temsi  elle  fut  occupée,  & l’arrierc-gardc  attaquée  en 
même-tems  par  M.  de  Vendôme.  Elle  ne  fut  pas  plutôt  ébran- 
lée par  la  décharge  des  grénadiers,  que  nos  HuU'ards  étant  for-, 
tis  des  premiers  dclïilés,  pénétrèrent  au  milieu  des  efeadrons, 
dont  une  partie  prit  la  fuite  du  côté  de  S.  Sebaftien,  & l’autre 
fut  entièrement  prife.  Cette  première  charge  fut  foiitenuë  par 
l’arrivée  des  premiers  efeadrons  Efpagnols,  à la  tète  defqucls 
ctoit  M.  le  Grand-Prieur  & le  Comte  d’Aguilar.  Les  ennemis 
étonnés  d'une  attaque  fi  brufquc  & fi  imprévue,  fe  jetterent 
dans  la  montagne  la  plus  voiline,  aïant  déjà  palTé  un  defiîlé 
qu’ils  lailTercnt  entr’eux  & M.  de  Vendôme,  lequel  attendoit 
de  la  cavalerie  & le  refte  des  carabiniers,  qui  le  joignirent  avec 
M.  d’Ayetona,  & les  Comtes  de  las  Torres,  & d'Aubeterre. 

. Cepend  int  le  Comte  de  Chemerault  qui  étoit  fur  la  monta- 
gne droite  aïant  été  joint  par  M.  de  Maulevricr  Colopcl  d’An- 
jou , avec  cent  cinquante  chevaux  détachés,  coula  le  long  de  la 
crcrc  de  la  montagne,  & chargea  en  flanc  les  ennemis  qui  gar- 
doient  le  deffilé  que  M.  de  Vendôme  vouloir  forcer.  Son  feu 
les  mit  en  défordre  & leur  fit  abandonner  le  rerrain,  & apres 
avoir  laifle  un  grand  nombre  de  cavaliers  fur  la  place,  ils  fe 
pofterent  fur  une  hauteur  derrière  celle  d’où  ils  venoient  d'être 
chaücs.  Mais  avant  que  d'y  arriver  ils  furent  obligés  de  paflër 
par  des  ravins  très  difiiciles , où  beaucoup  demeurèrent,  de  mê- 
me que  le  peu  d équipages  qu’ils  avoient  avec  eux.  Ceux  qui 
paflerent  ces  ravins  gagnèrent  en  aflez  bon  ordre , Iç  haut  de  la 
montagne  fur  la  crouppe  de  laquelle  ils  fe  mirent  en  bataille, 
& n’y  demeurèrent  qu’autant  de  tems  qu’il  en  fallut  aux  gténa- 
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diers  & aux  carabiniers  conduits  par  les  Comtes  d’Ayetona  Sc 

d’Aubeterre,  pour  pafler  les  ravins.  Nos  troupes  fe  mirent  en 
bataille  devant  les  ennemis  avec  les  efcadrons  détaches , com- 
mandés par  Mrs.  d’Efclainvilliers , de  Dourches  & Defclos. 
Quelques  grénadiers  fc  placèrent  au  flanc  des  ennemis , dont  le 
^micr  feu  les  fit  encore  plier,  & les  obligea  de  repaffer  un 
fécond  ravin  plus  difficile  que  le  premier,  par  lequel  une  partie 
des  ennemis  fe  retiroient  protégés  de  ceux  qui  s’étoient  mis  en 
bataille.  Mais  fitôt  que  les  carabiniers  fe  furent  mis  fut  la  hau- 
teur qui  cachoit  le  ravin,  l’on  vit  l’image  d’une  déroute  eutiere. 
Le  revers  du  ravin  ne  fe  pouvoir  monter  qu’avec  beaucoup  de 
difficulté;  ce  qui  fit  que  ceux  qui  s’y  étoient  jettés  avec  préci- 
pitation y étoient  en  confufion.  Mrs.  d’Ayetona  & d’Aubeterre 
firent  avancer  près  du  ravin  les  carabiniers  à pied , dont  la  char- 
ge acheva  de  mettre  le  défordre  parmi  les  ennemis.  On  en  tua 
un  fort  grand  nombre  & la  plus  part  abandonnèrent  leurs  che- 
vaux. Ceux  qui  purent  échaper,  prirent  deux  ou  trois  routes 
differentes  par  la  montagne;  & la  plus  grollè  troupe  fe  retira 
par  le  château  de  la  Rochetta  proche  le  village  de  Cantalupo  le 
long  de  Scrivia.  M.  d’Ayetona  les  fit  fuivre  par  Mrs.  d’Efclain- 
villiers, de  Dourches,  & Defclos.  Mais  les  chevaux  croient 
prcfque  rendus  ; de  maniéré  qu’ils  ne  pafferent  pas  la  Rochetta, 
où  M.  de  las  Torres  les  aïant  joint  avec  le  régiment  de  Dillon. 
fl  repartit , apres  les  avoir  fait  rafraichir  pour  fuivre  les  débris 
des  ennemis,  après  lefquels  le  Marquis  de  Valde-Fuentes.  qui 
avoir  été  détaché  de  Serravalle  avant  le  combat  pour  recon- 
noître  la  route  qu’ils  tenoient,  marcha  fur  l’avis  qu’il  eut  de 
leur  deffâite.  Le  Marquis  de  Bouligneux  qui  en  avoir  auffi  été 
averti  par  un  Aide  de  camp  de  M.  de  Vendôme,  les  poufla 
avec  fix  bataillons  depuis  Acqui  jufqu’à  Savone. 

Le  Duc  de  Vendôme  apprit  par  la  fuite  que  c’étoit  le  Gé- 
néral Vifeonti  qui  commandoit  ce  corps,  lequel  étoit  de  deux 
mille  hommes  choifis;  qu’il  avoir  marché  avec  ce  qu’il  avoir 
pfiraBembler  de  ce  détachement,  vers  laSecchia;  qu’il  avoir 
pafTé entre  Savone  & Cerearé,  d’où  il  étoit  allé  à Mondovi;  fle 
y avoir  été  joint  par  quelques  troupes  du  Duc  de  Savoye  vers 
la  Sture;que  les  ennemis  avoient  pafle  cette  riviere,  & avoient 
été  mis  en  quartier  de  rafraichiffement  du  côté  de  Carmagnole 
Cette  aflàiredura  depuis  fepi  heures  & demie  jufqu’à  midy , 
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parce  que  le  champ  de  bataille  occupoit  plus  de  deux  licués 
d'un  terrain  rempli  de  montagnes  & de  ravins,  derrière  lef- 
quels  les  ennemis  s’etoient  rall'emblcs  de  tems  en  tems>  les 
foldats  harralTés  aïant  eûde  la  peine  à y arriver.  Sc  la  cavale- 
rie , aïant  marché  plus  de  vingt  heures , & eii  beaucoup  de  peine 
à franchir  les  montagnes  dans  un  terrain  fort  mou;  mais  toutes 
les  fois  que  les  ennemis  s’etoient  ralliés,  ils  l’avoienr  fait  avec 
tant  de  foiblelTe , qu’ils  plioient  toujours  au  premier  feu,  fans 
attendre  le  coup  de  main.  On  ht  quatre  cens  prifonniers,  y 
compris  un  Adjudant  Général,  quatre  Capitaines,  trois  Licute- 
nans , trois  Cometres  ; & il  refra  cinq  cens  hommes  fur  la  place 
& un  grand  nombre  de  chevaux.  L’on  en  prit  huit  cens,  & les 
mulets  de  M.  de  Vifeonti  qui  portoient  fa  vaiflèlle  d’argent, 
tous  fes  habits  de  fes  équipages.  Davia  fameux  partifan  y fut 
tué.  Mrs.  de  Salme  & de  Roccavione  tous  deux  Colonels  y 
frirent  bielles  : il  n’y  eut  que  cinq  cens  chevaux  qui  fe  Ikuverent, 
& fe  retirèrent  vers  Gennes  ; mais  les  Gennois  ne  leur  permi- 
rent pas  d’entrer  dans  leur  ville. 

Cette  viéfoire  ne  coûta  à M.  de  Vendôme  qu'un  Lieutenant 
de  grénadiers.  Le  Comte  de  Chemerault  & M de  Touvenant 
Capitaine  de  HulTards,  y furent  blefles,  avec  douze  cavaliers 
ou  grénadiers. 

Le  Duc  de  Savoye  fe  mit  en  marche  le  a8  d’oâobre  avec 
un  bataillon  qu’il  amena  de  Turin,  quinze  cens  chevaux,  de 
cinq  bataillons  qu’il  prit  à AlU,  pour  faciliter  à ce  détachement 
l’entrée  dans  fon  pais.  11  fâifoit  état  de  ralTembler  jufqu’à  huit 
mille  hommes. 

Après  cette  aâion  M.  de  Vendôme  fe  rendit  à Cafal,  où  il 
attendit  le  retour  d’un  courrier  qu’il  avoir  envo’ié  à la  Cour 
avant  que  de  rien  entreprendre  contre  le  Duc  de  Savoye.  Si- 
tôt qu’il  l’eut  reçu,  il  eut  avis  qu’il  y avoir  dans  Afti  deux  ba- 
taillons & quelque  cavalerie  des  troupes  du  Duc  de  Savoye. 
Sur  cette  connoidfance il  envoïa  ordre  au  Marquis  de  Vaubecour 
qui  commandoit  l’armée  fur  la  Secchia,  de  qui  avoir  déjà  paûc 
le  Pô  à Brefme , de  fe  rendre  le  6 de  novembre  à Quator-Sedi 
qui  étoit  à huit  mille  d’Afti.  M.  de  Vendôme  partit  avec  cent 
dragons  d’efeorre  pour  s’y  rendre.  Ce  Prince  décampa  le  lendo- 
main  avec  cinq  pièces  de  canon  pour  fe  cendre  auprès  d’Afri 
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Toutes  les  nouvelles  qu’il  rci;ût  pendant  fa  marche,  lui  con- 
firmerent  qu’il  y avoit  dans  ce  lieu  une  forte  garnifon;  & étant 
arrivé  fur  le  territoire , quelques  païfans  s’avancèrent  fur  une 
hauteur  d’où  ils  tirèrent  lut  fes  troupes  cinq  ou  lix  coups  de  ca- 
rabines qui  tueront  un  cheval.  Ils  tirèrent  en  même-tems  deux 
boctes  pour  donner  le  lignai  de  fon  approche  à la  garnifon  de 
la  ville,  & fe  fauverent  apres. 

L’armée  s’avança  jufqu’à  la  petite  portée  du  canon,  où  elle 
fe  mit  en  bataille;  après  quoi  M.  de  Vendôme  envoïa  un  trom- 
pette füinmet  le  Gouverneur  & les  Magiftrats  de  lui  apporter 
les  clefs.  Les  nouvelles  qu’on  avoit  eû  qu'il  y avoit  une  gar- 
nifon, étoient  vraies;  mais  au  fignal  des  deux  boëtcs,  elle  fe 
retira  du  côté  de  ville-neuve  d’Aft.  Le  trompette  n’eut  pas 
pliitôt  fait  l’on  apel  que  l’Evêque  vint  à la  tête  de  fon  Clergé  , 
implorer  au  nom  de  la  ville  lamiféricordedeM.  de  Vendôme, 
qui  les  reçût  très  favorablement.  La  ville  même  d’Afti  fuivit 
au*li-tôt  après  cet  exemple.  M.  de  Vendôme  y marcha  avec  lix 
pièces  de  canon,  & fit  obfcrver  aux  troupes  une  exaéle  difei- 
plinc.  Quelques  pa’ifans  ne  lailVêrcnt  pas  de  prendre  les  armes 
nonobftant  les  deftenfes  que  M.  de  Vendôme  avoit  fait  pu- 
bliét,  & blcllcrent  quelques  foldats.  Il  fit  pour  l’exemple  brû- 
ler cinq  ou  fix  maifons  II  apprit  en  entrant  dans  la  ville-neu- 
ve d’Alli  que  le  Duc  de  Savoye  y étoit  venu  le  même  jour, 
6c  qu’il  y avoit  dîné.  Ce  Prince  en  étoit  forti  lui  dixiéme , Sc 
avoit  eû  la  précaution  de  faire  tenir  des  pa'ifans  fur  la  hauteur 
pour  l’avertir  par  des  fufécs  qu’ils  dévoient  tirer,  fçavoir  d’eux 
quand  ils  verroient  un  efeadron , & une  lorfqu’ils  aperceve- 
toient  un  bataillon.  II  avoir  fait  jetter  un  pont  fur  le  Pô  , en- 
tre Turin  & Trin,  & avoit  déjà  fait  pafl'erdeux  cens  dragons. 
On  les  joignit,  & on  les  battit.  On  en  tua  cent  foisante;  le 
refte  répandit  la  terreur  jufqu’à  Turin.  Le  Duc  de  Savoye  fit 
rompre  le  pontj  &'fc  retira. 

• L’armée  partit  le  14  de  novembre  de  Villanuova  pour  aller 
xamper  à ChaftelnuoVoj  11  fàifoit  un  broiiillard  ii  épais  . que  nos 
Hulî'ards  tombèrent  fans  qu’on  s’en  apperçût  fur  la  fentinelle 
d’un  parti  de  milice  de  M.  de  Savoye,  qui  s’étoit  embufquéc 
fut  la  marche  de  la  colonne , laquelle  fut  attaquée  11  brufque- 
ment  qu’avant  qu'ils  pufl'ent  gagner  un  bois  qui  étoit  proche, 
nos  Hulî'ards  tuèrent  plus  de  foixantc  hommes  fans  faire  de 
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prifonnicrs.  Il  parût  fur  une  montagne  voifine  (Ix  cens  païfans 
qui  fc  retirèrent  à notre  approche.  Ils  attaquèrent  le  ip  un  pouc 
de  dix  hommes , qui  aïant  etc  foutemis  par  cent  ciragons  aux 
ordres  de  M.  d’Aubeterre,  les  rcpoulferent  & les  cncircrcnt 
d’une  cafl'ine  qu’ils  occupoient  par  delà  ce  porte,  & les  recon- 
duifirent  à coups  de  fufil  pendant  une  heure.  Les  troupes  réglées 
du  Duc  de  Savoyequi  étoientfur  la  gauche,  s’enfuirent  les  pre- 
mières, & un  corps  de  deux  mille  hommes  à la  tête  duquel 
ctoit  ce  Prince,  aiant  abandonné  une  caU'inc,  M.  d’.\ubctcrre 
la  fit  brûler,  pour  tenir  parole  aux  pa’ifans , à qui  M.  de  Ven- 
dôme avoit  fait  dire  qu’il  brûleroit  les  villages  & les  calîines  d’où 
ils  tircroient. 

M.  de  Vendôme  pendant  ce  tcms-là  croit  allé  vifiter  les  pof* 
tes  du  Monferrat,  où  M.  de  Dillon  s’établillbit  avec  deux  ba- 
taillons pour  le  quartier  d’hyver.  M.  de  Marivaux  en  fit  de  mê- 
me avec  celui  de  Monfaurcau,  & les  régimens  de  BrclTe  & de 
la  Saare.  Ces  deux  quartiers  faifoient  la  tête  de  ceux  qu’on  de- 
voir étendre  depuis  Grabat  & Montcil,  pour  couvrir  le  Mon- 
ferrat jufqu’à  Albec.  L’armée  devoir  entrer  dans  ces  quartiers, 
lorfque  ces  deux  portes  feroient  en  fureté;  le  quartier  général 
devant  être  à Arti. 

Le  2 r les  Piémontois  étant  venus  en  bon  ordre , drapeaux 
déplo’ics,  pour  fe  faifir  de  Moncuto  près  de  Caftclnovo,  M.  le 
Comte  de  Chamillard  fut  détaché  avec  les  brigades  de  Medoc 
& de  Brefle,  avec  Icfqucllcs  il  attaqua  les  ennemis,  les  ren- 
verfa,  & en  tua  cent  cinquante,  & mit  le  refte  en  fuite.  Noua 
n’y  perdimes  que  deux  Ofliciers  & quinze  ou  feize  foldats. 

Le  Duc  de  Savoye  avoit  cnvo’ié  le  Marquis  de  Parelle  vers 
les  Vaudois,  où  il  fit  aflemWer  les  milices,  pour  tâcher  de  faire 
une  diverfion  dans  le  Dauphiné.  Le  Maréchal  de  Telle  qiu  y 
commandoit,  & qui  ne  craignoit  rien  pour  cette  Province, 
par  les  mefures  qu’il  avoit  prifcs,  pénétra  en  Savoye,  & entra 
avec  trois  mille  cinq  cens  hommes  dans  Chamberi.  Le  Mar- 
quis de  Salles,  qui  y commandoit,  fe  retira  avec  fes  millices 
dans  la  T arantaife , pour  y garder  les  partages , aiant  abandonné 
n la  vallée  de  Moricnne. 

Dans  ce  rcms-là  le  Prince  de  Vaudemont  demanda  à fc  re- 
tirer érant  fort  incommodé,  & hors  d’état  d’agir;  ce  qui  fit  que 
le  lloy  domta  au  Maréchal  de  Telle  le  comiuandcincut  du 
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corps  d’armce  qui  croit  fous  fes  ordres , & le  Duc  de  la  Feüil- 
ladc  Gouverneur  du  Dauphine.  & Maréclial de  camp  fut  nom- 
mé pour  commander  en  Savoye. 

Le  Duc  de  Vendôme  aïant  mis  fes  troupes  en  quartier  d’hy- 
ver,  partit  le  4 de  décembre d’Afti  pour  fe  rendre  à Milan, 
après  avoir  laiCTé  le  commandement  des  troupes  à M.  le  Grand- 
Prieur.  Son  deflein  étoit  d’obfervcr  le  Comte  de  Staremberg. 
dont  il  apprit  que  l’armée  étoit  divifée  en  trois  corps,  & qui 
paroiflbit  avoir  delTein  d’étendre  fes  quartiers,  ou  de  tenter 
un  paflage  en  Piémont.  Pour  cet  effet  M.  de  Vendôme  partit 
de  Milan  le  i j de  décembre  pour  fe  rendre  à San-Benedetto . 
où  il  trouva  les  troupes  de  l’armée  de  M.  de  Vaudemont  can- 
tonnées le  long  de  la  Secchia,  fous  des  baraques.  11  prit  toutes 
les  précautions  qu’il  crut  néceflaires  pour  s’oppofer  à l’un  ou  à 
l’autre  des  defleins  des  ennemis.  Cependant  malgré  les  difpoû- 
tions  qu’il  fit,  le  Comte  de  Staremberg  trouva  mo’ien,  comme 
on  le  va  voir,  de  paffer  avec  un  gros  corps  d’armée  prefque  au 
milieu  des  quartiers  des  troupes  des  deux  Courones , avec  un 
équipage  de  vingt -deux  pièces  de  canon,  dans  une  faifonaufii 
rude  qu’elle  eft  ordinairement  dans  le  mois  de  décembre.  11  fit 
courir  le  bruit  qu’il  avoit  deflein  de  paffer  dans  le  Tirol , ce  qui 
paroifroitalfezvrai-femblable,  l’Empereur  aïant  pour  lors  un  ex- 
trême befoin  de  troupes  pour  agir  contre  les  mécontens  de 
Hongrie,  & contre  l Eleâeurde  Bavière. 

M.  de  Vendôme  partit  de  San-Benedetto  le  1 6.  En  s’embar- 
quant à Cafal  - Major , il  apprit  que  les  ennemis  paflbient  à Pon- 
té-Molino , & qu’ils  vouloient  marcher  fur  le  haut  Mincio.  Le 
17  en  s’embatquant  à Guaflalla  il  eut  confirmation  de  cette 
nouvelle.  Il  apprit  de  plus  que  les  Vénitiens  faifoient  retirer 
tous  les  beftiaux  & tous  les  meubles  du  plat  Pais  dans  les  lieux 
fermés , & que  certainement  l’armée  de  l’Empereur  alloit  mar- 
cher au  Mincio.  11  n’y  eut  forte  de  manœuvre  que  le  Comte 
de  Staremberg  ne  fit  pour  lui  faire  prendre  le  change.  11  fie 
affembler  de  l’artillerie  à Ponte -Molino,  & fit  faire  du  bifeuit 
du  côté  de  Legnano.  Sur  toutes  ces  nouvelles,  M.  de  Vendô- 
me aïant  apptis  que  la  plus  grande  partie  de  fes  troupes  étoient 
déjà  fur  le  Pô , prêtes  à le  paffer , manda  à M.  de  Befons  d’en 
renvoïer  la  plus  grande  partie  à Reggio , & à Carpi,  & de  n’en 
laiflèr  qu’un  certain  nombre  fur  le  Mincio  à Mantouë,  parce 
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qu’il  croit  fût  que  les  ennemis  vouloient  le  tromper , & qu’il 
croioit  que  s’ils  avoient  à pafler,  ce  feroit  du  côte  de  Carpi. 
Etant  retourne  à San-Benedetto  le  24  au  foir  toutes  les  nou- 
velles confirmèrent  toujours  la  marche  des  ennemis  du  côté 
du  Mincio , fans  que  cela  l’obligeât  de  rien  déranger  de  la  pre- 
mière dirpofition  qu’il  avoir  faite. 

Le  2 y jour  de  Noël  en  fortant  de  la  MefTe  de  minuit  il  fut 
averti  par  tous  les  polies  de  la  Secchia  qu’on  entendoit  du  bruit 
du  côté  des  ennemis , ce  qui  marquoit  qu’ils  ^ifoieot  quelques 
mouvemens. 

Le  meme  jour  au  matin  les  ennemis  aïant  abandonné  plu- 
fîeurs  polies  de  la  Secchia,  M.  de  Vendôme  ne  douta  plus  qu’ils 
ne  palialTent  à la  Concordia,  ce  qui  lui  fit  prendre  le  parti  d’al- 
ler en  diligence  à Carpi  joindre  les  troupes  aurquelles  il  avoit 
envoie  ordre  d’y  marcher  la  nuit  d'auparavant.  Au  premier  avis 
qu’il  eut  du  mouvement  de  leur  armée,  il  ordonna  au  Marquis 
de  Vaudray  qu’il  avoit  laiflc  à San-Benedetto , d’attaquer  quel- 
ques gués  près  de  Bondanella,  & de  lui  rendre  compte  de  la 
rcfillance  qu’il  y trouveroit. 

Le  2 y l’armée  ennemie  campa  à deux  mille  de  Carpi,  entre 
le  château  de  Lame  & Courtille.  Par  toutes  les  nouvelles  que 
M.  de  Vendôme  eut  pendant  la  nuit,  il  apprit  que  ce  corps  étok 
compofé  d’un  aflez  grande  quantité  de  cavalerie  i mais  qu’il  y 
avoit  très  peu  d’infanterie.  Il  y trouva  affez  de  vrai-femblance 
ne  pouvant  s’imaginer  que  l’armée  de  l’Empereur  partit  de  der- 
rière la  Secchia  pour  aller  en  Piémont.  Sur  ce  principe  il  fe  mit 
en  marche  de  Carpi  le  26  au  matin  avec  fix  mille  hommes, 
& fix  pièces  de  tanon,  pour  joindre  à Soliers  M.  de  S.  Fremonii 
à qui  il  avoit  envo'ié  ordre  de  le  venir  joindre  avec  la  plus  gran- 
de partie  de  la  cavalerie  & de  l’infanterie  de  la  garnifon  de 
Modene.  Il  falloit  pour  faire  cette  jondion  paffer  la  Lame;  ce 
que  M.  de  Vendôme  fit  fur  un  pont  de  pierre,  â un  mille  de 
Carpi.  Il  marcha  à la  tête  avec  vingt  compagnies  de  grenadiers 
qui  avoient  déjà  palTé  cette  riviere,  & comme  il  ^ifoit  un 
grand  brouillard , il  fe  trouva  à la  portée  du  fufil  de  l’armée  des 
ennemis  qui  marchoit  fur  deux  colonnes  l’une  de  cavalerie  Sc 
l’autre  d’infanterie.  M.  de  Vendôme  prit  fur  le  champ  le  parti 
de  ^re  repaffer  la  Lame  aux  grenadiers,  qui  le  firent  en  bon 
ordre,  & fans  que  les  ennemis  les  fuivifient.  11  fe  mitauüi-tct 
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~ en  br.taille  le  ruillcau  devant  lui  ; les  ennemis  firent  la  même 
chofe  de  leur  côté.  M.  de  \'cndômc  \oïant  qu’ils  étoient  en- 
tre M.  de  S.  Fremont  Se  lui,  lui  manda  de  lui  envoïer  fes  trou- 
pes par  Rubieres,  & de  s’en  retourner  à Modene.  Ces  troupes 
le  fuivirent  à l’entrée  de  la  nuit  fous  les  ordres  du  Comte  de 
Sezanne. 

Les  armées  demeurèrent  en  préfencc  jiifqu’au  27  à neuf 
heures  du  matin  à la  portée  du  fufil  ; il  ne  fc  pafl'a  cependant 
rien  que  quelques  coups  de  canon  qui  furent  tirés  de  part  & 
d'autre.  Pendant  ce  tcms-là  M.  de  V'endôme  eut  tout  le  tems 
de  reconnoître  que  l’armée  des  ennemis  étoit  fort  fupéricure 
à la  licnne,  ce  qui  l’obligea  d’envoïer  en  diligence  à San-Bc- 
■nedecto  pour  faire  marcher  encore  des  troupes  avec  ordre  de  le 
venir  joindre  à S.  Martin  d’Ell  qu’il  c Jinptoit  de  lailTer  .der- 
rière lui,  aiant  réfolu.quoy  qu’il  fut  fort  inférieur, de  gagner 
Rubieres  & de  difputer  aux  ennemis  le  canal  de  Carpi. 

L’armée  ennemie  commcmja  à marcher  par  fa  gauche  le  27 , 
& de  M.  de  Vendôme  par  la  droite.  11  détacha  devant  lui  de 
la  cavalerie  & des  grénadiers  pour  occuper  les  portes  qui  fc 
trouvoient  fut  le  canal  de  Carpi , & la  fuivit  avec  le  rerte  de 
' l’armée.  Lorfqu’il  fut  au  moulin  dePaufan,  où  la  Lame  pâlie 
fous  le  canal  de  Carpi,  il  apprit  que  les  troupes  qu’il  avoir  dé- 
tachées des  ant  lui,n’avoicntpû  arriver  afl'ez  tôt  à Campo-Gaya 
& que  les  ennemis  venoient  de  s’en  rendre  maîtres , parce  que 
les  troupes  ne  firent  pas  toute  la  diligence  qu’elles  auroient 
pu  faire.  M.  de  Vendôme  volant  les  ennemis  maîtres  d’un  pat 
fage  fur  le  canal  de  Carpi  & d’un  château  qu’on  ne  pouvoir 
prendre  qu’avec  de  gros  canon,  & ne  pouvant  plus  arriver  à 
Rubieres,  prit  le  parti  de  gagner  S.  Martin  d’Eft,  & y marcha 
avec  toute  la  diligence  polliblc  avec  huit  efeadrons , la  tête 
de  fon  infanterie,  le  centre  & l’arrierc-garde  étant  encore  de 
l’autre  côté  de  la  Lame.  Sitôt  qu’il  fut  à un  mille  de  S.  Martin, 
ou  le  pals  eft  très  ouvert,  fa  cavalerie  qui  étoit  fur  fa  gauche 
fe  trouva  à la  veuë  de  l’avant-garde  des  ennemis  à deux  por- 
tées de  fufil.  Il  entendit  en  meme-tems  leurs  tambours;  ce  qui 
l’obligea,  ne  voulant  pas  combattre,  & fur  tout  dans  un  pals 
aflez  ouvert , de  fe  retirer  dans  les  dcfiîlés , de  repafler  la  La- 
me, & de  fe  raprochcr  du  rerte  de  fes  troupes.  Ce  niouvemcn|: 
fc  fit  dans  tout  l’ordre  poÛîble  > de  quoique  les  ennemis  eurtcni: 
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dans  cet  endroit  près  de  mille  chevaux , ils  ne  le  fuivirent  point. 
Lorfqne  M.  de  Vendôme  vit  qu’il  ne  pouvoir  plus  arriver  à S. 
Martin  d’Eft,  il  changea  le  rendez-vous  qu’il  avoir  donné  aux 
troupes  de  San-Denedetto  j & leur  manda  de  l’attendre  à Cor- 
regio.  place  dont  il  étoit  maître.  Il  envoïa  aufli  ordre  à Man- 
touë  de  lui  faire  venir  des  troupes  pour  le  joindre  à Reggio. 
11  paffa  la  nuit  au  Moulin  de  Paufan,  & marcha  le  28  à Carpi, 
le  au  moulin  de  la  Rotta,  & campa  le  30  à Reggio  au  de- 
là du  Croftolo  ou  plufieurs  troupes  le  joignirent.  Il  fe  vit  pour 
lors  en  état  de  combattre  les  ennemis.  Depuis  ce  tems-là  M. 
de  Vendôme  arrivoit  tous  les  foirs  dans  le  camp  que  les  enne- 
mis avoient  quitté  le  matin,  & ne  put  joindre  leur  arriere-gar- 
de  qu’à  la  Stellata. 

Le  Comte  Staremberg  avoit  pris  la  précaution  dans  cette  mar- 
che de  faire  avancer  devant  lui  mille  chevaux  dans  le  Plaifan- 
tin , & dans  le  Parmefan . pour  lui  amener  des  vivres  & des 
fourages,  afin  que  fon  armée  en  trouvant  dans  fon  chemin, 
put  marcher  avec  plus  de  diligence  fans  s’arrêter.  11  laifla  le 
Général  Traufmandorf  avec  le  refte  de  l’armée  impériale  à Ro- 
vere,  à Odiglia  & à la  Mirandole. 

Il  avoit  pall'é  la  Secchia  le  26  fur  trois  ponts,  & avoit  mar- 
ché fur  trois  colonnes  , prenant  fon  chemin  par  le  Parmefan , 
le  Plaifantin  & le  Tortonnois.  Il  fit  marcher  cinq  cens  païfans 
à la  tête  des  colonnes  pour  accommoder  les  chemins  & cinq 
cens  à la  queue,  afin  de  les  rompre  pour  empêcher  qu’on  ne  le 
fuivit.  Il  fit  mettre  la  plus  part  de  fon  canon  fur  des  traîneaux 
tirés  par  des  bœufs  à caufe  des  mauvais  chemins.  Comme  il 
fallut  quelque  tems  à M.  de  Vendôme  pour  rafiembler  au  ren- 
dez-vous général  toutes  fes  troupes  qui  étoient  dans  des  quar- 
tiers fort  éloignés  les  uns  des  autres,  cela  donna  quelques  jours 
d’avance  à M.  de  Staremberg  pour  arriver  à Stradella  par  où  il 
falloir  qu’il  paffdt,  & qui  étoit  gardé  par  M.  de  Sarlinara  avec 
cinq  ou  fix  cens  hommes  que  le  Prince  Charles  de  Vaudemont 
qui  commandoit  l’avant-garde  de  l’armée  ennemie , attaqua  le 
3 de  janvier  avec  douze  cens  grenadiers  & douze  cens  chevaux 
d’élite.  Il  fortja  ces  retranchemens  après  quelque  réfiftance.  11 
y eut  cinquante  hommes  tués  fur  la  place,  & le  refte  fut  fait 
prifonnier  aufti- bien  que  M.  de  Sarlinara. 

■ Pendant  que  les  ennemis  paftbient , le  Duc  de  Vendôme 
Tome  ly,  A a 
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qui  les  fiiivoit , joignit  leur  arriere-garde  le  lendemain  qua- 
trième près  de  Stradclla  à l’entrée  du  Millanez  entre  Plaifance 
& Pavie.  M.  de  Lautrec,  & le  Comte  de  Sélanne  amuferent 
d'abord  les  ennemis  avec  trois  cens  dragons  j & donnèrent  le 
tems  à Meflicuts  de  S.  Fremont  & d’imecourt  d’arriver  avec 
la  cavalerie,  qui  ctoit  Ibus  leurs  ordres.  Ils  pouflerent  fi  vive- 
ment les  ennemis  qu’ils  en  tucrent  plus  de  quatre  cens,  & fi- 
renr  trois  cens  prilbnniers , & plus  de  mille  furent  difperfés  à 
droite  & à gauche.  On  prit  plus  de  trois  cens  chariots  attelés 
de  fix  boeufs  chacun,  & cent  mille  rations  de  pain.  M.  de  Ven- 
dôme fit  enfuite  attaquer  par  les  grénadiers  les  retranchemens 
de  Stradclla  que  les  ennemis  gardoient  pour  alfurer  leur  re- 
traite, & qui  furent  emportés  après  une  médiocre  réfiltance. 
Leur  avant-garde  y étoit  arrivée  le  trois  au  matin , & prévint 
le  Comte  d’Eftain  que  M.  de  Vendôme  avoit  détaché  pour 
l’occuper.  On  prit  après  cette  action  une  grande  quantité  d’é- 
quipages & de  Soldats.  M.  de  S.  Frémont  fut  bleffé  à la  han- 
che, où  il  eut  une  contufion.  Pendant  ce  tems-là  M.  le  Grand- 
Prieur  partit  d’Afti , où  il  lailfa  une  foible  garnifon  ayant  ame- 
né quelques  gentils-hommes  du  pa'is  pout  ôtages  , avec  trois 
bataillons,  un  régiment  de  dragons,  & les  carabiniers  pour  s’a- 
vancer vers  la  Bormia , non  pas  dans  le  deflein  d’en  empêcher 
le  paflage,  cette  riviere  étant  gayable  en  plufieurs  endroits  & 
n’aïant  pas  aflés  de  troupes  pour  cela , mais  pour  les  obliger 
de  prendre  plus  de  précautions,  & donner  par  ce  mo'ien  plus 
de  tems  à M.  de  Vendôme  de  les  joindre. 

L’avant-garde  de  M.  de  Staremberg  arriva  le  cinq  à Voghe- 
les  où  il  trouva  des  vivres  & des  rafraichillemcns  en  abondan- 
ce, aufli-bien  que  fix-vingt  paires  de  boeufs  qu’on  emplo'ia  à 
tirer  l’artillerie  qui  étoit  reliée  derrière  à caufe  des  mauvais  che- 
mins. Ils  marchèrent  encore  deux  jours  & demi  fans  trouver 
d'oppofitions  & arrivèrent  fur  la  Bormia  alTés  près  d’Alexan- 
drie , ils  y firent  un  pont  fur  lequel  leur  artillerie  palla  avec 
leurs  bagages  & leur  infanterie,  pendant  que  la  cavalerie  paf- 
foit  par  des  gués. 

M.  de  Vendôme  marcha  à Vogueres  où  il  aprit  en  arrivant 
que  les  ennemis  avoient  palTé  la  Scrivia.  Comme  cette  riviè- 
re étoit  grolfe,  & qu’il  lui  fallut  du  tems  pour  faire  un  pont , 
H ne  loi  convenoit  pas  de  combattre  dans  les  plaines  d’Alexan- 
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dric,  étant  fort  inferieur  en  cavalerie.  Il  prit  le  parti  de  ne  plus 
fuivre  les  ennemis,  & marcha  le  lendemain  à Tome,  le  joue 
d'après  à Scrravalle  & enfuite  à Crabiata,  où  il  fit  faite  un  pont 
fur  l’Orba. 

L’armée  ennemie  ayant  pallé  la  Scriyia  6c  l’Orba,  le  Comte 
de  Staremberg  fit  jetter  un  pont  fur  la  Bormia  près  de  Caftel- 
novo  , 6c  palfa  cette  riviere  le  1 1 pour  marcher  du  côté 
d’Alba.  M.  de  Vendôme  continuant  de  le  pourfuivre,  fit  pal- 
fer  ce  même  jour  une  partie  de  les  troupes  fur  le  pont  qu’il 
avoit  fait  jetter  lur  l'Orba  qui  cft  une  riviere  fort  difficile. 
Mais  le  pont  s’étant  rompu,  cet  accident  empêcha  que  le  ref- 
te  des  ttoupes  ne  pallàt.  Il  arriva  à deux  heures  après  midi  te- 
nant toujours  les  montagnes,  à la  vue  de  Caflelnovo.  11  dé- 
couvrit l’atriere-garde  des  ennemis  qui  étoit  compofée  de  fix 
bataillons  & d’environ  mille  chevaux  , & qui  étoit  apu’iée  en 
deqa  de  la  Bormia  par  le  château  de  Caflelnovo , qui  couvroit 
leur  pont.  M.  de  Lichtcnflein  Officier  General  des  ennemis, 
étoit  polie  avec  4rois  bataillons  dans  des  mafures  fur  le  bord 
de  cette  riviere.  11  avoit  ordre  d’y  attendre  les  troupes  de  Fran- 
ce, fans  en  fortir  en  cas  qu’elles  vouluffent  attaquer  leur  arrie- 
re-garde.  Le  Comte  de  Staremberg  avoit  pofté  outre  cela  dou- 
ze piece  de  canon  avec  deux  mille  chevaux  à un  gué. 

M.  de  Vendôme  n’avoit  avec  lui  que  quinze  cens  gréna- 
diers  & fix  à fept  cens  chevaux.  Mais  vo’iant  la  nuit  aptocher, 
& que  la  tête  de  fon  infanterie  n’arrivoit  point,  il  ne  lailla  pas 
de  prendre  le  parti  d’attaquer  les  ennemis  avec  le  peu  de  trou- 
pes qu’il  avoit.  Meflieuts  de  Befons  & de  S.  Fremont  fe  mi- 
rent à la  tête  de  la  cavalerie,  & M.  Albergotti  avec  d’autres 
Officiers  Generaux  à la  tête  des  grenadiers.  L’infanterie  des  en- 
nemis fit  pendant  quelque  temps  un  feu  terrible  : mais  M.  de 
Vendôme  l’aiant  fait  attaquer  par  les  grenadiers  la  bayonnetre 
au  bout  du  fufil , elle  fut  bien-tôt  enfoncée  & mife  en  fuite. 
En  même-tems  notre  cavalerie  attaqua  celle  des  ennemis  , qui 
fut  renvetfée  fans  faire  de  réfiftance.  Elle  fe  jetta  en  foule  dans 
la  Bormia.  M.  de  Lichtcnflein  fortit  pour  lors  de  fes  mafures 
avec  fes  bataillons , & M.  de  Solari  paffa  auffi  la  riviere  pour 
le  féconder.  Mais  M.  de  V endôme  étant  arrivé , tous  ces  fe- 
cours  furent  entièrement  repoufl'és.  Les  Impériaux  perdirent  en- 
viron fept  cens  hommes  qui  furent  tués  dans  cette  occafion,  ôc 
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on  leur  fit  cinq  cens  prifonniers,  parmi  lefqucls  il  y avoitplufieurs 
Officiers.  Le  régiment  de  Staremberg  fut  fort  maltraité , & 
perdit  fix  étendars.  Le  General  Solari  qui  commandoit  cette 
arriere-garde  y fut  tué,  & le  Prince  de  Lichtenftein  fut  trou- 
vé bleffé  à mort  fur  le  champ  de  bataille.  Nous  eûmes  qua- 
rante Officiers , & environ  quinze  cens  hommes  tant  tués  que 
blelTés.  Meffieursde  Saint-Pater,  de  Morangies  & de  Goas  fu- 
rent bleflcs  legerement,  & M.  de  Goefbriant  le  fut  confidéra- 
blement.  Cette  arriére-garde  auroit  été  entièrement  défaite  fi 
toutes  les  troupes  de  M.  de  Vendôme  avoient  pû  pafl'cr  l’Or- 
ba.  Les  ennemis  échapez  de  ce  combat  marchèrent  en  remon- 
tant la  Bormia  vers  Strévi  & Acqui.  Ce  fut  le  dernier  échec 
que  le  Comte  de  Staremberg  recrût  pendant  cette  longue  & 
pénible  marche.  Son  avant-garde  arriva  le  douze  au  foir  à Ca- 
nelli  à deux  lieues  de  Nice  de  la  paille,  où  le  Duc  de  Savoye 
aïant  apris  qu’il  avoir  paflé  la  Bormia , l’attendoit  avec  trois  mille 
cinq  cens  chevaux,  & huit  mille  hommes  de  pied.  Le  13  tou- 
tes les  troupes  joignirent  celles  du  Duc  de  Savoye. 

• M.  de  Staremberg  vint  à bout  d’une  marche  qu’on  croyoit 
impofiible,  & qui  lui  fit  beaucoup  d’honneur.  On  peut  dire  ce- 
pendant fans  vouloir  diminuer  la  gloire  qu’il  s’acquit  par  ce  paf- 
fage,  que  bien  des  chofes  concoururent  à faire  réüfiir  cette 
entreprife,  fans  lefquelles  il  ne  l’auroit  peut-être  pas  rifquée 
malgré  les  ordres  qu’il  avoir,  & la  néceflité  où  il  étoit  de  join- 
dre le  Duc  de  Savoye.  La  première  fut  les  intelligences  qu’il 
avoit  dans  le  pais  où  il  devoir  pafler , qui  lui  fournit  des  vivres 
dans  fon  trajet,  fans  lefquels  il  auroit  été  obligé  d’en  mener 
avec  lui;  ce  qui  auroit  augmenté  le  nombre  des  équipages,  lef- 
quels auroient  rendu  la  marche  plus  pefante,  & donné  le  temps 
à M.  de  Vendôme  de  lui  difputcr  pluficurs  pafiages  2®.  Il  fiça- 
voit  que  la  cavalerie  de  France  étoir  prefque  délmire  par  la  ma- 
ladie qui  s’étoit  mife  dans  les  chevaux,  ce  qui  fut  caufe  que  M. 
de  Vendôme  ne  put  mettre  enfemble  trois  mille  chevaux.  3°. 
Il  prit  le  tems  pour  fa  marche  que  nos  troupes  ctoient  féparées 
dans  des  quartiers , & par  conféquent  il  falloir  quelques  jours 
poi^r  les  raffembler,  ce  qui  lui  donna  bien  du  temps  d’avance, 
ayant  toutes  fes  troupes  enfemble.  Ces  raifons  fiiffifeiit  pour 
faire  connoître  que  cette  entreprife  étoit  devenue  prefque  in- 
faillible, ôc  qu’on  doit  cependant  donner  à M.  de  Staremberg 
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la  gloire  d’avoir  f^û  bien  prendre  fon  temps  pour  l’exécuter , 
malgré  la  grande  perte  qu’il  y fit. 

Ce  General  s’étoit  mis  en  marche  avec  huit  à neuf  mi  lie 
hommes  d'infanterie  & cinq  mille  hommes  de  cavalerie , dont 
on  tua  environ  deux  mille  cinq  cens  & l’on  fit  trois  imllt  ini- 
fonniers.  Il  fe  trouva  afFoibli  de  plus  de  fix  mille  hommes  fans 
compter  ceux  que  nos  foldats  tuerent  dans  les  cafilncs,  & les 
pa'ifans  dans  les  montagnes.  On  leur  prir  à l’aiïaire  de  Caftcl- 
novo  & à celle  de  Stradclla  mille  chariots  avec  quatre  mille 
bœufs , & on  fut  obligé  de  couper  les  jarets  à un  grand  noiH' 
bre  d’autres , ne  pouvant  les  enmencr,  ni  les  garder. 

Le  General  Solari  étanr  refté  avec  dix  ou  douze  Officiers  à 
l’entrée  du  village  de  Caftclnovo  , un  de  nos  grenadiers  prit 
fon  cheval  par  la  bride  dans  l’intention  de  le  faire  prifonnier, 
mais  M.  Solari  lui  déchargea  un  coup  de  fabre  fur  la  tête  , 
qui  rétendit  par  terre , auffi-tôt  après  un  Capitaine  de  grena- 
diers lui  pafl'a  fon  épée  au  travers  du  corps. 

M.  Dcfclos  Brigadier  de  cavalerie  que  M.  de  Vendôme  avoir 
envoie  avec  quatre  cens  chevaux  pour  occuper  un  pofte  dans 
les  montagnes  auprès  d’Acqui,  fut  invefti  par  les  ennemis,  ôc 
fommé  de  fc  rendre,  il  répondit  que  dans  huit  jours  il  verroit 
ce  qu’il  auroit  à faire.  Lesennemis  jugèrent  à propres  de  le  lai  fi- 
fer,  & de  palTcr  outre.  11  fortit  enfuite  de  fon  pofte  avec  fa  trou- 
pe & tomba  fur  leur  arrierc-garde  dont  il  fit  cent  cinquante  pri- 
fonniers,  & en  tua  cent. 

Après  que  les  ennemis  eurent  pafle  la  Bormia,  M.  le  Grand- 
Prieur  joignit  M.  de  Vendôme  avec  fes  troupes  à Bergame. 
Il  auroit  pû  attaquer  l’avant-garde  des  ennemis  lorfqu’elle  paf- 
fa  à Jucifa  qui  eft  à un  quart  de  lieue  de-là  ; mais  comme  il 
craignoit  avec  taifon  que  le  Duc  de  Savoye  ne  defeendit  le 
long  du  Tanaro  pour  lui  couper  Afti , où  il  n’avoit  lailTé  que 
cenr  cinquante  hommes  , il  ne  le  jugea  pas  à propos. 

M.  de  Vendôme  voïant  que  les  ennemis  avoient  palTé  la 
Bormia,  & que  rien  ne  pouvoir  empêcher  leur  jonûion  avec 
le  Duc  de  Savoye  alla  camper  le  douze  à Caftel-Spino.  U 
donna  des  ordres  pour  remonter  à Caftel-Laftb  près  d’Alexan- 
drie le  pont  qu’il  avoit  for  cette  rivicre  ? Il  fut  achevé  le  trei- 
ze au  foir  , & il  paft'a  delTus  le  quatorze  au  matin  pour  aller 
camper  à Corticelli  près  d’Afti,  où  il  joignir  lix  mille  homme» 
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qui  étoient  aux  ordres  de  M.  le  Grand  - Prieur. 

Le  1 5 il  fe  mit  en  mardie  & alla  camper  à Cortiolle  dans 
le  deflein  de  tomber  encore  au  paflage  du  Tanaro  fur  les  enne- 
mis qui  avoient  pris , comme  on  l’a  marqué , le  chemin  d’Ac- 
qui  âc  de  Canelii.  Mais  il  les  manqua  de  dix  heures  par  l’cx- 
trème  diligence  que  fit  M.  de  Staremberg,  lequel  avoir  paffé 
le  Tanaro  partie  à Alba,  & partie  au-dell'us.  11  fut  oblige  de  fi- 
nir en  cet  endroit  fa  pourfuite.  Il  féjourna  le  17  & le  i8  , & 
fit  enfurte  marcher  fes  troupes  dans  les  quartiers  qu’il  leur  avoir 
alTignés. 

Les  ennemis  s’étoient  préparés  pour  cette  marche  depuis 
quatre  mois,  & quoique  M de  Vendôme  ne  s’y  fut  pas  atten- 
du, il  trouva  le  moïen  de  les  joindre,  comme  on  l’a  fait  voir. 
Son  armée  ne  manqua  ni  de  pain  ni  des  chofes  néceflaires, 
quoique  fa  marche  fut  de  dix-neuf  jours  fans  difeontinuer,  aïant 
commencé  le  jour  de  Noël,  & fini  le  ip  de  janvier,  & fes 
troupes  n’aïant  eû  que  deux  jours  de  féjour. 

Pendant  cetems-là  M.  de  Vendôme  fit  abandonner  le  aj  de 
janvier  Cuftrole  près  d’Afti  après  l’avoir  fait  piller  par  nos  trou- 
pes , & mit  fon  armée  en  quartier  d’hy  ver.  Les  premières  trou- 
pes étoient  dans  les  montagnes  de  Gennes  depuis  Acqui  jufqu’à 
Alexandrie.  Une  partie  étoit  dans  les  territoires  de  Pavie  & de 
Tortonne,  d’autres  depuis  Afti  jufqu’au  Pô  près  de  Verrue.  Le 
telle  s’étendant  de  l’autre  côté  de  la  Secchia  dans  la  Lomeline 
& le  Novarois,  jufqu’à  la  vallée  de  laSezia.  Il  y avoir  cinquan- 
te-huit bataillons  & foixante-huit  efeadrons  depuis  Afti  jufqu’à 
Cafal  ; un  pont  fur  le  Pô  à cette  dernicre  place , & un  autre  à 
Valence.  Le  Comte  d’Eftain  étoit  dans  la  Lomeline  avec  trente 
efeadrons  & huit  bataillons,  & M de  Vaubecour  étoit  avec 
deux  brigades  d'infanterie  à Gabiano  & en  d’autres  lieux  voi- 
fins.  Le  Duc  de  Vendôme  fit  travailler  à mettre  Cafal  en  état 
de  deffenfe  & fit  tirer  plufieurs  lignes  pour  couvrir  le  Milanez. 
11  en  fit  faire  auftl  une  fur  la  Gagnia  depuis  le  Pô  jufqu’au  Lac 
Majeur.  Il  laiffa  la  garde  des  poftes  de  la  Secchia  & duMincio 
au  Marquis  de  Praflin  qui  commandoit  à Mantouë  avec  quatre 
bataillons  & fix  efeadrons. 

Les  troupes  du  Duc  de  Savoye  & celles  de  l’Empereur  en- 
trèrent aufti  de  leur  côté  dans  des  quartiers  d’hyver.  Ce  Duc 
reflcrra  autant  qu’il  put  Afti,  & fit  pour  cet  effet  tirer  une  ligne 
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depuis  Albe  par  Crcftefaii  vers  le  Monfertat  jufqu’à  Moran , à 
une  petite  lieuë  de  afal,  & delà  à Verleil,  ou  il  mit  une 
force  garnifon  pour  foutenir  les  quartiers  des  AUetnands  qui 
croient  dans  le  Novarois.  ■ 

Le  Duc  de  Savoye  aiant  laiOe  établir  les  quartiers  du  Duc 
de  Vendôme,  & votant  que  fes  troupes  croient  fort  dilpcrfccs, 
s'avanqa  avec  huit  bataillons  & trois  rcgiinen.s  de  cavalerie  ou 
de  dragons  à Mefuringue  en  aïant  lailVe  un  à Coconato,  £c 
avoir  l’armée  de  l'Empereur  en  fécondé  ligne  dans  les  monta- 
gnes qui  vont  à Verne.  Son  deflein  étoit  de  s’emparer  de  Vil-i 
ladratis  & d’aller  delà  à Monte-Calvo , ce  qui  auroir  entièrement 
ôté  la  communication  des  quartiers  de  M.  de.  Vendôme  avec 
Cafal , 5c  bloqitoit  cette  place  en  faifant  avancer  les  troupes 
Impériales  au  pont  d’Afture.  M de  Vendôme  aïant  appris  ce 
projet,  prit  le  parti  de  faire  avec  peu  de  troupes  ce  qui  auroic 
pû  parottre  très  ditScilc  à un  gros  corps.  11  fit  d’abord  occuper 
Villadratis  par  le  Marquis  de  Vaubecour,  Ôc  fe  polta  à Rinco 
avec  des  détachemens  pour  y attendre  des  troupes  qu’il  faifoit 
venir  de  toutes  parts.  Ces  troupes  arrêtèrent  le  Duc  de  Savoye, 

5c  donnèrent  le  tems  aux  autres  d’arriver.  On  refta  cinq  jours 
en  préfence,  croïant  tous  les  jours  avoir  une  affaire  î 5c  ettefti-  • ’ ' • 

vement,  on  l’auroit  eue  le  27  de  janvier,  fi  le  Duc  de  Savoye  •' 

n’avoit  eû  la  précaution  de  décamper  la  nuit  pour  cacher  fa 
marche.  M.  de  Vendôme  fit  marcher  des  troupes  pour  charger  ,, 

fon  arricrê-garde  5 mais  les  ennemis  fe  retirèrent  avec  tant  de 
précipitation  qu’il  lui  fut  impolfible  de  les  joindre.  Ils  pafl'erent 
tous  le  Pô  à Verrue  pour  fe  jetter  du  côté  de  Verceil,  ce  qui 
obligea  M.  de  Vendôme  à quitter  fes'  quartiers  , 5c  à fe  metn 
tre  à Cafal  qui  en  fut  pour  lors  le  centre.  L’expédition  du  Dde 
de  Savoye  confifta  à brûler  5c  piller  quelques  cafiines  du  Mon- 
ferrat.  Les  troupes  de  France  fouffrirent  un  peu  dans  ce  mou- 
vement, aïant  été  fans  équipages  pendant  huit  jours  par  un  grand 
froid , 5c  lànf  fe  déshabiller.  ' < ’ 

M.  de  Vendôme  fit  aufll-tôt  travailler  à urie  ligne  pour  , cou- 
vrir fes  quartiers.  Le  Duc  de  Savoye  eut  deû'ein  d’inquicter  les 
troupes  qui  y étoienr  employées  , mais  le  Comte  de  Starem- 
berg  ne  le  trouva  pas  à propos  d’autant  que  fes  troupes  avoient 
befoin  de  repos,  5c  qu’il  connoUToit  combien  il  étoit  dange- 
reux d’attaquer  des  polies  avautageux,  défendus  pat  notre  in- 
fanterie. 
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Avant  que  de  terminer  l’hiftoire  de  cette  campagne,  dans  la- 
quelle on  a un  peu  anticipé  fut  l’année  où  nous  allons  entrer 
pour  détailler  le  paflage  du  Comte  de  Staremberg  en  Piémont, 
& pour  conduire  les  troupes  de  part  & d’autre  en  quartier 
d'hiver,  il  eft  à propos  de  marquer  que  le  Roy  a’iant  été  aver- 
ti que  le  Duc  de  Modene  étoic  entré  dans  l’alliance  de  l’Em- 
pereur, & qu’il  avoir  reconnu  l’Archiduc  pour  Roy  d’Efpagne, 
Sa  Majcfté  envoi'a  ordre  à M.  d’Andrcfcl  Intendant  de  fes  trou- 
pes fur  la  Sccchia  de  fc  rendre  inceflàment  dans  la  capitale  des 
états  de  ce  Prince,  ce  qu'il  exécuta  le  fixiéme  de  décembre. 
Il  confifqua  fes  états , revenus  , Sc  autres  effets  au  profit-du 
Roy.  Le  8 il  fe  tendit  maître  du  Palais  , & fit  publier  le 
jour  fuivant  une  ordonnance  par  laquelle  il  croit  défendu  de 
reconnoîrre  ce  Prince  pour  fouverain,  & même  de  lui  pa’ier 
aucun  tribut , d’avoir  aucun  commerce  ou  correfpondance  avec 
lui,  fur  peine  de  la  vie. 

Lé  P les  Magillrats  prêtèrent  ferment  de  fidelité  au  Roy, 
Si  le  dix  l’Evcque  & le  Clergé  en  firent  autant.  On  y mit  en 
garnifon  deux  bataillons,  Sc  on  nomma  M.  de  S.  Fremont  pour 
y commander. 

Il  arriva  à Modene  le  ap  de  janvier  avec  les  troupes  defti- 
nées  pour  y pafl'er  l’hyvcr;  Sc  ayant  apris  en  paflant  à Reggio 
que  fur  le  bruit  de  fon  arrivée  les  ennemis  n’avoient  ôfé  atta- 
quer Ponté-Alto  fur  la  Secchia  , qui  n’etoit  qu’un  retranche- 
ment de  palillâdes  devant  lefquelles  ils  s’étoient  av'ancés  ; M. 
de  S.  Fremont  crut  qu’il  étoit  inutile  d’attendre  le  refte  des 
détachemens  des  gamifons  de  Mantoué  & de  San-Benedetto. 
En  effèt  dès  le  même  jour  qu’il  arriva  à Modene,  il  fit  allém- 
blcr  des  chevaux  Sc  des  boeufs  pour  changer  ceux  qui  avoienc 
amené  fon  artillerie,  & fe  mit  en  marche  le  lendemain  à fix 
heures  du  matin  avec  environ  deux  mille  hommes  d’infanterie 
ù la  tête  defquels  étoient  le  Comte  de  Sefanne  le  Comte 
d’Autray  Colonel  de  Vauge,  & cinq  cens  chevauî:  fous  les  or- 
dres du  Comte  id’Eftradé,  du  Comte  d’Ufez , Sc  de  M.  d’Inter- 
ville , avec  quatre  petites  pièces  de  caiton  qui  dévoient  être  fiti- 
vies  de  quatre  plus  grolTes.  Il  manda  dans  fa  route  au  Marquis 
de  PraÛiH,que  fi -on  entondoit  tirer^.à  San-Bcnedetto  Sc  à Go- 
vernolo  neuf  coups  de  canon  de  Modene , il  paflat  le  Mincio  à 
onze  heures  du  matins  qu’il  ordonnât  à M.  de  Seüiile  Colonel 
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'de  pafler  la  Secchia^  & que  lui-même  il  maicheroit  à pareille 
heure  vers  la  Baftia  & le  Panaro.  . 

M.  de  S.  Fremont  en  arrivant  à la  Baftia  fit  faire  un  pont 
fut  le  Canal , lequel  M.  d’Autray  pafla  avec  les  régimens  Soif- 
fonnois , Pontieux , Solre  5c  Vauge.  Les  grenadiers  gagnèrent 
les  maifons  fur  le  bord  du  Canal,  d’où  ils  voïoient  dans  les  re- 
tranchemens  des  ennemis , ôc  par  un  pont  qu’on  fit  à la  droi- 
te par  le  moïen  d’une  barque  que  les  païfans  enfeignerent.  Le 
Comte  de  Sefanne  pafla  avec  le  régiment  Ro'ial  Marine. 
& celui  de  Bretagne.  Les  ennemis  fe  voïoient  prefles . & aïant 
voulu  inutilement s’oppofer  au  dernier  pont,  ilsprirenr®  par- 
ti de  fe  retirer,  mais  ils  furent  fui  vis  fi  vivement,  queM.  d’Au- 
tray entra  dans  le  tems  qu’ils  fortoient,  & fit  foixante-quinze 
prifonniers  parmi  lefquels  il  y avoit  trois  Officiers.  On  tua 
vingt  ioldats  6c  on  prit  un  drapeau.  Le  Comte  de  Sefanne  de 
fon  côté , ôc  la  cavalerie  tombèrent  aufli  fur  ceux  qui  formoient 
leur  arriere-garde  dont  il  y eut  plufieurs  tues  par  la  cavale- 
rie qui  fe  débanda  fur  eux  , ôc  cent  dix-fept  furent  faits  prifon- 
niers. 

M.  de  S.  Fremont  ne  fe  contentant  pas  de  cet  avantage,  fit 
marcher  les  troupes  tant  à droite  qu’à  gauche  du  Canal  à Buon 
Porto,  ôc  fe  fit  fuivre  par  fa  barque  qu’il  joignit  en  chemin  à 
une  autre,  pour  être  en  état  de  fe  faire  une  communication. 
Quelques  troupes  de  cavalerie  fe  firent  voir  au-delà  du  canal, 
ôc  fe  mirent  le  cul  dans  des  maifons,  protégées  du  feu  des  détache- 
mens.  Les  ennemis  tirèrent  du  canon  ôc  beaucoup  de  mouf- 
queterie  fans  effet.  M.  de  S.  Fremont  crut  qu’ils  vouloient 
mieux  fe  défendre  qu’à  la  Baffia,  ôc  attendit  fon  canon  pendant 
qu’il  faifoit  faire  fon  pont , après  quoi  il  fit  fa  difpofition  pat 
la  droite  en  det;a  du  canal,  ôc  ordonna  aux  dragons  à pied  ôc 
aux  grenadiers  de  fe  faifir  des  maifons  qui  découvroient  à re- 
vers les  ouvrages  des  ennemis.  Ils  ne  l’attendirent  pas , ôc  fe 
Ikuverent  par  un  pont  qu’ils  avoient  fur  le  Panaro;  mais  ils  ne 
purent  le  rompre  affés-tôt  pour  empêcher  les  grenadiers  de  les 
üiivre.  Lorfque  le  pont  fut  racommodé,  ce  qui  emporta  beau-, 
coup  de  tems , on  pourfuivit  les  ennemis  pendant  cinq  milles; 
Ôc  fi  la  nuit  n’étoit  furvenuë  , malgré  la  laflltude  où  étoient 
les  troupes , on  fe  feroit  trouvé  deflîis.  On  en  prit  ôc  on  en  tua 
plufieurs , ôc  on  ramena  deux  chariots  d’artillerie  chargés  de 
Tome  ly.  B b 
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de  poudre  & de  plomb.  Les  ennemis  avoient  enterré  quantité 
de  munitions  à Çuon  Porto,  & de  lix  pièces  de  canon  qu’ils 
avoient , ils  en  jetterent  quatre  dans  la  nvicre.  Cette  expédi- 
tion ne  coûta  qu’un  Capitaine  de  Pontieu  & un  grénadier  qui 
furent  tués,  & il  n’y  eut  que  deux  Officiers  & deux  foldats 
bleflés.  M.  de-Perry  faifant  la  charge  de  Major  General  eut  fon 
cheval  tué  fous  lui,  aulfi-bien  que  le  Comte  d’Ufez,  & tous  deux 
fe  diftinguerent  fort  en  cette  occafion,de  meme  que  M.  d’Au- 
tray,  & le  Comte  d'Angennes  Colonel  du  régiment  Roïal  de 
la  Marine,  qui  entra  le  premier  dans  la  Baffia.  Il  y avoir  qua- 
tre caÊt  hommes  .dans  cette  place , & trois  cens  dans  Buon 
Porto. 

Pendant  ce  tems-là  le  Marquis  de  Praflin  pafla  le  Mindo 
pour  inquiéter  les  ennemis , & s’avanqa  vers  üftiglia.  Il  alla 
jufqu’àun  jour  de  Serravalle.  D’un  autre  côté  M.  de  Seiiil  Co- 
lonel de  Bigorre  fit  avancer  un  détachement  vers  Quiftello  pe- 
tite ville  fur  la  Sccchia.  Ce  détachement  fit  mine  de  la  vou- 
loir pafler.  Les  ennemis  ainfi  qu’on  l’avoit  prévu,  fortirent  de 
Quiftello  pour  s’y  opofer  , mais  M.  de  Seuil  traverfa  pendant 
ce  tems-là  la  Secchia  plus  bas  avec  d'autres  troupes,  lefquelles 
ayant  marché  aux  ennemis  les  obligèrent  à prendre  la  fuite, 
en  abandonnant  Quiftello,  dont  on  s’empara  fans  combat.  M. 
de  Seuil  fit  aufti-tôt,  félon  l’ordre  qu’il  en  avoir,  conftruire  ua 
pont,  qufil  fortifia  d’une  bonne  redoute.  On  aprit  en  meme- 
tems  que  les  ennemis  avoient  abandonné  Nonantola  au-delà 
du  Panaro , fur  la  frontière  du  Boulenois  & quelques  autres 
portes  , & qu’ils  n’avoient  confervé  que  la  Mirandole , Oftiglia 
& Rovere.  Ce  fut  dans  la  fituation  qu’on  a marqué  d-deÛus, 
que  les  armées  de  part  & d’autre  refterent  pendant  tout  l’hy- 
ver.  11  fe  paftà  plulieurs  aéUons  dont  je  parlerai  au  commen- 
cement de  la  campagne  de  l’année  fuivante. 

J’ai  dit  auparavant  que  le  Duc  de  la  Feüillade  Gouverneur 
du  Dauphiné  fut  nommé  par  leRoy  pour  y commander,  & en 
Savoye,  à la  place  du  Maréchal  de  Teffé  qui  s’étoir  emparé  des 
marches , qui  étoient  un  porte  néceflaire  pour  la  communication 
de  Chambéry.  Le  Duc  de  la  Feüillade  partit  de  cette  ville  le 
26*  de  décembre  pour  aller  attaquer  M.  de  Salles  qui  croit  re- 
tranché en  deux  endroits  entre  Conflans  & Montiers  cnTaren- 
taife , avec  quatre  mille  hommes.  Il  marcha  pour  cec  effet  avec 
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deux  mille  hommes  quM  partagea  en  deux ‘corps.  Il  en  envoya  ~ 
un  avec  fix  pièces  de  canon  par  le  chemin  ordinaire,  & s’c- 
tant  mis  à la  tête  de  l’autre,  il  monta  la  montagne  de  Colmec 
pour  prendre  les  cimemis  par  derrière,  & les  mettre  entre  deux 
feux.  Mais  à peine  fut-il  arrive  au  haut  de  la  montagne,  qu’il 
apprit  que  les  ennemis  aiant  été  avertis  de  fa  marche , avoient 
pris  la  fuite  vers  le  petit  S.  Bernard,  pour  palTcr  dans  le  Val 
d’Aoft.  11  s’avantja  vers  Montiers , où  il  arriva  le  3 i . Il  y fit  re* 
pofer  les  troupes  qui  étoient  fatiguées;  mais  aiant  eû  avis  le  i 
de  janvier  que  le  Marquis  de  Salles  avoit  ralTemblé  fes  troupes 
& étoit  venu  camper  entre  S.  Germain  & Sets;  il  détacha  M. 
de  bon  Valliere  avec  fix  compagnies  de  grenadiers  & quatre  cens 
hommes  d’intanterie,  lequel  fit  tant  de  diligence  qu’il  arriva  le 
2 au  matin  au  pont  de  Sets , où  quarante  hommes  que  les  en- 
nemis y avoient  pollés,  firent  leurs  décharges,  dont  perfonne 
ne  fut  tué.  M.  de  Valliere  alla  joindre  enfuitc  M.  de  la  Feüil- 
lade,  & toutes  fes  troupes  marchèrent  aux  ennemis  fur  deux 
lignes  ; mais  ils  fe  retirèrent  encore  vers  le  petit  S.  Bernard  avec 
tant  de  précipitation,  qu’on  en  prit  environ  deux  cens  dans 
leur  retraite.  Prefquc  tous  ceux  qui  relièrent,  vinrent  fe  rendre. 

Ils  furent  renvoies  dans  leurs  maifons , & le  relie  fe  fauva  par 
le  Val  d’Aoll.  Le  Duc  de  laFeüillade  fit  donner  quelque  argent 
aux troupes,&  leur dillribuaenluitedes quartiers,  la  plûpartdans 
la  Tarantaife.  11  en  polla  d’autres  aux  environs  de  Montmelian 
pour  bloquer  cette  place,  ôc  empêcher  les  courfes  de  lagarnifon. 

Après  avoir  achevé  cette  expédition , qui  ne  lui  coûta  pas  un 
feul  homme,  & avôir  donné  les  ordres  nécelTaires  pour  la  fu- 
reté du  pais  dont  il  venoit  de  fe  rendre  maître,  il  s’en  retourna 
dans  fon  Gouvernement  de  Dauphiné,  où  fa  prefence  étoit  né- 
cellàire.  11  arriva  à Grenoble  le  8 de  janvier,  où  les  Magillrats 
lui  prefenterent  trois  bourfes  de  cinq  cens  Loiiis  chacune.  Il 
les  refufa  ; mais  étant  prelfé  de  les  accepter  il  en  prit  une  qu’il 
fit  dillribucr  aux  pauvres. 

Le  Marquis  de  Marcilly  aiant  eû  ordre  de  fe  retirer  de  la  Prise 
ville  d’Anecy  où  il  étoit  avec  deux  régimens,  le  Marquis  de  d’Anscy. 
Salles  y fit  aufli-tôt  entrer  des  troupes  en  garnifon.  M.  de  Val- 
licre  qui  commandoit  en  Savoye  en  l’abfence  du  Duc  de  la'  . 
Feùillade , partit  de  Chambéry  le  1 3 de  janvier  avec  quelques 
pièces  de  canon,  cinq  cens  grénadiers , txois  mille  hommes 
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d’infanterie,  & cent  cinquante  dragons  Etant  arrivé  le  14  Ü 
Alby,  il  y laifla  fon  canon  & fon  infanterie,  & s’avança  feule- 
ment avec  fes  grenadiers  & quelques  dragons , & M.  de  Mar- 
cilly  droit  à cette  ville,  où  il  arriva  au  commencement  de  la 
nuit  Les  ennemis  y avoient  mis  dix-huit  cens  hommes  d’in- 
fânterie,  & quatre  compagnies  de  dragons  qui  s’etoient  avan- 
cées jufqu’au  bout  de  la  chaulTée , où  elles  furent  attaquées  par 
les  grenadiers  queM.  de  Valliere  avoir  avec  lui,  lefquels  firent 
un  OlHcier  & fix  foldats  prifonniers.  Une  partie  de  l'infanterie 
ennemie  qui  voulut  deffendre  lefauxbourg  du  Sépulcre,  fut  en 
meme-tems  fi  vivement  attaquée,  qu’elle  fut  contrainte  de  fe 
retirer  dans  la  ville  après  avoir  laide  pluûeurs  morts  fur  la 
place. 

Le  lendemain  i y le  canon  6c  l’infanterie  arriva  environ  fur 
les  dix  heures  du  matin.  11  étoit  entré  dans  la  ville  pendant  la 
nuit  un  régiment  de  renfort.  Environ  furie  midi  M.de  Valliere 
fit  tirer  le  canon  à la  porte  du  S.  Sépulcre,  & M.  de  Marcilly 
paflà  la  riviere  avec  douze  cens  hommes.  11  attaqua  une  porte 
nommé  de  Bœuks  mais  un  bourgeois  du  fauxbourg  qui  fe  trou- 
va prefent  lorfqu’il  faifoit  diflribuer  les  munitions  aux  foldats, 
entendit  qu’il  donnoit  ordre  de  faire  main  baffe  fur  toutes  les 
troupes  qu’ils  rcncontreroient  lorfqu’ils  feroient  entrés  dans  la 
ville,  & de  ne  faire  aucun  quartier.  Ce  bourgeois  en  alla  aver- 
tir les  troupes  de  Savoye  qui  abandonnèrent  la  porte  dans  le 
moment  & fe  retirèrent  par  le  Lac  & par  le  château.  Le  Corps 
de  ville  fit  au fli- tôt  avancer  un  Tambour  qui  demanda  à par- 
ler au  Commandant.  M.  de  Marcilly  lui  dit  de  faire  venir  les 
Magiftrats , & qu’il  leur  donnoit  parole  qu’il  ne  leur  feroit  fait 
aucun  tort,  ni  à leur  ville,  pourvu  toutes  fois  qu’il  ne  trouvât 
aucune  réfiflance , & qu’on  lui  ouvrit  une  porte  i ce  qui  fut  auflî- 
tôt  exécuté.  Après  [que  M.  de  Marcilly  eut  envo'ié  une  partie 
de  fes  troupes  pour  attaquer  dans  leur  retraite  celles  de  Savoye 
qu’elles  ne  purent  joindre,  il  entra  dans  la  ville  à la  tête  de 
celles  qui  lui  redoient. 

M.  l’Evêque  de  Grenoble  qui  y étoit  alors , le  vint  trouver 
avec  fon  Clergé,  & le  pria  d’avancer  en  diligence  vers  la  porte 
du  Sépulcre  que  M.de  Valliere  attaquoit  toujours  à coups  de 
canon.  Il  fut  fort  furpris  de  voir  qu’il  y avoir  de  nos  troupes 
dans  la  ville , de  dt  aulE-tôt  celTer  de  tirer  ; on  fit  ouvrir  la  porte] 
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toutes  les  troupes  y entrèrent,  & s’y  logèrent.  11  n’y  eut  aucun 
defordre  ; fi  ce  n’eft  dans  les  deux  fauxbourgs  qui  furent  pillés. 
M.  l’Evêque  de  Grenoble  donna  dans  cette  occafion  de  gran- 
des marques  de  Ton  zele , & il  s’en  làllut  peu  qu’il  ne  fut  plu- 
fieurs  fois  emporté  du  canon. 

J’ai  commencé  à parler  dans  l’année  précédente  des  révoltes 
des  Sevenes.  C’étoient  de  nouveaux  catholiques  qui  ne  s’étans 
réunis  à l’Eglife  que  par  la  crainte  des  exécutions  militaires,  n’at- 
tendoicnt  qu’un  moment  favorable  pour  fufciter  des  troubles 
en  France.  Us  avoient  toujours  eû  quelque  correfpondance  avec 
le  Prince  d’Orange  pendant  la  derniere  guerre,  & félon  les 
preuves  qu’on  en  a eues , ils  en  retiroient  quelques  fubfides  , 
aufil-bien  que  de  tous  les  autres  religionnaires  répandus  dans  la 
France.  La  guerre  qui  y étoic  pour  lors , & dans  laquelle  pref- 
que  toutes  les  PuiiTances  de  l’Europe  fe  trouvoient  liguées  con- 
tre elle,  leur  fit  fecoüer  le  joug  de  l’obéilTance.  Us  étoicnt  fufi- 
cités  par  les  Anglois,  qui  leur  fournifibient  des  armes,  & d’au- 
tres fecours.  Quelques  bandits  qui  avoient  fervi  , fous 
prétexte  de  mécontentement,  ou  pour  éviter  les  fupplices  qu’ils 
avoient  mérités  fe  joignirent  à eux , & ils  en  firent  leur  Chefs.  Ils 
commencèrent  à s’atttouppet,  dans  les  Sevenes , ce  pais  leur 
paroifiant  très  propre  pour  leur  révolte  à caufe  des  bois  & des 
montagnes  dont  il  efi  rempli.  Us  y commencèrent  les  défordres 
dont  j'ai  parlé  l’année  derniere. 

La  Cour  de  France  méprifa  d’abord  cette  révolte,  & ne  l’en- 
vifagea  que  comme  ces  (éditions  populaires  qui  font  fouvenc 
dilfipées  par  le  châtiment  de  quelques-uns  des  plus  mutins. 
Mais  il  en  arriva  ici  tout  autrement.  C’étoit  une  efpéce  d’Hy- 
dre  qui  renaiCToit  toujours.  11  venoit  de  tems  en  tems  par  la 
SuilTe  & par  la  Savoye  des  Officiers  & des  déferteurs  pour  fe 
joindre  à eux , lefquels  avec  de  faufl'es  Lettres  de  créance  de  la 
part  des  gens  engagés  au  fervice  des  ennemis  de  la  France,  les 
fiattoient  d’un  promt  fecours  de  troupes , & les  alTuroient  que 
l’argent,  les  armes,  & les  munitions  ne  leur  manqueroient  pas , 
qu’il  y avoir  des  flottes  armées  pour  débarquer  fur  les  côtes  les 
plus  voifincs  de  leur  pais , & des  armées  entières  qui  venoient 
à leur  fecours.  On  inventoit  des  prétextes  pour  colorer  leur 
retardement  : tantôt  c’étoit  les  vents  contraires , rantôr  la  di- 
veifion  du  Milanez,le  befoin  qu’on avoitd’envoier  des  fecourt 
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aux  Napolitains,  la  ncceflitc de  conduire  l’Archiduc  enEfpagne 
avec  une  puilVante  armée,  qiu  donneroit  plusailement  la  main 
à leurs  j Joins.  Entin  le  Üuc  de  Savoye  s’étant  déclaré  pour  la 
mailon  d’Au.nche,  les  alliés  alloient  le  mettre  en  état  de  s’em- 
parer du  Duuphiné  & de  la  Provence , & dans  deux  campa- 
gnes le  Languedoc  leroitlounns  aux  puiflances  étrangères,  qui 
y établiroiem  des  loix  à la  latist'adion  de  ceux  qui  avoient  pris 
ks  armes  en  leur  faveur. 

Par  ces  railbns  & d’autres  femblables  les  alliés  tâchoient 
d’exciter  des  révoltes  dans  les  Royaumes  de  France  & d’Efpa- 
gne,  principalement  dans  les  Provinces  où  il  y avoir  des  nou- 
veaux convertis. 

Cette  révolte  fit  l’effet  que  les  ennemis  de  la  France  en  at- 
tendoient , qui  étoit  de  cauler  une  grande  diverfion  j puifqu’on 
fut  obligé  d'y  envoyer  des  troupes  qui  auroient  été  bien  utiles 
ailleurs  i ce  qu’on  ne  fit  que  lorfque  le  nombre  de  ces  féditieux 
étant  fort  augmenté,  ils  firent  beaucoup  de  defordre  dans  le 
Languedoc , en  y maflacrant  beaucoup  de  monde.  Us  .s’empa- 
rèrent même  de  quelques  poftes  néceflaires  pour  y maintenir 
leurs  révoltes.  On  eu  prit  quelques-uns  qu’on  fit  exécuter,  ce 
qui  ne  fervit  qu’à  les  animer  d’avaptage  contre  les  peuples , & 
fur  tout  contre  les  Eccleliaftiques,  fur  lefquels  ils  ufoient  de  re- 
prefailles,  cela  obligea  enfin  le  Roy  d’y  envoïer  quelques  régi- 
mens  avec  M.  Julien  Maréchal  de  camp,  qui  devoir  agir  fous 
les  ordres  de  M.  le  Comte  de  Broglio  Cela  n’empêcha  pas 
que  les  révoltés  ne  fiffent  des  courfes  au  mois  de  janvier  dans 
tous  les  païs,  & principalement  aux  environs  de  Nifmes.  Ils 
brillèrent  l’Eglife  de  Bernis,  qui  n’en  eft  qu’à  unelieuë.  Ils  al- 
lèrent dans  le  même  mois  à la  petite  ville  de  Sanne  ou  ils  en- 
trèrent après  midi.  Us  pillèrent  les  maifons,  & en  emportèrent 
ce  qu’ils  purent.  M.  de  Bimert  Capitaine  de  la  bourgeoifie  de 
Nifmes , voulut  aller  contre  eux , mais  il  y fut  tué  & quinze 
ou  feize  de  ceux  qui  étoient  avec  lui , le  furent  auffi.  Tous  les 
defordres  que  commettoient  ces  révoltés, obligèrent  lesEccle- 
fiaftiques  à qui  ils  en  vouloient  d’avantage  à fe  retirer  dans 
Nifmes  & dans  d’autres  villes.  Les  peuples  de  la  campagne 
furent  contrains  auffi  de  l’abandonner.  Les  Camifards  après  avoir 
pillé,  & fait  d'autres  défordres  fe  retiroient  dans  des  lieux  où 
i’onne  pouvoit  pénétrer, de  maniéré  que  Us  troupes  que  le  Roy 
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aA’oit  envolées,  ne  poiivoient  s’oppofer  à leurs  courfes.  Ils  paroif- 
foient  tout  d’un  coup  en  dirfcrcns  endroits  ; & lorlqu’on  alloit  les 
chercher,  on  ne  rencontroit  peribnne , parce  qu’ils  étoient  favori- 
fes  par  bien  des  gens  du  pais  , qui  leur  donnoient  retraite  ; ce 
qui  faifoit  qu’on  n’étoit  jamais  bien  averti.  Le  Roy  qui  vit  la 
conféquence  de  cette  révolté,  y envoïa  encore  de  nouvelles 
troupes,  & nomma  à la  place  du  Comte  de  Broglio , le  Ma- 
réchal de  Montrevel  pour  aller  commander  en  Languedoc  ; il 
partit  au  commencement  du  mois  de  février  pour  s’y  rendre. 
11  avoir  ordre  d’y  affembler  un  alTez  gros  corps  de  troupes  qui 
devoir  être  compofé  de  quatre  régimens  d’infanterie  , d’un  de 
cavalerie  & deux  de  dragons  , de  trois  bataillons  des  trou- 
pes de  la  Marine  de  quelques  Miquclets  & des  milices  dupais.  Il 
avoir  ordre  de  propofer  aux  foulevés  une  amniftie  generale  en 
cas  qu’ils  vouluflent  rentrer  dans  leur  devoir  , & pofer  les  ar- 
mes. Ils  firent  courir  une  efpece  de  manifefte  par  lequel  ils 
déclaroient  qu’ils  n’avoient  pris  les  armes  qu’à  la  derniere  ex- 
trémité, & qu’après  s’être  vus  pouffés  à bout- par  les  mauvais 
traitemens  qu’on  avoir  exercés  contr'eux.  Ils  marquoient  qu’ils 
n’en  vouloient  qu’à  leurs  perfécuteurs , & qu’ils  ne  feroient  au- 
cun mal  à ceux  qui  ne  leur  en  avoient  point  fait  ; que  fi  on 
continuoit  à pendre  & à rompre  leurs  compagnons,  au  lieu  de 
les  traiter  en  gens  de  guerre,  ils  feroient  le  meme  traitement 
à ceux  qui  tomberoient  entre  leurs  mains. 

Il  feroit  trop  long  de  donner  un  détail  fuivi  de  tout  ce  qui 
fe  pafla  entre  nos  troupes  & les  révoltés;  je  me  contenterai  d’en 
rapporter  les  principales  aâions,  dans  lefquelles  les  Camifards 
avoient  tantôt  du  défavantage,  & tantôt  du  deflus.  M.  Julien 
dans  le  mois  de  février  aïant  appris  que  trois  cens  révoltés  con- 
duifoient  un  convoi  de  vivres  près  du  bourg  de  Nogal , déta- 
cha trois  compagnies  de  troupes  réglées  qui  y marchèrent , & 
furent  défaites , & quelques  fuïards  s’étant  fauvés  dans  le  bourg, 
furent  alTommés  par  les  femmes.  M.  Julien  qui  s’étoit  mis  en 
marche  pourfoutenir  ces  trois  compagnies,  fut  furpris  en  arri- 
vant en  ce  lieu  de  n’y  trouver  que  quelques  vieillards  & quel- 
ques enfans , le  refte  s’étant  retiré  avec  les  rebelles , qui  enflés  de 
cet  avantage  vinrent  offrir  le  combat  à M Julien.  Il  les  battit, 
& en  tua  plus  de  deux  cens,  parmi  Icfquels  il  fe  trouva  un  de 
leurs  chefs,  qui  montoit  le  cheval  du  Capitaine  Poule , de  avoir 
Ion  fabte. 
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Après  cet  avantage  M.  Julien  mit  quatre  villages  au  pillage 
parce  quils  favorilbient  les  Camifards.  C’ctoit  les  villages  de 
S.  Hypolite  de  Caftou,  Lieufel,  S.  JcandeSeragues,  & Gcno- 
villac.  Quelque  tems  apres  les  révoltés  furprirent  dans  le  villa- 
ge de  Sedignan  cinquante  hommes,  & deux  Oftîciersi  ils  en 
tuèrent  une  partie , entre  autres  les  Officiers.  Dans  ce  meme 
tems  le  Maréchal  de  Montrevel  marcha  dans  les  Sevenes,  & 
oft'rit  aux  rebelles  une  amniliie  félon  l’ordre  que  le  Roy  lui 
en  avoir  donné,  fe  réfervant  la  liberté  de  traiter  les  Chefs  com- 
me il  le  jugeroit  à propos.  11  mit  dans  Andale  le  régiment  de 
Dugaft,  quatre  compagnies  de  la  Marine,  quatre  de  fufeliers, 
quatre  de  dragons , & quatre  de  Miquelets. 

M.  de  Bafville  Intendant  de  la  Province  fit  publier  une  or- 
donnance portant  deffenfe  à toutes  perfonnes  d'entrer  dans  le 
Languedoc  fans  palTeport  ou  fans  certificat  des  lieux  d’où  l’on 
viendroit,  afin  d’empêcher  toute  communication  des  révoltés 
avec  les  étrangers  & les  Provinces  voifines. 

Le  Maréchal  de  Montrevel  prit  le  parti  d’agir  avec  toutes  fes 
troupes  enfemble,  & non  par  des  partis  détachés,  ce  qui  ne  lui 
avoit  pas  réüfii,  par  les  bonnes  intelligences  que  les  rebelles 
avoient  dans  le  païs;  leurs  partis  étans  toujours  plus  forts  que 
ceux  du  Maréchal. 

Le  4 de  mars  le  nommé  Roland  l’un  de  leurs  Chefs,  qui 
étoit  fils  d’un  meufnier,  & que  les  ennemis  ne  firent  pas  diffi- 
culté de  qualifier  de  Comte,  alla  avec  douze  cens  hommes  à 
Ganges , où  il  refta  depuis  dix  heures  du  matin  jufqu’à  quatre 
heures  du  foir.  Ils  rencontrèrent  en  y allant  un  détachement 
de  vingt-cinq  foldats  de  la  Marine , qui  étoient  partis  de  Saint 
HypoUte  pour  efeorter  un  Vicaire  de  Paroiffe , qui  alloit  au 
Vigan.  Ils  en  tuerent  une  partie  & l’autre  fe  fauva  avec  le  Vi- 
caire. Ils  ne  fireiît  d’autre  défordre  à Ganges  que  d’y  boire  Sc 
manger  à diferétion , & prendre  les  armes  de  ceux  qui  en  avoient. 
Apres  leur  départ  les  bourgeois  envoïerent  des  députés  au  Ma- 
réchal de  Montrevel  pour  qu’il  ne  leur  fut  rien  imputé  ; s’excu- 
fant  fur  ce  qu’ils  avoient  été  obligés  de  ceder  à la  force. 

Le  1 1 d'avril  le  Maréchal  aïant  appris  que  les  Camifards 
étoient  à Pompignan,  il  y envo’ia  un  détachement  de  huit  cens 
hommes  fous  les  ordres  de  M.  de  Parat.  Les  révoltés  en  aiant 
cû  avis  firent  deux  détachemens  chacun  4e  quatre  cens  hommes, 
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l’un  pour  prendre  les  troupes  de  M.  de  Parat  par  derrière,  Sc 
l’autre  pour  l’attirer  dans  une  ambufeade  où  ils  croient  au  nom- 
bre de  trois  mille  hommes, ce  qui  leur  rcüflit  : car  ce  dernier 
détachement  s’etant  prcl'enté  à M.  de  Parat,  fe  battit  en  retrai- 
te , Ôc  attira  cet  Officier  dans  des  builVons.  Ceux  qui  y étoient 
le  volant  à demi  portée  de  fufil , firent  leurs  décharges  fi  à pro- 
pos, que  prefque  tous  leurs  coups  portèrent.  11  en  demeura  un 
grand  nombre  fur  la  place,  & le  relie  aïant  été  obligé  de  fe 
retirer  en  défordre,  fut  rencontré  par  le  dernier  détachement 
qui  acheva  de  les  défaire.  Cette  adion  coûta  beaucoup  aux 
troupes  de  la  Marine  qui  compofoient  ce  détachement,  dont 
cinq  compagnies  furent  prefque  toutes  défaites.  Les  Camifatds 
après  cet  avantage  firent  contribuer  la  ville  de  Bagnols  qui  ell 
proche  du  Rhône.  Le  nombre  en  étoit  fi  fort  augmenté  qu’ils 
formoient  huit  ou  dix  corps  confidérables,  & cette  révolte 
étoit  d’autant  plus  férieufe,  & défagréable  pour  les  troupes, 
qu’il  n’y  avoir  point  de  quartier  pour  ceux  qui  étoient  pris,  & 
qu’on  fut  obligé  de  brûler  les  villages  & les  lieux  qui  leur  don- 
roient  retraite.  Quilac,  Saume  & Samene  furent  de  ce  nom- 
bre. Le  commerce  fut  tout  à fait  interompu  à Nifmes  & à 
Ufez.  11  arrivoit  prefque  tous  les  jours  des  rencontres  dans  leP 
quelles  les  mécontens  perdirent  beaucoup  de  monde,  dont  je 
ne  donnerai  point  de  détail,  me  contentant  de  parler  des  aélion$ 
confidérables, 

. Prefque  toutes  les  villes  de  Languedoc  étoient  remplies  de 
fenatiques.  Il  y,eniiavoit  dans  Nifmes,  dont  quelques-uns s’af< 
fanblerenr  dans  un  moulin  qui  ell  derrière  la  porte  des  Carmes 
pour  faire  leurs  prières.  Le  Maréchal  de  Montrevel  qui  étoit  pour 
lors  dans  cette  ville  en  aïant  été  averti , y alla  avec  des  dragons 
& des  foldats,.&  l’aïant  fait  environner,  il  y en  fit  entrer  qui 
les  pafl'erent  tous  au  fil  de  l’épée.  Ils  étoient  au  nombre  de 
quatre-vingt.  On  .mit  enfuite  le  feu  au  moulin  , & tout 
fut  confumé.  U fit  enlever  auffi  tous  les  habitans  d’un  village 
appellé  Maillet  à une  lieuë  d’ Andufe , & fit  défarmer  tous  le^ 
nouveaux  convertis  de  Nifmes,  de  Montpellieryd’Ufez,  & des 
autres  lienx  voifins.  On  fit  mettre  des  munitions  dans  la  Cita.< 
delle  i il  prit  des  précautions  particulières  pour  délàrmer  ceu;^ 
(de  Nifmes,  ce  qui  fe  fit  le  i6  d’avril;  il  en  fit  fermer  les  por.» 
tes. apres  avoir  fait  poféi  des  corps  de  gardes  dans,  toutes  le« 
Tome  J V.  Cc 
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~~~  rues.  Il  ordonna  aux  Magiftrats  accompagnes  de  quelques  Of- 
ficiers  & de  quelques  troupes  de  vifiter  toutes  les  mailbns,  & 
d'en  enlever  toutes  les  armes.  11  fit  prendre  les  habitans  de 
quantité  de  villages  fufpeds,  & les  envoïa  en  RouflTillon,  de 
en  d’autres  lieux  éloignés. 

Le  même  jour  les  Fanatiques  brûlèrent  à deux  lieues  d’Âlais 
le  village  de  Vaifenobe,  & le  lendemain  cinquante  d’entre  eux. 
qui  fe  dirent  des  troupes  du  Roy,  obligèrent  trente  habitans 
des  villages  de  Pradelle,  & de  la  Salle  de  les  fuivre  i'ous  pré- 
texte d’aller  combattre  les  Fanatiques.  Mais  peu  de  tems  après 
ils  les  enveloppèrent  & les  mall'acrerent.  M.  de  Planque  Briga- 
dier en  aïant  été  averti  alla  du  côté  de  Coltet,  où  il  apprit  qu’il 
y avoit  une  aflembléede  deux  mille  Fanatiques,  avec  beaucoup 
de  gens  armés.  Ils  prirent  d’abord  la  fuite  dans  les  montagnes, 
& on  n’en  put  tuer  que  fix  avec  un  prétendu  Prophète.  Mais 
on  leur  prit  douze  chevaux,  quarante  fullls,  beaucoup  d’autres 
armes,  & une  grande  quaotité  de  provifions.  Prefque  dans  le 
même -tems  M.  de  Tade  Capitaine  de  dragons,  en  tua  près  de 
"Vigorre  dix-fept  d’une  troupe  de  deux  cens. 

Le  2j)  le  Maréchal  de  Montrevel  qui  étoit  à Alais  aprit 
qu'une  troupe  de  douze  cens  fanatiques  paroiflbit  à une  lieuÿ 
de-là  fur  le  chemin  d’Anduze.  11  détacha  aufli-tôt  M.  de  Plan- 
que avec  huit  cens  hommes  d’in&nterie  & deux  cens  dragons 
pour  les  aller  combattre.  11  partit  à neuf  heures  du  foir , & di- 
vifa  fes  troupes  en  trois  corps.  11  envoya  les  dragons  à la  gar- 
de des  paflages  de  la  riviere  du  Gardoir , marcha  à la  tête  de 
quatre  cens  hommes  de  pied  par  le  haut  chemin  d’Anduze , & 
fit  aller  le  reûe  par  le  bas  du  côté  de  Sommiers , leur  a'iant  don- 
né des  flgnaux  pour  les  attaquer  en  même  tems.  Il  arriva  plû- 
tôt  que  l’autre  troupe  à une  ferme  nommée  Vermagtet , où  il 
nouva  quatre  cens  Fanatiques  qui  fe'rafraichifToicnt  dans  cette 
ferme . pendant  que  les  huit  cens  autres  fâifoient  la  garde  du 
dehors.  Nonobûant  l’inégalité  du  nombre  , il  inveflit  la  mai- 
fon,&  amufa  les  uns  & les  autres  pendant  trois  heures,  en  at- 
tendant le  détachement  qui  avoit  marché  par  le  bas , lequel 
étant  arhvé,  mit  en  fuite  les  Fanatiques  qui  tenoient  la  campa- 
gne , dont  une  partie  ayant  pris  la  route  du  Gardon , les  dra- 
gons en  tuerent  cent  trente-quatre.  Il  fit  enfuite  à la  pointe  du 
jour  du  3 O attaquer  la  maifou  par  deux'  brèches  que  les  fol^. 
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dats  firent  avec  leurs  baïonnettes  & leurs  mains.  Elle  fin  for- 
cée , & tous  les  Fanatiques  qui  s’y  trouveront  au  nombre  de 
trois  cens  furent  tués , à la  referve  de  trois  à qui  on  fît  le  procès 
dans  la  fuite.  Nous  eûmes  deux  Capitaines  tués,  un  Lieutenant 
& un  fous-Lieutenant,  fept  Officiers  Irlandois  bleflcs  , vingt- 
fix  grenadiers  tués  & vingt-neuf  foldats  bleflés. 

Dans  le  mois  de  mai  M.  de  Givaudan  Maréchal  de  camp 
eut  avis  qu’une  troupe  de  Camif'ards  paroiflbit.  11  prit  les  qua- 
tre compagnies  de  dragons  qu’on  avoir  levés  depuis  peu  en 
Languedoc,  avec  lefquelles  il  les  alla  attaquer.  Us  fe  deffendi- 
lent  d’abord  avec  vigueur,  mais  apres  une  heure  de  combat  ils 
fe  retirèrent  dans  un  bois.  11  en  tua  quatre-vingt,  mais  il  lui 
en  coûta  dix  dragons  qui  furent  tués , & il  en  eut  trente  blef- 
fés. 

Le  Maréchal  de  Montrevel  apprit  dans  le  meme-tems  que 
les  révoltés  avoient  delTein  de  fe  rendremaitres  du  Pont  Saint 
Efprit.  11  s’y  rendit  & aïant  trouvé  que  la  chofe  étoit  vérita- 
ble , il  y donna  des  ordres  pour  mettre  cette  ville  à couvert 
de  pareilles  furprifes.  11  revint  enfuite  à Nifmes , où  l’on  fît 
rompre  un  des  cheB  des  Fanatiques  , qui  prenoit  le  nom  du 
Chevalier  de  S.  Remy.  On  fît  plufîeurs  exécutions  femblables 
de  quelques  perfonnes  des  villes  du  Languedoc  , qui  entretc- 
noient  commerce  avec  eux. 

Cette  Province  fe  trouva  foulagée  pendant  quelque  tems  des 
Camifards  qui  fe  retirèrent  chez  eux  pour  faire  la  moilTon , mais 
ce  tems  étant  paffé , ils  recommencèrent  leurs  cruautés  & brû- 
lèrent beaucoup  de  villages  ; ce  que  le  Maréchal  de  Montre- 
vel fît  auflî  de  fon  côté.  M.  Julien  par  ordre  de  ce  General 
en  brûla  plus  de  trente  dans  les  hautes  Sevennes , poiu:  ôter  aux 
Camifards  le  moyen  d’y  fubfiftcr. 

Il  s’éleva  dans  le  mois  d’odobre  de  nouveaux  Camifards  qui 
croient  moins  à craindre  pour  le  pars , mais  qui  pouvoient  être 
dangereux  pour  le  Roy.  Ils  ne  faifoient  mal  à perfonne  & n’en- 
levoient  que  des  armes  & des  munitions  de  guerre.  C’etoit  des 
troupes  mécontentes  qui  couroient  dans  le  pais  & qui  crioient , 
Francs  d' Impbts  Q-  dt  Capitation.  Comme  ils  neruinoient  point, 
& qu’ils  ne  tuoient  perfonne,  ils  étoient  favorifés  par  les  trou- 
pes s mais  heureufement  cela  n’eut  pas  de  fuites. 

Le  ap  d’ofiobre  les  Camifards  au  nombre  de  fix  cens  fan- 
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taflins  & dedeux  cens  chevaux  commandés  par  le  nommé  Cavalier 
marchèrent  pour,  brûler  le  Fauxbourg  d’Ufez.  Mais  ayant  appris 
qu’il  étoit  gardé  par  un  nombre  confidérable  de  troupes , ils 
envoyèrent  un  billet  au  Marquis  de  Vergetot  Colonel  du  ré- 
giment Roïal  Comtois , qui  y commandoit,  pour  le  défïier  au 
combat.  Cet  Officier  choqué  de  leur  infolence,  fit  un  détache- 
ment de  fon  bataillon  avec  des  grenadiers,  & des  Irlandois  qui 
faifoient  l’avant-garde,  &qui  rencontrèrent  bien-tôt  deux  cens 
mécontens  auprès  deLufl'an.  Les  nôtres  aïant  efluïé  une  déchar- 
ge fans  aucune  perte  avancèrent  fur  ces  deux  cens  hommes, 
lefqocls  fe  retirèrent  vers  leur  gros.  Nos  gens  furent  furptis  de 
voir  une  petite  armée.  Cependant  ils  ne  perdirent  point  cou- 
rage , & aïant  efluïé  une  fécondé  décharge , ils  firent  la  leur  & 
fe  jetterent  fur  eux  la  bayonnette  au  bout  du  fufil , & en  tuè- 
rent cent.  Dans  ce  tems-là  leur  infanterie  s’ouvrit,  & leur  ca- 
valerie qui  étoit  derrière  s’avança  pour  rompre  nos  grenadiers 
& les  Irlandois.  Mais  le  refte  de  notre  détachement  étant 
arrivé  à propos , on  fit  une  décharge  fur  cette  cavalerie  , qui 
fut  mife  en  defordre.  Quelques-uns  demeurèrent  fur  la  place} 
mais  la  plupart  furent  emportés  par  les  chevaux,  & ils  fe  retirè- 
rent dans  les  bois.  Ils  perdirent  fix-vingt  hommes  , plus  de 
trente  chevaux,  outre  trente  qui  furent  pris,  & ils  curent  un 
grand  nombre  de  bleffcs.  Nous  y perdîmes  deux  Capitaines  du 
Royal  Comtois,  un  Lieutenant  & quelques  Officiers  Irlandois 
y furent  bleffés , & environ  rrente  foldats. 

Le  parti  que  prit  le  Duc  de  Savoye  contre  la  France  fit  que 
le  Maréchal  de  Montrevel  reçût  ordre  d’envoyer  quatre-mille 
hommes  de  fes  troupes  en  Dauphiné  , ce  qui  le  mit  hors  d’é- 
tat de  fuivre  fi  vigoureufement  les  Camifards , & il  fut  obligé 
de  mettre  la  plûparr  des  troupes  qui  lui.  reftoient  dans  les  prin- 
cipales villes  de  Languedoc,  ne  pouvant  fe  fier  à perfonne.  Ce 
qui  donna  du  relâche  aux  rebelles , jufqu’à  ce  que  le  Roy  eut 
pris  des  mefures  pour  les  mettre  à la  raifon. 

Le  Marquis  de  Fimarcon  qui  étoit  à Nifmes,  apprit  la  nuit 
du  1 1 de  novembre , que  les  Camifards  étoient  à Vagas  vil- 
lage à deux  lieues  de  cette  ville.  Il  aflembla  deux  compagnies 
du  régiment  de  Soiflbnnois  avec  quarante  dragons,  qu’il  fit 
partir  avant  le  jour  pour  les  furprendre.  Mais  les  révoltés  en 
"ayant  été  avertis,  & craignant  que  ce  détachement  ne  fut  fou- 
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tenu  par  d’autres  troupes,  fe  retirèrent  fur  le  haut  d’une  Colli- 
ne où  ils  s’arrêtèrent , & d’où  ils  reconnurent  qu’il  n’y  avoir 
que  deux  cens  hommes  qui  marchoient  à eux  , & quoi  qu’ils 
fuflent  deux  mille  deux  cens  > nos  dragons  ne  lailTerent  pas  d’a- 
vancer malgré  cette  grande  inégalité , & furent  fuivis  du  refte 
du  détachement.  Quoique  les  femmes  jettaflent  une  grefle  de 
pierre,  ils  tuerent  plus  de  foixante  Camifards,  parmi  lefquels 
il  y avoir  un  nommé  le  Roux  confidérable  parmi  eux  , & Lieu- 
tenant de  Cavalier.  Nous  ne  perdimes  que  quatre  ou  cinq  fol- 
dats , un  dragon  & deux  fergens , il  n’y  eut  que  deux  foldats 
bleffés. 

Le  Maréchal  de  Montrevel  partit  le  18  de  novembre  de 
Nifmes , pour  aller  à Montpellier  prélider  aux  Etats  qui  de- 
y oient  s’ouvrir  le  28. 

Les  rebelles  demeurèrent  tranquilesjufqu’au  18  de  décembre 
qu’ils  commencèrent  à reparoitre.  Ils  allèrent  un  foir  au  village  du 
grand  Gallargue.  On  marcha  à eux  comme  ils  décampoient.  M. 
de  Ramboüillet  Lieutenant  dans  le  régiment  de  Fimarcon  en 
aper<^ût  une  centaine  auprès  d’Aubais,  qui  en  fe  défendant  à 
coups  de  pierres  attirèrent  infenfiblement  nos  dragons  dans  une 
embufeade.  Cavalier  avec  deux  cens  chevaux  fit  un  grand  tôur 
pour  les  enfermer.  Ainfi  nos  gens  fe  virent  tout  à fait  invertis, 
& comme  entre  deux  feux.  Cependant  ils  s’ouvrirent  un  paffa- 
ge,  & fe  retireront  à Sommieres.  Ils  furent  toujours  fuivis  par 
les  Camifards  jufqu’auprcs  de  la  ville.  M.  de  Rambouillet 
étant  tombé  de  cheval  & n’a’iant  pû  fe  relever  parce  qu’il  étoit 
fort  gros  , fut  tué  ’aufii-bien  que  dix  ou  douze  dragons. 

11  y eut  encore  un  combat  le  20  veille  de  S.  Thomas  entre 
'Alais  & S.  Hypolite.  On  transferoit  de  la  première  ville  à la 
derniere  quelques  mécontens  efeortés  par  trois  cens  hommes 
de  pied  : Cavalier  en  fut  averti , & fe  trouva  fur  le  chemin  à 
point  nommé  ; il  attaqua  nos  troupes  avec  des  forces  bien  fu- 
péricures.  Elles  ne  laifferent  pas  de  fe  detFendre  avec  vigueur. 
Il  y eut  un  combat  opiniâtre  qui  dura  long-tems,  cependant  les 
nôtres  à la  fin  furent  obligées  de  céder  au  nombre,  & Cavalier 
dégagea  une  grande  partie  des  prifonniers.  Nous  y perdimes  M. 
d’Armand  Capitaine  de  grenadiers  du  régiment  de  Hainault, 
qui  y fut  tué , & près  de  cent  hommes  de  l’efcorte.  Quoyque 
les  Camifards  fuil'ent  au  nombie  de  fept  cens  hommes  de  pied. 
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” & de  deux  cens  chevaux  ; ce  ne  fut  qu’après  avoir  fait  une  très 
grofle  perte  qu’ils  vinrent  à bout  de  leur  entreprife.  Le  Maréchal 
de  Montrevel  fit  brûler  tous  les  villages  de  la  Vaunange  : ôc 
quoique  ceux  des  Sevennes  fuflent  prcfque  tous  brûlés , les  ha- 
bitans  y firent  des  baraques  fous  lelquelles  ils  campoient. 

Je  remets  à l’année  fuivante  à donner  la  fuite  des  aéüons 
qui  fe  paflerent  à l’occafion  de  cette  révolté,  jufqu’à  ce  qu’elle 
fut  terminée  par  les  juftes  mefures  que  l’on  prit  pour  la  faire 
ceffer. 

Actions  II  me  refte  pour  terminer  la  campagne  de  cette  année  à faire 
DE  Mer.  voir  ce  qui  fe  pafla  en  Efpagne  pendant  qu’on  agiflbit  de  la 
maniéré  que  je  l’ai  raconté,  en  Flandre,  en  Allemagne,  & ea 
Italie  5 ce  que  je  ferai  après  avoir  rapporté  ce  qui  fe  pafla  fur 
mer.  Les  armemens  qu’on  fit  en  France  ne  furent  en  partie 
que  pour  fecourir  & pour  affermir  le  Roy  d’Efpagne  dans  fes 
Royaumes,  pendant  que  ceux  qu’on  fit  en  Angleterre  & en 
Hollande,  n’avoient  pour  but  que  de  féconder  l’Archiduc,  que 
l’Empereur  fit  reconnoître  Roy  d’Efpagne  par  les  Alliés. 

Dès  le  commencement  de  l’année,  le  Roy  fit  travailler  dans 
le  port  de  Toulon  à l’équipement  de  vingt-deux  vaifleaux  de 
guerre,  depuis  cinquante-fix  pièces  de  canon  jufqu’à  quatre- 
vingt  qui  dévoient  être  commandés  par  le  Comte  de  Touloufe. 

On  arma  dans  le  mcme-tems  à Bref!  huit  gros  vaifleaux  de 
guerre,  & quelques  autres  à Rochefort,  où  l’on  travailla  à faire 
une  eflacade  avec  deux  forts  aux  deux  côtés  de  la  riviere  pour 
en  deffendre  l’entrée  5 & on  prit  des  mefures  pour  mettre  les 
côtes  tant  de  l’Ocean  que  de  la  Méditerranée  en  fureté, 
contre  les  entreprifes  que  pouroient  faire  les  ennemis,  qui  fu- 
rent à peu  près  les  mêmes  que  celles  qu'on  avoir  prifes  l’année 
précédente. 

L’Angleterre  de  fon  côté  faifoit  de  grands  aprêts  pour  met- 
tre en  mer  des  flottes  confidérables  aufquelles  on  fit  travailler 
dès  le  commencement  de  l’année,  afin  qu’elles  fùlTent  prêtes 
au  printems. 

La  Reine  d’Angleterre  nomma  le  Chevalier  Rook  Amiral 
de  l’efcadre  portant  pavillon  rouge,  le  Marquis  de  Camarthen 
Vice- Amiral , & le  Capitaine  Bing  Contre- Amiral.  Le  Cheva- 
lier Showel  Amiral  de  l’efcadre  portant  pavillon  blanc.  Le  Ca- 
pitaine Crardou  Vice- Amiral,  & le  Capitaine  d’illes  Contre^ 
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Amiral.  Le  Colonel  Burchin  Amiral  de  l’efcadre  bleues  le  Ca- 
pitaine Leack  Vice-Amiral,  & le  Capitaine  Beaumont  Contre- 
Amiral. 

Le  Chevalier  Showel  ctoit  delliné  pour  aller  avec  une  flotte 
dans  la  Mediterranée , & devoir  fervir  en  même-tems  de  con- 
voi aux  vaifleaux  Marchands  qui  alloient  en  Turquie.  Cette 
flotte  devoir  être  compofee  de  quarante  vaifleaux  de  guerre 
Anglois  & Hollandois , fur  lefquels  on  devoir  embarquer  quel- 
ques troupes.  On  devoir  pareillement  embarquer  fur  la  grande 
flotte  quatre  regimens  en  Angleterre , & un  pareil  nombre  en 
Irlande.  On  ordonna  outre  cela  à toutes  les  troupes  qui  croient 
dans  les  ports  de  ce  Royaume  de  fe  tenir  prêtes  à s’embarquer 
dans  deux  fois  vingt-quatre  heures , & on  faifoit  faire  tous  ces 
apprêts  fans  faire  connoitre  à quoi  ils  étoient  delhnés.  J’en  ren- 
drai compte  après  que  j’aurai  parlé  de  quelques  aêUons  qui  fe  paf- 
ferent  avant  qu’elles  fuflent  en  état  de  mettre  à la  voile. 

Dans  le  mois  de  janvier  une  fregatte  du  Roy  eut  le  mal- 
heur de  périr  dans  la  baye  de  Baïonne  en  voulant  y entrer } 
plus  de  cent  perfonnes  tant  Officiers  que  foldats  y furent  noies, 
M.  du  Sauflay  Lieutenant  de  vaifleaux  qui  la  commandoit , fut 
du  nombre. 

Les  Anglois  firent  un  armement  de  quarante-quatre  voiles 
defquelles  il  y avoir  fix  gros  vaifleaux  de  guerre,  le  refte  con- 
fifloit  en  barques  & brigantins  pour  porter  des  troupes  de  dé- 
barquement. Ils  étoient  commandées  par  M.  Codrington  qui 
fit  voile,  & arriva  le  18  mars  devant  l’ifle  delà  Cuardeloupe, 
devant  laquelle  il  croifa  quelque-tems,  jufqu’à  ce  qu’il  eut  été 
joint  par  quelques  vaifleaux  chargés  de  provifions  & de  muni- 
tions de  guerre. 

Le  23  il  fit  débarquer  quatre  mille  hommes  qui  trouvèrent 
quelques  troupes  Françoifes  fortifiées  par  des  retranchemens , 
defquels  elles  firent  grand  feu  fur  les  Anglois,  de  même  que 
du  fort  où  il  y avoir  dix  pièces  de  canon.  Cependant  les  eimo- 
mis  attaquèrent  les  retranchemens  avec  tant  de  vigueur  qu’ils 
obligèrent  les  n6tres  à les  abandonner.  Ils  s’approchèrent  du 
bourg  & fé  rendirent  maîtres  de  l’Fglife  des  Jefuites. 

Sur  l’avis  qu’en  eut  M.  de  Cabaret  Gouverneur  général  des 
Kles  Frantjoifes  de  l’Amerique,  qui  étoit  à la  Martinique,  U 
difpofa  un  fecours  de  huit  cens  hommes  de  uoupes  & de  mi- 
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lices  qu’il  envoïa  à la  Guardeloupe  dans  des  barques  avec  des 
vivres,  fous  les  ordres  de  M.  de  Gabatct  Lieutenant  de  Roy 
au  Gouvernement  général,  & Gouverneur  de  la  Martinique, 
avec  plulieurs  autres  Odiciers.  Ce  l'ecoius  arriva  fans  nulle  op- 
pofition,  & trois  jours  après  on  fit  une  fortie  dans  laquelle  les 
Anglois  eurent  près  de  cent  cinquante  hommes  tant  tués  que 
bielles.  Les  François  ne  perdirent  que  deux  hommes,  & n’en 
curent  que  fix  de  bldl'és. 

Les  Anglois  pendant  ce  tems-là  battoient  le  fort  auquel  ils 
fuent  brèche.  LeCommandant  fçaehant  que  les  ennemis  avoient 
fait  marcher  un  détachement  pour  y donner  l’alVauMint  un  confeil 
dans  lequel  il  fut  rélblu  défaire  fauter  le  château,  & le  Cavalier, 
l’un  & l’autre  n’étant  pas  en  état  de  foûtenir  l’attaque,  & de  l’a- 
bandonner , ce  qui  fut  exécuté  après  bien  des  oppofitions  de  la 
part  des  Moines  & des  habitans.  Les  troupes  fe  retirèrent  dans 
un  endroit  nommé  le  Réduit  qui  étoit  un  lieu  avantageux  dans 
les  bois , qu’on  avoit  fortifié , où  tous  les  habitans  fe  retiroient 
avec  leurs  effets  en  cas  d’allarmes.  Il  y avoit  de  bonnes  bat- 
teries de  canon , la  garde  en  étoit  facile  6c  les  abords  difficiles 
aux  ennemis.  Il  y avoit  encore  quelques  autres  poftes  comme 
paflages  de  riviere  6c  deffilés  bien  gardés,  pour  empêcher  que 
les  ennemis  ne  fe  rendiflent  maîtres  de  l’Ifle.  Depuis  ce  tems- 
là  jufqu’au  18  may  que  les  ennemis  fe  retirèrent,  ils  firent  di- 
veffes  tentatives  fur  plufieurs  endroits  de  l’Ifle  : mais  par  le 
bon  ordre  que  donna  M.  de  Cabaret , ils  furent  toujours  repouf- 
fés,  6c  ne  purent  prendre  porte  en  aucun  endroit.  La  maladie 
s’étant  mile  dans  leurs  équipages  , les  vivres  commençant  à 
leur  manquer,  6c  les  troupes  Angloifes  étant  rebutées  de  la  vi- 
goureufe  réfirtance  qu’elle  trouvèrent , elles  furent  obligées  de 
fe  retirer , après  avoir  mis  le  feu  dans  le  bourg , ruiné  les  plan- 
tations , 6c  emporté  tout  ce  qu’elles  purent.  Les  ennemis  per^ 
dirent  dans  cette  expédition  fept  ou  huit  cens  hommes  dont 
cent  cinquante  furent  tués  6c  le  refte  mourut  de  maladie  : 6c 
de  nombre  fut  le  Colonel  Hamilton.  Les  François  ne  per» 
dirent  que  neuf  foldats  6c  quatre  hommes  de  milice. 

Cette  Ifle  fut  fauvée  par  la  valeur  6c  la  bonne  conduite  dç 
M.  de  Gaberet,  6c  par  le  zélé  6c  l’application  de  M.  Robert  Inten- 
dant qui  eut  foin  d’y  envo’ier  des  barques  chargées  de  vins } 
d’eau-de-vie,  de  farines,  de  boeufs , 6c  de  bifeuit,  dont  le$ 
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troupes  avoient  bien  bcfoin  5 car  depuis  le  fiége  jufqu’à  l’arri- 
vce  de  ce  fecours,  elles  n’avoient  bu  que  de  l’eau,  & ne  man- 
geoient  que  de  mauvaife  viande.  Parmi  les  Officiers , on  per- 
dit M.  le  Févre  qui  y commandoit  une  compagnie  d’enfans 
perdus  6c  de  negres.  M.  de  Boisfermé  Lieutenant  de  Roy  de 
la  Cuardeloupe , Gouverneur  de  la  Marie  Galande  comman- 
doit la  fortie  dont  on  a parlé  : il  y ret^ût  un  coup  de  mouf- 
quet  dans  le  bras. 

M.  du  Quefne-Monier  qui  commandoit  dans  la  Mediterra-  p r r i ■ 
née  le  Fortuné  6c  l’Eclair,  avec  deux  barques  de  pêcheurs  du  n'Aqjjt- 
païs,  qui  portoient  deux  petits  mortiers,  6c  des  chaloupes  qu’on 
lui  avoit  envolées  de  Toulon,  apprit  qu’il  y avoit  dans  Aqui- 
lée  ville  qui  apartenoit  à l’Empereur,  un  grosmagazin  de  bled, 
d’huile,  de  vin,  de  fromage  6c  de  porc  falé,  qui  étoit  deffiné 
pour  l’armée  de  l'Empereur  en  Italie.  Il  réfolut  d’aller  attaquer 
cette  place  avec  les  troupes  qu’il  avoit  fur  fa  petite  flotte.  Cet- 
te ville  efl  fituéc  dans  le  Frioul  environ  à fept  lieuës  dans  les 
terres.  L’on  n’y  pouvoir  aller  par  eau  qu’avec  de  petits  bâ- 
teaux plats , 6c  l’on  étoit  obligé  de  palTer  par  des  petits  canaux 
fort  étroits , où  il  y avoir  très-peu  d’eau.  Il  partit  pour  cette 
expédition  la  nuit  du  22  de  juillet,  6c  arriva  le  23  à dix  heures 
du  matin  à tr  is  quarts  de  lieuës  de  la  ville , après  avoir  été 
cent  fois  prêt  à s’en  retourner,  parce  qu’il  ne  pouvoir  faire  paf- 
fer  fes  bâtimens  par  le  peu  d’eau  qu’il  trouvoit.  11  découvrit  une 
redoute  environnée  d’un  petit  fofle  plein  d’eau  avec  un  corps 
de  garde  qui  étoit  nouvellement  fait,  6c  une  maifon  vis-à-vis, 
mais  à une  petite  portée  de  moufquet;  le  canal  étoit  (1  étroit, 
que  deux  chaiouppes  avoient  beaucoup  de  peine  à y paflêr.  il 
appert^,  t en  même-tems  cinquante  ou  foixante  hommes  qui 
étoicnt  au  pied  de  la  redoute,  li  flt  avancer  deux  chaloup- 
pes  avec  chacune  une  piece  de  canon  , 6c  la  compagnie 
de  grenadiers  commandée  par  M.  de  Beaucaire  pour  la  canon- 
ner,  6c  flt  débarquer  en  même-tems  pour  l’enlever.  Ils  ne 
jugèrent  pas  à propos  de  les  attendre.  Les  grenadiers  mirent 
pied  à terre  6c  bouleverferent  la  redoute  le  plus  promptement 
qu’ils  purent.  A un  quart  de  lieuë  delà  M.  du  Quefne  qui 
avoir  mi.rché  avec  les  troupes,  tr  uva  un  retranchement  foû- 
tenu  d’une  retoute  6c  entouré  d’une  haye-vive  à l’endroit  le 
plus  étroit  du  canal,  où  Une  pouvoit  palier  qu’une  chalouppe: 
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les  avirons  même  touchoient  au  bord.  M.  du  Quefne  l’aïant  re- 
connu prit  le  parti,  la  nuit  aprochant , de  faite  mettre  pied  à 
terre  à cent  vingt  foldats  qu’il  avoit  amenés  avec  lui,  dont  il 
y avoit  cinquante  grenadiers , & de  pofter  une  chalouppc  à ca- 
non devant,  & une  barque  de  pêcheurs  qui  avoit  deux  petits 
mortiers  derrière  pour  bombarder,  canonner  & faire  en  même- 
tems  attaquer , ce  qui  leur  parut  trcs-didîcile,  étant  obligés  pour 
y aller  de  pafl'cr  quantité  de  hayes  vives  par  un  endroit  où 
l’on  ne  pouvoir  défiler  que  l’un  après  l’autre.  Cependant  com- 
me l’affaire  étoit  preflante,il  ordonna  à M.  de  Beaucaire  de 
donner  avec  fes  grenadiers  & le  refte  du  bataillon , pendant 
qu’il  feroit  bombarder  & canonner  par  fes  barques  de  pêcheurs 
& fes  chalouppcs  : pour  lui  il  nétoit  pas  en  état  de  fauter 
dans  un  retranchement  parce  qu’il  avoit  perdu  un  bras.  Les 
petites  bombes  & les  canons  qui  incommodoient  beaucoup  les 
ennemis  &les  troupes  qu’ils  voyoient  venir  droit  à leurs  retran- 
chemens  en  bon  ordre,  les  obligèrent  de  prendre  la  fuite  de 
l’autre  côte  du  canal , & M.  du  Quefne  fut  fort  furpris  fur  les 
fept  heures  & demie  du  foir,  étant  à une  portée  du  canon  de 
la  ville,  de  voir  venir  un  Officier  que  M.  de  Beaucaire  lui  en- 
voïoit  pour  lui  dire  que  les  troupes  du  Roy  étoient  en  batail- 
le dans  la  ville.  Elles  avoient  marché  avec  beaucoup  de  fier- 
té, Sc  avoient  exécuté  fes  ordres  avec  une  e.xtrême  diligence. 
Les  ennemis  avoient  quelques  troupes  réglées  avec  un  nom- 
bre confidérable  de  milices.  M.  du  Quefne  trouva  dans  la  vil- 
le beaucoup  de  vivres , & en  emporta  tout  ce  qu’il  put.  Il  fit 
brûler  une  grande  quantité  de  bled  en  gerbes  qui  étoient  dans 
la  ville  & dans  la  campagne  , & fe  retira  enfuite  fans  avoir 
fait  aucune  perte. 

M.  de  la  Roque  Capitaine  de  vaifleaux  & M.  de  S.Vandrille 
Capitaine defrégatte  commandant  les  frégattes  du  Roy  laMuti- 
ne  & l’Hcrmione,  prirent  fur  les  Anglois  le  fort  de  Gambie 
en  Guinée  d’où  ils  enlevèrent  deux  cens  cinquante  nègres,  & 
toutes  les  marchandifes  & effets  qu’ils  y trouvèrent.  Ils  ran- 
çonnèrent enfuite  le  fort  à cent  mille  écus.  Mais  M.  de  la 
Roque  fut  tué  dans  cette  occalion.  M.  du  Cafl'e  arriva  dans  ce 
même-tems  à la  Rochelle  revenant  de  la  Havane  avec  quatre 
vaifleaux  de  guerre  richement  chargés., 

La  fiotte  des  vaifleaux  marchands  d’Hollande  forcit  de  la 
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Meufe  le  ip  avril  pour  aller  à la  riviere  de  Londres  avec  quel- 
ques yachats  d’Angleterre,  où  croit  Milord  Paget& le  Baron  de 
Bail’an  Miniftre  du  Roy  de  Pologne.  Cette  flotte  fut  attaquée 
le  2 1 par  trois  vaiflcaux  de  guerre  du  Roy,  & par  fix  câpres  de 
Dunkerque,  d’Oftende  & du  Havre.  Après  un  rude  combat, 
deux  vaifleaux  de  guerre  qui  fervoient  de  convoi  à la  flote , fu- 
rent pris  & les  armateurs  pendant  le  combat  prirent  treize  vaif- 
feaux  marchands. 

Le  Marquis  de  Coetlogon  qui  étoit  parti  de  Brrft  le  i j'de 
mai  avec  cinq  gros  vaifleaux  rencontra  à la  hauteur  de  Lifcon- 
ne  une  flotte  Angloife&  Holandoife  de  près  de  cent  voiles, 
efcortée  par  cinq  vaifleaux  de  guerre , aufquels  il  s’attacha  d’a- 
bord, & après  quelques  heures  d’un  combat  fort  opiniâtré,  il 
en  prit  quatre  & coula  à fond  le  cinquième.  On  trouva  fur  un 
de  ces  vaifleaux  le  Comte  de  Valenftein  Ambaflâdeur  de  l’Em- 
pereur auprès  du  Roy  de  Portugal.  Pendant  le  combat  tous  les 
vaifleaux  marchands  fe  fauverent  , & retournèrent  dans  les 
ports  de  Portugal  d’où  ils  ctoient  partis.  Le  Marquis  de  Coet- 
logon rentra  dans  le  port  de  Toulon  avec  les  quatre  vaifleaux 
deguerre  qu’il  avoir  pris,  & fit  partir  le  1 1 de  juillet  le  Com- 
te de  Valenftein  accompagné  de  quelques  Officiers.  11  arriva 
à Paris , & fut  conduit  au  château  de  Vincennes.  On  lui  laifla 
la  liberté  d'aller  à Paris  routes  les  fois  qu’il  le  fouhaittoit  fur  fa 
parole.  Le  Roy  lui  fit  rendre  pour  cinquante  mille  livres  de 
piereries  & tous  les  effets  qu’on  lui  avoir  pris.  * 

L’Amiral  Roock  qui  devoir  commander,  comme  je  l’ai  dit, 
la  grande  flotte  d’Angleterre , fit  voile  de  Spithead  le  i j de 
de  mai  pour  fe  rendre  à Ste  Helenne.  11  y avoir  près  de  fept 
mille  hommes  embarqués  defl'us.  il  remit  à la  voile  le  i y. 
mais  peu  de  tems  après  il  fut  repoufle  par  un  vent  contraire  , 

& obligé  de  relâcher  à l’Ifle  de  Wight.  11  y tomba  malade 
d’une  goutte  remontée.  Le  lendemain  le  tems  étant  devenu 
favorable,  cette  flottereprit  la  route  de l’oüeft,&  l’Amiral  Chur- 
chil  partit  le  1 8 par  ordre  de  la  Reine  Anne  pour  l’aller  com- 
mander. L’Amiral  Roock  étant  rétabli  peu  de  jours  après 
alla  rejoindre  la  flotte , qui  vint  paroitre  devant  Brcft  11  dé- 
tacha quatre  vaifleaux  pour  aller  dans  la  rade  , afin  d’obl'ervet  > 
ceux  qu’on  y armoit.  Cette  flotte  parût  quelque  tems  après 
.vers  le  Pozt-Loüis  > uois  de  leurs  vaifleaux  canounerent  plu- 
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plufieurs  bâtimens  qui  venoient  de  Nantes,  fans  qu’ils  puflT  nt 
les  empêcher  d’entrer  dans  le  porc.  Les  ennemis  prirent  enfuite 
la  route  de  Belle-Ifle , où  ils  abordèrent  & en  invelurent  le 
fort.  Ils  envoïerent  en  même-tems  un  grand  nombre  de  cha- 
louppes  pour  débarquer  des  troupes  dans  l’Ifle  de  Groüais.  Sur 
cette  nouvelle  M.  de  Ferai  Commandant  de  la  Marine  donna 
ordre  à M.  de  Vienne  Capitaine  defregatte  de  commander  dix- 
fept  chalouppes  pour  tâcher  d’enlever  celles  des  ennemis , & 
fit  aflembler  en  très- peu  de  tems  cinq  mille  hommes  de 
milice  pour  en  xlillribuer  une  partie  dans  les  chalouppes,  &c 
dans  les  batteries.  On  fit  un  fi  gros  feu  de  l’Ifle  de  Groiiais , 
que  les  ennemis  ne  purent  faire  aucun  débarquement , deforte 
que  leurs  efeadres  qui  avoient  été  détachées  pour  faire  cette 
expédition  , furent  obligées  de  fe  retirer  le  matin  du  fix  de 
juin.  Ils  retournèrent  l’après  midy  en  plus  grand  nombre  Sc 
voulurent defeendre  en  un  autre  endroit;  mais  ils  furent  repouf- 
fes  avec  une  très-grande  perte  de  leur  part,  & de  fix  hommes 
feulement  de  la  nôtre. 

Les  ennemis  n’étoient  venus  faire  une  tentative  de  ce  côté 
que  dans  le  defiein  d’aller  enfuite  dans  le  Poitou,  dans  l’efpé- 
rance  d’y  trouver  plus  de  facilité.  Mais  il  y avoir  afles  de  trou- 
pes réglées  & de  milices  pour  mettre  cette  Province  en  fure- 
té, ce  qui  fit  que  l’Amiral  Rook  après  avoir  côto’ié  quelque 
tems  les  côtes  de  France,  fut  obligé  de  retourner  à Ste  Helen- 
ne , où  il  arrivâ  le  3 de  juillet  fans  avoir  fait  nulle  expédition. 
11  fit  travailler  à ravitailler  cette  flotte  qui  avoit  beaucoup 
fouffert  dans  le  peu  de  tems  qu’elle  fut  en  mer. 

Quoique  les  ennemis  ne  paruffent  plus  depuis  fur  les  côtes 
de  France,  on  ne  laiffa  pas  de  s’y  tenir  fut  fes  gardes.  Le 
Maréchal  d’Efirez  qui  commandoit  en  Bretagne  , fit  renforcer 
la  garnifon  de  Belle-Ifie , & le  Maréchal  de  Chamilly  comman- 
dant dans  le  païs  d’ Aunis , faifoit  tenir  la  nobleflè  & les  mili- 
ces toutes  prêtes  pour  prendre  les  armes  au  premier  ordre. 

Voilà  où  fe  terminèrent  les  progrès  que  fit  la  grande  flotte 
des  ennemis  dans  l’Occean.  Elle  avoit  cependant  pour  but  de 
donner  la  main  aux  révoltés  de  Languedoc  par  le  Poitou  , ce 
qui  ne  leur  réüfTit  pas.  Celle  qui  étoit  fous  le  commandement 
de  l’Amiraux  Showel  & du  Vice- Amiral  Alemonde , fit  voile 
de  Spithead  le  premier  tie  juillet,  & prit  fa  route  vers  l’Oueft 
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Elle  étoit  fuivie  d’un  grand  nombre  de  vaifleaux  marchands , 
qui  fe  fervirent  de  ce  convoi.  Mais  comme  il  s’éleva  un  vent 
contraire , elle  fut  obligée  de  relâcher  à Src.  Helenne.  Elle 
étoit  compoféc  de  flx  vaillêaux  de  guerre  Anglois,  & de  treize 
HoUandois,  dont  le  moindre  étoit  de  cinquante  pièces  de 
canon  > de  llx  frégattes , de  cinq  brûlots . & de  cinq  galiotes  à 
bombes.  Il  y avoit  fur  cette  flotte  des  vivres  pour  fix  mois. 
Elle  remit  à la  voille  le  13,  & fut  encore  obligée  à caufe  des 
vents  contraires  de  relâcher  à Torbay  ,où  elle  refta  jufqu’au  1 p 
qu’elle  fit  voile,  & pafla  le  20  devant  le  Port  de  Plimouth 
avec  un  vent  favorable.  Elle  parut  le  jour  fuivant  à la  hauteur 
de  Breft  prenant  la  route  de  Pnrnigal  on  elle  alloit  direc- 
tement. Ses  ordres  portoient  d’entrer  après  dans  la  médi- 
terranée. 

On  faifoit  encore  équiper  des  vaiffeaux  en  Angleterre  & en 
Hollande  pour  rendre  cette  flotte  forte  de  cinquante-huit  vaiC- 
féaux  de  ligne,  fans  les  iregattes,  les  brûlots  & les  gaiiottes 
à bombes. 

Elle  moüilla  le  4 d’Aouû  à la  rade  de  Cafeaes  où  l’on  fé- 
journa  pendant  quelques  jours  pour  faire  de  l’eau , & pour  y 
attendre  fept  gros  vaifleaux  de  guerre  qui  venoient  d’Angle- 
terre. Si-tôt  qu’ils  furent  artivés  le  1 1 , elle  fit  voile  pour  conti- 
nuer fa  route  vers  le  détroit.  Tandis  que  l’Amiral  étoit  à Cafeaes , 
le  Roy  de  Portugal  lui  fit  faire  des  complimensr&  lui  envoïa 
beaucoup  de  rafiraichiflemens , & de  fon  côte  il  faifoit  armer 
dans  le  Pon  de  Lifbonne  douze  vaifleaux  de  guerre. 

La  flotte  qu’on  équipoit  à Toulon,  & que  devoit  comman- 
der M.  le  Comte  de  Touloufe,  aïant  fous  fes  ordres  le  Maré- 
chal de  Coeuvres, étoit deftinéeàs’oppofer  aux  defleins  que  l’A- 
miral Showel  avoit  dans  la  Méditerranée.  M.  de  Touloufe  y 
arriva  au  commencement  du  mois  d’aoufl  : il  fut  conaaint  d’y 
attendre  que  quelques  vaifleaux  dont  on  devoit  augmenter  foti 
armée  navale , fuflent  armés.  Elle  devoit  n’être  compofée  que 
de  vingt  vaifleaux  de  guerre  depuis  le  premier  jufqu’au  quatriè- 
me rang,  de  quelques  frégates  & brûlots,  & être  jointe  par 
plufieurs  galeres  qu’on  avoit  donné  ordre  d’armer  à Marfeille. 

Dans  l’incertitude  où  fut  M.  le  Comte  de  Touloufe  du  def- 
fein  de  l’armée  navale  Angloife  & Hollandoife  qui  étoit  entrée 
dans  la  Méditerranée,  de  n’étant  pas  pour  lors  en  état  de  paroî- 
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tre  devant  clic  , il  fit  enfermer  fes  vailTeaux  dans  le  port  de 
*70 J*  Toulon  par  une  forte  eftacade  qui  étoit  delFenduc  par  des  bate- 
ries  de  canon  & de  mortiers,  & donna  ordre  à tous  les  équi- 
pages tant  Otficicrs  que  foldats  de  coucher  fur  leurs  bords.  U 
cnvoïa  tous  les  jours  des  barques  longues  pour  aller  à la  dé- 
couverte > mais  le  dellcin  des  ennemis  fur  le  Roïaume  de  Na- 
ples aiant  échoué,  toute  cette  grande  flotte  fut  ob  igée  de 
repafl'er  le  détroitl  Us  prétendoient  s’emparer  de  ce  Roïaume 
par  le  moicn  d'une  intelligence  qu’ils  y avoient,  & y faire  une 
defeente.  Mais  la  confpiration  aiant  été  découverte , toutes  les 
mefures  furent  rompues,  & les  projets  déconcertés. 

Après  que  les  Amiraux  Shnwel  & Allcmondc eurent  de  leur 
chef  proclamé  Roy  d’Efpagne  fur  les  c6tes  d’Italie  & d’Eïpa- 
gne  l’Archiduc,  par  un  manifefte  qu’ils  y firent  répandre  avant 
même  que  l’Empereur  eut  fait  la  même  choie  à Vienne, puis- 
que leur  manifefle  étoit  du  i a d’août , & que  celui  de  l’Em- 
pereur n’étoit  que  du  i a de  feptembre  5 les  vaifleaux  Hollan- 
dois  que  commandoit  l’Amiral  Alemonde  fe  feparerent  à 
Largos , de  ceux  de  l’Amiral  Showel.  Le  Baron  de  Vaflanaet 
fut  détaché  de  cette  flotte  avec  neuf  vaifleaux  de  guerre  , 
qui  prirent  la  route  de  Lifbonne. 

Toute  la  flotte  enfemblc  fit  voile  de  Livourne  le  13  d’oc- 
tobre, de  le  3 de  novembre  elle  fit  de  l’eau , & pafla  le  8 le 
détroit.  Il  y avoir  pour  lors  foixante-douze  bàtimens,  & trente 
vaifleaux  de  guerre.  Ils  étoient  en  très-mauvais  état , obligés 
néanmoins  de  s’en  retourner , ne  pouvant  hyvernet  dans  la  Mé- 
diterranée. 

Les  vaifleaux  Hollandois  arrivèrent  dans  les  Ports  d’Hollan- 
de en  dix-fept  jours  de  trajet  depuis  le  détroit. 

L’Amiral  Showel  arriva  pareillement  aux  Dunes  avec  quator- 
ze vaifleaux  de  guerre,  en  aïant  détaché  huit  dans  la  Méditer- 
ranée, pour  convoier  les  vaifleaux  marchands  dans  le  Levant, 
& cinq  pour  Alger  fous  les  ordres  du  Contrc-Amiral-Bings , 
trois  pour  Tanger,  & quatre  pour  Lifbonne.  » 

Les  defleins  des  Amiraux  Showel  & Alemonde  ne  réüfli- 
rent  pas  mieux  que  ceux  de  l’Amiral  Rook,  & les  grandes 
dépenfes  que  les  Anglois  & les  Hollandois  firent  pour  ces 
deux  grands  armemens,  furent  par  confequent  bien  mal  cm- 
ploïces. 
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On  travailla  dans  le  moment  à fournir  r^rp  flnn»  H»  nnn- 
velles  pro%’i(îon3  J audi-l'^im  rjun  l't^fcadre  (]ui  ctoit  dellinee  pour 
el'corter  l’Archiduc  en  Ponugal  : elle  devoir  être  compo- 
fée  de  dix.vaifleaux  de  guerre  Anglois,  & de  fix  Hollandois 
au  commandement  de  l’Amiral  Roock  : je  reviendrai  à cette 
entreprife  . après  avoir  raconte  quelques  allions  particulières 
qui  fe  paû'crcnt  fur  mer. 

Le  Comte  de  la  Luzerne  qui  s’embarqua  le  premier  d’Aout 
fur  le  vaiflèau  l’Ampliitrite  aiant  fur  fon  bord  le  Marquis  de 
Lanquetot  Capitaine  en  fécond , avoit  ordre  d’aller  croifer  dans 
le  Nord  d’Ecofle  avec  les  navires,  le  Jcrfey,  & les  Jeux  com- 
mandés par  Mrs  de  Carailly  & de  Beaujeu.  Ils  joignirent  le 
P une  efcadre  que  commandoit  M.  de  S.  Pol  à la  hauteur  d’Al- 
bardin  & de  Boucanes.  Ils  découvrirent  le  i o au  matin  la  flot- 
te de  la  pêche  du  Hareng  de  la  Meufe  compofée  de  deux  cens 
voiles,  & efcottée  de  quatre  vaifl'eaux  de  guerre  Hollandois, 
de  quarante  ou  de  cinquante  canons  chacun.  Ils  firent  force  de 
voiles  pour  les  joindre  , ce  qui  fut  fait  en  très-peu  de  tenis. 
M.  de  S.  Pol  n’allant  pas  fi  bien  que  M.  de  la  Luzerne,  ôc 
votant  que  la  nuit  s’aptochoit , prit  le  parti  de  les  faire  attaquer 
par  le  Jerfey  & les  Jeux,  qui  croient  deux  vaifl'eaux  pris  ci-de- 
vant par  les  armateurs  de  Dunkerque.  M.  de  la  Luzerne  atta- 
qua le  Commandant  du  convoi,  lequel  fe  rendit  après  avoit 
efl'uïé  deux  bordées  de  près.  M.  de  Camilly  & M.  de  Roque- 
feüille  en  firent  autant  des  deux  autres  qu’ils  amenèrent  de  mê- 
me : mais  le  quaméme  étant  bon  voilier  échapa,  & fe  fauva 
à la  faveur  de  la  nuit.  Les  vaifl'eaux  de  flotte  s’écartèrent  pen- 
dant le  combat  ; on  en  prit  5c  brûla  trente  & un  fans  ceux  qui 
furent  ran«;onnés  par  plulieurs  armateurs.  M.  de  S Pol  fit  met- 
tre fur  quatre  de  ces  bàtimcns  huit  cens  Hollandois  qu’on  avoit 
fait  prifonniers  dans  cette  aéUon , & qu’il  renvoïa  à Calais  par 
M.  de  Lanquetot . qui  y arriva  le  24,. 

Le  Chevalier  de  S.  Pol  avoit  pris  quelques  jours  auparavant 
un  autre  vaiflTeau  Hollandois  de  trente  canons  qu’il  avoir  emma- 
riné . & envo’ié  pat  le  Nord  d’EcolTe  à Breft  : il  fuivit  depuis^ 
les  pêcheurs  qui  s’étoient  réfugiés  dans  le  port  d’Ifland  donc 
il  brûla  cent  foixantc  bàtimcns. 

M le  Comte  de  Touloufe  relia  encore  quelque  rems  à Tour 
Jkm  aptes  que  les  ennemis  eurent  abandonné  la  Méditerranée. 
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pf'*-''-  Hanc  i(»  irmis  de  feptcmbrc pouf  retoumcr à la  Cour. 
On  donna  btdce  de  dclanucr  tous  les  vaiUpanï  qui  croient  del- 
tincs  à ctoifet.  Toutes  les  galeres  furent  aulfi  defarmées  à l’ex- 
ception de  quatre.  11  arriva  une  tempête  fur  la  fin  de  cette  an- 
née qui  caufa  une  grande  perte  à l’Angleterre  & à la  Hollande. 
On  fit  monter  la  perte  des  Hollandois  à quarante-cinq  vaifleaux 
de  ligne'  & celle  des  Anglois  à vingt-cinq  , fans  compter  un 
Vicc-Amiral,&  un  Contre- Amiral,&  près  de  deux  cens  vailfeaux 
cha:  ges  de  charbon.  Ces  deux  nattons  perdirent  outre  cela  un 
grand  nombre  de  bâttmens  de  charge  & de  barques.  Les  di- 
gues de  Zclande  & du  Texel  qui  furent  rompiies,  ruinèrent 
quelques  villes,  & un  grand  nombre  d’autres  lieux.  Celle  de 
Briftol  en  Angleterre  fut  entièrement  fubmcrge'c  pendant  la  hau- 
te marée,  toutes  les  marchandifes  qui  étoient  dans  les  magazins 
bas , furent  gâtées , & l'Evêque  de  Bath,  fa  femme  & lesenfans, 
furent  notés.  On  y perdit  aufii  un  bâtiment  chargé  de  fix  mille 
fellcs  pour  le  Portugal,  & autant  de  carabines  & de  paires  de 
piftolets.  Le  vaifleau  fur  lequel  étoit  la  garde-robe  de  l’Archi- 
duc, où  il  y avoir  fept  cens  hommes  , prefque  tous  les  Efpa- 
gnols  & Napolitains  qui  lui  étoient  affidés , coula  bas. 

J’ai  fait  voir  dans  l’année  derniere  le  parti  que  le  Roy  de 
ArfAint*  Portugal  avoir  pris  de  fe  retirer  des  engagemens  qu’il  avoir  eus 
p’E  SP  A-  avec  la  France  & l’Efpagne  , pour  fejetter  dans  les  interrêts  de 
CNE  ET  DE  l’Empereur  & de  fes  alités.  11  voulut  s’en  juftifier,  & tâcher 
P O ».  T U-  de  faire  çonnoître  qu’il  y avoir  été  contraint  par  la  formidable 
CAI.  flotte  que  les  Anglois  & :es  Hollandois  envoyèrent  devant  Lif- 
bonne  , & par  le  peu  de  fecours  qu’il  reqût  de  France , quoi 
qu’on  lui  eût  prom  s le  contraire.  Ce  qu’il  y eut  de  certain  fut 
que  l’ Amirante  de  Caftille  homme  très-confiderable  en  Efpagne 
parfanaifl'ance,  fonrang,  & fes richefl'es , ne  contribua  pas  peu  à 
faire  prendre  à ce  Prince  le  parti  des  alliés  1 avoit  une  grande  am- 
bition & étoit  très  mécontent  du  peu  de  part  qu’il  avoit  aux  affai- 
res. 1 étoit  ennemi  déclaré  duCardinal  Porto-Carrero  premierMi- 
niftre , aulÏÏ-bien  que  des  autres  Miniftres  ; & dès  que  Philippe  V. 
fut  fur  le  trône , il  fit  çonnoître  plufieurs  fois  fes  mauvaifes  inten- 
tions Mais  Sa  MajeftéCatholique  & fon  Confçil  trouvèrent  à pro- 
pos de  diffimuler,  Sx.  de  faire  enforte  de  le  ramener  par  de  bons 
traitemens.  On  le  nomma  Amball'adeur  pour  aller  réfider  à la 
Cour  de  Fiance.  11  connut  bien  qu’on  vouloit  l’éloigner  par 
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cet  honneur,  du  gouvernement;  & de  fon  côté  dirtimulant  fon 
mécontentement,  il  accepta l’Ambaflkdc.  Deuxrailbns  l'y  obli- 
gèrent ; la  première  qu’il  fe  fcroii  rendu  criminel  en  la  refufant, 
& auroit  fait  douter  de  fa  fidélité  ; & la  fécondé  que  cela  lui 
donnoit  la  facilité  de  fauver  fes  effets  les  plus  pretieux  , fous 
prétexte  de  faire  honneur  à fon  maître  dans  l’emploi  dont 
il  l'honoroit  , en  faifant  une  depenfe  confidérable.  C’eft 
ce  qui  l’authorifa  à vendre  une  partie  de  fes  biens.  Ses  af- 
faires étant  en  état  , il  fit  paffer  en  Portugal  fes  meilleurs 
effets,  & le  jour  de  fon  départ  pour  la  France  étant  proche,  il 
difparut  tout  d’un  coup  de  la  Cour  de  Madrid,  de  fe  rendit  en 
Portugal , dont  il  prit  les  intérêts  contre  fon  Roy  légitime  ; ce 
qui  arriva  fur  la  fin  de  l’année  précédente.  11  travailla  avec  le 
Roy  Pierre  1 1.  pendant  tout  l’hy ver  à fe  mettre  en  état  de 
le  déclarer  contre  l'Efpagne  ; & fe  fut  par  fes  intrigues  qu’il 
obligea  l’Empereur  à faire  reconnoître  l’Archiduc  par  les  Alliés 
Roy  d’Efpagne , & à l’envoier  à Lifbonne  comme  on  va  le 
feirc  voir. 

Sitôt  que  l’Amirante  de  Caftille  fut  forti  d’Efpagne  S.  M.  C. 
fit  affembler  le  Confeil  de  CafUlle  pour  lui  faire  fon  procès;  ce  qui 
fut  exécuté  quelque  tems  après,  avec  la  rigueur  que  meritoit 
un  cas  pareil.  11  fut  condamné  à mort,  & fes  biens  confifqucs 
au  profit  du  Roy. 

Le  Roy  de  Portugal  nomma  un  Ambalïàdeur  extraordinaire 
pour  aller  à la  Cour  de  l’Empereur  confirmer  le  trairé  qu’il  avoir 
fait  avec  lui , dont  un  des  principaux  articles  étoit  le  mariage 
du  Prince  de  Brefil  avec  une  Archiducheffe.  11  envoïa  des  or- 
dres à plufieurs  régimens  de  cavalerie  & d’infanterie  de  fe  ren- 
dre dans  la  Lantero  fur  les  frontières  d’Efpagne,  où  leurs  quar- 
tiers furent  marqués.  Il  fit  renvo'ier  dans  les  places  frontières 
rarrillcrie  qui  en  avoir  été  tirée,  pour  défendre  les  côtes  de 
Portugal.  11  avoir  ordonné  la  levée  de  nouvelles  troupes  qui 
continua  à fe  faire.  11  commanda  aux  principaux  bourgeois  de 
fon  Royaume  de  fe  pourvoir  de  chevaux , d’armes , & d’équi- 
pages,', & d’être  prêts  à marcher  au  premier  ordre.  Il  prit  enfin 
toutes  les  mefures  néceflàires  pour  foutenir  le  nouveau  parti 
qu’il  avoir  pris. 

Le  Roy  d’Efpagne  de  fon  côté  ne  fut  pas  plûtôt  arrivé  à Ma- 
drid de  fon  voïage  d’Italie,  le  id  de  janvier,  qu’il  travailla 
Jtnu  IV,  £e 
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fe  mettre  en  état  de  réfifter  à tous  les  efforts  que  fes  nouveaux 
ennemis  faifoicnt  pour  l’attaquer  fur  fes  propres  terres.  11  fit 
dreflcr  un  état  des  troupes  qui  dévoient  être  fur  pied  au  com- 
mencement de  la  campagne  pour  la  défenfe  du  Royaume  d’Ef- 
pagnc , & l’envoïa  à Madrid  avant  fon  arrivée.  Il  étoit  datte 
du  24  de  décembre,  & portoit  que  les  dix-fept  régimens  d'in- 
fanterie qui  étoient  dans  le  Royaume,  feroient  augmentés  pat 
des  recriies,  ou  de  nouvelles  levées,  chacun,  jufqu’au  nombre 
de  mille  hommes  effectifs  5 que  les  régimens  de  cavalerie  fe- 
roient mis  fur  le  pied  de  cinq  cens  maîtres,  & qu’on  en  leve- 
toit  cinq  autres;  f^avoir,  un  de  Cuiraffiers,  & quatre  de  dra- 
gons pour  former  un  corps  de  dix-fept  mille  hommes  de  pied, 
de  quatre  mille  chevaux,  ou  Cuiraffiers,  & de  deux  mille 
dragons  ; & pour  furvenir  à la  levée  & à la  fubfiftancc  de  ces 
troupes,  S.  M,  C.  ordonnoit  par  le  même  decret,  que  ce  que 
les  Provinces  pa’ioient  pour  l’entretien  des  régimens  provin- 
ciaux , & qui  fervoit  à d’autres  ufages,  feroit  emploie  au  paie- 
ment de  ces  troupes,  6c  que  les  affignations  que  les  particu- 
liers , les  Communautés  6c  même  la  maifon  Royale  avoient 
fur  ces  fonds,  demeureroient  fufpenduës  jufqu’à  nouvel  ordre. 

Outre  les  régimens  des  gardes  Flamandes  qui  étoient  de  deux 
bataillons,  le  Roy  ordonna  la  levée  d’un  régiment  de  gardes 
El'pagnoles,  un  de  gardes  Italiennes,  6c  deftina  plufieurs  corps- 
d’infanterie  6c  de  cavalerie  pour  compofer  fa  maifon.  Il  fit  En- 
core une  compagnie  de  Moufquetaires  fur  le  modèle  de  ceux  du, 
Roy  deJrance;  6c  pour  cet  effet  on  tira  la  plûpart  des  Offi- 
ciers qui  étoient  dans  les  Moufquetaires  du  Roy  T.  C.  excepté 
les  principaux.  On  envoia  une  grande  quantité  d’armes  fur  les 
frontiers , 6c  on  fit  travailler  à mettre  en  meilleur  état  les  for- 
tifications de  la  ville  6c  du  port  de  Cadis.  Le  Roy  de  France 
envoia  en  Efpagne  des  Officiers  de  fes  gardes  du  corps,  6c  des- 
gardes  Franqoifes  pour  mettre  les  gardes  du  Roy  d’Efpagne  fur 
le  même  pied  que  les  fiennes,  6c  lui  envoia  un  gros  corps 
de  fes  troupes  au  commandement  du  Duc  de  Berwik,  dont 
Moicy.  l’état. 
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M.  de  Puynormand  fut  nomme  pour  faire  la  charge  'de 
Major  General. 

Le  Chevalier  d’Asfcld  & le  Comte  de  Jeoffireville  furent 
cotnmandés  pour  y aller  fervir  en  qualité  de  Maréchaux  de 
Camp. 

M.  de  la  Motte-Barafle  Lieutenant  d’artillerie  fiit  choili  pour 
commander  l’artillerie  de  cette  armée.  Il  mena  avec  lui  pluficurs 
Officiers  de  ce  corps  > un  détachement  de  canoniers , & un 
de  bombardiers. 

Le  Comte  d’Egmont  fut  nommé  par  le  Roy  d’Efpagne  pour 
y commander  la  cavalerie.  On  prit  des  mefures  de  bonne  heure 
pour  faire  trouver  les  recrues  de  ces  troupes,  & tout  ce  qui 
étoit  néceflaire  pour  qu’elles  arrivaflent  complettes  Ce  en  bon 
état  en  Elpagne.  M.  de  Puyfegur  eut  ordre  de  prendre  les  de- 
vans,  afin  qu’elles  ne  manqualfent de  rien  dans  leur  route,  foit 
en  France  ou  en  Efpagne.  v 

Quoique  le  Roy  de  Portugal  eut  pris  fon  parti  des  l’année 
ptécedente , cependant  afin  qu’on  ne  l’attaquât  pas  avant  qull 
fut  en  état  de  fe  défendre  , il  fit  mine  de  vouloir  refter  dans 
une  exaéfe  neutralité.  La  France  Ce  l’Efpagne  qui  étoient  inf- 
truites  de  fes  menées , Ce  qui  avoient  interet  de  tâcher  de  le 
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ramener , firent  tous  leurs  efforts  par  la  voye  des  négociations 
pour  envenir  à bout:  mais  le  traité  qu’il  avoit  fait  aïant  été  fi- 
gné  le  id  de  njay  de  cette  année,  le  Roy  de  Portugal  nomma 
dans  le  moment  pour  Généraliflime  de  fes  forces  le  Prince  de 
HefTc-d’ Armftat , qui  avoir  fait  faire  des  équipages  magnifiques 
pour  paroître  en  Portugal  avec  éclat. 

Les  Portugais  défendirent  toute  forte  de  commerce  avec  la 
France  & l’Efpagne,  & ordonnèrent  à tous  les  vaifl'eaux  de  ces 
deux  nations  de  fortir  des  ports  de  Portugal  dans  un  tems  limi- 
té. Cependant  M.  Roüillé  AmbalTadeur  du  Roy  en  cette  Cour 
y refta,  comme  je  l’ai  déjà  marqué,  jufqu’au  mois  de  feptenv- 
bre  ) 6c  voiant  que  tous  les  mouvemens  qu’il  s’étoit  donnés 
pour  obliger  le  Roy  de  Portugal  à garder  la  neutralité  étoient 
inutiles , il  eut  ordre  de  revenir 

Le  Roy  de  Portugal  fit  pourvoit  tous  fes  magafins  de  tou- 
tes les  munitions  néceflaircs,  6c  ordonna  de  tenir  un  très-grand 
nombre  de  chevaux  prêts  pour  monter  fa  cavalerie  pendant  que 
l’ Amirauté  de  Caftille  faifoit  lever  trois  régimens,  pour  lefquels 
il  avoit  fait  venir  des  armes  d’Angleterre.  Ce  fut  lui  qui  déter- 
mina l’Empereur  à faire  partir  l’Archiduc  pour  fe  rendre  en  Por- 
tugal. Et  comme  le  Confeil  de  S.  M.  I.  y étoit  oppofé  pour  plu- 
fieurs  raifonsque  ceux  qui  le  compofoient  alleguoient,  l’Ami- 
rante  de  CafUlle  les  detruifit  par  un  grand  mémoire  qu’il  lui 
envoya,  par  lequel  il  lui  faifoit  voir  de  quelle  conféquence  il 
étoit  que  ce  Prince  partit  au  plutôt. 

On  travailla  à Vienne  dès  le  mois  de  juillet  aux  préparatifs 
néceflaircs  pour  fon  départ.  L’Empereur  nomma  le  Duc  de 
Moles  pour  l’accompagner  en  qualité  de  Grand-Maître  de  fa 
maifon  , 6c  le  Prince  de  Lichtenftein  comme  Ambafladeur. 
T ous  ceux  qui  dévoient  être  de  ù.  fuke  reçurent  ordre  de  fe 
tenir  prêts  dans  le  2 a d’août. 

L’Empereur  prit  la  réfolution  de  le  reconnoître  à Vienne 
comme  Roy  d’Efpagne  avant  fon  départ,  afin  qu’il  fut  reçu  eu 
cette  qualité  dans  tous  les  pais  de  fes  Alliés  , où  il  devoir  paffer. 
La  cérémonie  s’en  fit  le  12  de  feptembre  en  préfence  de  tous 
les  Miniftres  étrangères , devant  lefquels  il  fut  proclamé , 6c 
nommé  Charles  lll.  L’Empereur  6c  b Roy  des  Romains  avoient 
auparavant  figné  un  aéle  de  renonciation  à leurs  droits  fur  la 
Monarchie  d’Efpagne  en  feveur  de  ce  Prince.  Le  lendcnuin  il 
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fut  complimente  par  les  Miniftres  étrangers , dont  les  maîtres 
étoient  en  guerre  avec  les  deux  couronnes;  mais  le  Nonce  du 
Pape,  l’Ambaffadeur  de  Venife,  & les  Miniftres  de  toutes  les 
Puiflances  neutres  refuferent  de  le  faire,  déclarant  que  lenrs 
maîtres  ayant  reconnu  depuis  plulîeurs  années  Philippe  V.  pour 
Roy  d’Efpagne , ils  ne  pouvoient  pas  en  reconnoître  un  fécond 
fans  des  ordres  exprès,  ce  qui  ne  fut  pas  du  goût  de  la  Cour 
Impériale. 

Le  i8  de  feptembre  les  équipages  de  l’ArchiduC  part  reiit, 
& ce  Prince  fuivit  le  ip  accompagné  du  Roy  des  Romains.  Il 
ne  fut  efeorté  que  par  fix  gardes  du  corps , que  fix  autres  rc- 
levoient,  6c  d’un  nombre  de  Seigneurs  6c  d’Officiers  à pro- 
ponion.  Comme  cette  fuite  ne  répondoit  point  à la  grandeur 
d’un  Roy  d’Efpagne,  fils  d’un  Empereur  d’Oeddenr, les  parti- 
fans  de  la  maifon  d’Autriche  ne  purent  s’empêcher  d’en  paroî- 
tre  choqués. 

L’Empereur  avoir  donné  avis  de  la  feftlon  que  lui  6c  le  Roy 
des  Romains  avoient  fait  de  la  Monarchie  d’Efpagne  , en  fa- 
veur de  l’Archiduc,  en  Hollande,  en  Angleterre,  6c  en  Por- 
tugal. 

Ce  Prince  prit  fon  chemin  par  Hollande  pour  fe  rendre  en 
Angleterre , où  l’on  préparoit  une  flotte  pour  le  tranfporrer  en 
Ponugal,  avec  des  troupes  qui  étoient  deftinées  pour  l’accom- 
pagner. Comme  il  ne  marchoit  qu’à  petites  journées  , il  n’ar- 
riva à la  Haye  que  le  j de  Novembre  au.x  acclamations  popu- 
laires de  v:v€  le  Roy  d'E  p-^gne  Charles  III.  On  lui  rendit  en 
Hollande  dans  tous  les  lieux  où  il  paflà  , les  honneurs  dûs  à 
fa  naiffance , ôc  au  titre  qu’on  lui  avoir  donné.  En  palfant  à 
Duflèldorp,  l’Eledleur  Palatin  fon  oncle  lui  donna  quelques  gar- 
des, 6c  quelques  gentils-hommes  pour  groflîr  fa  fuite  jnfqu’en 
Hollande,  avec  pluficurs  Officiers  qne  S.  A.  E.  envo’ioit  pour 
fervir  dans  les  troupes  qu’elle  deftinoit  contre  l’Efpagne.  Outre 
la  députation  des  Etats  Généraux,  des  Etats  d’Hollande , 6c  du 
Confeil  d’Etat,  les  Miniftres  d’Autriche  6c  de  Portugal  furent 
à fa  rencontre. 

La  Reine  Anne  faifoit  pendant  ce  tems-là  travailler  à met- 
tre tout  en  état,  pour  recevoir  ce  Prince  dans  fon  Royaume, 
6c  pour  fon  voïage  de  Portugal.  Elle  donna  ordre  de  prendre 
detu  cens  cinquante  mille  livres  Sterlins  de  la  lifte  civile,  pour 
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être  emploies  à achever  promptement  les  aprêts  qu’elle  avoir 
dcftincs  pour  les  Iccours  qu’elle  envoïoit  en  Portugal.  Elle  fit 
préparer  en  même-tems  la  maifon  du  Comte  de  Scharbouroug 
dans  la  Province  de  Suflex , & celle  du  Duc  de  Sommerlet 
pour  loger  l’Archiduc.  Elle  fit  difpofer  les  chofes  à Porftmouth , 
& dans  tous  les  ports  julqu’à  Londres,  de  telle  maniéré  quelle 
pouvoir  être  avertie  de  fon  arrivée  en  très-peu  de  tems  par  le 
moïen  des  batteries  qu’on  avoit  dreffées  de  diftance  en  diftan- 
ce.  Elle  avoit  pris  des  mefures , afin  que  du  moment  que  ce 
Prince  feroit  arrive  fur  les  côtes  d’Angleterre.  Le  Comte  de 
Cartel  grand-Chambelan  du  Roy  des  Romains  qui  étoit  à Por- 
rtmouth,  put  s’embarquer  fur  un  vailleau  de  guerre  qui  le  de- 
voir porter  à Lilbonne,  pour  y donner  avis  de  fon  arrivée  en 
Angleterre. 

Les  régimeris  qu’elle  avoit  deftinés  pour  envoïet  en  Portit- 
gall  étoient  celui  de  Harnei  cavalerie,  celui  de  Rabbi  dragons., 
& ceux  d’infanterie  de  Portmore,  de  Stuard.de  Stanhop,  de  Blond, 
de  Brudenall,  de  Monjoi , de  Leigh , & cinq  cens  hommes  du  ré- 
giment des  gardes  à pied.  Elle  fit  embarquer  dans  le  mois  de 
(lovembre  quantité  de  gros  tonneaux  remplis  de  felles , débri- 
dés & d’armes. 

L’Archiduc  s’étant  embar<lué  en  Hollande,  arriva  en  Angle- 
terre le  6 décembre,  & débarqua  à Porrtmouth,  où  il  futre- 
qû  & complimenté  au  nom  de  la  Reine  Anne  par  les  Ducs  de 
Sommerfet,  de  Devonshire  , & de  Marleborough.  Il  fut  con- 
duit enfuite  à Pertvorth  chez  le  Duc  de  Sommerfet,  où  il  cou- 
cha le  7.  Le  Prince  de  Danemark  y alla  pour  le  faluer , & le 
conduifit  à Windfor,  où  il  eut  une  entrevue  avec  la  Reine  An- 
ne, qui  s’y  rendit  pour  cet  effet.  Ce  Prince  n’y  rerta  que  juf- 
qu’au  20.  11  y eut  de  grandes  fêtes  pendant  les  deux  jours  qu’il 
y fut,  où  la  Cour  de  Londres  parût  avec  beaucoup  de  magni- 
ficence. L’Archiduc  retourna  enfuite  à Pervorth,  où  il  attendit 
quelques  jours , que  la  flotte  fur  laquelle  il  devoir  s’embarquer 
fut  en  état.  Il  monta  enfuite  la  Roy  ale-Catherine,  & mit  à la 
voile  avec  toute  la  flotte  le  1 7 par  un  bon  vent , & prit  la 
route  de  Portugal.  Cette  efeadre  étoit  compofée  de  vingt  vaif- 
feaux  de  guerre  , commandés  par  l’Amiral  Rook.  Il  y avoit  def- 
fus  neuf  mille  hommes  de  troupes  réglées  fans  compter  d’au- 
tres renforts  qui  dévoient  lui  venir  d’Hollande,  & quin’avoient 
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pû  être  prêts  pour  partir  dans  le  meme  tems.  Quelques  jours 
après  le  départ  de  la  flotte,  il  vint  des  vents  contraires  qui  fu- 
rent fuivis  d’une  violente  tempête,  laquelle  fit  perdre  plulieurs 
bâtimens,  comme  je  l’ai  dit  auparavant , entr’autres  celui  où 
étoient  les  équipages  de  l’Archiduc. 

Le  DucdeSchombergqui  étoit  fur  un  de  ces  vaifleaux , fut 
obligé  de  relâcher  à Sainte  Helene  ayanr  perdu  de  vuë  les 
autres. 

Le  28  l’Amiral  Callemberg  arriva  à Porftmouth  avec  fon 
efeadre.  Le  vaifleau  quemontoit  l’Archiduc  arriva  avec  le  relie 
de  flotte  à Torbai  , où  ce  Prince  débarqua.  La  Reine  Anne 
en  aïant  eû  avis,  fit  pattir  aufli-tôt  le  Duc  de  Sommerfet  avec 
plufieurs  carofles  pour  Pervorth,  où  ce  Prince  devoir  reflet  juf- 
qu’à  ce  que  la  flotte  fut  en  état  de  remettre  à la  voile.  Je  re- 
mets à l’année  fuivante  à parler  de  fon  nouvel  embarquemeot 
pour  le  Portugal , puifqu’il  ne  partit  d’Angleterre  que  dans  le' 
mois  de  février,  & j’acheverai  de  raconter  ce  qui  cepaflà  dans 
celle-ci,  en  marquant  quelques  mefures  que  prirent  les  Rois 
d’Efpagne  & de  Portugal , pour  fe  mettre  en  état  d’entrer  en  ac- 
tion la  campagne  prochaine. 

^ Le  Roy  d’Efpagne  donna  ordre  à toutes  fes  troupes  qui 
«oient  aux  environs  de  Madrid,  de  s’aflemblcr  dans  la  plaine 
de  Tolede,  où  elles  paflerent  en  revue  devant  S.  M.  C.  le  17 
du  mois  de  feptembre.  On  envo’ia  une  grande  quantité  d’ar^ 
mes  en  Bifcaye  , & à Badajoz.  Il  en  arriva  pour  armer  fix 
mille  hommes  à Cadis  qui  furent  envoyées  de  France. 

Outre  les  rroAipes  dont  on  a parlé  , que  le  Roy  d’Efpagne 
fàifoit  état  d'avoir,  le  Royaume  de  Galice  s’obligea  à lever 
à fes  dépens,  quatre  régimens  de  mille  hommes  chacun,  à con- 
dition de  nommer  les  Officiers,  & s'engagea  à les  mettre  en 
état  fur  la  fin  de  l’hy  ver. 

Cependant  le  Roy  de  France  qui  connoiflbit  qu’elle  diver- 
fion  cauftroit  le  Roy  de  Portugal,  ne  voulant  avoir  rien  à fe 
reprocher,  envoya  comme  on  l’a  déjà  marqué  , M.  dé  Caflai- 
gneres  de  Châreauneuf  en  ce  Royaume.  Il  partit  de  Madrid  le 
1 7 d’août,  & arriva  à Lilbonne  le  6 de  feptembre.  Il  eut  le;  i j 
audience  particulière  du  Roy  de  Portugal  à Alcantara,  laquelle 
lut  courte , & il  y reconnut  que  quoique  ce  Prince  ne  fe  fut 
pas  encore  déclaré  ouvertement  en  ftveur  dts  Alliés,  il  ne  tar- 
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dcroit  pas  à le  faire.  La  prcl'ence  meme  de  ce  Minillrc  en  Por- 
tugal ne  donna  aucun  ombrage  à ceux  des  Allies  qui  ctoient  en 
cette  Cour,  tant  ils  étoient  furs  du  Roy. 

Le  Prclldent  Roüillé  prit  fon  audience  de  congé  le  26  du 
même  mois  , & partit  après  pour  s’en  retourner  en  France , 
aiant  lailTé  M.  de  Chatcauneuf , qui  eut  depuis  plufieurs  audicn- 
ces  du  Roy  de  Portugal  , & manda  enfuite  au  Roy  que  ce 
Prince  avoir  pris  fon  parti. 

Dans  ce  tems-là  les  nouveaux  régimens  que  le  Roy  de  Por- 
tugal faifoit  lever  depuis  quelque  tems,  croient  prefque  en  état: 
aiant  pris  tous  les  chevaux  de  fer  vice  qu’il  avoir  pu  trouver 
dans  fon  Royaume  pour  monter  fa  cavalerie,  il  en  fit  choifir 
douze  des  plus  beaux  de  fon  écurie  pour  l’Archiduc.  Il  ordonna 
de  préparer  fon  palais  de  Lilbonne  pour  le  recevoir.  Il  fut  obli- 
gé pour  rendre  fes  troupes  auffi  complétés  qu’il  le  vouloir,  d’or- 
donner à tous  Ces  fujets  qui  auroient  deux  fils  propres  à porter 
les  armes,  de  le  déclarer,  afin  qu’ils  lui  en  fourniflent  un  pour 
fon  fervices  ce  qu’il  fit  aufii  à l'égard  des  donieftiques  qui  n’é-* 
toient  pas  abfolument  nécefiaires. 

Lorfiîue  le  Roy  d’Efpagne  fut  informé  des  mefures  que  le 
Roy  de  Portugal  avoit  prifes  pour  agir  contre  lui , il  ordonna 
au  Prinçe  de  Tferclas  de  Tilli,  qui  étoit  en  Flandre,  de  fe 
rendre  en  Efpagne.  II  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à Madrid  au  mois 
de  feptembre , que  S.  M.  C.  l’cnvoïa  en  Eftramadure  à la  tête 
d’un  camp  volant  pour  couvrir  ce  pais:  & fur  l’avis  qu’on  eut 
que  les  Portugais  avoient  formé  le  deffein  de  s’emparer  de  Ba- 
dajox,  par  le  mo'ien  de  quelques  intelligences  qu’ils  avoient 
dans  cette  place,  ce  Prinçe  que  le  Roy  d’Efpagne  avoit  fait 
Capitaine  general  de  cette  Province,  prit  les  mefures  nécefiaires 
pour  la  mettre  en  fureté,  en  attendant  que  le  Ducd’Hijar  qui 
fut  fait  Vice-Roy  de  Galice  s’y  rendit  pour  y commander , & 
fc  mettre  en  état  de  s’oppofer  aux  troupes  que  le  Roy  de  Por- 
tugal fe  préparoit  d’y  envo’fet  pour  y faire  une  invafion. 

On  eut  avis  dans  ce  tems-là  à Madrid  de  la  proclamation  de 
l’Archiduc  Charles  à Vienne,  ce  qui  fit  que  le  Roy  d’Efpagne 
fit  prêter  un  nouveau  ferment  aux  Grands,  aux  Miniftres,  & 
aux  Officiers  qui  fe  rendirent  d’abord  au  Palais.  Le  Confcil 
aiant  eu  avis  du  départ  de  l’Archiduc,  & de  la  rupture  du  Duç 
de  Savoye,  palTa  un  aéle  autentique,  par  lequel  il  excluoit  la 
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Maifon  d’Autriche  & celle  de  Savoye  de  toutes  prétent'ons  à 170» 
Ja  Couronne  d’Efpagne,  & appelloit  au  defaut  des  Princes,  *' 
freres  de  Philippe  V.  la  Maifon  d’Orléans  à la  fuccelïïon. 

Du  côte  des  Portugais,  le  Marquis  Das- Minas  fut  nommé 
pour  commander  dans  la  Province  de  Peyra  où  il  commença 
d’affemblcr  des  troupes  du  côté  d’Almeida,  & le  Comte  d’At- 
talaya  à Altcna.  Tous  ces  préparatifs  fe  faifoient  en  attendant 
les  iecours  d’Angleterre,  ôc  l’arrivée  de  l’Archiduc.  On  travail- 
loit  en  ce  Royaume  à mettre  tout  en  état  pour  y recevoir  ce 
Prince. 

Les  troupes  de  France  que  le  Roy  avoir  deftinées  aulTt-bien 
que  celles  que  le  Roy  d’Efpagne  faifoit  venir  de  Flandre , fe 
mirent  en  marche  le  i de  décembre.  Elles  dévoient  être  com- 
mandées par  le  Duc  de  BerwiK.  Le  Roy  d’Efpagne  en  aiant  eû 
avis  , envoïa  des  CommilTaires  fur  les  frontières  de  fon 
Royaume  pour  les  y recevoir  , & leur  faire  fournir  les 
fubliftances  nécelTalres.  & trois  mille  mulets  pour  conduire 
leurs  bagages. 

Le  Roy  voulant  fonger  de  bonne  heure  à recruter  fes  trou- 
pes qui  étoient  en  Bavière,  en  Italie  de  en  Efpagne,  & aïant 
confideré  que  les  Officiers  qui  étoient  dans  ces  pais  éloignés, 
ne  pourroient revenir  en  France,  pour  y travailler,  S.  M.  trou- 
va un  mo'ien  court  & aflûré  pour  en  venir  à bout,  par  une  Or- 
donnance qu’Elle  donna  le  30  oâobre,  par  laquelle  elle  or- 
donnoit  à toutes  les  Généralités  du  Royaume  de  les  fournir  pat 
rapport  à leur  étendue.  On  y travailla  auflï-tôt  que  cette  Or- 
donnance fut  rendue,  & il  en  régla  le  nombre  à vingt -neuf 
mille  fcpt  cens  hommes. 

On  a vu  par  le  détail  que  je  viens  de  donner  de  cette  cam-  r.»*cah- 
pagne,  que  ce  n’étoit  pas  fans  raifon  que  j’ai  marqué  au  com-  tuiatiom 
mencement  qu’elle  fut  la  plus  glorieufe  pour  la  France,  la  plus  et  re’- 
brillante  de  cette  guerre,  & la  plus  fertille  en  grands  événe-  h-exioni. 
mens,  tous  avantageux  pour  ce  Royaume.  Je  vais  reprendre 
en  abrégé , félon  la  coutume  que  je  me  fuis  preferite , & que 
j’ai  fuivie  jufqu’à  préfent,  les  principales  aftions  & les  événe- 
mens  qui  fe  pafferent  dans  le  cours  de  cette  année. 

Les  ennemis  étant  fort  fuperieurs  en  Flandre,  commencè- 
rent par  s’emparer  de  Rimberg  qu’ils  avoient  tenu  bloqué  tout 
l’hyver.  Ils  firent  les  fiéges  de  Bonn,  d’Huy , de  Limbourg  5c 
Tome  ly.  Ff 
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de  Gueldres  mais  ils  païcrcnt  bien  ces  conquêtes  parla  perte 

de  la  bataille  d’Eckeren  donnée  par  un  détachement  de  l’armée 
de  Handre.  que  le  Maréchal  de  Villeroy  envoïa  à propos  fous 
les  ordres  du  Maréclial  de  Bouflers.  Ils  y firent  une  très  groffe 
perte,  &c  le  Maréchal  de  Villeroy  qui  fit  naître  par  fes  manœu- 
vres cette  aftion , rompit  toutes  les  mefures , & tous  les  pro- 
jets du  Duc  de  Marleboroug. 

L’Allemagne  fut  le  théâtre  où  fe  palTerent  les  principales 
feenes  de  cette  année.  Le  Maréchal  de  Villars  la  commença 
par  le  paflâge  du  Rhin  dans  une  faifon  fort  difficile.  11  chafla 
les  Impériaux  qui  étoient  retranchés  fur  la  Kinche»  obligea  le 
Prince  de  Bade  d’abandonner  les  équipages  des  troupes  qui 
gardoient  cette  riviere , une  grande  quantité  de  vivres , de  fou- 
rages,  & d’autres  munitions  qui  lui  furent  fort  utiles  pour  faire 
le  fiége  de  Kell,  dont  il  s’empara  en  peu  de  jours,  & donna 
par  cette  conquête  un  paflâge  fur  le  Rhin  par  Stralbourg.  Il 
tenta  de  forcer  les  lignes  de  Stolopftcn  dans  le  deflein  de  péné- 
trer en  Bavière  par  le  Virtemberg.  Il  obligea  le  Prince  de  Bade 
par  cette  tentative  à retirer  la  plus  grande  partie  des  troupes 
qui  gardoienr  les  palfages  de  la  Forêt -Noire,  & aiant  manqué 
les  lignes  par  le  malheur  qui  arriva  aux  troupes  qu’il  avoir  en- 
volées pour  tourner  autour  d’une  montagne,  & qui  s’égarèrent, 
il  entra  tout  d’un  coup  dans  la  vallée  d’Oftembourg , força plu- 
fieurs  paflâges  que  les  ennemis  y avoient  retranchés  & qui 
étoient  gardés  par  un  grand  nombre  de  troupes,  & joignit  l’E- 
leéleur  de  Bavière,  lequel  inftruit  de  fa  marche,  étoit  venu 
eu  devant  de  lui  jufqu’à  la  fource  du  Danube.  Ce  Prince  avant 
ce  tems-là  avoir  gagné  une  bataille  près  de  Paflau  fur  le  Géné- 
ral Schlick,  & s’étoit  emparé  de  la  ville  d’Ulm.  Le  Maréchal 
de  Villars  alla  fe  porter  fur  le  Danube  entre  Dilingen  & La- 
vingen,  & d’une  maniéré  fi  avantageufe,  qu’il  tint  en  échec^ 
pendant  prefque  toute  la  campagne  le  Prince  de  Bade,  qui 
avoir  une  armée  bien  fuperieure  à la  fienne  i ce  qui  donna  le 
mo’icn  à l’Elcéleur  de  s’emparer  du  Tirol.  Cette  entreprife  à 
la  vérité  n’eut  pas  toutes  les  fuites  avantageufes  qu’on  en  avoir 
efperéj  mais  elle  fut  réparée  par  le  gain  de  la  bataille  de  Ho- 
Chrtet  que  S.  A.  E.  & le  Maréchal  de  Villars  gagnèrent  fur  le 
Comte  de  Stirum  , & par  la  prife  d’Aulbourg  que  le  Prince  de 
Bade  avoir  furpris  par  intelligence.  Cette  adion  fut  précédée 
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par  l’avantage  que  M.  de  Légal  eut  fur  les  ennemis  à Mundcr- 
kingen.  Pendant  que  l’Eledeur  & le  Maréchal  de  Villars  fai- 
foient  de  fi  grands  progrès  l'ur  le  Danube^  M.  le  Duc  de  Bour~ 
gogne  qui  avoir  fous  les  ordres  le  Maréchal  de  Tallard,  n’en 
faifoic  pas  de  moins  confiderables  fur  le  Rhin.  Ce  Prince  qui 
n’avoic  qu’une  médioene  armée,  compoféc  en  partie  de  régi> 
mens  nouvellement  levés,  ht  détruire  au  commencement  de 
la  campagne  les  lignes  que  le  Prince  de  Bade  avoit  fait  faire 
fur  la  Loutre  pour  couvrir  le  Palatinat,  Sc  le  pais  de  Mayence. 
Il  fit  mine  de  vouloir  afliéger  Fribourg,  afin  d’obliger  les  Im- 
périaux d’y  jetrer  des  troupes  de  la  garnifon  de  Brifach,  ce 
qu’ils  ne  manquèrent  pas  de  faire.  Il  fit  le  fiege  en  perfonne 
de  cette derniere  place,  qu’il  prit  en  quatorze  jours  de  tranchée 
ouverte,  quoiqu’elle  eut  toujours  été  regardée  comme  une  des 
plus  fortes  places  de  l’Europe.  Le  Roy  l’aiant  enfuite  rappelle 
auprès  de  lui,  il  laill'a  l’armée  fous  les  ordres  du  Maréchal  do 
Tallard  qui  prit  la  forte  place  de  Landau  en  trente  jours  de  tran- 
chée ouverte,  après  avoir  remporté  une  grande  victoire  près  de 
Spire,  où  il  défit  l’armée  du  Prince  de  Hefl'e,  dont  l’infanterie 
(ut  tout  à fait  détruite. 

Le  Duc  de  Vendôme  en  Italie  prit  la  forte  place  de  Berfello, 
pénétra  avec  une  armée  jufqu’à  Trente,  pendant  que  les  trou- 
pes qu’il  avoit  laiflées  fur  la  Secchia,  tenoient  en  échec  l’armée 
Impériale  commandée  par  le  Général  Staremberg.  El  fans  l’in- 
fidélité du  Duc  de  Savoye , qui  manqua  aux  traités  qu’il  avoit 
faits  avec  les  Roys  de  France  de  d Efpagne,  pour  embraüer  le 
parti  de  l'Empereur  Sc  de  fes  Alliés,  il  auroit  fait  paffer  un  gros 
détachement  dans  leTirol  pour  y joindre  l’Elcéleur  de  Bavière, 
qui  auroit  maintenu  les  conquêtes  qu’il  y avoit  faites,  fe  feroit 
nbfolument  rendu  maître  de  tout  ce  païs,  auroit  coupé  la  commu- 
nication de  l’armée  Impériale  avec  l’Empire,  s’en  feroit  con- 
fervé  une  avec  l’armée  de  France  en  Italie,  & aurojt  par  I4 
fuite  bien  intrigué  l’Empereur  Sc  l’Empire.  Ce  Prince  défit  à 
San-Sebaftiano.  M.  de  Vifconti,qui  voulut  tenter  de  faire  palTer 
près  de  trois  mille  chevaux  au  Duc  de  Savoye,  Sc  s’empara  fur 
ïa  fin  de  la  campagne  d’Afti  qui  lui  donna  lieu  d’étendre  fes 
quartiers  dans  le  Piémont,  & de  poufl'er  les  contributions  juf- 
qu’aux  portes  de  Turin.  11  faut  dire  aufii  à la  louange  des  Im- 
périaux que  le  paûage  que  le  Comte  de  Staremberg  hazarda  fu{ 
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la  fin  de  l’année  pour  conduire  des  renforts  au  Duc  de  Savoye,’ 
fut  une  des  aûions  qui  font  toujours  beaucoup  d’honneur  à 
ceux  qui  les  conduif'ent.  On  a déjà’ marqué  qu’il  prit  parfaite- 
ment bien  fon  tems  pour  tenter  cette  entreprife.  La  cavalerie 
de  France  étoit  li  détruite  que  M.  de  Vendôme  ne  put  mettre 
enfemble  trois  mille  chevaux.  Les  Imjftriaux  étoient  tous  en- 
femble,  & les  troupes  des  deux  Couronnes  étoient  dans  des 
quartiers  difperfés , ce  qui  donna  plufieurs  jours  d’avance  à M. 
de  Staremberg.  Mais  ce  qui  lui  fut  plus  avantageux,  & fans  quoi 
il  n’auroit  ofé  entreprendre  ce  paflàge , quoiqu’il  fut  abfolument 
néceflaire,  pour  empêcher  que  le  Duc  de  Savoye  ne  fiit  entière- 
ment accablé , fut  l’intelligence  qu’il  avoir  dans  tous  les  lieux 
par  où  il  devoir  paffer,  qui  étoient  entièrement  dévoilés  à la 
Maifon  d’Autriche,  & qui  lui  fournirent  tous  les  vivres,  les 
chevaux,  & les  boeufs  dont  il  avoir  befoin,  fans  quoi  fes  trou- 
pes feroient  mortes  de  faim. 

La  France  trouva  moyen  de  rendre  inutiles  les  formidables 
flottes  que  les  Anglois  & les  Hollandois  mirent  en  mer  pen- 
dant cette  année,  dont  les  armemens  avoient  coûté  de  grandes 
fommes,  & fit  échoiier  par  les  bonnes  mefures  cpi’on  y prit 
les  projets  que  les  Alliés  avoient  formés,  de  feire  des  defeentes 
fur  ces  côtes  pour  donner  la  main  aux  révoltés  des  Sevennes, 
& même  pour  s’emparer  du  Royaume  de  Naples.  Quelques 
efeadres  particulières , & quelques  armateurs  firent  des  prifes 
confiderables  fur  les  Anglois  & les  Hollandois.  Enfin  par  cet 
abrégé  on  connoîtra  que  les  troupes  de  France  gagnèrent  trois 
grandes  batailles,  prirent  quatre  des  plus  fortes  places  de  l’Eu- 
rope , battirent  les  ennemis  dans  deux  combats  de  cavalerie , 
forcèrent  plufieurs  retranchemens,  & eurent  fur  eux  plufieurs 
autres  avantages  tant  fur  terre  que  fur  mer.  L’Eleûeur  de  Ba- 
vière fon  Allié  gagna  une  bataille  fur  les  Impériaux  près  de  Paf- 
fau,  s’empara  du  Tirol,  prit  les  villes  d’Aulbourg  d’Ulm  , 5c 
plufieurs  autres  dans  la  Suabe.  Il  eft  vrai  que  les  deux  couronnes 
perdirenr  un  Allié  qui  leitr  étoit  de  confcquence , dans  le  Duc 
Savoye  5c  que  le  Roy  de  Portugal  fur  la  neutralité  duquel  on 
avoit  compté.  Ce  déclara  contre  le  Roy  d’Efpagne,  mais  nous 
verrons  dans  la  campagne  prochaine,  que  ce  ne  fut  pas  ces  nou- 
veaux ennemis  qui  aporterent  du  changement  aux  at&ires  de 
France,  6c  que  la  fécondé  bataille  d’Hochftet  qu’on  rilqua  de 
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donner  mal-à-propos , & la  grande  perte  que  fit  la  cavalerie  de 
France,  par  la  maladie  qui  fe  mit  dans  les  chevaux,  qui  étoient 
dans  toutes  Tes  armées , en  furent  en  partie  ca'ufe  , & furent  le 
commencement  des  défavantages  qu’eurent  les  deux  couronnes 
dans  les  campagnes  fuivantes. 

La  France  n’eut  jamais  tant  befoin  de  faire  de  nouveaux  ef- 
forts , que  pour  cette  campagne.  Outre  les  ennemis  nouvelle- 
ment déclarés  qu’elle  eut  à combattre,  elle  fut  encore  contrain- 
te d’avoir  une  armée  dans  le  Languedoc  pour  réduire  les  re- 
belles des  Sev’ennes  , dont  le  nombre  étoit  fort  augmenté,  & 
dont  la  révolte  pouvoit  avoir  des  fuites  fort  dangereufes  dans 
la  fituation  où  étoient  pour  lors  les  affaires.  On  fut  obligé  d’ci>- 
voïer  de  grandes  fommes  en  Bavière  , en  Italie,  en  Efpagne  5c 
même  en  Hongrie,  5c  défaire  un  grand  nombre  de  troupes 
& de  recrues.  Les  remifes  d’argent  qu’on  étoit  forcé  d’y  faire 
coutoient  beaucoup  par  la  différence  du  prix  des  efjseces . 5c 
par  le  change.  Cependant  la  France  trouva  en  elle-même  ces 
grandes  reffources  , 5c  de  quoi  fournir  à ces  grandes  dépen- 
fcs. 

On  a déjà  fait  voir  les  mefures  que  le  Roy  prit  pour  les  re- 
crues des  armées  qu’il  avoir  en  Bavière , en  Italie , 5c  en  Ef- 
pagne. Il  fit  dreffer  un  état  des  provifions  5c  des  munitions  qui 
étoient  dans  tous  les  ports  de  fon  Royaume,  afin  de  faire  tra- 
vailler au  rctabliflémcnt  delà  marine,  que  Sa  Majefté  vouloir 
mettre  fur  un  antre  pied  que  les  années  précédentes.  11  établie 
pour  cet  effet  un  Confeil  de  marine,  où  devoir  fe  trouver  le 
Comte  deTouloufe  Grand- Amiral  de  France;  5c  on  commen- 
ta dès  le  mois  de  février  à armer  quelques  gros  vaiûéaux  de 
guerre. 

Sa  Majefté  fit  une  promotion  le  10  de  février  de  onze  Licu- 
tenans  Generaux  , de  dix-huit  Maréchaux  de  cam|> , de  quarante 
Brigadiers  d’infanterie  5c  de  trente-neuf  de  cavalerie. 

Les  Hollandois  tentèrent  plufieurs  emreprifes  qui  ne  leur 
rciiftitent  pas.  Le  Commandant  de  Huy  ayant  menacé  de  brû- 
ler les  magazins  de  fourrages  qui  étoient  dans  les  ouvrages  de 
Namur,  on  y fit  marcher  des  troupes  des  garnifons  de  Philip- 
peville,  de  Maubeuge,  5c  de  quelques  autres  places  plus  éloi- 
gnées ; 5c  comme  ces  troupes  arrivèrent  prefque  toutes  pen- 
dant la  nuit , on  fit  le  lendemain  un  détachement  de  quinze 
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hommes  par  compagnies  pour  renforcer  la  garnifon  de  la  vil- 
le, & l'on  fit  redoubler  les  gardes  des  portes  & des  lignes;  de 
forte  que  toutes  ces  précautions  obligèrent  les  ennemis  à re- 
tirer les  troupes  qu’ils  avoient  afl'emblces  entre  MartricK  6c 
Liege. 

M.  de  la  Croix  fameux  partifan  fortit  de  Vianden  le  a y de 
mars,  & s’avança  à Chonel  à huit  licuës  par  de-là.  Il  fit  partir 
fon  Lieutenant  Colonel  avec  un  détachement  d’infanterie  pour 
un  projet  qu’il  avoit  forme  j il  le  fuivit  à la  tête  de  fa  compa- 
gnie , & enfuite  d’une  autre  d’infanterie.  Ils  firent  une  fi  gran- 
de diligence,  qu’ils  arrivèrent  en  deux  jours  & une  nuit  dans 
le  bois  de  Cologne , où  étoit  le  rendez-vous.  Il  y trouva  fon 
Lieutenant  Colonel  avec  l’infanterie  , & ils  marchèrent  pen- 
dant la  nuit,  enforte  qu’ils  arrivèrent  fur  les  onze  heures  auprès 
d'une  petite  ville  apcllce  Weriny  à quatre  lieues  au-delfous  de 
Cologne.  Il  y avoit  dedans  deux  compagnies  de  dragons  de 
Brandebourg  en  quartier  d’hy ver.  Elles  étoientde  foixante  dra- 
gons. Cette  ville  étoit  environnée  d’un  folTé  garni  de  palifla- 
dcs.  Cependant  M.  de  la  Croix  trouva  mo'ien  d’y  introdui- 
re par  efcalade  de  l’infanterie,  qui  tua  une  petite  garde;  ce  qui 
facilita  l’ouverture  de  la  porte  de  la  ville.  11  fit  rompre  une  bar- 
rière à coups  de  haches , & lorfque  ces  troupes  y furent  en- 
trées , elles  firent  main-bafl'e  fur  tous  les  dragons  qu’elles  y 
trouvèrent.  Quelques  bourgeois  qui  fe  trouvèrent  parmi  eux, 
furent  aurtt  tués,  parce  que  la  nuit  étoit  fort  obfcure.  On  ra- 
mafla  foixante  de  leurs  chevaux,  mais  on  n’eût  pas  le  tems  de 
chercher  le  rerte,  étant  preffés  de  fonger  à la  retraite.  Ils  fi- 
rent plufieurs  Officiers  prifonniers,  ôc  tucrent  cinquante  dra- 
gons fans  perdre  aucun  foldat.  M.  de  la  Croix  fit  enfuite  fa  re- 
traite pour  tâcher  de  fe  trouver  à la  hauteur  de  Cologne  au 
jour,  ce  qui  lui  réürtît.  Il  rencontra  à trois  quarts  de  licuë  de 
cette  place  un  convoi  de  plufieurs  chariots  chargés  de  quatre 
mille  piftolets,  & autant  de  moufquets  dertinés  pour  les  trou- 
pes de  Brandebourg.  Tous  les  cavaliers  & les  foldats  en  pri- 
rent autant  qu’ils  voulurent,  & on  mit  le  feu  au  rerte  & aux 
chariots.  Il  continua  enfuite  fa  retraite,  & fut  pourfuivipar  les 
garnifons  de  Cologne  & de  Julliers,  mais  inutilement.  11  ar- 
riva à Chonel,  quoique  la  retraite  qu’il  fit,  fut  de  plus  de  trente 
lieues  du  pais.  En  la  faifant , M.  de  la  Croix  qui  avoit  pra- 
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jette  un  autre  coup,  détacha  fa  compagnie  de  cavalerie,  qui 
rabatit  fur  fa  droite  pour  fe  jetter  vers  Julliers  dont  la  garnilbn 
le  pourfuivoit  aulfi  : mais  le  guide  qui  la  conduifoit , lailîa  paf- 
fer  ceux  qui  les  pourfuivoieiit , & refta  embufquc  dans  un  bois. 
Elle  marcha  toute  la  nuit  du  2$  & arriva  auprès  de  Juliers , 
comme  fi  fçut  été  des  troupes  ennemies.  Ellepafla  devant  quel- 
ques corps  de  garde  qui  étoient  dans  les  dehors  de  la  place. 
Mais  comme  on  Ifes  prit  pour  des  gens  du  pais,  ils  allèrent  droit 
au  Temple  qui  eft  hors  de  la  ville  , proche  d’une  des  portes. 
Comme  c’etoit  un  Dimanche  , on  y faifoit  pour  lors  le  prê- 
che. Ils  y trouvèrent  quelques  foldats  de  garde  à la  porte , 
qu’ils  attaquèrent  & tuerent.  Les  cavaliers  entreront  le  piftolct 
ï la  main  pour  y enlever  plufieurs  des  principaux  de  Julliers. 
Le  temple  étoit  fi  plein , que  les  chevaux  n’y  pouvoient  péné- 
trer. Cela  fit  un  fracas  épouventable  : toute  la  garnifon  & les 
bourgeois  Catholiques  fortirent  de  Julliers  après  eux  , qui  ne 
purent  enlever  qu’un  des  principaux  del’aflembléc.  On  les  avoir 
I enfermés  dans  le  temple,  mais  ils  en  fortirent  & firent  leur  re- 
traite heureufement  fans  perdre  perfonne.  11  y eut  dix  hommes 
des  ennemis  tués  dans  le  temple,  & on  tira  plufieurs  coups  de 
canon  de  la  ville  fur  eux  fans  effet.  Cette  troupe  fi^ût  éviter 
dans  fa  retraite  celles  qui  l’avoient  poutfuivie  , & arriva  fans 
danger  à Chonel. 

Les  Generaux  qui  dévoient  commander  les  armées  du  Roy 
& les  Officiers  Generaux  qui  dévoient  agir  fous  eux,  furent  à 
peu  près  les  mêmes  que  la  campagne  précédente,  excepté  le 
Maréchal  de  Villars  qu’on  envoïa  commander  en  Languedoc 
, à la  place  du  Maréchal  de  Montrevel  qui  eut  ordre  d’aller  com- 
mander en  Guienne. 


On  travailla  de  bonne  heure  aux  préparatifs  pour  entrer  en  CAMPA- 
campagne  en  Flandre.  Le  Maréchal  de  Villeroy  qui  devoir  com-  G N E DE 
mander  les  troupes  en  ce  pais , les  affembla  au  commencement  F L A N- 
du  mois  de  mai  aux  environs  de  Namur.  Voici  l’Etat  des  Lieu-  DRE. 


tenans  Generaux. 


LIEUTENANS  GENERAUX. 

Le  Comte  de  Guiscard. 

Le  Comte  de  Gassiom. 
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M.  D’ A RT  A GN  AN. 

Le  Duc  DE  Roqjuelaure. 

Le  Duc  DE  Luxembourg. 

Le  Duc  DE  Charost. 

Le  Marquis  de  Liancour. 

Le  Marquis  d’Alegre. 

M.  deCaraman. 

Le  Marquis  d’ A N tin. 

Et  pour  Commandant  d’artillerie  M.  de  S.  Hilaire  Maréchal 
de  Camp,  & Lieutenant  General  d’artillerie.  M.  le  Marquis  de 
Ximencs  relia  à Namur  pour  commander,  le  Marquis  de  Gaf- 
fe à Anvers,  le  Marquis  de  Quelus  à Louvain  , & le  Comte 
de  la  Mothe  à Bruges. 

Le  Comte  de  Coignies  Lieutenant  General  fut  deftinc  pour 
commander  un  corps  confiderable  fur  la  Mofelle  afin  d’être  à 
portée  de  pafler  en  Flandre  ou  en  Allemagne  félon  le  befoin. 
11  avoir  fous  ces  ordres  le  Marquis  de  Loemaria  & le  Mar- 
quis de  Surville  Lieutenans  Généraux,  & pour  Commandané 
d’artillerie  le  Chevalier  des  Touches  Brigadier,  & Lieutenant 
Général  d’artillerie.  Quoiqu’on  fe  préparât  de  part  & d’autre 
en  Flandre  pour  y agir  férieufement , cependant  tout  le  fort 
de  la  guerre  fe  porta  en  Allemagne,  & la  plûpart  des  troupes 
quiétoient  deftinées  pour  y fervir,  y paflerent,  comme  on  le 
fera  voir. 

Sitôt  que  le  Maréchal  de  Villeroy  eut  aflcmblé  fes  troupes, 
il  marcha  des  environs  de  Namur  à Tillemont,  où  il  fut  joint 
par  le  Comte  de  S.  Maurice  qui  lui  amena  les  troupes  de  l’E- 
leéleur  de  Cologne. 

L’armée  ennemie  commemjoit  auflTi  à s’aflembler  à Liche. 
Elle  étoit  pour  lors  de  trente- cinq  bataillons  & de  foixante- 
douze  efeadrons  aux  ordres  du  Comte  de  Noyelles,  ils  avoient 
un  autre  corps  à Haiepur  entre  Liège  & Maftricht  fous  les  or- 
dres du  Général  Chollen. 

Le  Velt  Maréchal  d’Owerkerk  qui  commandoit  les  troupes 
de  Hollande,  y arriva  le  lo  de  mai,  & le  Duc  dcMarleboroug 
s’y  rendit  le  lendemain.  Il  en  partit  quelque  tems  après  avec 
le  Général  Goor  & quinze  mille  hommes,  & fe  rendit  fut  la 
Mofelle  fàifant  courir  le  bruit  qu’il  avoit  deflein  de  faire  quel- 
que 
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que  entreprife  de  ce  côte  là.  On  verra  par  la  fuite  qu’il  avoir 
un  autre  projet. 

Le  Maréchal  de  Villcroy  fortit  de  fcs  lignes  le  1 7 de  may 
& alla  camper  à S.  Tron,  où  il  mit  la  droite  de  fon  armée,  & 
la  gauche  à Borchloen.  Le  1 8 il  la  fépara  en  trois  corps.  Le 
premier  à la  tête  duquel  il  fe  mit,  paiTa  la  Mehaigne , & alla 
camper  à Serou;  le  fécond  fous  le  Marquis  de  Bedmar,  campa 
fur  un  petit  ruiffeau  le  long  des  lignes  ; & le  troiHéme  qui  croit 
de  vingt-trois  bataillons  & de  trente-un  efeadrons,  commandés 
par  le  Comte  de  Guifeard,  campa  entre  S.  Tron  & fous  Lewen. 

Une  partie  de  l’armée  du  Maréchal  de  Villeroy  pallà  la  Meufe 
à Namur  le  même  jour,  & le  relie  fuivit  le  lendemain.  Ces 
troupes  montoient  à trente-huit  bataillons  & à cinquante-neuf 
efeadrons.  Cette  marche  fe  fit  à delTein  de  fuivre  le  Duc  de 
Marleboroug.  M.  de  Guifeard  rentra  aulli-tôt  dans  les  lignes, 
& alla  joindre  le  corps  que  commandoit  le  Marquis  de  Bedmar. 

Le  I de  juin  les  ennemis  détachèrent  de  leur  armée  fix  ré- 
gimens  d’infanterie,  & un  de  dragons  Danois  pour  aller  joindre 
le  Duc  de  Marleboroug.  Dans  le  même  temsle  Duc  de  Virtem- 
berg  alfembla  près  de  Venloo  cinq  autres  régimens  de  cavalerie 
Danois  avec  lefquels  il  prit  aulTi  la  même  route. 

Je  parlerai  dans  la  campagne  d’Allemagne  des  marches  que 
firent  ces  troupes,  pour  ne  point  interrompre  ce  qui  regarde  les 
armées  de  Flandre. 

Celles  des  ennemis  qui  étoient  au  commandement  du  Gé- 
néral d’Owerkerque,  firent  quelques  jours  après  un  mouvement. 
Trente  efeadrons  & un  corps  de  grenadiers  entrèrent  dans  nos 
lignes  du  côté  de  Wafeige  à quatre  lieues  de  Namur.  Elles  n’é- 
toient  point  gardées  de  ce  côté  là  ; néanmoins  ils  n’y  firent  pas 
long  féjour  , & ils  en  fortirent  quatre  heures  après , aïant  appris 
qu’on  marchoit  à eux  pour  les  en  chaffer. 

L'armée  ennemie  qui  malgré  les  détachemens  dont  on  a par- 
lé, étoit  de  beaucoup  fupérieure  à celle  des  deux  Couronnes, 
refta  dans  l’inadlion  jufqu’au  26  de  juin  que  M.  d’Owerxerque 
avec  fes  Officiers  Généraux  alla  du  côté  d’Yheet  pour  reconnoî- 
tre  M.  de  Bedmar.  Un  de  leurs  Brigadiers  qu’il  avoir  détaché 
pour  le  couvrir  avec  fix  cens  chevaux , fit  marcher  vingt  dra- 
gons pour  aller  devant  lui  5 ils  découvrirent  un  de  nos 
partis  commandé  par  le  Fartifan  Pafteur  ; ils  furent  d’abord 
Tome  ly.  G g 
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pouffes  > mais  aïant  ère  foutenus  par  les  fix  cens  chevaux , le 
parti  fut  diffipé.  Les  ennemis  firent  trente-deux  prifonniers, 
apres  avoir  tué  dix  dragons.  M.  Pafteur  aïant  été  blcffé.  Ce  re- 
tira avec  le  refte  ; le  parti  étoit  de  cent  dragons , & de  cent 
grenadiers  qui  avoient  deflein  de  couper  les  fourrageurs  des 
ennemis. 

Outre  l’armée  que  commandoit  M.d’O'*  erkerque,  les  enne- 
mis avoient  encore  trois  camps  volans  > l’un  près  de  Bergopfom; 
le  fécond  à Hutft,  & le  dernier  en  Flandre  près  de  i’Eclufe; 
il  étoit  commandé  par  le  Baron  de  Spar.  Il  fe  préfenta  devant 
Bruges  pour  exiger  des  contributions  fous  peine  d’exécution 
militaires  ce  que  le  Gouverneur  aïant  refufe,  le  Baron  y fit 
jetter  quelques  bombes  qui  obligèrent  les  bourgeois  de  venir 
à compofition. 

La  grande  armée  ennemie  décampa  le  4 de  juillet  pour  aller 
à MontenaKen  afin  de  s’approcher  de  M.  de  Bedmar.  M d’O- 
werkerqiie  forma  encore  le  deffein  de  fe  rendre  maître  de  nos 
lignes:  & pour  cet  effet  le  Baron  de  Trognée  partit  le  y avec 
un  détachement  de  trois  mille  hommes,  & de  quatre  pièces 
de  canon.  Il  trouva  celles  de  Mierdorp  qui  n’étoient  pas  gardées: 
il  y entra  avec  quelques  efeadrons,  & y refta  jufqu’à  cinq 
heures  du  foir  fans  qu’il  parût  aucune  de  nos  troupes  Mais  il 
fut  obligé  d’en  fortir  parce  qu’il  ne  put  être  foutenu  par  celles 
que  M.  d’OwerKerque  lui  avoir  envolées,  lefquelles  ne  purent 
paffer  le  Demer  qui  s’étoit  débordé,  & parce  que  le  Marquis 
de  Bedmar  avoit  fait  avancer  des  troupes  pour  l’en  chaffer. 

M.  d’OwerKcrque  fit  le  12  un  détachement  qui  accompagna 
des  Ingénieurs  pour  jetter  un  pont  fur  la  Meufe  entre  Namur 
& Huy  , & pour  marquer  un  camp  de  ce  côté-là.  Toute  fon 
armée  décampa  le  1 4 , & paffa  la  Mehaigne , où  elle  refta  près 
de  la  Seille.  M.  d’Owerkerque  envoya  occuper  Dinan  par  quel- 
ques bataillons.  Cette  ville  étoit  fans  deffenfeà  caufe  que  tou- 
tes les  fortifications  en  avoient  été  rafées  à la  paix  de  Rifwix, 
11  exigea  quelques  contributions  dans  le  païs  qui  eft  entre  Sam- 
brc& Meufe,  & s’approcha  de  Namur  avec  le  refte  de  fon  ar- 
mée. Il  fit  drefler  fur  la  hauteur  de  Sainte  Barbe  plufieurs  bat- 
teries de  canon  & de  mortiers,  qui  commencèrent  à tirer  le  26 
à cinq  heures  du  matin,  & continuèrent  de  même  jufqu’au  2 S 
à onze  heures  du  foir.  Les  ennemis  jetterent  pendant  ce  tems- 
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h trois  milles  bombes  dans  la  place  avec  quantité  de  carcafl'es, 
pots  à feu  & boulets  rouges.  Le  principal  deflcin  pour  lequel 
"On  avoit  entrepris  cette  expédition  ne  réülTtt  pas  : car  M.  d’O- 
werKcrque  el'peroit  brûler  les  principaux  magazins  de  la  place, 
ce  qui  en  auroit  enfuite  facilité  le  fiége.  Il  n’y  eût  qu’un  ma- 
gazindc  fourrage  & quinze  maifons  entièrement  brûlées , plu- 
lieurs  endommagées,  de  memeque  l’Hôpital  de  Notre-Dame, 
les  Couvents  des  Carmes,  des  Recolets  & des  Capucins.  Les 
bonnes  mefurcs  que  prit  le  Marquis  de  Ximenès  qui  comman- 
doit  dans  la  place  , contribuèrent  beaucoup  à faire  échouer  cet- 
te entreprife  à fauver  les  magafins  du  Roy , & à empêcher  que 
les  bombes  ne  filTent  un  plus  grand  dommage.  Il  fit  drelfer 
plufieurs  batteries  principallement  au  château , & à la  hauteur 
,^de  Bouge,  lefquclles  tirant  à revers  fur  les  Hollandois,  en  tuè- 
rent & blefl'crent  un  grand  nombre  ; & lorfqu’il  s’appertjût  que 
les  ennemis  avoient  ceflé  de  tirer , & qu’ils  retiroient  leur  ar- 
tillerie de  Sainte  Barbe,  il  fit  redoubler  le  feu  de  fes  batteries 
qui  les  obligea  d’abandonner  quantité  de  bombes  & d’autres 
feux  d’artifice  qu’il  fit  enlever  le  lendemain  avec  quelques  af- 
fûts , & beaucoup  d’outils.  Cette  expédition  coûta  aux  enne- 
mis quinze  ou  feize  cens  hommes  tant  tués  que  bleflcs,  entre 
autres  le  Major  du  régiment  de  Ploën  qui  fut  tué  , un  Capi- 
taine du  même  régiment  bleffé  à mort , & deux  Lieutenans 
tués,  fans  ce  qui  leur  coûta  d’un  parti  de  quatre  cens  chevaux 
qui  fut  défait  entre  Sambre  3c  Meufe  par  le  régiment  de  Rouf- 
fillsn  que  M.  de  Bcdmar  avoit  mis  dans  une  embufeade , où 
un  détachement  de  dragons  les  a'iant  attirés,  tous  les  quatre  cens 
chevaux  furent  tués,  pris,  ou  noyés  dans  la  Meufe.  Us  avoient 
été  envo'iés  pour  établir  des  contributions.  M.  d’OwerKcrque 
fe  retira  la  nuit  du  28  au  2j>,  & repafl'a  le  4 Sc  le  y d’aouft  la 
Meufe,  & le  d la  Mehaigne.  Il  s’avan<;a  vers  S.  Trondans  le 
païs  de  Liège , après  avoir  retiré  toutes  les  troupes  qu’il  avoit 
mifes  à Dinan , & dans  le  païs  circonvoifin.  Pendant  que  M.  d’O- 
wcrKcrque  étoit  occupé  à cette  expédition,  les  Hollandois  avoient 
pris  des  mefurcs  pour  infulter  en  même-tems  les  lignes  d’An- 
vers. Mais  leur  deflein  aïant  été  découvert,  & les  vents  ayant 
retardé  les  troupes  Hollandoifes  qu’ils  avoient  fait  embarquer 
à l'Eclufepour  venir  à Lillo , elles  fe  trouvèrent  dans  l’impofll- 
bilitc  de  l’exécuter,  d’autant  plus  que  le  Comte  de  la  Mothe 
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les  avoit  prévenus , & étoit  arrive  à propos  avec  les  troupes  qu’il 
commandoit  dans  la  Flandre  Efpagnole.  Ce  coup  étant  man- 
quéjils  fe  rembarquèrent  fans  qu’on  s’en  apper<^ût,  & retournèrent 
avec  un  vent  favorable  à l’Eclufe,  où  ces  troupes  débarquèrent,  & 
inveftirent.le  3 i de  juillet,le  petit  fort  Ifabelle,fitué  vis-à-vis  l’Ifle 
de  Cafant,  dans  un  fond  entouré  de  trois  digues,  deux  du  côté  de  la 
mer  , l’autre  du  côté  du  plat  pais.  11  y avoit  fur  l’angle  des  deux 
digues  une  demie-lune  de  terre,  fraiiee  de  palilfadée.  Entre  cet 
ouvrage  de  le  fort  étoit  une  Eclufe  , par  le  moïen  de  laquelle 
on  pouvoir  inonder  tout  le  pais.  Ce  fort  conliftoit  en  quatre 
petits  balUons  de  terre , fraifés  de  palilfadés.  Le  General  Sa- 
lifch  qui  en  faifoit  le  fiege  commença  à le  làire  battre  le  3 à 
cinq  heures  du  matin  par  vingt  pièces  de  canon  , de  quelques 
mortiers.  Il  fit  attaquer  le  foir  à la  faveur  d’un  grand  feu  d’ar- 
tillerie un  ravelin  de  la  contre-efearpe , ce  qui  obligea  le  Com- 
mandant qui  étoit  un  Major,  de  qui  n’avoit  que  cent  cinquante 
hommes  , de  denrander  à capituler  fur  le  midi.  On  permit 
aux  Officiers  de  fe  retirer  avec  leurs  équipages , de  le  refte  de 
la  garnifon  fut  prifonnier  de  guerre.  Il  y avoit  fix  pièces  de  ca- 
non de  très-peu  de  provifions.  La  prife  de  ce  fort  fut  fuivie  dq 
celle  des  éclufes,  de  mit  à couvert  le  fort  de  Cenom. 

Le  Marquis  de  Bedmar  fe  trouvant  trop  foible  pour  réfifter 
aux  entreprifes  que  pouvoient  faire  les  ennemis,  demanda  à la 
Cour  un  renfort  de  troupes  ; ce  qui  fit  que  le  Maréchal  de  Vffi 
leroy  eut  ordre  de  détacher  d’Allemagne  douze  bataillons  de 
douze  efeadrons  fous  la  conduite  du  Marquis  d’Alegre  , qui 
joignit  le  Marquis  de  Bedmar  le  8 d’aouft  près  de  Namur. 
Les  bataillons  d’infanterie  étoient  quatre  du  régiment  d’Alfa- 
ce,  trois  du  régiment  Suifl'e  de  Villars,  les  deux  de  S.  Sul- 
pice  , celui  de  la  Fond , un  d’Agenois,  de  un  de  Maubourg. 
La  cavalerie  confiftoit  en  quatre  régimens , qui  étoient  ceux 
du  Roy , des  Cravates , de  Rofen  , Defmaretz  de  celui  de  dra- 
gons d’Aubigny. 

Depuis  l’arrivée  de  ces  troupes  les  ennemis  ne  jugèrent  pas 
à propos  de  rien  entreprendre.  Les  armées  de  part  de  d’autre 
ne  firent  aucun  mouvement  que  pour  changer  de  camp,  à me- 
fure  que  les  fourrages  manquoient , de  il  ne  fe  pafla  rien  de  con- 
fidcrable  tout  le  relie  de  la  campagne  feulement -.les  deux  ar- 
mées détachèrent  quelques  partis  pour  exiger  des  conttibutionsi 
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Mais  de  tous  les  panifans,  celui  qui  fit  le  plus  de  bAiit  fut  le 
Ceur  de  la  Croix , qui  à differentes  fois  allarma  fort  l’Eleftorat 
de  Cologne,  où  fes  troupes  commirent  beaucoup  de  dcfordre 
pour  fe  venger  de  la  mort  de  quelques  uns  de  fes  foldats  que 
l’on  avoit  exécutés  à Cologne.  Il  enleva  le  Baron  de  Guldan- 
lau  dans  fon  château,  & peu  de  jours  après  il  fit  brûler  quatre 
mille  mefures  de  bled  dans  le  village  d’Erekelens. 

Les  deux  armées  après  avoir  confumé  les  fourrages  qui  étoient 
aux  environs  de  leur  camp,  s’éloignèrent,  & entrèrent  dans 
des  cantons  vers  la  fin  d’oftobre  pour  y attendre  leurs  quar- 
tiers d’hyver,  excepté  un  détachement  que  fit  M.  d’Owerker- 
que,  de  dix  bataillons,  & de  fîx  efcadrons  pour  aller  fur  la 
Mofelle , lequel  joint  avec  trois  mille  Anglois  que  détacha  le 
Ducde  Marleboroug , devoit  foire  le  fiége  de  Traerbach  : qucl- 
ques-tems  après  les  armées  entrèrent  en  quartier  d’hyver. 

Voici  la  lifte  des  Officiers  Generaux  qui  fervirent  en  Flan- 
dre pendant  l’hyver. 

[DANS  LA  FLANDRE  ESPAGNOLE 
feus  les  ordres  du  Maréchal  de  Viilbroy. 

LIEUTENANS  GENERAUX. 

Le  Comte  DEGASSE’,à  Anvers. 

M.  d’Artagnan,  à Namur. 

Le  Comte  de  ea  MoTHEdu  côté  de  la  mer. 

Le  Duc  DE  ViLLEROY,  à Buxelles. 

Le  Chevalier  DE  Coürselles,  à Luxembourg. 

Le  Comte  de  H o r n , à Louvain. 

MARECHAUX  DE  CAMP. 

M.  DEPuiGuioN,&le  Prince  deTalemond,  à Bru- 
xelles. 

Mrs  DE  LA  Connelaye,&deMontgeorge,  à Aiv 
gers. 

BRIGADIERS  D’INFANTERIE. 

Mrs  DE  Tovrnain,  & de  Villeïort. 
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BRIGADIERS  DE  CAVALERIE. 

Le  Comte  de  Nill,  le  Marquis  de  Bar,  & le  Chevaliet 

DE  Bah  V 1ERE. 

Jî  LA  MOSELLE. 

SOUS  LES  ORDRES  DU  MARQUIS  D’ALEGRE. 

Mrs  DE  B.4LIVIERE,  DE  Streff,ôc  DE  BoHAN,Marcchaux dc Camp. 

Mr.  le  Chevalier  de  Pont,  M.  de  ia  Lande  , Brigadiers 
d’infanvene  ,,6c  Al.  de  Qjt  a d t , Brigadier  dc  cavalerie. 

EN  LORRAINE. 

Le  Comte  de  Druis,  Commandant. 

Le  Comte  de  B eau  veau.  Brigadier  de  cavalerie. 

La  guerre  que  l’Elefteur  de  Bavière  allié  de  la  France,  avoit 
fait  naître  au  milieu  dc  l'Empire  la  campagne  precedente,  atti- 
ra pendant  cette  année  les  plus  grands  efforts  en  Allemagne. 
Toute  l’attention  du  Roy  fut  de  faire  pafl'er  à l'Eleélcurdes  ren- 
forts foit  d’hommes  , de  munitions, ou  d’argent , & toute  celle 
des  Impériaux  tendoit  à s’y  oppofer.  Us  s’étoient  portés,  com- 
me je  l’ai  fait  voit  fur  la  fin  derniere  campagne  , de  maniéré 
qu’ils  avoient  rompu  abfolument  toute  communication  de  la 
France  avec  la  Bavière.  Us  avoient  outre  cela  fait  travailler  pen- 
dant l’hyvcr  à des  rctranchemens  dans  tous  les  partages  de  la 
Forêt-Noire,  & les  gardoient  fi  exaftement  qu’on  avoir  beau- 
coup de  peine  à faire  paffer  quelques  lettres  d’un  pais  à un  au- 
tre. Cependant  malgré  tous  ces  obllacles  qui  paroiflbient  in- 
vincibles, on  donna  des  ordres  en  France  pour  préparer,  & 
mettre  en  état  tout  ce  qu’on  vouloit  y faire  paffer.  U y avoit 
treize  mille  hommes  de  rccrüe,  dertinés  pour  l’armée  du  Roy 
que  commandoit  le  Maréchal  de  Marcin  5 ils  arrivèrent  au 
commencement  du  mois  d’avril  en  Allàcc. 

Le  Maréchal  dc  Tallard  qui  devoir  commander  l’armée  fur 
le  Rhin,  arriva  dans  le  meme-tems  à Srralbourg  Ce  fut  lui  qui 
fut  chargé  de  cette  difficile  entreprife.  Pour  y mieux  rciirtir , il 
ne  fit  part  de  fon  deflein  à perfonne,  & fit  même  entrevoir 
qu’il  ne  pouvoir  tenter  ce  partage  que  par  la  Maifon  Rouge,  ce 
qui  allatma  les  Suirtes,  Icfqucls  obligèrent  le  Marquis  de  Fui- 
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fieux  Ambafladeur  du  Roy  auprès  d’eux,  de  repréfentcr  au 
Maréchal  de  Tallard  qu’on  avoir  trop  d’intérêt  à ménager  les 
Suiffesdans  l’état préfent  des  affaires,  pour  leur  donner  occafion 
de  fe  brouiller  avec  la  France,  comme  ilatriveroit  inùiliibic- 
ment , s’il  perliftoit  à vouloir  prendre  cette  route  avec  Ton  ar- 
mée. Le  Maréchal  de  Tallard  fe  fer  vit  de  ce  moïen  pour  obli- 
ger les  ennemis  à porter  une  partie  de  leurs  troupes  de  ce  côté- 
là  , & répondit  pour  cette  raifon  au  Marquis  de  Puifieux , qu’il 
étoit  bien  fâché  de  n’avoir  que  ce  parti  à prendre , que  l’intérêt 
que  le  Roy  avoir  de  tenir  parole  à rÊleéteur , & de  lui  faire  paffer 
les  fecours  dont  il  avoir  befoin,  avoir  contraint  S.  M.  de  tout 
mettre  en  ufage  pour  en  venir  à bout , & que  dans  la  fituation 
où  étoient  les  ennemis,  n’aïant  que  ce  feul  partage  qu’il  put 
prendre,  il  ne  pouvoir  en  tenter  d autres,  fans  courir  rifque  de 
perdre  l’armée  du  Roy,  & de  manquer  un  coup  fi  important} 
qu’au  rerte  il  pouvoir  aflùter  les  S uilTcs  qu’ils  ne  fe  repentiroient 
pas  d’avoir  fouffert  que  les  troupes  du  Roy  partâflcnt  fur  quel- 
ques - unes  de  leurs  terres , puifqu’il  pouvoir  les  artùrer  que  fon 
armée  raarcheroit  en  fi  bon  ordre,  & vivroit  avec  une  fi  gran- 
de difeipline  > qu’ils  en  feroient  afllirément  contens.  Cet  artifice 
réüflît  au  Maréchal  de  Tallard,  puifqtie  les  Impériaux  s’atta- 
chèrent à garder  ce  partage  plus  exactement  que  les  autres. 

Le  partage  par  le  Virtemberg  étoit  abfolument  fermé  par 
les  lignes  de  Stoloffen  , & de  Bihel,  que  le  Prince  de  Bade 
avoir  rendues  impraticables  La  gorge  de  la  Kinchc  par  laquelle 
avoit  parte  l’année  derniere  le  Maréchal  de  Villars,  avoir  été 
retranchée  avec  tant  de  foin  qu’il  n’étoit  pas  poffible  d’y  fon- 
ger,  non  plus  qu’à  la  vallée  de  Valkrik,  puifqu’on  avoit  à for- 
cer des  retranchemens  qui  étoient  fur  une  montagne , & qu’on 
étoit  obligé  de  rentrer  après  dans  la  vallée  de  la  Kinclie  près 
d’Horneberg,  qui  étoit  le  lieu  le  mieux  fortifié  de  cette  derniere 
vallée.  Il  n’y  avoit  plus  que  celle  de  S.  Pierre,  dans  laquelle  on 
ne  pouvoir  entrer  qu’en  partant  fous  le  canon  de  Fribourg  Après 
elle  on  trouvoit  la  montagne  de  Holgrabcn,  qui  étoit  bien  re- 
tranchée. On  connoîtra  par  le  détail  de  la  fituation  des  ennemis 
quelles  difficultés  le  Maréchal  de  Tallard  devoir  trouver  pour 
exécuter  les  ordres  prcrtâns  qu’il  avoit;  ce  qui  faifoit  que  les 
ennemis  regardoient  comme  une  fable,  ce  que  l’on  difoit  en 
France  des  fecours  qu’on  fe  difpofoit  à faire  pafier  en  Bavière. 
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Le  Maréchal  de  Tallard  voulant  encore  donner  de  la  jàloufie 
aux  ennemis  du  côté  de  la  baffe  Alface,  fit  conllruire  pendant 
l’hy ver  un  pont  compofé  de  foixante-dix  bateaux , qui  dévoient 
être  tranfportcs  fur  des  haquets.une  partie  au  Fort-Loiiis,&  l’autre 
à Landau , afin  de  leur  faire  croire  qu’il  vouloir  tenter  de  paffet 
le  Rhin  au  deffous  de  leurs  lignes  de  Stoloffen , & les  prendre 
à revers  j ôc  afin  de  les  mettre  dans  l’incertitude  de  fon  vérita- 
ble deffein,  il  répandit  les  troupes  qui  dévoient  compofer  fon 
armée  le  long  du  Rhin,  depuis  Huningue  jufqu’au  Fort-Loüis, 
& envoïa  même  marquer  un  camp  de  l’autre  côté  du  Rhin 
auprès  de  cette  première  place. 

Pendant  que  le  Maréchal  de  Tallard  faifoit  travailler  avec 
beaucoup  de  diligence  aux  préparatifs  pour  la  campagne  à 
Stralbourg,  à Brifach,  & à Huningue,  il  emploia  les  recrües 
dont  il  avoir  fait  former  des  bataillons,  à démolir  les  fortifica- 
tions de  la  ville  de  Neubourg,  afin  que  pendant  fon  abfence 
les  ennemis  ne  puffent  pas  s’en  emparer. 

Le  Prince  de  Bade  de  fon  côté  aïant  eû  avis  du  pont  de  ba- 
teaux qu’on  fit  marcher  vers  Landau , & qu’il  y avoir  une  tête 
de  troupes,  fe  perfuada  que  M.  de  Tallard  vouloir  tenter  le 
paffage  du  Rhin  de  ce  côté-là,  & affembla  le  plus  fort  de  fes 
troupes  dans  fes  lignes,  s’étant  contenté  de  bien  garnir  la  vallée 
de  la  Kinche,  celle  de  Valkcrix,  & le  paffage  de  la  Maifon 
Rouge. 

Lorfque  le  Maréchal  de  Tallard  eut  préparé  ce  qu’il  cro’ioit 
néceffaire,  & que  le  relie  des  troupes  qui  dévoient  compofer 
fon  armée,  fut  arrivé  en  Alface,  il  fit  entendre  aux  Officiers 
Généraux  de  fon  armée , & à des  Officiers  de  gendarmerie  qui 
étoient  venus  prendre  fes  ordres,  qu’ils  avoient  encore  dix  ou 
douze  jours  pour  arranger  leurs  affaires.  Ce  même  jour  qui 
étoit  le  P d’avril,  il  donna  ordre  au  Marquis  de  la  Frefelliere 
qui  commandoit  l’artillerie,  de  tirer  le  lendemain  de  la  cita- 
delle de  Stralbourg  quarante  pièces  de  canon  de  vingt -quatre 
avec  douze  mortiers,&  de  les  faire  monter  fur  des  chariots  à porter 
corps  de  canon  pour  être  en  état  de  partir;  la  chofe  fut  exécu- 
tée dès  le  matin  avec  beaucoup  de  diligence.  M.  de  Tallard  ne 
fit  faire  cette  démarche  que  pour  faire  croire  aux  habitans  de 
Stralbourg  qu’il  avoir  deffein  de  faire  un  fiége,  ou  de  tenter  le 
paffage  du  côté  du  Fort-Loüis , & dans  l’intention  que  ceux 
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qui  n’ctoient  pas  affectionnés  à la  France,  le  fiffent  f(^avoir  aux 
ennemis , ce  qui  ne  manqua  pas  d’arriver. 

Le  I O au  foir  le  Maréchal  donna  ordre  à toutes  les  troupes 
qui  étoient  à Strafbourg , de  fe  tenir  prêtes  à marcher  le  len- 
demain , auffi-bien  que  l’artillerie  de  campagne  qui  y étoit 
arrivée  le  même  jour,  & afin  de  mieux  couvrir  fa  marche,  & 
de  mettre  les  bourgeois  pendant  quelque  tems  dans  l’incertitu- 
de de  quel  côté  il  vouloir  marcher,  toutes  les  troupes  qui  étoient 
en  grand  nombre  dans  cette  ville,  fortirent  pat  differentes  por- 
tes. On  avoir  pris  de  fijuftes  mefures  que  toutes  celles  qui 
croient  répandues  dans  l’Alface,  arrivèrent  prefque  en  même- 
tems  le  lî  auprès  de  Brifach,  où  elles  pafferent  le  Rhin  ce 
même  jour.  L’armée  étoit  de  trente -deux  bataillions  & de  cent 
efeadrons,  avec  un  équipage  d’artillerie  de  trente  pièces  de  ca- 
non j les  autres  qui  dévoient  le  compofer,  n’avoient  pû  être  ame- 
nées, parce  que  les  chevaux  n’étoient  pas  arrivés. 

Toute  l’armée  campa  à une  demie  lieuë  de  Brifach,  & 
marcha  le  lendemain  14 à S.  George,  qui  étoit  le  quartier  gé- 
néral, & campa  dans  la  plaine  de  ce  nom,  à trois  quarts  de 
lieues  de  Fribourg. 

Pendant  que  le  Maréchal  fe  difpofoit  à fe  mettre  en  mouve- 
ment-, le  Comte  de  Coignies  Lieutenant  General  étoit  parti  de 
deffus  la  Mofelle  avec  un  corps  d’armée  de  quatorze  batail- 
lons , de  trente  efeadrons , & un  équipage  d’artillerie  de  vingt 
pièce  de  canon.  Il  fe  rendit  en  quatre  jours  à Saverne,  & con- 
féra avec  le  Maréchal  de  Tallard  à un  château  à cinq  lieues  de 
Strafbourg,  où  ils  s’étoient  donné  rendés-^vous.  Il  paffa  auffi  le 
Rliin  le  même  jour  1 3 à Rhinau  pourfuivit  fa  marche  jufqu’à 
portée  de  la  plaine  de  S.  George.  D’abord  que  le  Maréchal 
fut  arrivé  auprès  de  Fribourg,  il  alla  reconnoître  l’entrée  de  la 
gorge  de  S.  Pierre , & commanda  des  travailleurs  fans  perdre 
de  tems  pour  applanir  les  shenains  qui  étoient  impraticables , 

■ & y faire  palier  une  grande  quantité  de  voitures.  Il  reconnut 
que  la  gorge  par  où  on  devoir  palfer,  étoit  enfilée  par  une  bat- 
terie qui  étoit  fur  le  fort  de  l’efcarpe  de  Fribourg , ce  qui  l’o- 
bligea de  faire  reconnoître  un  chemin  qu’on  lui  avoir  indiqué 
i côté  de  la  montagne  des  Mille,  lequel  paflbit  auprès  de  l’Ab- 
baye de  Kunderfal , & alloit  le  long  d’une  montagne  appellée 
Capel,  qui  eft  la  plus  haute  des  environs  de  Fribourg.  Il  alla 
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lui-même  avec  cent  grenadiers  à l’entrée  de  la  gorge  , & ài 
plus  de  deux  lieues  de  fon  camp  dans  les  endroits  les  plus  ef- 
carpes  des  montagnes.  11  trouva  des  païfans  qui  labouroient 
par  fon  ordre  la  rampe  de  la  montagne,  6c  y pratiquoient  des 
chemins  autant  que  î’induflrie  pouvoit  le  permettre.  Il  revint 
au  camp  pour  en  faire  partir  le  lendemain  i y feize  com- 
pagnies de  grenadiers,  cent  cinquante  hommes  par  bataillons, 
6c  un  détachement  de  deux  mille  chevaux , avec  un  grand  nom- 
bre de  pionniers  6c  de  travailleurs  pour  marcher  à la  montagne 
de  Holgrave  , avec  ordre  d’attaquer  les  retranchemens  que  les 
ennemis  y avoient  fait, s'ils  étoient  occupés.  M.  de  Surlauben 
arriva  à Kindcrftal  à quatre  lieues  de-là,  6c  ne  trouva  d’autres 
obftaclcs  que  ceux  que  la  fituation  des  lieux  lui  donna.  11  en- 
voya en  donner  avis  au  Maréchal  de  Tallard,  6c  s’arrêta  pour 
attendre  fes  ordres.  Sur  ces  entrefaites  les  grenadiers  qui  étoient 
en  avant  arrêtèrent  un  courier  de  Fribourg  , qui  alloir  porter 
des  dépêches  à Willingen.  ün  lui  prit  toutes  fes  lettres , dont 
la  plupart  contenoient  la  nouvelle  de  la  marche  du  Maréchal 
de  Tallard. 

Le  même  jour  i y 011  commanda  des  travailleurs  pour  ren- 
dre la  defeente  de  la  montagne  plus  praticable  à la  cavalerie, 
6c  la  mettre  en  état  d’y  faire  palfcr  toute  la  droite  de  fon  ar- 
mée. Les  recrues  qui  étoient  deftinées  pour  la  Bavière,  6c  qui 
formoient  dix-fept  bataillons  , arrivèrent  le  14  à la  droite  de 
l’armée,  où  elles  campèrent. 

Le  id  le  Maréchal  de  Tallard  partit  avec  une  partie  de  fon 
armée  6c  laifla  le  refte  à l’entrée  de  la  gorge,  où  le  Comte  de 
Coignies  fe  rendit  avec  la  fienne.  On  fit  partir  fur  les  quatre 
heures  du  foir  les  recrues  qui  fuivirent  la  même  route.  El- 
les avaient  quelques  efeadrons  qui  leur  fervoient  d’arriere- 
garde.  ^ 

La  nuit  du  id  au  17,  on  fit  marcher  cent  chariots  de  pa'i- 
fans  qui  étoient  chargés  chacun  de  deux  milliers  de  poudre,  6c 
trois  cens  autres  qui  portoient  toutes  fortes  de  munitions , de 
vivres,  6c  quantité  d’équipages  qui  étoient  deftinés  pour  l’armée 
du  Maréchal  de  Marcin.  Ils  pafl'erent  par  la  gorge  qui  eft  en- 
tre les  montagnes  de  Capcl  6c  des  Mille,  6c  approchèrent  de 
quatre  cens  toifes  de  Fribourg , dont  ils  elfuierent  quelques  coups 
de  canon  tirés  de  la  ville,  6c  du  fort  de  l’efcarpe,  qui  ne  firent 
aucun  dommage. 
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Le  17  tout  le  rcfte  de  l’armée  de  M.  de  Tallard  acheva  de 
paflec,  à l’exception  de  l’artillerie,  par  le  chemin  de  la  mon- 
tagne de  Capel  ; & cent  cinquante  chariots  qui  redoient,  fe 
mirent  en  marche  fur  le  foir , & prirent  le  même  chemin  que 
les  autres , efeortes  par  lix  cens  hommes  de  pied  de  trois  cens 
chevaux. 

Le  Maréchal  de  Tallard  étant  arrivé  à Kindedal  , fe  mit  à 
la  tête  du  détachement  de  M.  de  Surlauben , & alla  camper 
fur  la  hauteur  du  Torner.  Il  aprit  que  deux  mille  Brandebour- 
geois  s’étoient  retirés  à Ton  approche  , & étoient  allé  joindre  le 
General  Thungen,  quiétoit  avec  une  armée  à Rotueil  &à  Wil- 
lingen,  pour  obferver  l’Elefteur  de  Bavière,  lequel  de  fon  cô- 
té ayant  été  averti  de  la  marche  de  M.  de  Tallard  par  des  let- 
tres qu’il  trouva  moïen  de  faire  pafler , s’étoit  mis  en  marche 
avec  l’armée  du  Maréchal  de  Marcin,  & une  partie  de  fes  trou- 
pes , aufquclles  il  fit  faire  une  diligence  extraordinaire  pour  ar- 
river à Thonefehin,  où  le  Danube  prend  fa  fource  , & fe  met- 
tre à portée  de  recevoir  les  fecours  qu’on  lui  menoit.  Le  Ma- 
réchal de  Tallard  envoïa  un  partifan  pour  donner  avis  au  Ma- 
réchal de  Marcin,  qu’il  alloit  le  joindre 5 mais  il  revint  fur  fes 
pas  pour  lui  dire  qu’il  ne  pouvoir  paffer  fans  rifquer  que  les  dé- 
pêches qu’il  portoit,  ne  tombalTent  entre  les  mains  des  enne- 
mis. Suc  cela  M.  de  Tallard  envoia  chercher  M.  de  Valcrnau 
Capitaine  dans  le  régiment  de  Navarre,  à qui  il  donna  cetre 
commiffion.  Elle  n’étoit  difficile  à exécuter  que  parce  qu’il  fal- 
loir faire  dix  lieues  à pied  dans  les  montagnes.  11  lui  remit  une 
lettre  pour  l’Eleûeur  & une  pour  le  Maréchal  de  Marcin.  Ce 
Capiraine  partit  du  Torner  à huit  heures  du  foir  le  même  jour 
feize  avec  vingt  grenadiers.  Il  fit  une  fi  grande  diligence  qu’il 
arriva  à l’armée  de  l’Eleûeur  le  lendemain  1 7 à quatre  heures 
du  matin.  Il  rendit  la  lettre  au  Maréchal  de  Marcin , qui  le 
mena  fur  le  champ  chés  l’Eleéteur , à qui  U le  prefenta.  Ce 
Prince  informé  par  ces  dépêches  de  l’arrivée  de  M.  de  Tallard, 
fit  marcher  furie  champ  fon  armée  droit  à Willingenpour  ôter 
aux  ennemis  toute  communication  avec  les  montagnes,  & fe- 
vorifer  la  jonétion.  M.  de  Valcrnau  partit  à fept  heures  du  ma- 
tin le  même  jour  pour  rejoindre  le  Maréchal  de  Tallard.  M.  de 
Marcin  lui  donna  un  cheval  & cent  cavaliers  pour  l’efeorter. 
11  joignit  fans  oppofition  le  Maréchal  de  Tallard,  à deux  heii- 
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res  après  midi  & lui  rendit  une  lettre  de  l’Eledteur,  & une  de 
M.  de  Marcin.  M.  de  Tallard  donna  fur  le  champ  les  ordres 
néceflaircs  pour  faire  avancer  toures  les  recrues  & les  chariots 
chargés  d’armes , d'argent , dUiabits  , de  munitions . & des  au- 
tres diofcs  deftinccs  pour  l’armée  de  l’Elcfteur.  En  même-rems, 
accompagné  feulement  de  cinq  ou  fix  Officiers  Generaux  , il 
partit  avec  douze  cens  chevaux  pour  s’y  rendre.  Dès  que  l’E- 
leéleur  aprit  qu’il  étoit  en  chemin , il  monta  à cheval , pour  al- 
ler au-devant  de  lui.  Le  Maréchal  de  Tallard  à fon  approche  mit 
pied  à terre,  l’Eleûeuren  voulut  faire  autant,  & joignit  à beau- 
coup d’embraflemens  toutes  les  louanges  , & tous  les  témoi- 
gnages poflibles  d’eftime.  Le  Maréchal  eut  l’honneur  de  fou- 
per  avec  S.  A.  E.  Il  alla  le  lendemain  joindre  l’armée  de  M, 
de  Marcin,  qu’il  trouva  très-belle  & qu’on  faifoit  forte  de  tren- 
te-cinq mille  hommes. 

La  journée  du  18  & celle  du  ip  furent  emplo'iées  à faire  dé- 
filer les  recrues,  & les  autres  fecours  qui  furent  remis  au  Com- 
te de  Lanion.  Le  Maréchal  de  Tallard  fit  offre  à S.  A.  E.  félon 
les  ordres  qu’il  en  avoir  du  Roy  , de  toute  fon  armée , ou  d’u- 
ne partie,  ce  qu’elle  refufa,  après  quoi  il  prit  congé  de  ce  Prin- 
ce, & fe  mit  en  marche  avec  l’efcorte  qui  l’avoit  amené , pour 
retourner  à Quindeftal , où  il  trouva  une  partie  de  fon  armée 
qu’il  avoir  fait  avancer  jufque-là,  aux  ordres  du  Marquis  de  Cle- 
rembault.  Il  en  partit  le  20  pour  retourner  à S.  George , & en- 
vo'ia  ordre  au  Comte  de  Coignies  d’aller  avec  fon  armée  cam- 
per à Marfingen,  & de  partir  pour  s’y  rendre  lorfqu’il  verroit 
fon  avant-garde  defeendre  la  montagne  ; ce  qui  fut  exécuté  ce 
jour-là,  & toute  l’armée  de  M.  de  Tallard  arriva  dans  fon 
camp. 

L’Eleélcur  de  Bavière  avoir  d’abord  pris  la  route  de  la  Mai- 
fon-Rouge , & ce  fut  un  grand  bonheur  que  le  premier  projet 
ne  pût  réüffir  ; il  auroit  été  à craindre  que  cette  entreprife  n’eût 
manqué,  puifque  l’Eleftcur  eut  fept  cens  mille  rations  de  pain 
gâtées  , ce  qui  l’obligea  de  fe  rapprocher  plus  vite  de  fes 
états. 

Enfin  le  Maréchal  de  Tallard  vint  à bout  de  ce  paffage,  quoi- 
que l’Empereur  & l’Empire  fe  fuflént  préparés  pendant  tout  l’hi- 
ver pour  s’y  opofer,  & qu’ils  euffent  publié  que  la  choie  étoit 
impolliblc , principalement  le  Prince  de  Bade.  Ce  paffage  fe 


/ 


Digitiredtiy  GOogIc 


170^. 


DE  LOUIS  LE  GRAND;-  '24^ 

fit  en  neuf  jours,  l’armée  s’étant  mife  en  marche  de  Strafbourg 
ou  des  environs  le  1 1 , & étant  de  retour  le  20  à S.  George. 
Les  chariots  & les  bagages  qui  fuivoient  les  recrues  tenoient 
plus  de  l'ept  lieues  de  pa'is.  11  eft  vrai  que  ce  fecours  ne  fut  pas 
dans  la  fuite  d’une  fi  grande  utilité  qu’on  l’avoit  efperé  , puil- 
que  la  plupart  des  recrues  périrent  ou refterenr par  les  chemins, 
parce  qu’elles  avoienr  été  fatiguées  à la  démolition  de  Neu- 
bourg , & qu’on  les  fit  marcher  avec  beaucoup  de  précipitation, 
& à grandes  journées  dans  un  tems  de  pluye,  ce  qu’on  ne  pou- 
voir cependant  éviter,  parce  qu’il  falloir  faire  cette  marche  avec 
une  grande  diligence,  & un  grand  fecret. 

Les  ennemis  avoient  vingt-deux  mille  hommes  à Rotueil  5 
mais  le  Maréchal  de  Tallard  avoir  couvert  la  marche  du  con- 
voi par  des  pelotons  de  fon  infanterie  qu’il  avoir  difpofés  dans 
des  bois,  des  hayes  , & des  buiflbns. 

L’Eleéleur  de  Bavière  par  la  marche  qu’il  fit  pour  aller  au- 
devant  du  Maréchal  de  Tallard,  fut  obligé  de  chafler  les  enne< 
mis  de  porte  en  porte,  & les  contraignit  de  lever  leurs  quartiers 
vers  le  lac  deConrtance,  à mefure  que  fes  détachemens  mar- 
quoient  les  logemens  de  fon  armée,  & les  campemens. 

L’armée  de  M.  de  Tallard  féjourna  le  21  à S.  George  & alla 
camper  le  22  à Ginglingen  à une  lieue  de  Brifach,  pendant 
que  le  Comte  de  Coignies  avec  la  lienne  avant^a  au  pont  des 
Ecrevices.  Les  deux  armées  féjournerent  le  23  & le  24;  & 
pendant  ce  tems-làonremità  Brifach  trente-deux  chariots  char- 
gés de  feize  cens  boulets  de  vingt-quatre,  de  cent  mille  car- 
touches pour  l’infanterie,  de  d’un  grand  nombre  d’outils  donc 
on  s'étoit  chargé  pour  les  befoins. 

M.  de  Tallard  alla  camper  le  2d,  à Veill,  & marcha  le  27 
à GofFrenaufen,  pendant  que  le  Comte  de  Coignies  alla  occu- 
per le  camp  qu’il  qiiittoit.  Il  arriva  dix  pièces  de  canon  de  fur- 
croît  , ce  qui  rendit  l’équipage  d’artillerie  fort  de  quarante 
pièces. 

Le  30  l’armée  de  M.  de  Tallard  alla  à Altheneim,  & y fé- 
journa le  31.  Celle  de  M.  de  Coignies  la  fuivoit  toujours  à 
même  dirtance.  Le  Maréchal  de  Tallard  fit  partir  ce  jour-là 
fon  artillerie,  qui  parta  le  Rhin  & alla  auprès  de  Strafbourg, 

Le  I de  Juin  toute  l’armée  alla  camper  auprès  de  Kcll.  M. 
de  Coignies  terta  à une  lieue  derrière.  Le  Marquis  de  la  Frefel- 
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liere  fut  renvoie  par  M.  de  Tallardde  GoffrenaufenàSttaibourg, 
d’où  il  fit  partir  dix  pièces  de  canon  de  vingt-quatre  au  Fon- 
Loiiis  J pour  le  projet  dont  je  parlerai  dans  la  fuite. 

Le.  a toute  l’armée  partit  des  environs  de  Stralbourg,  & mar- 
cha par  diverfes  routes , pour  la  commodité  des  fourrages.  L’in- 
fanterie & l’artillerie  fous  les  ordres  du  Marquis  de  Clerambault 
alla  à Herlifen,  & la  cavalerie  que  conduifoit  M.  de  Surlauben 
à Herte. 

Le  Comte  de  Coignies  paffa  le  Rhin  ce  même  jour  à Kell, 
où  il  avoir  campé,  & alla  près  de  Herte.  Le  3 l’armée  du  Ma- 
réchal de  Tallard  marcha  encore  féparéei  l’infenterie  & l’ar- 
tillerie alla  à Souphclen,  & la  cavalerie  à Benheim.  Elle  féjout- 
na  le  4. 

Le  f toute  la  cavalerie  alla  à Lauterbourg , où  le  Maréchal 
de  Tallard  prit  fon  quartier.  L’infanterie  & l’artillerie  campèrent 
ù Montheren  & le  Comte  de  CoigniesàSek,  où  toutes  les 
troupes  refterent  dans  cette  finition  jufqu’au  28. 

Nous  prendrons  le  tems  qu’elles  furent  dans  l’inaétion  pour 
parler  des  mouvemens  que  firent  les  ennemis  afin  de  s’oppofer 
au  paffage  des  fecours  que  le  Roy  envoïeroit  en  Bavière,  & 
des  raifons  qui  firent  que  le  Maréchal  de  Tallard  trouva  fi  peu 
d’oppofition,  quoiqu’on  en  ait  déjà  rapporté  les  principales. 

Le  Prince  de  Bade  avoir  ordonné  dix  mille  hommes  demi- 
lices  pour  garder  les  pafiages.  Ceux  qui  croient  defiinés  pour 
défendre  le  Holgrave , & qui  avoient  avec  eux  les  régimens 
de  Tacxenbach,  de  Vilkens,  & de  Bedmar,  abandonnèrent 
d’abord  ce  pofie  à la  veuë  des  troupes  de  M.  de  Surlauben , 
comme  on  le  vient  de  marquer.  Ces  trois  régimens  fe  volant 
abandonnés  fe  retirèrent  auffi.  Sitôt  que  le  Comte  de  Thungen 
eut  avis  de  la  marche  de  nos  troupes,  un  jour  avant  que  le  fe- 
cours joignit  l’Elefteur  de  Bavière  , il  rafl'embla  toutes  celles 
qui  étoient  fous  fes  ordres  à Rotuëil , lefquelles  montoient  à 
quarante  bataillons  & à cent-  di.x-fept  efeadrons.  Le  Prince  de 
Bade  fe  rendit  à la  tête  de  cette  armée  le  ip,  jour  que  l’Elec- 
teur s’étoit  mis  en  marche  avec  fon  armée  pour  retourner  dans 
fon  pais.  Il  fut  cotoïé  dans  fa  marche  par  l’armée  Impériale  qui 
canonna  quelques  troupes  de  l’arriere-garde  vers  Stockach.  Elle 
enleva  quelques  équipages  de  l’armée,  & quelques  mulets  de 
l’Eledeur  : mais  le  Prince  de  Bade  ne  put  empêcher  que  S.  A. 
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E.  nefe  rendit  dans  la  Suabe,  & delà  àDilingcn  & Lavino^en 
fur  le  Danube,  où  le  fort  de  la  guerre  fe  porta  comme  je  le 
ferai  voir  lorfque  j’aurai  parié  de  la  marche  du  Duc  Marlebo- 
roug , & de  celle  du  Maréchal  de  Villeroy  dont  j’ai  déjà  dit  quel- 
que chofes  dans  la  campagne  de  Flandre. 

On  a pû  connoître  par  la  marche  que  le  Duc  de  Marlebo- 
toug  fit  de  Flandre  du  côté  de  l’Allemagne  que  le  principal  but 
des  Alliés  étoit  de  faire  les  derniers  efforts  pour  finir  abfolu- 
ment  la  guerre  de  Bavière  qui  intriguoit  fort  l’Empereur.  11  paffa 
le  Rhin  & le  Meinavec  fon  armée,  & Tonne  douta  plus  qu’il  ne 
marchât  en  Bavière.  Pendant  que  fes  troupes  s’avançoicnt,  il 
alla  à Hailbron,  où  fe  trouvèrent  le  Prince  de  Bade,  & le 
Prince  Eugène,  & ils  y eurent  une  conférence  en  préfence  de 
plufieurs  Officiers  Généraux  des  Alliés,  dans  laquelle  il  fut 
arrêté  que  le  Duc  de  Marleboroug  joindroit  avec  les  troupes 
Angloifes  & Hollandoifes  qu’il  commandoit,  l’armée  de  l’Em- 
pire qui  étoit  fous  les  ordres  du  Prince  de  Bade,  pour  marcher 
enfemble  contre  TBlefteurde  Bavière,  & que  le  Prince Eugene 
iroit  prendre  le  commandement  de  l’armée  qu’ils  avoient  laiflcc 
dans  les  lignes  de  Bihel  , laquelle  étoit  d’environ  vingt- cinq 
mille  hommes,  pour  les  garder,  & pour  obferver  les  armées  de 
France  qui  étoient  fur  le  Rhin.  Ils  convinrent  encore  pour 
éviter  la  conteffation  du  commandement,  que  le  Prince  de 
Bade  & le  Duc  de  Marleboroug  commanderoient  en  chef  alter- 
nativement, Tun  un  jour  & Tautre  le  fuivant  ; & confentirent 
d’être  tour  à tour  Lieutenans  Généraux  Tun  de  Tautre.  Il  fut 
auffi  réfolu  qu’avant  que  d’entrer  en  aéUon  avec  TEleâeur  de 
Bavière,  on  lui  feroit  faire  des  propofitions  d’accommodement 
de  !a  part  de  l’Empereur  & de  la  Reine  d’Angleterre,  lefquel- 
les  étoient  de  faire  fortir  des  places  de  fes  Etats  les  troupes 
Françoifes  qui  y étoient,  de  lui  laiffer  la  joüiffance  des  con- 
quêtes qu’il  avoit  faites  jufqu’à  ce  qu’on  lui  eut  donné  une  en- 
tière fatisfaûion  fur  fes  prétentions  ; qu’on  lui  païeroit  des  de- 
niers de  l’Angleterre  & de  la  Hollande  toures  les  font  mes  que 
TEmpereurlui  devoir;  qu’on  reftimeroit  les  Etats  de  TEleéleur 
de  Cologne , que  les  troupes  Françoifes  qui  étoient  en  Bavière 
auroient  la  liberté  de  retourner  en  France  avec  toute  fureté, 
pour\'û  qu’elles  ne  marchaflent  qu’un  régiment  ou  deux  à la 
fois , A qu’on  leur  fourniroit  des  vivres  & des  chariots  fur  les 
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“ terres  de  l’Empire,  en  païant;  mais  que  l’on  retiendroit  leMa' 
léchai  de  Marcin  & quelques  Officiers  Généraux  pour  otages» 
jufqu’au  retour  de  l’Electeur  de  Cologne  dans  fes  Etats. 

Ces  réfolutions  étant  prifcs,  les  Généraux  fe  féparerent  pour 
aller  dans  les  portes  que  chacun  d’eux  devoir  occuper.  Le 
Prince  de  Bade  prit  la  porte  pour  aller  joindre  l’armée  Impé- 
riale fur  le  Danube.  Celle  de  Milord  Marleboroug  continua  fa 
marche  de  ce  côté-là,  & joignit  le  Prince  de  Bade  avec  fa 
cavalerie  le  22  de  juin  à quatre  lieues  d’Ulm.  Le  quartier  du 
Prince  de  Bade  étoit  à Santhaufen,  & M.  de  Marleboroug  à 
Sanfées. 

Larmée  de  l’Eleéteur  de  Bavière  & celle  du  Maréchal  de 
Marcin  étoicnt  portées  pour  lors  entre  pilingen  & Lavingen 
petites  villes  entre  Ulm  & Donavert.  Mais  avant  que  de  parler 
de  la  première  aéUon  qui  fe  parta , il  ert  à propos  de  faire  voir 
quel  parti  la  Cour  de  France  prit  dans  cette  conjonéture  pour 
s’opofer  aux  deffeins  que  les  ennemis  avoient  formés  contre 
l’Eleéteur  de  Bavière. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  aïant  quitté  la  Flandre,  comme  on 
l’a  fait  voir,  cotoya  avec  fon  armée  celle  du  Duc  de  Marlebo- 
rough.  11  arriva  le  ÿ de  juin  près  de  Landau , il  marcha  enfui- 
te  à Lanckandel,  où  il  eut  plufieurs  conférences  avec  le  Ma- 
réchal de  Tallard  fur  le  parti  qu’ils  avoient  à prendre.  Ils  firent 
un  projet  qui  auroit  réüffi  félon  les  aparences  , s’il  avoit  été 
agréé  de  la  Cour.  Le  Maréchal  de  Tallard  devoir  paffer  le 
Rhin  avec  fon  armée  fur  un  pont  qu’on  auroit  fait  à Offendorf 
à trois  lieues  au-deflbus  de  Stralbourg.  Il  devoir  attaquer  les 
lignes  de  Bihel  par  leur  front  en  plufieurs  endroits. 

Le  Comte  de  Coignies  à la  faveur  de  l’artillerie  du  Fort-Loüis 
devoir  faire  faire  un  pont  vis-à-vis  de  cette  place  pour  entrer 
dans  l’Ifle  du  Marquifat  pendant  que  le  Maréchal  de  Villeroy 
fisroit  faire  un  autre  pont  entre  le  Fort-Loüis  & Philifbourg. 
Il  y a aparence  que  ces  mefures  fi  bien  concertées  auroient 
réüffi,  le  Prince  Eugene  n’ayant  que  vingt-cinq  mille  hommes 
qui  n’auroient  pas  été  fuffifans  pour  faire  tête  à ces  trois  ar- 
mées. Mais  la  Cour  aïant  eû  fes  raifonspour  neles  pas  approu- 
ver, elle  envoïa  ordre  au  Maréchal  de  Tallard  de  paffer  avec 
toute  fon  armée  les  montagnes  pour  joindre  l'Eleéleur,  exce- 
pté le  régiment  du  Roy  infanterie  qui  rerta  avec  M.  de  Ville- 
roy. 
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roy.  Il  fe  paflà  même  du  tems  avant  qu’on  reçût  les  dernières 
volontés  de  la  Cour,  ce  qui  donna  moïen  aux  ennemis  de 
faire  les  progrès  que  nous  verrons  dans  la  fuite.  Les  ordres 
étant  arrivés,  le  Maréchal  de  Tallard  fit  marcher  le  28  fon  in- 
fanterie & l’artillerie  à Redren  & fa  cavalerie  à Roppenheim  , 
d’ûii  il  détacha  le  Marquis  de  la  Frefellierc  pour  aller  à Straf- 
boiirg  & à Brifach  charger  des  munitions  de  guerre  qu’il 
trouvoit  à propos  de  mener  avec  lui.  M.  de  la  Houflaye  In- 
tendant de  l’armée  s’y  rendit  aulfi  pour  faite  préparer  les  vi- 
vres nécefl’aires. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  marcha  en  meme-tems  avec  fon 
armée,  ôc  alla  camper  près  de  Lauterbourg,  & le  Comte  de 
Coignies  près  du  Fort-Lx>üis. 

Le  l’iirfanterie  de  M.  de  Tallard  alla  à Chiren  & l’artil- 
lerie à Souphelen,  & y féjournerent  le  50.  Les  troupes  y firent 
trois  décharges  pour  la  naillànce  du  premier  Duc  de  Bretagne. 

Le  5 I l’infanterie  alla  à Herlifen,  l’artillerie  à Benheim,  & 
la  cavalerie  à Herdt.  Le  Maréchal  de  Villeroy  & le  Comte 
de  Coignies  refterent  dans  leur  même  camp. 

Le  premier  de  juillet  toute  l’armée  de  M.  de  Tallard  pafla 
partie  au  travers  de  Stralbourg,  partie  au  tour  de  la  ville,  & 
traverfa  le  Rhin  fur  le  pont  de  Kell,  ou  elle  féjourna  le  2 & 
le  3.  Elle  fit  ce  jour  trois  décharges  en  réjoüiflance  de  la  prife 
de  Sufe  par  le  Duc  de  la  Feiiillade.  Elle  en  partit  le  4 pour  al- 
ler à Hofwihr , & marcha  le  y à Mietersheim  ; le  d’ à Hcrbel- 
sheim,  & le  7 à Ementing  à deux  lieues  de  Fribourg,  à meme 
diftançe  de  la  ville  de  Waldkirk.  Le  même  jour  M.  de  Cour- 
tebonne  Lieutenant  Général  fut  détaché  avec  quatre  régimeng 
de  dragons , deux  de  cavalerie , & fix  cens  grenadiers , pour  fe 
faifir  des  gorges  delà  montagne  de  la  Forêt-Noire  L’armée  fé- 
journa  à Ementing  le  8 pour  y attendre  deux  mille  cinq  cens 
chariots  de  patfans , qui  dévoient  porter  des  vivres  pour  /îx  fc- 
maines , & deux  cens  cinquante  autres  chargés  de  poudre  , de 
boulets , & d’autres  munitions  de  guerre  5 outre  celles  que  l’ar- 
mée avoir  déjà.  La  tête  de  ce  convoi  arriva  ce  même  jour, 
conduit  pat  le  Comte  de  Beauveau  Brigadier,  mais  le  refte  n’y 
put  arriver  que  le  lendemain  p,cc  qui  obligea  l’armée  de  féjour- 
ner  encore  ce  jour-là,  excepté  l’artillerie  qui  eut  ordre  de  par- 
tir à quatre  heures  du  foir  pour  aller  à Waldxirk.Nous  inter- 
Tome  IV,  li 
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romprons  la  fuite  de  cette  marche  pour  parler  du  combat  de 
Donavert,  puil'quc  ce  fut  en  ce  lieu  que  le  Maréchal  de  Tallard 
apprit  la  mauvaife  ifliië  de  cette  aétion. 

Nous  avons  laifi'é  le  Prince  de  Bade  à Lunshaufen  & le  Duc 
de  Marlcboroug  à Sanfée.  Leur  delfein  ctoit  d’attaquer  l’Elec- 
teur de  Bavière  dans  fon  camp  de  Lavingen,  ou  bien  le  Ma- 
réchal d’Arco  que  l’Eledleur  avoir  envoyé  avec  un  détachement 
pour  occuper  le  porte  de  Schellemberg  près  de  Donavert.  Apre* 
avoir  délibéré  entr’eux  , & pefé  les  ditficultés  qu’ils  pourroient 
trouver,  ils  fe  déterminèrent  à marcher  au  Maréchal  d’Arco. 
Ayant  pris  ce  parti,  les  deux  armées  marchèrent  le  24.  de  juin, 
& furent  camper  à Efchingen  & à Laugenau;  le  26  clics  allè- 
rent occuper  Hcrbrechlingen , ayant  étendu  leur  gauche  juf- 
qu’à  Gingen  fur  la  petite  riviere  de  Brentz , où  le  lendemain 
l’infanterie  Angloife  Sc  l’artillerie  condui;e  pat  le  General  Chur- 
chil  joignit  la  cavalerie  , avec  laquelle  le  Duc  de  Marleboroug 
avoir  pris  les  devans  Ces  armées  refterent  quatre  jours  dans 
ce  camp  pour  laifler  repofer  les  troupes. 

Le  premier  de  juillet  les  armées  allèrent  camper  à Ouden- 
ringen , où  les  Generaux  ennemis  réfolurent  d’aller  attaquer  le 
lendemain  le  Maréchal  d’Arco  qui  étoit  avec  fept  mille  hom- 
mes à Schellemberg  au-delà  de  la  rivière  de  Wernitz,  près  de 
Donavert,  où  il  avoir  commencé  à faire  quelques  rcttanclie- 
tnens. 

Le  Duc  de  Marleboroug  partit  de  ce  camp  le  2 de  juillet  à 
quatre  heures  du  matin  avec  trente-deux  efeadrons,  fix  mille 
hommes  d’infanterie  Angloife  & Hollandoife,  & trois  batail- 
lons de  grenadiers  Impériaux.  11  prit  les  devans  avec  ce  corps, 
pendant  que  le  Prince  de  Bade  fc  mit  en  marche  avec  le  refte 
des  deux  armées.  Il  é oit  environ  midi  lorfqu’il  arriva  fur 
k riviere  de  Wernitz,  fur  laquelle  il  fit  jetter  le  plus  prompte- 
ment qu’il  put  de*  ponts  pour  faire  palfer  fes  troupes,  Sc  vou- 
knt  avoir  tout  l’honneur  de  cette  journée,  parce  que  c’étoit  fon 
jour  de  commander  , il  n’attendit  pas  que  le  Prince  de  Bade 
eut  parte  la  riviere  avec  fon  armée,  pour  marcher  droit  aux  re- 
ttanchemens  de  Schellemberg.  Il  fit  mettre  une  partie  de  fon 
infanterie  à la  tête,  commandée  par  le  General  Goor,  qui  fut 
liiivi  par  le  rerte,  à la  tête  de  laquelle  c:oit  le  General  Horn. 
Ce  corps  étoit  feûtenu  par  les  trente-deux  efeadrons  qu’il  avoir 
avec  lui. 


Digttizod-by-Cîtv^lt 


Digitized  by  Google 


Diuo^ed  by.  Google 


Kgitieed-by  GoDgfc 


DE  L O U I s L E G R A N D.  a;r 
Le  Maréchal  d’Arco  qui  nctoit  arrivé  à Donavcrt  que  la 
veille,  trouva  que  les  retrancliemens  aulquels  on  avoit  travail- 
lé , étoicnc  très-peu  avancés  & d'une  étendue  à ne  pouvoir  ctrç 
foùccnus  par  les  fept  mille  hommes  de  troupes  qu’il  y rrouva; 
ce  qui  l’obligea  à prier  l Eledeur  de  lui  envoicr  un  renfort  de 
troupes,  que  S.  A.  E.  fit  partir  dans  le  moment  fous  le  Com- 
mandement de  M.  le  Marquis  de  Vieux-Pont  Brigadier  dans 
les  troupes  de  France.  Mais  malhcurcufement  il  arriva  trop 
tard,  à caufe  de  l’éloignement,  des  pluies,  6c  des  mauvais  che- 
mins. Le  Maréchal  d'Arco  donna  des  ordres  pour  que  toutes 
les  troupes  travaillaflent  le  lendemain  avec  les  pionniers  , afin 
d'aller  plus  vite.  11  s’y  rendit  lui-même  avec  trois  Ingénieurs 
François  qui  conduifirent  cet  ouvrage,  lequel  auroit  été  en  état 
' •-  dans  deux  jours.  Mais  ce  même  jour  les  ennemis  aïant  paru 

I fur  le  bord  de  la  rivicre  de  Wernitz,  il  fit  prefler  le  travail 

efpérant  qu’ils  ne  pourroient  l’attaquer  que  le  lendemain.  Sur 
les  quatre  heures  les  ennemis  fe  trouvèrent  fi  près  de  lui , dans 
la  difpofition  que  je  viens  de  marquer,  qu’il  jugea  qu’il  alloit 
être  attaqué  dans  l’inftant.  11  fit  mettre  fans  perdre  de  tems  fes 
troupes  en  bataille,  aidé  par  le  Comte  de  Monafterol,  Icsqua- 
totze  bataillons  de  l’Eleâeur  au  front  de  l’attaque  fur  deux 
lignes}  fur  fa  droite  les  régimens  de  Bearn  6c  de  Nivernois;  6c 
fur  fa  gauche  les  deux  bataillons  de  Netrancour,  6c  un  de  Tou- 
louze.  11  étendit  les  efeadrons  de  dragons  fur  la  droite,  parce 
que  c’étoit  le  feul  endroit  où  il  y avoit  de  la  plaine.  Les  trou- 
pes étoient  dans  cette  difpofition  lorfque  le  Maréchal  d’Arco 
commença  à faire  tiret  fon  canon  confiftant  en  huit  pièces,  fur 
la  tête  des  troupes  des  ennemis  qui  étoient  à portée,  6c  dont 
l’infanterie  marchoit  fur  fix  colonnes. 

Le  Duc  de  Marleboroug  fit  d’abord  marcher  de  l’infanterie 
ii  un  bois  qui  étoit  fur  fa  gauche,  afin  deflaier  de  le  percer  pour 
cmbrafl'cr  les  rctranchemens , 6c  de  les  attaquer  de  tous  côtés  : 
mais  la  chofe  a'iant  été  trouvée  impraticable  , elle  revint  fut 
l’angle  de  la  ligne  qui  regardoit  Donavert.  Ce  fut  par  cet  en- 
droit qu’ils  commencèrent  leur  attaque  avec  un  très  grand  feu 
des  bataillons  Anglois,  qui  fe  televoient  d’abord  qu’ils  avoient 
fait  leurs  décharges } ôc  qui  joint  au  feu  de  plufieurs  pièces  de 
canon  qu’ils  avoient  poftés  fur  leur  droite , faifoit  un  grand 
6acas.  Cet  endroit  ctoit  défendu  par  les  Bavarois  qui  y répon- 
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dirent  par  une  artillerie  très  bienfcrvie.  Les  grenadiers  fortirent 
par  deux  fois  de  leurs  retranchemcns,  & repoulTerent  les  enne- 
mis, la  baïonnette  au  bout  du  fufil.  Une  démarche  fi  iiardie 
lescpouventa  fi  fort,  que  leurs  premiers  rangs  fureru  renverfésr 
mais  comme  ils  furent  relevés  par  de  nouvelles  troupes,  le» 
Bavarois  furent  obliges  de  rentrer  dans  leurs  retranchemcns  > 
ce  qu’ils  firent  avec  une  contenance  au  fit  fiere  qu’ils  en  croient 
fottis.  Le  feu  recommença  de  part  & d’autre  avec  plus  de  vi- 
gueur. Le  combat  fur  pour  lors  dans  toute  fa  force , & autant 
il  arrivoit  de  bataillons  ennemis,  qu’il  y en  avoient  de  rebutes. 
Le  feu  des  retranchemens  étoit  fi  vif  que  les  ennemis  y firent 
une  très  grolîe  perte  ; de  forte  qu’aptès  environ  deux  heures 
d’attaque  ilsn’avoient  pas  gagné  un  pouce  de  terrain.  Il  y a ap- 
parence qu’ils  fe  feroient  retirés , fi  le  Prince  de  Bade  ne  fut 
arrivé  à propos  avec  le  relie  des  deux  armées,  & fans  un  in- 
convénient qui  arriva. 

Le  Maréchal  d’Arco  avoit  envoie  dans  la  ville  de  Donaven 
trois  bataillons  François,  & un  des  troupes  derEledeur.  11  avoit 
ordonné  au  Commandant  de  les  pollcr  dans  le  chemin  cou- 
vert, à l’endroit  qui  fe  joignoit  aux  retranchemcns,  & qui  flan- 
quoit  la  droite  de  l’attaque  des  ennemis.  Si  cet  ordre  avoit  été 
fuivi , il  en  feroit  forti  un  feu  de  revers  qui  auroit  abfolument 
foutenu  la  gauche  des  retranchemens  , où  il  n’y  avoit  que  trois 
bataillons  allez  foibles,mais  il  ne  fut  point  exécuté;  & les  en- 
nemis s’en  étant  apperçûs,  pénétrèrent  pat  cet  endroit  dans  les 
retranchemens , avant  que  le  Maréchal  d’Arco  en  fut  averti. 
Lorfqu’il  y vint  à la  tête  de  quelques  efeadrons,  il  trouva  qu’il 
n’étoit  plus  tems,  & qu’il  falloir  fonger  à la  retraite, s’il  ne  vou- 
loir fe  trouver  tout  à fait  enveloppé.  Il  ordonna  aux  troupes 
de  l’Eleéleur  de  fe  retirer  peu  à peu , les  unes  par  le  pont  du 
Danube,  & les  autres  par  la  porte  de  la  ville  qui  étoit  près  de 
ce  fleuve.  Elles  fe  mirent  en  devoir  de  le  faire , après  avoir 
encloüé  leur  huit  pièces  de  canon  qu’elles  ne  purent  emmener. 
Mais  le  pont  s’étant  nralheureufement  trouve  rompu  par  des 
radeaux  qui  furent  lâchés  dans  le  courant , & la  porte  de  la 
ville  s’étant  trouvée  fermée  par  les  ordres  du  Commandant, 
comme  fl  fut  très  long-tems  à la  faire  ouvrir,  fl  en  coûta  la  vie 
à bien  du  monde  ; & cela  auroit  empotté  la  perte  totale  des 
troupes  qui  fe  retirokut  parla,  fans  la  fermeté  du  Marquis  d« 
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Liftenois  qui  venoit  d’y  arriver  avec  fon  rcgimenr  de  dragons 
à pied.  11  foutint  tout  l’etTort  des  ennemis,  6c  donna  le  terns  à 
ces  troupes  de  fe  retirer. 

Pour  celles  de  la  droite  comme  elles  fe  trouvèrent  trop  éloi- 
gnées de  la  ville,  & qu’elles  apprirent  que  le  pont  étoit  rompu, 
elles  prirent  le  parti  de  fe  retirer  par  le  buis  du  côté  de  Neu- 
bourg  ; ce  que  M.  Léc  Maréchal  de  camp  qui  les  cumman- 
doit,  exécuta  avec  beaucoup  de  prudence  à la  faveur  de  quel- 
ques efcadrons  de  dragons  fans  aucune  perte , quoi  qu'il  fut  fuivi 
de  près  par  les  ennemis  jufqu’au  bois,  où  aïant  perdu  toute 
»efpérance  de  l’entamer,  ils  fe  retirèrent  aulTi  de  leur  côté. 

Le  régiment  de  Bearn  & celui  de  Nivernois  qui  fermoient 
la  droite,  furent  comme  envelopésj  ce  qui  fit  prendre  le  parti 
au  Chevalier  de  Montandre  qui  commandoit  lepremier.de  fe 
faire  jour  la  bayonnette  au  bout  du  fufil  au  travers  des  batail- 
lons ennemis , & il  fe  retira  dans  la  ville  par  cette  belle  manœu- 
vre. Les  ennemis  félon  leur  coutume  prirent  grand  foin  d’aug- 
menter la  perte  que  le  Maréchal  d’Arco  fit  dans  cette  occa- 
fion  , & la  firent  monter  jufqu'à  dix  mille  hommes,  quoi  qu’ils 
eufl'ent  avoüé  d’abord  que  ces  retranchemens  ti’étoient  défen- 
dus que  par  neuf  mille;  en  quoi  ils  n’aceuferent  pas  jufie,  puil- 
qu’il  n’y  en  avoir  que  fept  mille.  Mais  il  eft  certain  que  le  Ma- 
réchal d’Arco  ne  laifla  fur  le  champ  de  bataille  que  douze  cens 
hommes , que  les  ennemis  ne  firent  que  très  peu  de  prifon- 
niers  , & qu’il  n’eût  que  huit  cens  bleffés , (ans  qu’on  perdit  ua 
feul  étendard  ni  drapeau.  Ce  General  qui  y fit  tout  ce  qu’on 
pouvoir  attendre  du  plus  expérimenté  Capitaine , y retjû  plufieurs 
coups  dans  fes  habits  , & eut  trois  chevaux  tués  fous  lui.  Il 
eut  le  malheur  de  perdre  le  Comte  d’Arco  fon  fils,  lequel 
aïant  reçu  un  coup  de  moufquet  au  travers  du  col , voulut  paf- 
fer  le  Danube,  mais  n’ayant  pas  eu  aifés  de  force  pour  condui- 
re fon  cheval  , il  fe  noya.  Le  Marquis  de  Nettancourt  y fuc 
blelfé,  & en  mourut.  Les  Generaux  Sulzelbourg  & Maffei  y 
furent  blelfés.  M.  Volfendorf  y reçût  un  coup  de  moufquet 
dans  la  jambe,  & M.  de  Monafterol  y eût  une  contufion  à la 
tête,  le  Marquis  de  Lifienois  £c  M.  de  Beaufremont  fon  irere 
y furent  bielles  légèrement.  Les  troupes  que  le  Maréchal  d’Arco 
avoir  dans  cette  aéUon , confiftoient  en  onze  bataillons  Bavar 
lois,  cinq  Fram^ois  ; fçavoir,deux Net.tancour,  un  de  Toulou- 
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ze,  un  de  Beacn,  ôc  un  de  Nivernois  , & les  deux  regimens’ 
de  dragons  de  Lillenois  ôc  de  Foinboil'ard. 

A l égard  de  la  perte  que  firent  les  ennemis,  quoi  qu’ils  prif- 
fent  grand  loin  de  la  cacher , on  en  fut  informe  au  juÛe.  Ils  eu- 
rent iix  mille  hommes  tués  fur  la  place,  parmi  Icfquels  étoienc 
le  Prince  de  Beveren . Sergent  General-Major  , M.  Goor  Lieu- 
tenant General  Hollandois,  les  Generaux  Dengheim,  Bibra,Vol- 
leim , le  Baron  Benlieim  Sergent  General  Major  , & le  Briga- 
dier Fond.  Ils  eurent  huit  mille  hommes  bleû'és.parmi  lefqueU 
croient  le  Prince  de  Bade  qui  le  fut  au  pied,  le  Prince  de  Hefle- 
Cafl'el , Lieutenant  General  des  troupes  de  Hollande,  le  Gene- 
ral Stirum  qui  mourut  de  fes  blell'ures  , le  General  Thungen 
qui  fut  bleflc  au  bras  ; le  Comte  de  Horn  Maréchal  de  camp  ; 
le  Prince  de  Virtemberg , Sergent  Major  le  fut  au  pied;  le  Com- 
te de  Frifc , qui  avoir  la  meme  charge , le  fut  à l’épaule  i le 
Comte  de  Ftirllcmberg  , qui  mourut  depuis,  Mrs  Doidders  & 
de  Rantfau  Sergens-Majors  Generaux,  M.  de  Wilkien  General 
Major;  les  Brigadiers  Meigedel  & Sergeron',  Mrs  Witrets,  Pal- 
land  , Tobias,  Boodmar,  & le  Prince  de  Saxe  , tous  Officiers 
Generaux,  un  grand  nombre  de  Colonels,  de  Lieutenans  Co- 
lonels , & de  Majors.  On  peur  juger  de  la  perte  des  Officiers 
particuliers  par  le  grand  nombre  d’Officiers  Generaux  que  les 
ennemis  perdirent  en  cette  occafion. 

Ils  avouèrent  qu’ils  avoient  attaque  ces  retranchemens  avec 
foixantc-feize  bataillons  & cent  quarre-vingt-fix  efeadrons,  fans 
compter  les  troupes  Danoifes.  On  ne  doit  point  être  étonné  de 
la  grande  perte  qu’ils  firent  par  la  vigoureufe  réliftance  qu’ils 
trouvèrent,  & pat  les  différentes  attaques  qu’ils  furent  obligés 
de  faire , dans  Icfquclles  ils  furent  contraints  de  renouveller 
leurs  troupes  plufieurs  fois.  Il  y eut  cinq  regimens  Angloii 
entièrement  défaits,  entre  autres  celui  des  Gardes  6c  d’Oex- 
nay. 

Si-tôt  que  l’Eleûeur  eut  reçu  cette  nouvelle  il  envoya  ordre 
au  Commandant  de  Donawert  de  fortir  de  la  ville  avec  fa  gar- 
nifon,  & de  mettre  le  feu  aux  magazins,  ce  qu’il  n’eut  pas  le 
tems  d’exécuter, n’ayant pû  le  mettre  qu’à  quelques-uns , après 
quoi  il  fe  retira  & fit  rompre  le  pont.  Les  ennemis  étant  entrés 
dans  le  fauxbourg  , le  preflérent  vivement.  Ils  y trouvèrent 
trois  pièces  de  canon,  deux  mille  facs  de  farines,  ôc  beaucoup 
d’avoine. 
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Le  Duc  de  Marleboroug  eut  toute  la  gloire  de  cette  aftion, 
aiant  infiftc  contre  l’avis  des  autres  Generaux  , pour  qu’on  atta- 
quât les  retrancheniens  en  arrivant.  11  eft  à croire  que  s’ils 
avoient  attendu  au  lendemain,  comme  le  vouloit  le  Prince  de 
Bade,  ils  auroient  manque  cette  entreprife;  puifqu’ils  auroient 
été  achevés,  & que  le  Maréchal  d’Arco  auroit  reçu  le  renfort 
de  troupes  que  l’Elcdeur  lui  avoir  envoie,  & qui  ne  put  arriver 
comme  je  l’ai  marqué,  qu’apres  l’aélion. 

L’Eleélcur  après  ce  malheur  qui  donnoit  paflage  fur  le  Da- 
nube aux  ennemis,  quitta  fes  rctranchemens  de  Dilingcn  & 
de  Lavingen,  & marcha  avec  fon  armée  vers  Aufbourg,où  il 
fir  faire  des  rctranchemens  depuis  Rain  jufqu’à  Aulbourg,  en 
attendant  le  Maréchal  de  Tallard. 

Les  ennemis  mirent  une  garnifon  dans  Dona'X'crt  pour  s’af- 
furer  ce  palTage,  pafl'erent  le  Danube  le  j fur  pliifieurs  ponts 
qu'ils  y avoient  fait  faire,  & allèrent  camper  àMcrdingcn,  où 
leur  armée  fut  jointe  par  les  troupes  Danoifes. 

Le  Duc  de  Marleboroug  envoïa  rafer  les  rctranchemens  de 
Lavingen.  Il  fit  un  détachement  le  7 pour  aller  occuper  un 
pofte  fur  le  Lech,  & y marquer  un  camp  pour  leur  armée,  où 
elle  fe  rendit  le  lendemain  II  mit  fa  droite  à Velde , & fa  gau- 
che à Genderpine.  Le  p il  détacha  douze  bataillons  avec  huit 
efeadrons  & quelques  pièces  de  canon,  pour  aller  canonne/ les 
rerranchemens  que  l’Elcéleur  de  Bavière  avoir  fait  faire  entre 
le  Lech  & le  Vertach.  Le  Prince  de  Bade  apprit  que  les  Bava- 
rois avoient  abandonné  Ncubourg;  il  y envoïa  des  troupes  aiifll- 
fôt  pour  les  occuper. 

L’armée  ennemie  s’avança  vers  le  Lech  qu’elle  acheva  de 
palier  le  10  fur  un  pont  qu’ils  y avoient  jetté  près  de  Rain.  Le 
Comte  de  Frife  fiit  commandé  pour  attaquer  cette  petite  ville 
dans  laquelle  il  y avoir  une  garnifon  de  fix  cens  hommes.  Il 
fit  fommer  le  Commandant  de  fe  rendre,  ce  qu’il  refufa.  Il  fut 
obligé  d’attaquer  cette  place  dans  les  formes,  & d’y  établir  des 
batteries  de  canon  & de  mortiers , avec  lefquelles  il  la  battit 
pendant  quelques  jours,  & contraignit  le  Comte  de  Mercy  qui 
y commandoit,  de  fe  rendre  par  capitulation  le  17.  11  fortit  le 
lendemain  avec  armes  & bagages,  de  la  poudre  pour  tirer  huit 
coups , & les  autres  honneurs  accoutumés.  11  fut  conduit  avec 
fa  garnifon  à l’armée  de  l’Elcûcur.  Les  ennemi»  y trouvèrent 
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dix-fept  pièces  de  canon,  avec  quelques  munitions  de  guerre 
'TOI:'  jg  bouche. 

L'Elefteur  fit  abandonner  Kempten , le  pont  & une  porte  de 
Ratilbonne  dont  fes  troupes s’etoient  emparées,  aufli-bien  que 
quelque  châteaux  de  peu  de  conféquence , pour  groflir  fon 
armée  des  garnifons  qu’il  y avoir  mifes. 

Les  ennemis  après  la  prife  de  Rain  s’aprocherent  des  retran- 
chemens  de  l’Elcclcur  pour  renter  de  l’attaquer.  Mais  n’aiant 
pas  trouve  la  chofe  praticable,  ils  prirent  le  parti  de  ravager  & 
de  brûler  le  pais  de  l’Elefteur,  connoiflant  combien  ce  Prince 
croit  lenfible  aux  malheurs  de  fies  fiijets,  & dans  le  ddlèin  de 
lui  faire  écouter  les  propofitions  d’accommodement  dont  j’ai 
parlé.  Ils  y emploïerentpluficurspcrfonncs  & rElcétrice  même, 
qui  eut  la  permiflion  d'aller  le  voir  ; afin  de  l’ébranler  d’avan- 
tage. On  prétend  qu’il  balança  un  peu  à les  accepter,  parce 
qu’il  n’avoit  aucune  nouvelle  dq  Maréchal  de  Tallard.  Mais 
ce  Général  aiant  troqvé  mo'icn  de  lui  faire  fçavoir  fa  marche 
par  une  femme  qui  palVa  fouvent  les  montagnes  à ce  defléjn , 
il  rejetta  toute  forte  de  propofitions. 

Passage  m.  de  Tallard  éroit  refté  le  5»  de  juillet  à Ementing  près  de 
DE  i’ar-  Fribourg.  Il  en  partit  le  10  avec  fon  armée  qui  étoit  de  quarante- 
me’edeM.  bataillons,  & de foixante efeadrons , & entra  dans  lagor- 
DE  Tai-  deWaldkirch.  M.de  Courtebonne  qui  y étoit  arrivé,  comme 
Bavur^  on  Ta  marqué,  deux  jours  auparavant,  en  partit  avec  tous  les 
dragons,  & une  brigade  de  cavalerie , & prit  un  chemin  qui 
étoit  fur  la  droite.  L’aile  droite  à la  tête  de  laquelle  marcha  le 
Maréchal  de  Tallard,  prit  par  le  grand  chemin,  & fut  fuivie 
par  l’artillerie  6c  les  chariots  qui  portoient  les  munitions,  & 
qu’on  avoit  ajoutés  aux  premiers?  ce  qui  faifoit  en  tout  fix  cens 
voitures  qui  portoient  ibjxanrc-dix  milliers  de  poudre,  trente 
milliers  de  plomb,  deux  mille  fept  cens  de  mèches,  trois  mille 
grenades  chargées,  quatorze  mille  facs  à terre,  cinq  mille 
pierres  à fufil,  fix  mille  outils  de  toute  forte,  quantité  de  cor- 
dages, quatre  mille  boulets  de  vingt-quatre,  6c  trois  mille  fix 
cens  d’autres  calibre.s.  Toute  cette  augmentation  de  munitions 
étoit  fur  deux  cens  cinquante  chariots,  la  plupart  attelés  des 
chevaux  de  l’artillerie,  6c  le  relie  de  chevaux  de  pa'ifans.  Le 
tout  arriva  aux  environs  d’une  petite  ville  nommée  Elfac  à trois 
lieues  de  ValdkÛKh.  Le  Marquis  d’Hautefort  qiù  fiuvoit  avec 
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l’aîlc  gauche,  campa  à une  lieue  d’Elfac  avec  un  convoy  de  deux 
mille  cinq  cens  chariots  de  païl'ans  chargés  de  farine  & de  bit- 
cuir,  & les  quaiflbns  ordinaires  de  l’armée.  Le  Comte  de  Roucy 
faifoit  l’arriere  - garde  avec  quelques  efcadrons.  11  avoir  ordre 
d’aller  ce  meme  jour  à Va'dkirch:  mais  comme  il  y eut  beau- 
coup de  chariots  rompus , les  chemins  étant  très  rudes , il  n’en 
put  aprocher  que  d’une  lieuë. 

La  tête  de  l’armée  partit  le  1 1 d’Elfac  dans  le  deflein  d’aller 
à Horneberg;  mais  la  montagne  de  Trohtlberg  qui  a une  demie 
lieuë  de  haut,  une  pente  très  roide,  & trois  quarts  de  lieuës 
de  vallée  très  difficile,  fut  caufe  que  M.  de  Surlauben  que  le 
Maréchal  de  Tallard  avoir  détaché  pour  aller  forcer  les  troupes 
que  les  ennemis  pouvoient  avoir  dans  les  retranchemens  d’Hor- 
neberg,  n’y  put  arriver,  & fut  obligé  de  relier  à Valden  à une 
demie  lieuë.  L’artillerie  qui  avoir  les  gros  & menus  équipages 
devant  elle , Sc  dont  les  voitures  ne  purent  monter  la  monta- 
gne de  Trohtlberg  qu’en  doublant,  fut  obligée  de  relier  auprès 
d’un  village  qui  cil  au  bas  de  cette  montagne  ; ce  qui  fit  que 
les  troupes  qui  la  fuivoient , furent  obligées  de  s’arrêter , & de 
camper  dans  l’endroit  où  elles  fe  trouvèrent.  Cette  montagne 
croit  très  bien  retranchée , d’un  difficile  accès  & prefque  im- 
praticable, pour  peu  qu’il  y eut  eü  de  troupes  pour  la  garder. 

Le  1 2 M.  de  Surlauben  s’empara  d’Horneberg  qu’il  trouva 
abandonné,  auffi-bien  que  les  retranchemens  ; & y a’iant  mis 
un  détachement  aux  ordres  de  M.  de  S.  Pierre  Lieutenant  Co- 
lonel de  Robec,  il  palTa  outre. 

L’Artillerie  monta  la  montagne  avec  l’aide  de  douze  cens 
pionniers  , & le  fit  fans  accident.  Elle  eut  beaucoup  de 
peine  à defeendre  , ont  fut  même  oblige  d’y  faire  travail- 
ler des  mineurs , & de  faire  foûtenir  par  des  prolonges  cha- 
que pièce  de  canon , ce  qui  n’empêcha  pas  que  deux  pièces  ne 
verfaflenr  & fut  caufe  qu’elle  ne  put  monter  ce  jour-là  la  mon- 
tagne de  Bruiere  , qui  eft  à une  demie-lieuë  par  delà  Horne- 
berg. Elle  campa  au  bas  aufll-bien  que  M.  de  Courteboone, 
qui  ne  put  aller  plus  loin.  La  ville  d’Horneberg  eft  fituée  dans 
un  fond  entre  deux  montagnes.  Elle  occupe  toute  la  largeur  de 
la  gorge.  Elle  étoit  environnée  d’un  foffé,  & de  quelques  for- 
tifications de  terre,  fraifées  & paliffadées.  Deux  retranchemens 
joignoient  la  ville,  montant  à droite  6c  à gauche  le  long  des 
Tome  jy.  K fc 
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deux  montagnes  & pouvant  néanmoins  être  tournes.  Il  y a un 
allez  mauvais  château  fur  la  droite  au  fommet  d’une  monta- 
gne , lequel  n’étoit  pas  en  état  de  faire  grande  réliftance. 

Le  1 3 l’artillerie  & les  gros  équipages  montèrent  la  monta- 
gne de  Briiicre  au  haut  de  laquelle  il  y avoit  quelques  bruyères 
allés  étendues,  où  M.  de  Surlauben  étoit  campé  avec  fes  trou- 
pes, celles  de  M.  de  Courtebonne,  & de  M.  de  Clerambault. 
On  y léjourna  le  14  pour  y attendre  le  relie  des  troupes,  les 
vivres,  fie  les  convois. 

Cette  marche  jufque- là  avoit  été  très-peniblc  & prefque  im- 
praticable) mais  quoiqu’on  eut  beaucoup  de  dilHcultés  à fur- 
monter,  on  en  vint  à bout  par  les  précautions  qu’on  y ap- 
porta. 

Dès  le  moment  que  le  Maréchal  de  Tailard  fut  entré  dans  la 
vallée  de  Valdkirck , le  Maréchal  de  Villeroy  qui  étoit  parti 
de  Lauterbourg,  & qui  avoit  palTé  le  Rhin  à Kell,  entra  dans 
la  vallée  de  la  Kinche  avec  fon  armée,  pour  y occuper  les  pof- 
tes  de  Bibrac,  d’Âlfac  Sc  de  Haufen,  dans  IcdelTein  de  couvrir 
la  marche  de  M.  de  Tailard.  Il  fit  aufii  occuper  Homeberg  fi- 
tôt  que  les  troupes  du  Maréchal  de  Tailard  furent  paflees,  afin 
d’avoir  une  communication  pour  en  faire  palier  des  nouvelles. 
Le  relie  des  chariots  de  païfans  achevèrent  le  1 4 de  monter  la 
montagne  deBruiere,  aulTi-bien  que  l’arriere-garde. 

Le  I y toute  l’armée  étant  cnfemble  alla  camper  à Lauter- 
bach  d’où  le  Maréchal  de  Tailard  détacha  le  lendemain  ma- 
tin 1 6 le  Marquis  de  Hautefort  avec  trois  brigades  d’infanterie 
une  de  cavalerie , & quatre  pièces  de  canon  de  vingt-quatre , 
& huit  de  huit,  pour  aller  attaquer  Willingen.  Cette  ville  eft 
fort  jolie , allés  bien  fituée  pour  une  place  de  guerre  excepté 
la  hauteur  par  où  on  l’attaqua,  qui  ell  cependant  l’endroit  le 
plus  fort , à caufe  des  marais  qui  font  entre  cette  hauteur  & le 
ibll'é.  Elle  a deux  enceintes  i la  première  eft  une  faufle-braye, 
& la  fécondé  domine  par-deflus , & eft  jointe  à des  maifons. 
Il  y a du  côté  du  midy  une  tour  fort  élevée  fur  laquelle  les 
ennemis  avoient  mis  trois  ou  quatre  petites  pièces  de  canon  , 
qui  pouvoient  plonger  dans  les  tranchées.  Dans  le  milieu  de 
l’attaque,  il  y avoit  une  tour  plus  baffe,  & fur  la  gauche  une 
pareille  tour,  devant  laquelle  il, y avoit  une  lunette  qui  flanquoiV 
i’cndtoit  où  l’on  fit  la  breche.  Le  premier  foffé  eft  revêtu , & 
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large  de  dix  toifes , dans  le  milieu  duquel  il  y a une  lunette 
où  pafle  une  eau  courante.  Il  y avoir  une  cclufe  fur  la  gauche 
de  l’attaque,  à la  faveur  de  laquelle  on  pouvoir  merrre  cinq 
pieds  d’eau  dans  le  fofle.  Le  fécond  fofl'é  eft  aufli  reveru  mais 
moins  large. 

Le  Marquis  d’Hauteforr  arriva  avec  ce  dcrachcmenr  à fept 
heures  du  foir.  Si-rôr  qu’il  cûr  campé  les  rroupes,  il  comman- 
da des  fafeines , & alla  reconnoîrre  la  place  av®c  M.  de  Verpel 
Ingénieur  en  chef,  &M.  de  QuincyLieurenanr  General  d’artil- 
lerie, Auteur  de  ces  Mémoires. 

Ils  déterminèrent  l'attaque  du  côté  du  couchant  , où  étoit 
la  hauteur  dont  j’ai  parlé.  Ils  prirent  des  mefures  pour  faire  l’ou- 
verture de  la  tranchée  à dix  heures  du  foir.  On  commanda 
les  travailleurs , & deux  bataillons.  M.  de  S.  Second  Brigadier 
la  monta.  On  commença  par  une  parallèle  qu’on  fit  le  plus 
près  que  l’on  put  de  la  ville,  & comme  on  vouloitfe  dépêcher, 
on  y plaça  dans  le  centre  quatre  pièces  de  canon  de  vingt-qua- 
tre qui  dévoient  battre  la  muraille  en  breche  , 6c  huit  autres 
de  huit  partagées  en  deux  , fur  la  droite  6c  fur  la  gauche , 
pour  éteindre  le  feu  des  tours.  On  ne  put  commencer  cette 
batterie  qu’à  minuit , & elle  ne  tira  que  le  lendemain.  On  fit 
pendant  cette  nuit  fept  cens  toifes  de  travail , & on  ne  perdit 
que  trois  ou  quatre  foldats. 

Le  1 7 la  tranchée  fut  relevée  fur  le  foir  par  deux  autres  ba- 
taillons commandés  par  M.  de  BclliUe  Brigadier.  On  poufia  la 
tranchée  à quarante  toifes  du  premier  fofl’é,  & on  mit  pendant 
la  nuit  la  batterie  en  état  de  tirer.  On  y fit  conduire  fur  le  foir 
les  douze  pièces  de  canon,  6c  les  munitions  nécelTaires  pour 
les  fervir.  Elles  commencèrent  à tirer  à la  pointe  du  jour.  On 
perdit  fept  à huit  foldats. 

Le  Maréchal  de  Tallard  quitta  fon  camp  ce  jour- là,  & alla 
camper  à S.  George;  la  droite  de  l’armée  étoit  à la  veuë  de  la 
ville  Le  1 8 la  tranchée  fut  montée  par  M.  de  Montfort  Bri- 
gadier, avec  deux  bataillons.  On  perdit  beaucoup  de  mondé 
dans  les  batteries  ; les  Merlons  qui  étoient  foibles  a’iant  été 
ruinées  parle  foufle  des  pièces  de  canon,  qui  étoient  carabinées 
& par  conféquent  fort  courtes,  & par  une  batterie  de  deux 
pièces  de  canon  que  les  ennemis  avoient  établie , qui  les  bat- 
toit  à roüage.  M.  de  Faverolles  CommilTairc  Provincial  d’ar- 
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tillerie,  un  Lieutenant,  un  Sous-Aide-Major  du  Royal  artille- 
^ ^ rie,  & fix  canoniers  y furent  tues. 

On  travailla  pendant  la  nuit  à mettre  la  batterie  des  pièces 
de  vingt-quatre  plus  parallèle  à la  muraille  de  la  ville,  & on 
fit  un  bon  épaulement  fur  la  gauche  , lequel  mit  les  batteries 
à couvert  de  celle  que  les  ennemis  avoient  fait  le  jour  précé- 
dent , de  on  avanqâ  fut  le  même  côté  une  batterie  de  quatre 
pièces  de  huit , pour  battre  une  lunette  qui  incommodoit  beau- 
coup la  tranchée. 

Le  ip  la  tranchée  fut  relevée  par  M.  de  S.  Second,  & la 
brèche  fut  rendue  très  grande.  La  batterie  bafle  rafa  la  défenfe 
de  la  lunette.  L’on  travailla  à deux  fappes,  l’une  à droite  de 
l’autre  à gauche.  Cette  derniere  avam^a  jufqu’à  dix  toifes  du 
foiré.  On  fit  faire  pendant  la  nuit  un  grand  feu  des  tranchées , 
dans  le  deflein  de  couvrir  le  travail  ; les  affiégés  y répondirent 
par  un  feu  pareil.  On  y perdit  un  Capitaine  de  Surlauben , deux 
Sergens  de  vingt-un  foldats , qui  y furent  tués  : de  l’on  y en  eut 
quarante -quatre  bleflfés.  Le  Marquis  de  Hautefort  vifitant  la 
tranchée,  îbn  Ecuyer  fur  lequel  il  s’appuyoit,  eut  le  bras  cafle 
d’un  boulet  de  canon , de  il  en  mourut. 

La  tranchée  fut  relevée  le  20  par  M.  de  Bellifle,  la  brèche 
fe  trouva  ce  jour-là  large  de  trente  toifes.  On  employa  les 
pièces  de  vingt-quatre  à battre  la  rampe , pour  la  cendre  plus 
praticable. 

La  tranchée  fut  relevée  le  lendemain  par  M.  de  Montfort, 
de  dès  que  la  nuit  fut  venue , on  tira  dans  la  ville  à boulets  rou- 
' ges  qui  y mirent  le  feu  en  plufieurs  endroits,  mais  les  enne- 
mis réteignirent.  Le  même  jour  M.  de  Fomboiffard  Colonel 
de  dragons,  qui  étoit  parti  de  l’armée  de  l’Ele&eur  de  Baviè- 
re, arriva  au  camp  du  Maréchal  de  Tallard  avec  un  détache- 
ment de  dragons,  de  lui  apporta  des  lettres  de  l’Eleûeur,  qui  le 
prioit  de  hâter  fa  marche.  La  néceffité  d’aller  à l’Eledeur , 
jointe  à ce  qu’il  fe  trouva  une  flaque  d’eau  devant  la  breche , 
qùe  le  boyau  de  la  gauche  étoit  inondé  par  une  grande  pluie 
qui  étoit  tombée , de  qu’il  falloit  cinq  ou  fix  jours  pour  remé- 
dier à ces  inconveniens,  ces  raifons  dis-je  firent  prendre  le  par- 
ti au  Maréchal  de  Tallard  d’abandonner  fon  entreprife  fur  Vil- 
lingen.  Après  qu’il  eut  donné  fes  ordres  pour  fe  retirer  fi-tôt  que 
la  nuit  feroit  venue,  on  commanda  cent  travailleurs  pour  ra- 
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mafler  tous  les  outils  & les  munitions  qui  croient  dans  les 
tranchées.  Cn  retira  les  pièces  de  canon  de  huit  qui  croient 
les  plus  avancées,  Sc  enfuiteles  autres  , enlbrte  qu’il  ne  refta 
rien.  Les  alTiégés  s’en  aperçurent  par  le  bruit  des  chevaux , & 
firent  un  grand  feu  de  canon  & de  moufqueterie,  qui  ne  tua 
perfonne.  Tout  fut  retiré  à une  heure  après  minuit.  On  avoir 
laiffé  deux  compagnies  de  grenadiers  qui  faifoient  l’arriere- 
garde , & un  détachement  d’infanterie  à la  tête  de  la  tran- 
chée qui  Ce  retirèrent  enfemble.  Nous  eûmes  près  de  deux  cens 
hommes  tant  tués  que  blelTés  à ce  liège. 

Le  2 2 toute  l’armée  marcha  & alla  camper  à Eflingen  à 
trois  lieues  de  Villingen  & alla  le  23  à Dutlingen  furie  Danu- 
be qu’elle  pafla  à Gué , & qui  n’a  que  vingt  toifes  de  largeur 
en  cet  endroit,  & eft  gayable  par  tout.  Cette  petite  ville  apar- 
tient  au  Duc  de  Virtemberg. 

Le  24  on  marcha  à Meskirc.  La  marche  fut  fort  pénible  à 
caufe  des  défilés  Sc  qu’il  fallut  monter  une  montagne  où  l'on 
alla  par  trois  chemins.  On  fut  même  obligé  de  faire  travailler 
les  mineurs  en  quelques  endroits.  On  pafTa  près  des  retranche- 
mens  que  le  Prince  de  Bade  avoir  fait  faire  contre  l’Eleéleur 
de  Bavière,  pour  ôter  à ce  Prince  toute  communication  avec 
la  France,  & pour  mettre  fes  quartiers  d’hyver  en  fureté.  Ce 
retranchement  s’étendoit  depuis  le  lac  de  Confiance  jufqu’à  Dut- 
lingen fur  le  Danube  , & embraffoit  quatre  ou  cinq  lieues.  Il 
croit  haifé  & palilTadé,  le  rempart  a'iant  fix  à fept  pieds  de  lar- 
geur. Il  y avoir  des  chevaux  de  Frife  fur  le  fofl'é  pour  en  dé- 
fendre le  palTage  & des  abbatis  de  bois  devant , ;ufqu’à  la  por- 
tée du  moufquet. 

Meskirclî  eft  une  petite  ville  affés  jolie  apartenant  à la  Mai- 
fon  de  Furftemberg.  Elle  a une  lîmple  muraille  fans  folfé.  Elle 
eft  fituée  fur  la  petite  riviere  d’Albach.  Le  château  eft  dans  la 
ville , fort  vafte  , ayant  quatre  faces  & quatre  pavillons  •,  les 
apartemens  y font  grands  & afles  commodes , accompagnés  d’u- 
ne gallerie  ornée  de  beaucoup  d’architeâure  de  mauvais  goût. 
Ce  château  eft  fans  jardins  comme  font  ceux  de  ce  pais  : on 
y féjoufna  le  2 y. 

Le  lendemain  2d  l’armée  marcha  à Nieufrac-Boui^  & châ- 
teau à fix  lieues  , apartenant  encore  à la  même  maifon,  au- 
près de  la  ville  de  Riedlingen,  qui  eft  fui  le  Danube  de  l’autte 
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Le  27  l’armée  continua  fa  marche,  & alla  camper  àBercli 
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à cinq  lieues. 

Le  28  elle  marcha  à Dulniunling,  bourg  où  il  y a un  châ- 
teau aû'és  beau  apartenant  à un  habitant  d’Ulm  , & qui  eft  à 
trois  lieuës  de  cette  ville.  Il  eft  fur  la  riviere  de  Roth  qui  va 
fe  jetter  dans  le  Danube.  On  y féjourna  deux  jours  pour  avoir 
le  tems  d’envoïcr  à Ulm , les  vivres  & les  mimitions  inutiles. 
Ün  renvoya  de  cet  endroit  tous  les  chevaux  de  païfans  qu’on 
avoir  été  obligé  de  prendre  dans  l’Alface  & dans  le  Brifgau.  Le 
Maréchal  de  Tallard  alla  à Ulm , où  il  eut  des  conférences  avec 
quelques  perlbnnes  de  la  part  de  l’Eledeur,  & avec  M.  de  Chei- 
ladet  Commandant  de  cette  place. 

La  ville  d’Ulm  eft  grande  & belle , les  fortifications  du  cô- 
té de  la  Suabe  ne  font  pas  confidérables  ; le  Danube  pafle  au 
pied.  Celles  qui  environnent  l’autre  partie , font  afles  bonnes. 
Mais  la  place  eft  commandée  du  côté  du  couchant.  Il  y a un 
très-bel  atfenal  qui  eft  bien  muni  d’artillerie  & d’armes  curieufes. 
Le  Danube  commence  à porter  batteau  un  peu  au-defl'us  de 
cette  ville,  l’iler  s’y  jettant. 

Il  eft  à propos  avant  que  de  fuivre  la  marche  que  fit  le  Ma- 
réchal de  Tallard  pour  joindre  l’Eledcur,  de  faire  voir  le  parti 
que  prit  le  Prince  Eugene  fi-tôt  qu’il  apprit  la  marche  de  l’ar- 
mée de  France  dans  les  Montagnes  Noires.  Il  ne  laifla  que  tren- 
te bataillons  & vingt-fept  efeadrons  dans  les  lignes  de  Stolo- 
pffen,  fous  les  ordres  du  Comte  de  Naflau- Veilbourg  pour 
jes  défendre,  & pour  obferver  le  Maréchal  de  Villeroy  dont 
l’armée  étoit  encore  après  le  détachement  qu’il  avoit  envoyé 
en  Flandre,  de  vingt-huit  bataillons  & de  foixante  efeadrons, 
l'ans  compter  le  corps  que  commandoit  le  Comte  de  Coignies, 
qui  étoit  de  quinze  bataillons  & de  vingt  efeadrons.  Ce  Prin- 
ce fe  mit  en  marche  avec  le  refte  qui  confiftoit  en  dix-huit 
bataillons  & foixante-dix  efeadrons.  Il  traverfa  le  Virtemberg, 
& cotoya  le  Maréchal  de  Tallard  de  l’autre  côté  du  Danube. 
Ce  General  étoit  toûjours  averti  des  mouvemens  qu’il  faifoit. 
On  crut  d’abord  que  fon  deflein  étoit  de  s’opofer  à notre  jonc- 
tion avec  l’EIeéleur  de  Bavière,  ce  qu’il  pouvoir  faire  aifément, 
y niant  plulieurs  poftes  entre  l’iler  & le  Lech  qu’il  pouvoir  oc- 
cuper, en  paflant  le  Danube  à Gundelphingen  ou  à Lavingen. 
Le  Maréchal  de  Tallard  qui  s’y  attendoit,  avoit  pris  fes  mefu- 
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res  pour  le  combattre  s’il  avoir  pris  ce  parti.  Mais  il  fc  con- 
tenta de  marcher  à fa  hauteur , le  Danube  entre  deux. 

Le  î I l’armée  de  France  pafla  auprès  d’Ulm  & alla  camper 
à Veifl'cnhorn .ville  allez  jolie, avec  un  château  apartenant  au 
Comte  de  Foucher,  fur  la  rivierede  Rott.  L’armée  marcha  fur 
trois  colonnes  & palfa  l'ilet  fur  trois  ponts  qu’on  y avoir  fait 
conftruire,  l’infanterie  fur  la  droite,  l’artillerie,  les  menus  & les 
gros  b^ages  dans  le  centre , & la  cavalerie  fur  la  gauche.  Cet- 
- te  marche  fut  fort  longue  ôc  fort  pénible  , y ayant  fix  lieues  de 
l’endroit  d’où  l’on  partit  on  trouva  de  très-mauvais  chemins. 

Le  I d’aouft  l’armée  marcha  pareillement  fur  trois  colonnes, 
èc  dans  le  même  ordre  que  le  jour  précédent , pour  aller  à 
Krombach,  petite  ville  à quatre  lieuës  fur  la  riviere  de  Cam- 
becherthalt , où  il  y a un  alTés  beau  château  fans  aucune  en- 
ceinte. La  marche  fut  très  - pénible  à caufe  des  défilés  & des 
mauvais  chemins  , & parce  qu’on  trouva  plufieurs  rivières  à 
paffer  î ce  qui  fit  que  la  plus  grande  partie  de  l’artillerie  & des 
gros  bagages  ne  purent  joindre  l’armée  que  le  lendemain.  Elle 
campa  fur  une  feule  ligne,  à caufe  du  peu  de  profondeur  du 
terrain. 

Le  2 l’armée  marcha  fur  trois  colonnes , l’infanterie  fur  la 
droite,  l’artillerie  & les  équipages  dans  le  centre,  & la  cavalerie 
fur  la  gauche.  On  pafla  dans  des  bois,  &on  traverfadeux  mon- 
tagnes. Cependant  elle  arriva  de  bonne  heure  à Thanaufen 
petite  ville  à deux  lieues  fut  la  riviere  de  Mindel , & qui  n’eft 
point  fermée.  On  fut  fur  en  cet  endroit  de  la  jonftion  des  deux 
armées;  car  fi  le  Prince  Eugene  avoir  occupé  ce  pofte,  com- 
me on  le  craignoit.  on  auroit  été  obligé  de  le  combattre  dans 
un  lieu  fort  avantageux  pour  lui. 

Le  Maréchal  de  Tallard  alla  à une  lieuë  en  avant  avec  un 
détachement  de  cent  cinquante  maîtres,  où  il  trouva  le  Ma- 
réchal de  Marcin  avec  lequel  il  conféra. 

L’armée  marcha  le  3 fur  trois  colonnes , le  païs  étant  plus 
ouvert;  l’infanterie  fur  la  droite,  la  cavalerie  fur  la  gauche , 6c 
deux  colonnes  dans  le  centre  dont  l’une  étoit  compofée  des 
menus  bagages,  & l’autre  des  gros,  & de  l’artillerie  Elle  cam- 
pa la  droite  à Dietxirch  , 6c  la  gauche  à Gelferchaufen  qui  étoit 
le  quartier  général , à deux  lieues  d’Aufbourg,  6c  à une  lieue 
6c  demie  de  l’armée  de  l’Eleâeur,  qui  étoit  campée  entre  le 
^Vertahe  6c  le  Lech. 
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Le  4 l’armée  fejourna,  & le  Maréchal  de  Tallard  alla  ac- 
compagné de  tous  les  Officiers  Généraux  excepté  ceux  qui 
étoient  de  jour , & beaucoup  d’autres  Officiers  particuliers, 
pour  faluer  î’Eledeur  qui  étoit  logé  dans  une  Abbaye  à Auf- 
bourg.  S.  A.  E.  le  re<;ût  à la  porte  de  fon  anti-chambre  fort 
gratieufement , & lui  dit  en  l’embraflant . qu’il  le  remerdoit  de 
la  grande  diligence  qu’il  avoir  fait,  âc  que  les  ennemis  s’étoient 
retirés  à fon  approche,  ce  qui  étoit  effedivement  vray  ; puifqu’a- 
pres  avoir  pris  Rain,  & tiré  beaucoup  de  conrributions  de  la 
Bavière,  ils  vinrent  mettre  le  centre  de  leur  armée  à Fridbcrg 
près  d’Aulbourg.  Ils  y étoient  reftés  jufqu’au  4 qu’ils  en  décam- 
pèrent, après  avoir  brûlé  beaucoupde  villages.  Le  Maréchal  de 
Tallard  eut  l’honneur  de  dîner  avec  l’Eledeur,  aufli-bien  que 
le  Marquis  de  Hautefort,  le  Comte  de  Roucy,&  fix  autres 
Officiers  Généraux  de  fon  armée  ; il  retourna  coucher  à fon 
Camp. 

L’armée  féjourna  encore  le  y pour  voir  le  parti  que  pren- 
droient  les  ennemis.  Le  Maréchal  de  Tallard  retourna  ce  jour 
là  à Aufbourg  pour  conférer  avec  l’Eledeur. 

Aulbourg  eft  une  belle  & grande  ville,  & des  plus  riches  de 
l’Empire,  les  rues  y font  fort  larges,  les  maifons  bien  bâties, 
l’Hôtel  de  ville  eft  magnifique  ; aufli-bien  que  quantité  de  mai- 
fons de  particuliers.  Elle  n’a  pour  toutes  fortifications  qu’une 
enceinte  de  murailles  terraflTées  & flanquées  de  tours  qu’on 
avoir  démolies  après  que  l’Eledeur  s’en  fut  rendu  maître , & 
qu’on  fit  relever  de  terre  depuis  le  combat  de  Donavert,  avec 
un  large  fofle  revêtu.  Il  y a un  réduit  contre  la  ville  qui  n’eft 
pas  confidérable. 

Le  6 les  deux  armées  fe  mirent  en  marche , celle  de  l’Elec- 
teur & du  Maréchal  de  Marcin  allèrent  camper  à Biberbach , 
ôc  celle  du  Maréchal  de  Tallard  à Gublingen. 

Le  7 elles  féjournerent  , & l’Eledeur  vint  voir  les  deux  li- 
gnes de  l’armée  de  M.  de  Tallard  fans  que  les  troupes  priflent 
les  armes,  ni  que  la  cavalerie  montât  à cheval.  Elle  fe  trouva 
feulement  à la  tête  du  camp,  félon  que  l’avoit  fouhaité  S.  A. 
E.  qui  trouva  les  troupes  très-belles , Sc  lorfqu’elle  fut  près  du 
parc  de  l’artillerie,  on  fir  trois  décharges  de  quarante-quatre  piè- 
ces de  canon.  Elle  fir  l’honneur  au  Maréchal  de  Tallard  d’al- 
fer  dîner  enfuite  chés  lui.  Après  le  repas  on  tint  un  grand  Con- 
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feîl , oii  aflifterent  les  principaux  Officiers  Generaux  des  deux 
armées  j & dont  la  décifion  fut  caufe  des  grands  malheurs  qui 
fuivirent  & qu’on  avoir  cependant  pour  pu  d’éviter. 

On  y agita  fi  on  pafleroit  le  Danube,  & où  l’on  iroit  fepof- 
ter , fi  on  prenoit  le  parti  de  le  pafler.  On  convint  que  pour  tirer  les 
ennemis  de  la  Bavière , il  étoit  nécefiàire  de  pafler  ce  fleuve  à La- 
vingen,  mais  qu’il  falloir  choifir  un  camp  où  l’on  trouvât  des  fou- 
ragcs.qui  fut  un  pofle  affés  bon  pour  que  les  ennemis  ne  puflent  at- 
taquer les  armées,  dans  lequel  celle  du  Maréchal  deTallard  pûtfe 
remettre  des  grandes  fatigues  qu’elle  avoir  eflùyées , 5c  rétablir  fa 
cavalerie  qui  avoir  perdu  une  grande  quantité  de  chevaux  par  une 
maladie  qui  s’y  étoit  mife,  & y attendre  en  fureté  les  troupes 
que  l’Eledeur  avoir  dans  plufieurs  places , & qu’on  avoir  def- 
fein  de  faire  rejoindre  les  armées.  On  convint  qu’il  ne  falloir 
pas  s’expofet  à une  bataille  avant  cette  jonûion , & que  cha- 
que )our  qu’on  pafleroit  fans  en  venir  à une  afUon , feroit  au- 
tant de  batailles  gagnées,  parce  que  les  ennemis  éroient  fort 
embarafles  pour  fubfifter;  & que  cette  raifon  feule  leur  feroit 
chercher  les  occafions  d’en  venir  à un  combat.  Ce  fut  le  fen- 
timent  général  de  tous  ceux  qui  compofoient  ce  confeil  5 & l’on 
réfolut  de  s’en  tenir  à ce  projet.  11  ne  fut  plus  queflion  que  de 
choifir  un  pofle.  Celui  d’entre  Dillingen  & Lavingen  étoit  le 
plus  fur,  & le  plus  connu , puifque  M.  de  Villars  l^avoit  occupé 
fi  long-tems  la  campagne  précédente,  & que  c’étoit  le  camp 
que  l’Eléaeur  occupoit  lorfque  l’affaire  de  Donawerr  fe  pafla. 
Mais  comme  on  craignoit  de  n’y  point  trouver  de  fourrages , 
& qu’on  auroit  été  obligé  de  confumer  ceux  qui  étoient  du 
côté  de  la  Suabe , qu’on  vouloir  conferver  pour  la  fubfiflance 
de  l’armée,  & pour  les  quartiers  d’hyver,  les  Officiers  Géné- 
raux de  l’armée  de  M.  de  Marcin  propoferent  le  camp  de  Plin- 
theim  comme  un  bon  pofle,  où  l’on  feroit  en  fureté,  & où 
l’on  trouveroit  des  fourrages  en  abondance.  Le  Maréchal  de 
Tallard  qui  ne  faifoit  que  d’arriver,  & qui  par  conféquent  ne  le 
connoiflbit  pas,  non  plus  que  le  Maréchal  de  Marcin,  fe  laifla 
aller  à ce  confeil  fur  les  aflùrances  que  lui  donnèrent  ceux  qui 
dévoient  connoître  le  pais.  Ce  fut  là  le  pani  que  l’on  fui  vit,  après 
avoir  pris  les  mefures  néceflaires  pour  le  paflage  du  Danube. 

L’Eleâeurs’en  retourna  enfuite  à fon  armée,  où  le  Maréchal 
de  Tallard  l’accompagna.  En  y arrivant  S.  A.  £.  fit  faire  trois 
• Tome  IV,  L1  ' 
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décharges  de  fon  artillerie  pour  la  naiflance  du  Duc  de  Bre- 
tagne. 

Le  8 l’armée  du  Maréchal  de  Tallard  marcha  à Villebach  à 
cinq  lieues  fur  trois  colonnes , l’infanterie  à la  droite , la  cava- 
lerie fur  la  gauche,  l’artillerie,  les  gros  & les  menus  bagages 
dans  le  centre.  Cette  marche  fut  très  rude  à caufe  de  deux  mon- 
tagnes qu’on  eut  à pafl'er,  & où  l’on  fut  obligé  défaire  travail- 
ler, & d’une  grofle  pluie  qui  dura  toute  la  journée;  ce  qui  fut 
caufe  qu'une  partie  de  l’artillerie  ne  put  arriver  au  camp,  non 
plus  que  les  gros  bagages. 

L’Electeur  marcha  en  meme-tems  de  fon  côté  pour  s’appro- 
cher du  Danube. 

Le  Maréchal  de  Tallard  marcha  le  lendemain  ÿ à Eflin- 
gen  éloigné  de  trois  lieues  du  camp  qu’il  quittoit  , & dans 
le  même  ordre  que  le  jour  précédent.  Sitôt  qu’il  fut  arrivé  à fon 
quartier,  il  en  partit  avec  un  détachement  de  cinq  cens  grena- 
diers, avec  lelquels  il  pafla  le  Danube  fur  le  pont  de  Lavingen 
& les  pofta  dans  les  anciens  rctrancheinens  que  les  ennemis 
avoient  détruits  après  le  combat  de  Donawert.  11  y fit  travail- 
ler, afin  que  ces  grenadiers  fufl’ent  en  état  de  s’y  foutenir  juf- 
qu’à  ce  que  l’armée  y fut  arrivée. 

Le  lo  le  Maréchal  de  Tallard  marcha  avec  fon  armée  à La- 
vingen pour  y paffer  le  Danube  fut  le  pont  de  cette  ville , & 
fur  deux  autres  qu’on  y avoir  fait  faire.  L’infanterie  paüà  fur 
celui  de  la  droite  ; la  cavalerie  fur  celui  de  la  gauche,  & l’artil- 
lerie avec  les  bagages  fur  le  pont  de  la  ville. 

Le  Marquis  de  la  Frefelliere  eut  ordre  de  faite  marcher  à la 
tête  les  quatre  pièces  de  canon  de  vingt-quatre,  & huit  autres 
de  huit , avec  les  munitions  pour  les  fervir,  & quelques  chariots 
pour  les  troupes.  Lorfque  l’avant-garde  eut  palfé  le  Danube, 
M.  de  Tallard  apprit  que  le  château  de  Dillingen  étoit  occupe 
par  deux  cens  hommes  des  ennemis.  11  envo’ia  le  Comte  d’Hau- 
tefeüille  dans  la  ville  avec  un  détachement  de  dragons,  & 
donna  ordre  au  Marquis  de  la  Frelèlliere  de  s’avancer  avec  fon 
détachement  d’artillerie  pour  attaquer  ce  château.  Il  entia  dans 
la  ville  qu’il  trouva  occupée  par  le  Comte  de  Hautefcüille,  Sc 
alla  rcconnoùre  à la  faveur  des  maifons,  un  endroit  pour  pou- 
,voir  placer  fon  artillerie , afin  de  battre  le  château.  A’iant  vû 
qu’il  pouvoir  le  faire  à couvert,  il  fit  Ibmmcrle  Commandant 
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de  fe  rendre,  lequel  répondit  que  lorfqii’il  verroitdu  canon,  il 
penferoit  à ce  qu’il  auroit  à faire.  Le  Marquis  de  la  Frelellicre 
fit  percer  une  muraille  qui  féparoit  la  court  du  château,  & 
pofta  des  dragons  (dans  des  maifons  qui  ctoiem  autour,  pour 
tirer  dans  les  fenêtres,  d’où  il  fortoic  beaucoup  de  feu,  afin  de 
favorifer  fon  travail.  Le  Maréchal  de  Tallard  y vint  lui-même 
dans  ce  tems-là,  & trouva  qu’on  avoir  placé  deux  pièces  de 
canon  de  vingt-quatre  à couvert  de  la  muraille,  dont  on  com- 
mença à tirer.  Mais  dès  les  premiers  coups  le  foufle  des  pièces 
ébranla  fi  fort  la  muraille,  qu’elle  l'er  it  tombée  fi  on  en  avok 
encore  tiré  un  coup , &.  on  auroit  été  obligé  de  prendre  d’au- 
tres mefures.  Les  principaux  bourgeois  craignant  qu’on  n’en 
dommageât  beaucoup  le  château  qui  étoit  beau,  demanderont 
permifiion  à M.  de  Tallard  d'aller  parler  au  Commandant  pour 
l’obliger  à fe  rendre»  ce  qui  leur  fut  accordé.  Après  cela  le 
Commandant  demanda  une  heure  de  teras  » mais  on  ne  lui 
accorda  qu’un  inftant  pour  fe  rendre  prifonnier  de  guerre , ce 
qu’il  fut  obligé  d’accepter,  pourvu  qu’on  ne  dépouillât  pas  les 
foldats,  & qu’on  lui  laiflàt  un  cheval.  On  lui  accorda  ce  qu’il 
demandoit. 

Le  Comte  de  Roucy  Lieutenant  General  qui  étoit  de  jour 
y fit  entrer  deux  compagnies  de  grenadiers.  On  trouva  dans  la 
court  cent  foixante-dix  hommes  en  bataille,  avec  fix  OtHciers. 
On  leur  fit  pofer  leurs  armes  à terre.  & on  les  enferma  dans 
une  grande  gallerie. 

Ce  château  eft  fort  beau,  fitué  fur  une  éminence  qui  com- 
mande à la  ville;  il  efi  bâti  de  gtais  taillé  en  pointe  de.  Dia- 
mant , avec  une  foffé  qui  n’eft  point  revetu , aïant  une  palliflâ- 
de  dans  le  fond,  & le  long  des  murailles.  Elles  font  fi  épaifies, 
qu’il  auroit  fallu  trois  ou  quatre  jours  pour  y faire  brèche.  Les 
appartemens  font  fort  beaux  & bien  ornés.  11  appartenoit  à l’E- 
vêque d’Ausbourg.  La  ville  eft  fort  jolie,  les  rues  fort  larges 
& droites.  Elle  n’eft  fermée  que  d’une  muraille  fcche  & en- 
tourée d’un  petit  foffé.  On  y perdit  M.  de  Menou  Commifl'aire 
Provincial  d'artillerie:  deux  cannoniers  y furent  tués,  & cinq 
blcffés. 

Le  Maréchal  de  Tallard  y établit  fon  quartier,  & celui  de 
l’Elefteur  fut  à Lavingen  qui  eft  une  afl'és  belle  ville  fur  le  Da- 
nube, laquelle  n’a  qu’une  muraille  l'eche,  & un  folle  palliû'adé, 
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avec  des  ouvrages  de  terre  devant  les  portes.  Ses  troupes  3c 
celles  du  Maréchal  de  Marcm  paflferent  le  Danube  en  même- 
tcms. 

Les  armées  féjournerent  le  ii.  Elles  fe  mirent  en  marche 
le  12  & paiTerent  le  marais  d’Hochftett  pour  aller  camper  à 
Phntheim.  M.  de  la  Frefelliere  eut  ordre  de  partir  à la  pointe 
du  jour  avec  quatre  pièces  de  canon  de  vingt-quatre.  & deux 
compagnies  de  Robec  pour  attaquer  le  château  d’Hochftett, 
où  les  ennemis  avoient  mis  garnifon.  11  trouva  dans  la  ville 
deux  cens  cinquante  hommes  du  régiment  de  Navarre,  qui  j 
avoient  pris  pofte  le  jour  précédent.  On  fit  un  épaulement  à 
la  faveur  des  maifons  pour  y placer  les  pièces  de  vingt-quatre. 
3c  pendant  qu’on  y travailloit  on  fit  feu  de  quelques  pièces  de 
huit , dans  les  fenêtres  des  tours , d’où  il  fortoit  beaucoup  de 
feu.  On  plaça  dans  des  maifons  les  deux  compagnies  de  gre- 
nadiers pour  tirer  dans  les  fenêtres.  Pendant  ce  tems-lâ  le  Ma- 
réchal de  Tallard  qui  étoità  l’avant  - garde  de  l’armée,  étant 
arrivé  où  elle  devoir  camper,  aperçût  de  l'autre  côté  du  ruif- 
feau  de  Pleintheim  un  gros  corps  des  ennemis.  On  crut  d’a- 
bord que  c’étoit  leur  avant-garde , parce  qu’on  vit  des  éten- 
dars;  ce  qui  fit  que  le  Maréchal  de  Tallard  envo'ia  ordre  au 
Marquis  de  la  Frefelliere  d’abandonner  fon  entreprife  , & de 
venir  le  joindre.  Mais  aïant  reconnu  que  ce  n’écoit  qu'un  gros 
détachement  qui  efcortoit  le  Prince  Eugene  & le  Duc  de  Marle- 
boroug , qui  venoient  pour  nous  reconnoitre , il  lui  envoya 
ordre  de  retourner,  & s’étant  mis  en  devoir  de  battre  le  châ- 
teau, le  Commandant  battit  la  chamade.  Il  demanda  à fortii 
avec  armes  & bagages,  lui  & fa  garnifon,  mais  on  les  voulut 
prifonniers  de  guerre , ôc  on  l’obligea  de  rendre  un  Officier  & 
fept  foldats  qu’il  tenoit  prifonniers  , d’ouvrir  dans  le  moment 
une  porte,  & de  faire  trouver  la  garnifon  en  bataille  dans  la 
cour , ce  qu’il  accepta.  11  n’y  avoir  qu’un  Capitaine,  un  enfei- 
gne  , & quatre-vingt-quatorze  foldats.  M.  de  la  Frefelliere  laillà 
dedans  les  deux  cens  cinquante  hommes  de  Navarre,  avec  un 
Capitaine,  & alla  rejoindre  l’armée  avec  les  deux  compagnies 
de  Robec.  On  y perdit  M.  de  la  Camoye  Commifiaite  d’artil- 
lerie, & fix  canonniers  pendant  qu’on  travailloit  àfairel’épau- 
lement  pour  les  batteries. 

Les  armées  étoient  campés  la  droite  appuïée  au  village  de 
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Plintheim,  où  le  Maréchal  de  Tallard  prit  fon  quartier,  l’E- 
leâeur  prit  le  lien  à Sondetheim,  à une  portée  de  canon 
derrière.  Le  village  d’Oberselau  étoit  vis-à-vis  le  centre, 
la  gauche  appuyée  au  village  de  Sufingen  , où  le  Maré- 
chal de  Marcin  logea.  Les  deux  armées  n'étoient  point  mê- 
lées, celle  du  Maréchal  de  Tallard  avoir  la  droite,  & les  trou- 
pes de  l’Eleâeur  & de  M.  de  Marcin  étoient  à la  gauche.  El- 
les étoient  campés  fur  une  éminence  , & avoient  devant  elles 
un  ruilTeau  qui  couloir  dans  le  fond.  Il  y avoir  des  marais  en 
quelques  endroits  > mais  ils  étoient  praticables  à caufe  de  la 
fecherefle. 

Avant  que  d’entrer  dans  le  détail  de  la  grande  bataille  qui 
fe  donna  le  lendemain  , il  eft  à propos  pour  ne  rien  laifler  à 
deûret  fur  ce  fujet,  de  parler  des  mouvemens  que  firent  les 
ennemis  avant  cette  aâion  , je  les  reprendrai  même  de  plus 
haut. 

Après  la  prife  de  Rain , les  ennemis  ne  trouvèrent  aucune 
opofition  à s’emparer  des  polies  qu’ils  voulurent.  Ils  occupè- 
rent celui  d'Agehu  qui  ell  une  afles  belle  ville , & de  celui 
de  Schrobbenhaufen,  où  ils  établirent  leurs  magazins.  Ils  allèrent 
enfuite  à Fridberg,  où  ils  campèrent  à la  vûë  de  l'armée  de 
l'Eleâeur  de  Bavière , qui  étoit  pollée  de  maniéré  qu’ils  ne  pa- 
rent l’attaquer,  comme  on  l’a  vû.  Ils  détachèrent  quatre  mille 
chevaux  qui  établirent  des  contributions , & brûlèrent  jufqu’au 
portes  de  Munich , ce  qu’ils  ne  firent  qu’apres  avoir  fait  pro- 
pofer  inutilement  à l’Eleéleur  de  changer  de  parti.  Ils  prirent 
celui  de  faire  le  fiége  d’ingolflat , place  forte  apanenante  à 
l’Eleâeur,  Sc  fltuée  fur  le  Danube. 

Le  Prince  Eugène  qui  cotoyoit  l’armée  du  Maréchal  de  Tal- 
lard dans  fa  marche,  s’étant  avancé  jufqu’à  Dillingen,  le  Duc 
de  Marleboroug  paffa  le  Par,  Sc  alla  camper  le  4 d'aoufl  à Kie- 
bach.  Il  mit  l’aile  gauche  de  fon  armée  à Âichach  fur  le  Da- 
nube, & fa  droite  au  delà  du  château  de  Wmden,  ayant  brûlé  tous 
les  villages  qu’il  avoit  épargnés  entre  ces  deux  campemens. 

Le  y leur  armée  paffa  encore  la  rivière  de  Par  près  de  la 
ville  de  Schrobbenhaufen , & alla  camper  l'aile  gauche  à Kloof* 
terberg,  & la  droite  à cette  première  ville. 

Le  6 le  Duc  de  Marleboroug  ayant  appris  que  l’Eleâeur  étoit 
fottidefesretiancbemensj  & qu’il  ctoit  allé  camper  à Bibetbach 
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fur  le  Smalter,  refolut  de  robfetver,  & pour  cet  effet  détnai- 

* /'04*  cher  à Donawcrt,  pendant  que  le  Prince  de  Bade  feroit  le  fic- 
ge  d Ingolllat.  Toutes  les  munitions  néceflaires  étoient  arrivées 
à Neubourg , en  forte  que  le  7 le  Comte  de  Mercy  fut  détj^ 
chc  de  l’armée  du  Prince  de  Bade  avec  fept  cens  chevaïuf  pouf 
invefut  cette  place  d’un  côté , pendant  que  M.  Baldevin  Bri- 
gadier qui  avoir  été  détaché  quelques  jours  auparavant , ret^ût 
ordre  de  l'aller  inveftir  de  l'autre  avec  cinq  cens  chevaux. 

Le  8 l’armée  du  Duc  de  Marleboroug  marcha  du  côté  de 
Vandifcllc,  & celle  du  Prince  de  Bade,  du  côté  de  la  ville  de 
Potmes. 

Le  même  jour  fiu:  l’avis  que  le  Duc  de  Marleboroug  re<;ût 
<]ue  1 Electeur  continuoit  fa  marche  v«rs  Lawingen  aulii-bién 
que  le  Maréchal  de  Tallard,  il  s’avamça  le  p vers  Enheim  , où 
il  mit  la  gauche  de  fon  armée . 6c  la  droite  à Tillingen.  Le 
Prince  de  Bade  marcha  avec  fon  corps  vers  Neubourg  après 
avoir  laiffé  vingt-huit  efeadrons  de  la  cavalerie  impériale,  6c 
de  fes  dragons  fous  les  ordres  du  Prince  Régent  de  Wirten»- 
berg,  General  de  cavalerie,  lequel  alla  camper  fur  l’ailé  droite 
de  l’armée  du  Duc  de  Marlebouroug  . qui  continua  le  lo  iâ 
marche  vers  Rain , ayant  fa  droite  à Middelad  , fa  gauche  è ^ 
Peuchingen,  la  ville  de  Rain  devant  lui  „ 6c  le  quanier  Gene- 
ral Ncderfchonenclt. 

Le  Duc  de  Marleboroug  marcha  ce  même  jour  avec  ces 
vingt-huit  efeadrons , avec  lefquelsil  pafla  le  Danube  fur  le  pont 
qui  étoit  à Marxhaim,  6c  s’avamja  auprès  de  Donawert  pour  ren- 
forcer le  Prince  Eugène.  Le  General  Churchii  fut  encore  dé- 
taché avec  vingt  bataillons,  ôc  pafla  fur  le  même  pont.  Il  fe 
rendit  aulfi  à Marxhaim , 6t  y campa  avec  toute  l’artillcne. 

Le  I I le  Prince  Eugène  ayant  appris  que  nos  armées  avoient 
pafle  le  Danube . fe  retira  pendant  la  nuit  de  Munfter  où  il 
étoit  campé,  3c  fe  poftu  de  l’autre  côté  de  la  rivière  de  Wer- 
nits  prè.s  de  Donaveft , ayant  derrière  lui  le  bois  de  Shcllem- 
beig  II  fit  fçavoir  ce  mouvement  au  Duc  de  Marleboroug, 
Sc  marcha  à trois  heures  après  minuit  avec  le  refte  de  fon  ar- 
mée,dont  une  partie  prit  les  devans  par  fon  ordre  , pour  faire 
plus  de  diligence,  6C  fuivit  le  même  chemin  que  le  General 
Churchii.  Il  fit  paflér  à la  cavalerie  avec  la  première  ligne  de 
l’icfanterie  le  Lcch  à Rain,  6c  le  Danube  à Don^wen  à huit 
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heures  du  matin.  Delà  il  marcha  avec  Tannée  du  Prince  Eu- 
gène qui  alla  camper  à Munfter,  où  il  mitfon  aile  gauche  pro- 
che du  Danube,  Ibn  aile  droite  s’étendant  au  village  d’Appetf- 
hoven,  jufqu’au  près  du  bois.  Le  Duc  de  Marleboroug  joignit 
fur  le  foir  cette  armée  avec  le  relie  de  l'es  troupes.  Ils  avoient 
delTein  d’avancer  le  12  jufqu’à  Greinhegn,  mais  les  troupes 
étant  trop  fatiguées,  ils  prirent  le  parti  de  les  faire  repofer  ce 
jour- là.  Comme  le  Prince  Eugène  & le  Duc  de  Marleboroug 
avoient  deflein  d’aller  camper  à Hochllet,  ils  partirent  le  lende- 
main 1 2 à cinq  heures  du  matin  avec  quarante  efeadrons,  pour 
s’avancer  du  côté  de  Schweining.  Etant  arrivés  fur  la  hauteur^ 
ils  découvrirent  les  armées  de  France  & de  Bavière  qui  arri- 
voient  dans  la  plaine  de  Piincheim  5 ce  qui  fit  croire  au  Maré- 
chal de  TallarcL,  que  c’étoit  toute  l’armée  ennemie  qui  mar- 
choit  à lui.  Les  Généraux  ennemis  aïant  reconnu  que  nous  js 
ctablilQons  le  camp , prirent  la  réfolution  de  nous  y venir  atta.» 
quer  le  jour  fuivant  Ils  fe  retirèrent  pour  cet  effet,  donnèrent 
des  ordres  pour  la  difpofition  de  la  marche  & prirent  toutes  les 
précautions  qu’ils  crurent  nécelfaircs.  Ils  envoïerent  des  travail- 
leurs fur  un  petit  ruiffean  qui  étoit  fort  haut  de  bord,  pour  y 
faire  pafl'er  leurs  troupes.  Les  ennemis  ne  furent  pas  plutôt  re- 
tirés que  nos  gardes  avancées  allèrent  jufqu'à  Seweguingen  & 
Liffingen  d’où  les  Flulïârds  chalfcrent  les  travailleurs  ennemis 
jufqu’à  leurs  gardes;  ce  qui  donna  l’allarme  au  camp  des  enne- 
mis , & obligea  le  Prince  Eugene , & le  Duc  de  Marleboroug 
à monter  à cheval  & à retourner  de  ce  côté-là  à la  tête  du  pi- 
quet , & de  fept  efeadrons  qui  étoient  campés  devant  leur  quar- 
tier général.  Ils  prirent  outre  cela  cinq  bataillons  Anglois , la 
brigade  de  Rov , fle  le  bataillon  des  gardes.  Ils  fe  firent  fliivre 
par  la  brigade  de  Heffe , & par  une  bonne  partie  de  leur  armée; 
mais  ils  trouvèrent  que  nos  troupes  s’étoient  retirées.  Ils  ren- 
forcèrent celles  qu’ils  avoient  en  avant,  afin  de  foutenir  leurs 
travailleurs. 

Le  lendemain  1 3 toute  l’armée  des  ennemis  fe  mit  en  mar- 
che à deux  heures  du  matin  fur  huit  colonnes,  ôc  arriva -fur  les 
Ex  heures  affez  près  du  ruifl'eau  de  Plintheim , fans  avoir  été 
découverte  par  nos  troupes,  parce  qu’il  faifoit  un  grand  broiiil- 
lard.  Le  Prince  Eugène  qui  conduiloit  la  droite  eut  un  grand 
détour  à faire  pout  atrivei  à l’endroit  où  il  fis  devoit  mettqp  en 
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bataille.  Le  Duc  de  Marleboroug  qui  étoit  à la  tête  de  l’aîle 
gauche,  & qui  marchoit  fans  détour,  la  mit  en  arrivant  dans 
fon  pofte,  & fit  des  difpofitions  pour  attaquer  le  village  de 
Plinthcim.  Il  fit  reconnoître  le  ruilTeau  qui  étoit  entre  les  deux 
armées,  le  trouva  praticable  en  bien  des  endroits,  & y fit  faire 
plufieurs  ponts  & paflages.  Cette  armée  fut  jufqu'à  midi  à fe 
mettre  en  état  de  combattre  ; & pendant  ce  tems-là  fa  gauche 
foufftit  extrêmement  par  notre  artillerie  qui  commen(;a  à tiret 
à neuf  heures. 

Le  Maréchal  de  Tallard  ne  fut  averti  qu’à  fix  heures  du  ma> 
tin  par  les  gardes  avancées,  de  la  marche  des  ennemis.  Il  fit 
d’abord  tirer  trois  coups  de  canon  pour  rappeller  les  foura- 
geurs.  Il  fit  battre  la  générale  & l’afTemblée  en  même'tems. 

Les  armées  furent  aufll-tôt  mifes  en  bataille  dans  le  meme 
ordre  qu’elles  étoient  campées.  Le  village  de  Plintheim  que 
nous  avions  fur  notre  droite  eft  fur  le  bord  du  Danube , & 
n’en  eft  féparé  que  par  un  petit  intervalle.  Un  ruilleau  qui 
prend  fa  fource  dans  la  plaine , coule  au  milieu,  & le  fépare  en 
deux.  Outre  ce  ruifl'eau  il  y en  a un  autre  qui  féparoit  les  deux 
armées , lequel  eft  plus  confidérable.  Il  vient  du  village  de  Su* 
fingen,  & traverfe  la  plaine,  qui  eft  belle  & ouverte,  & fe 
jette  dans  le  Danube  à une  ponée  de  fufil  au  delTous  de  Plin- 
theim. Les  environs  en  font  marécageux  en  plufieurs  endroits. 
Le  terrain  départ  & d’autre  s’élève infenfiblement par  une  pen- 
te douce , avec  cette  différence  que  celui  qu’occupoient  les 
troupes  de  France  & de  Bavière  étoit  moins  élevé. 

Le  village  de  Plintheim  qui  avoit  un  très-grand  firont , étoit 
environné  de  tous  côtés  de  maifons  & de  vergers  fermés  par 
des  haïes  & des  paliffades  plattes  félon  l’ufage  du  païs.  Il  y 
avoit  un  bon  cimetiere , & de  l’autre  côté  un  petit  château  , 
ce  qui  faifoit  un  bon  pofte  d’infanterie. 

M.  le  Maréchal  de  Tallard  qui  vit  par  la  difpofition  des  en- 
nemis que  leur  deflein  étoit  de  faire  leurs  principaux  efforts  con- 
tre ce  village , prit  toutes  les  mefurcs  neceffaires  pour  le  bien 
deffendre.  Il  platja  quatre  régimens  de  dragons  , qu’il  fit  met- 
tre pied  à terre  dans  l’intervalle  qui  étoit  entre  le  Danube  & 
Plimheim.  Les  régimens  de  dragons  étoient  la  Meftre  de  camp 
Générale,  la  Reine,  Rohan  & Vafféj  le  tout  commandé  par 
)e  Comte  de  Hautefeüille  Brigadier  , & Meftre  de  camp  Gé- 
néral 
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Itérai  des  dragons.  Il  prit  toute  l’infenterie  de  fa  première  li- 
gne, & une  partie  de  la  fécondé  qu’il  fit  marcher  dans  le  vil- 
lage. Il  plaida  la  brigade  de  Navarre , à la  tête  de  laquelle  étoit 
M.  de  Pionfac  Brigadier,  après  les  dragons,  enfuite  celle  d’Ar- 
tois, & celle  de  Greder,  aufquelles  on  donna  ordre  de  renfor- 
cer les  retranchemens  naturels  qui  y croient , & d’en  faire  aux 
lieux  où  il  en  manquoit.  La  brigade  de  Languedoc  comman- 
dée par  M.  de  Marillac  ctoit  au  centre , & celle  du  Royal  com- 
mandée par  M.  Denonville  Brigadier,  tout  à fait  à la  gauche. 
La  brigade  de  Monroux  étoit  derrière  le  village  fur  la  droite, 
aux  ordres  de  M.  de  Monroux  Brigadier.  On  envoia  cent  hom- 
mes de  celle  de  Languedoc  4ans  le  château,  & autant  de  celle 
du  Roïal  dans  le  cimetiere.  On  ordonna  aux  troupes  de  faire 
quantité  de  ponts  fur  le  ruilTeau  qui  palToit  dans  le  village,  afin 
de  pouvoir  communiquer  avec  les  troupes  qui  étoient  derriè- 
re. Toutes  ces  troupes  étoient  commandées  par  le  Marquis  de 
Clerambault  Lieutenant  General , qui  avoir  fous  fes  ordres  le 
Marquis  de  Blanfac  Maréchal  de  camp.  On  fit  brûler- quelques 
mailons  qui  étoient  au  devant  du  village , & qui  auroient  pû 
favorifer  l’aproche  de  l’ennemi , afin  de  voir  leurs  mouvemens 
depuis  le  ruifleau  de  Lafmgen  jufqu’au  village.  Le  Maréchal 
de  Tallard  fit  pareillement  mettre  le  feu  à quelques  Moulins 
qui  étoient  fur  ce  ruiffeau.  Les  huit  efcadrons  de  la  gendarme- 
rie furent  appuies  à ce  village , & commencoient  la  droite  de 
la  première  ligne.  Les  autres  efcadrons  de  cette  aile  joignoient 
l’aile  gauche; î’in&nterie  en  avoir  été  tirée,  pour  être  mifedans 
Plintheim.  L’aile  droite  de  l’armée  de  M.  de  Marcin  fe  trou- 
va jointe  à cette  aile  gauche  par  cette  difpofition  : fuivoit  l’in- 
fanterie de  M.  de  Marcin,  Sc  cinq régimens  de  l’Elcdeur.  Cette 
infanterie  avoir  devant  elle  le  village  d’Oberxlawen,  duquel  on  ht 
abbatre  toutes  les  hayes  pour  voir  ce  qui  viendroit  par  cet  en- 
droit , & dans  lequel  on  fit  avancer  quelques  piquets.  Elle 
ctoit  commandée  par  le  Marquis  de  Blainville.  La  cavalerie 
de  l’Eleéleur  & le  refte  de  celle  de  M.  de  Marcin  fermoient 
l’aile  gauche  de  tout,  excepté  neuf  bataillons  qu’on  avoir  pof- 
tés  dans  le  bois , & qui  fàifoient  un  crochet  pour  empêcher  que 
le  Prince  Eugene  ne  prit  l’armée  en  Banc.  Le  village  deLalin- 
gen  étoit  derrière. 

Il  ne  refta  plus  d’infanterie  de  l’armée  du  Maréchal  de  Tal- 
Tome  ly.  Mm 
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lard  J que  les  trois  brigades  de  Robec,  de  Bcllifle  & de  BeüiU 
qui  t'ailbicnt  enfemble  neuf  bataillons  de  nouveaux  régimens; 
&,  qui  fuivant  cette  première  difpofiiion  refterent  dans  la  fccon» 
de  ligne , qui  fut  mife  en  bataille  dans  l’ordre  qu’elle  fe  trouva 
campée,  auffi-bien  que  le  relie  des  troupes. 

Le  Marquis  de  la  Frefelliere  qui  commandoit  rartillcrie  de 
l’armée  de  M.  de  Tallard,  la  diftribua  avec  beaucoup  de  dili- 
gence à la  tête  de  cette  armée  pendant  que  M.  d’Houville  qui 
commandoit  celle  de  l’Eleéteur,  & de  M.  de  Marcin,  faifoif 
la  même  choie  fur  la  gauche.  Le  premier  polla  quatre  pièces 
de  vi:  gt-quatre  fur  une  petite  éminence  qui  étoit  cent  pas  en 
avant  du  village  de  Plintheim , pour  battre  tout  ce  qui  viendroit 
l’attaquer , & mit  quatre  pièces  de  huit  auprès , pour  battre  les 
troupes  qui  étoient  devant  elles,  lien  mit  autant  devant  le  cen- 
tre de  la  gendarmerie  , & fuivant  toujours  la  ligne,  quatre- 
vingt-dix  pièces  qui  compofoient  les  deux  équipages  des  ar- 
mées furent  placées.  Les  pièces  de  la  droite  commencèrent  à 
tirer  un  peu  avant  neuf  heures  fur  l’infanterie  de  la  gauche  des 
ennemis,  qui  fc  difpofoicnt  à attaquer  le  village  de  Plintheim. 
Elles  furent  luivies  par  routes  les  autres  batteries,  qui  ne  cef- 
feront  point  de  tirer  jufqu’à  midi  & demi.  Elles  étoient  poftées 
fi  avantageufement , qu’elles  firent  un  carnage  extraordinaire} 
chaque  coup  perçoit  les  bataillons  des  ennemis , & il  n’y  en  avoir 
pas  un  do  perdu.  On  peut  aflurcr  fans  exagération  que  les  enne- 
mis perdirent  plus  de  deux  mille  hommes  avant  que  d’en  venir 
aux  mains. 

Le  Maréchal  de  Tallard  après  avoir  mis  la  droite  de  fon  ar- 
mée dans  la  difpofition  que  je  viens  de  marquer,  ordonna  à 
M.  de  Surlauben  qui  commandoit  la  droite  de  la  cavalerie, 
d’avoir  attention  aux  mouvetiiens  des  ennemis,  & que  fitôt 
qu’ils  auroient  fait  palTer  au  ruill'eauun  certain  nombre  de  trou- 
pes, il  les  chargeât.  M.  de  Clerambault  eut  ordre  de  reûcrdans 
le  village  de  Plintheim,  & d’y  attendre  les  ennemis  de  pied  fer- 
me. M.  de  Tallard  fe  tranfporta  au  centre,  où  il  trouva  l’Elec- 
teur & le  Maréchal  de  Marcin  qui  venoient  de  placer  les  trou- 
pes de  la  gauche,  & qui  mettoient  l’infanterie  en  état  de  bien 
recevoir  ks  ennemis.  Il  tendit  compte  à S.  A.  E.  de  la  difpo- 
Ction  qu’il  venoit  de  faire.  L’Eleéleur  en  parut  fort  content,, 
fembrafla,  & lui  dit  qu’il  efperoit  le  faire  de  meilleur  cœiu  le 
foir. 
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Le  Maréchal  de  Tallard  reftaau  centre  de  fon  armée  pour  1704-. 
examiner  les  mouvemens  des  ennemis.  Il  prit  ce  rems  pour  ' * 
manger  avec  trois  ou  quatre  Officiers  Généraux  qui  croient 
avec  lui.  On  lui  perfuada,  j’ofe  dire  mal-à-propos,  de  fe  tranf- 
porter  à la  gauche  de  l’armée  du  Maréchal  de  Marcin  pour  en 
mieux  connoître  la  difpofition.  11  s’y  rendit  après  avoir  réfifté 
forr  long-tems,  fur  ce  que  M.  de  Marcin  l’avoir  placée  lui-mê- 
me. Je  marque  cette  citconftance, parce  qu’on  connoîtra  par  la 
fuite  que  fon  abfence  fut  d’une  grande  conféquence. 

Pendant  ce  tems-là  les  ennemis  continuoient  à faire  leurs 
difpofitions  pour  nous  attaquer,  le  Prince  Eugene  par  notre 
gauche  & le  Duc  de  Marleboroug  par  notre  droite.  Ils  ne  furent 
en  état  de  le  faire  que  fur  le  midi  & demi,  qui  fut  l’heure  où 
Milord  Marleboroug  fit  pafl'er  le  ruifleau  à dix  bataillons  Anglois 
foutenus  par  un  pareil  nombre , aïant  à leur  tête  le  Général 
Churchil  Ils  marchèrent  avec  beaucoup  de  fierté  au  village  de 
Plintheim  ; mais  il  y trouvèrent  une  fi  forte  réfiftance  ',  qu’ après 
pliifieurs  grands  efforts  qu’ils  firent , ils  furent  obligés  de  fe  re- 
tirer aïant  laiffé  un  grand  nombre  des  leurs  fur  la  place.  M.  de 
Surlaubcn  s’en  étant  apper»ju  détacha  trois  efeadrons  de  la  gen-  , 
darmerie  qui  tombèrent  fur  leur  flanc,  achevèrent  de  les  mettre 
en  fuite,  & les  contraignirent  de  repaffer  le  ruifleau  en  défor- 
dre  Ces  trois  efeadrons  aïant  pouffé  leurs  troupes  avec  trop  de 
vivacité  , tombèrent  fous  un  feu  d’infanterie  qui  bordoit  le 
ruifleau,  & qui  les  obligea  de  fe  retirer  fi  vite,  qu’ils pafferent 
le  petit  ruifleau  qui  étoit  dans  la  plaine.  Les  ennemis  prirent  ce 
tems  pour  faire  pafl'er  en  diligence  le  ruiffeau  de  Lutingen,  à 
un  affez  grand  nombre  d’efeadrons  qui  formèrent  une  ligne , 
derrière  laquelle  ils  pofterent  plufieurs  bataillons  à couvert  d’un 
coteau  pour  la  foutenir.  M.  de  Surlauben  pour  lors  fit  ébranler 
la  première  ligne  de  l’aîle  droite  pour  marcher  aux  ennemis  & 
chargea  à la  tête  avec  une  telle  vigueur  qu’il  renverfa  toute  cette 
cavalerie  ennemie,  qui  avoit  paffe  le  ruiffeau  5 mais  les  pour- 
fuivant  avec  trop  d’ardeur , il  tomba  fur  l’infanterie  qui  étoit 
derrière' , & qui  par  le  grand  feu  qu’elle  fit,  obligea  cette 
première  ligne  à fe  retirer  en  défordre,  & à aller  fe  rallier  der- 
rière le  ruiffeau  qui  traverfe  la  plaine.  La  cavalerie  ennemie 
qui  à la  faveur  de  fon  infanterie  s’étoit  ralliée  & grolfie,  mar- 
cha jufque  fur  le  bord  du  ruiffeau  en  nous  fuivant,  & tint  la 
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nôtre  en  échec,  de  forte  qu'elle  ne  put  le  paflTcr  devant  ellér 
On  eut  foin  à l’aprochc  des  ennemis  de  faire  retirer  les  piè- 
ces de  canon  quiétoient  devant  le  village  de  Plintheim  , ce 
qu’on  ne  fit  qu’à  la  dernicre  exircniitc,  pour  les  conduire  dans 
un  lieuàpo-tée  de  les  en  retirer. 

Apres  la  première  attaque  que  les  ennemis  firent  au  village 
de  Plintheim , on  y envoïa  quatre  pièces  de  canon , qui  furent 
mifes  dans  un  flanc,  & qui  aiant  toûjours  tiré  à cartouches, 
cauferent  une  grande  perte  aux  ennemis. 

La  lituation  oùfetrouvoitla  cavalerie  des  ennemis  empcchoit 
abfolument  la  nôtre  d’en  venir  aux  mains  avec  elle.  On  fut 
obligé  pour  les  dépofter , de  faire  avancer  les  deux  bataillons 
du  Roïal,  qui  étoient  fur  la  gauche  du  village  de  Pleintheira, 
lefquels  longèrent  le  ruifleau,  & par  le  feu  qu’ils  firent  fur  la 
cavalerie  ennemie , l’obligerent  de  fe  retirer  , & donnèrent  le 
moyen  à l’aile  droite  de  notre  première  ligne  de  cavalerie  de 
pafler  le'ruilVeau  & de  reprendre  fon  premier  pofte.  Ce  ruifleau 
prenoit  fa  fourceunpcuau-delfusjainfiil  n’y  eut  que  la  gendar- 
merie qui  fe  trouva  féparée  des  ennemis. 

Fendant  ce  mouvement  le  Duc  de  Marleboroug  aïant  le 
ruiflTeau  de  Lafingcn  libre  de  fon  côté  , y fît  pafler  toutes  fes 
troupes,  qui  fe  mirent  en  bataille  à mefure  qu’elles  paflbient, 
& formèrent  deux  lignes  de  cavalerie,  dont  la  première  nous 
prêtoit  le  flanc  pour  la  droite  ; ce  que  le  Maréchal  de  Tallard 
qui  arriva  dans  cet  endroit , a'iant  aperçû  , il  ordonna  à toute 
la  ligne  de  charger  devant  elle , pendant  qu’il  feroit  tomber 
fur  les  flancs  quelques  efeadrons  ; cela  fut  exécuté  , & réufllc 
fi  bien  que  toute  la  ligne  des  ennemis  fut  repouflee  avec  beau- 
coup de  vigueur  jufqu’à  leur  infanterie  qui  étoit  derrière  un  ri- 
deau, & par  l’intervalle  de  laquelle  elle  pafla  pour  aller  fe  ral- 
lier. Notre  cavalerie  continuant  à les  preffer  avec  trop  de  cha- 
leur, fut  ramenée  fort  loin  pat  le  feu  de  cette  infanterie,  & 
fe  trouva  avoir  perdu  beaucoup  de  terrain  quand  elle  fut  ral- 
liée. 

• M.  de  Surlauben  fut  bleflc  de  trois  coups  de  labre  à la  tête, 
& de  deux  coups  de  feu  dans  cette  charge.  Ce  fut  dans  ce  tems- 
là  que  les  ennemis  furent  en  état  de  nous  attaquer  de  tous  les 
côtés,  comme  ils  le  firent  effeébivement. 

j’ai  remarque  qu’il  ne  reftoit  plus  à l’armçe  de  M.  de  Tal- 
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lard,  que  trois  brigades  d’infanterie  qui  étoient  reftées  à la  fé- 
condé ligne.  On  les  fit  avancer  devant  la  première  pour  con- 
tenir de  la  cavalerie  ennemie  qui  avoir  pall'e  le  ruilleau  par  le 
front.  Elles  allèrent  fi  avant  qu’elles  fe  trouvèrent  à la  hauteur 
d’une  ligne  de  cavalerie  des  ennemis.  M.  le  Maréchal  de  Tal- 
lard  en  détacha  le  régiment  de  Robec  qu’il  fit  avancer  fur  la 
droite  de  la  cavalerie  ennemie.  M.  de  S Pierre  Lieutenant  Co- 
lonel étant  à la  tête  s’en  aptocha,  & faifant  faire  feu  par  man- 
che, fit  plier  le  premier  efeadron.  11  marcha  au  fécond  qu’il 
fitaulfi  retirer,  & il  fit  une  pareille  manoeuvre  fur  le  troifiéme 
qui  fe  retira  de  même.  La  gauche  de  notre  cavalerie  prit  ce 
tems  pour  charger  les  autres  efeadrons  des  ennemis  ; mais  tou- 
te la  ligne  n’aïant  pas  fuivi,  elle  fut  obligée  de  revenir  fort  vite 
& en  defordre,  & lailfa  les  trois  brigades  d’infanterie  dont  j’ai 
parlé,  qui  furent  aulfi-tôt  environnées  par  la  cavalerie  des  en- 
nemis , lefquels  y entreront  de  toutes  parts , & les  taillèrent  en 
pièces.  Le  Marquis  de  Bandeville  y fut  tué  & prefque  tout  fon 
régiment  y périt,  aptes  avoir  témoigné  autant  de  fermeté,  & 
fait  une  aufii  grande  réiifiance,  qu’auroit  pû  faire  le  plus  an- 
cien régiment.  Le  Comte  d’Albarede,  & le  Marquis  de  Cha- 
brillant  Colonels  eurent  aufli  le  même  fort. 

Le  Maréchal  de  Tallard  rallia  encore  la  cavalerie,  & la  me- 
na lui- même  aux  ennemis  : mais  cette  charge  n'ayant  pas 
mieux  réufii  que  les  autres , nos  troupes  étant  toujours  tom- 
bées fut  leur  infanterie,  elle  fut  fort  affoiblie.  M.  de  Tallard  y 
fut  blelfé  d’un  coup  de  fabre  &:  d’un  coup  de  feu. 

Pendant  toutes  ces  charges  le  Duc  de  Marleboroug  ayant  re- 
connu que  le  pofte  de  Plintheim  étoit  impraticable,  fitpatoî- 
tre  feulement  un  front  de  bataillons  hors  la  portée  du  mouf- 
quet,  pour  faire  croire  qu’il  avoir  ddfein  de  le  faire  encore  at- 
taquer. Il  en  fit  feulement  détacher  des  pelotons,  qu’il  faifoic 
avancer,  & qui  après  avoir  fait  leurs  décharges,  fc  retiroient, 
& étoient  relevés  par  d’autres , qui  faifoient  la  même  chofe. 
Les  ennemis  firent  cette  manoeuvre  pendant  les  charges  de  ca- 
valerie dont  j’ai  parlé,  dans  le  delTein  de  retenir  dans  ce  villa- 
ge toutes  les  troupes  qui  y étoient , pendant  que  le  Duc  de 
Marleboroug  portoit  le  fort  de  fes  troupes  vis-à-vis  le  centre 
de  l’armée  de  M.'de  Tallard,  ayant  remarqué  qu’il  n’y  avoir 
^ue  de  k cavalerie.  Si  on  s’en  étoit  aperqû,  il  auioic  etc  aifé 
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d’y  remédier,  en  y fàifant  venir  toutes  les  troupes  qui  étoient 
en  fécondé  ligne  dans  le  village , & qui  y croient  fort  inutiles  ; 
niais  malheureufenient  on  ne  le  comiut  pas , & les  ennemis  en 
fautent  bien  profiter. 

Le  Maréchal  de  Tallard  tâcha  encore  de  remettre  les  chofe» 
& rallia  là  cavalerie  qui  avoir  etc  fi  fort  aftbiblie  par  tant  de 
differentes  charges  , que  des  deux  lignes  il  n’en  put  former 
qu’une  î ce  qui  paroiflbit  une  foible  reflburce  contre  deux  li- 
gnes entières  que  les  ennemis  avoient  encore  & qui  étoient  fou- 
tenues  par  une  ligne  d’infanterie.  11  envoïa  demander  des  trou- 
pes au  Maréchal  deMarcin,qui  lui  manda  qu’il  n’en  avoir  pas 
trop  pour  fe  foûtenir  contre  le  Prince  Eugene  qui  l’attaquoit  de 
tous  côtés. 

Les  ennemis  refterent  dans  l'inaéüon  pendant  près  d’une  de- 
mie-heure , & attendoient  en  bon  ordre  qu’on  les  vint  atta- 
quer, ce  qu’ils  avoient  toujours  obfervé  jufque-là,  & comme 
la  ligne  qu’on  avoir  ralliée  en  croit  éloignée  d’une  bonne  por- 
tée de  moufquet,  on  fit  faire  mal-à-propos  à cette  ligne  un  mou- 
vement en  arriéré  pour  fe  pofter  plus  avantageufement,  mou- 
vement dangereux  dont  l’ennemi  ne  manqua  pas  de  profiter , 
en  s’ébranlant  pour  nous  fuivre  , ce  que  quelques-uns  de  nos 
efeadrons  aperçurent  , & fe  débandèrent.  Le  Maréchal  de 
Tallard  voyant  qu’il  n’y  avoir  plus  rien  à efperer,  donna  ordre 
à M.  de  Maifoncellc  Major  General  d’aller  au  village  de  Plin- 
, theim , pour  en  retirer  les  troupes  qui  y croient  5 il  n’en  étoit 
plus  tems  : car  le  refte  de  la  ligne  aïant  fuivi  un  fi  mauvais 
exemple,  le  Maréchal  de  Tallard  prit  le  chemin  du  village 
pour  s’y  jetter  dans  le  delfein  de  faire  lui-même  cette  retraite  > 
mais  en  y allant,  il  fut  envelopé  par  un  gros  des  ennemis,  & 
fut  fait  ptifonnier  par  M.  de  Brynebourg  aide  de  camp  du  Prin- 
ce de  Hcffe-Calfel , qui  le  reconnut  M.  de  Maifoncellc  ne  put 
parvenir  jufqu’au  village,  qu’il  trouva  invefti,  & ne  put  porter 
l’ordre  qu’il  avoir  Les  ennemis  envoyèrent  feulement  quelques 
efeadrons  pour  fuivre  notre  cavalerie  qui  feretiroit  en  défordre. 
La  retraite  étoit  très  difficile,  parce  que  nous  avions  derrière  nous 
le  marais  d’Hochftet  que  l’on  ne  pouvoir  pafler  que  pat  quel- 
ques défilés , & un  ruifleau  fur  lequel  il  y avoir  quelques  ponts 
faits  à la  hâte.  La  plupart  des  eféadrons  de  la  droite  fure  -t 
pouffes  vers  le  Danube,  & aïatit  pafle  avec  peine  le  ruiffeau  où 
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pluHeurs  furent  renverfés  les  uns  fur  les  autres,  ilsfe  trouvè- 
rent dans  un  cul-de-fac formé  par  un  coude  du  Danube,  dans 
lequel  il  y avoir  un  petit  bois.  Ce  fut  dans  cet  endroit  qu’une 
partie  de  la  gendarmerie  & quelques  Officiers  Généraux  furent 
enveloppés  par  les  efcadrons  ennemis  , qu’ils  avoient  envoyés 
pour  nous  fuivre  j cela  fit  qu’il  y en  eut  qui  prirent  le  parti 
depafferle  Danube  à la  nage,  dont  quelques-uns  fe noyèrent, 
n’y  ayant  point  de  rampe  de  l’autre  côté  ; & c’eft  ce  qui  donna 
occafion  aux  Généraux  ennemis  de  faire  courir  le  bruit  que 
toute  l’aile  droite  de  la  cavalerie  de  M.  de  Tallard  s’etoit  jet- 
tée  , & avoir  péri  dans  le  Danube  , en  voulant  le  traverfet  j 
il  efi  certain  qu’il  n’y  eut  pas  cinquante  hommes  de  noyés.  Plu- 
fieurs  de  ceux  qui  fe  trouvèrent  enfermés  dans  ce  coude,  vou- 
lurent fe  fauver  à travers  les  ennemis  ; & cela  réülTit  à quelques- 
uns  ; mais  il  y en  eut  beaucoup  de  pris  en  voulant  tenter  cette 
voye  5 entre  ceux-là  furent  le  Marquis  de  Monperoux  Comman- 
dant la  cavalerie,  & le  Marquis  de  la  Valliere  Brigadier.  Le 
Marquis  de  Hautefort  rallia  autant  de  cavalerie  qu’il  put  de 
l’autre  côté  du  ruiflbau  5 & en  ayant  formé  un  corps,  il  marcha 
aux  efcadrons  des  ennemis  qui  avoient  enveloppé  les  troupes 
dont  j’ay  parlé.  Les  ennemis  le  voyant  venir  à eux  fe  retirèrent.. 
11  délivra  par  ce  moyen  tout  ce  qui  étoit  refté  dans  ce  réduit. 

Si-tôt  que  la  cavalerie  de  M..  de  Tallard  eut  abandonné  le 
champ  de  bataille  , le  Duc  de  Marlboroug  fit  invertir  le  vil- 
lage de  Plintheim  , M.  Denonville  qui  commandoit  la  briga- 
de du  Royal , & qui  étoit  d’abord  en  fécondé  ligne  dans  ce  vil- 
lage , reçut  ordre  après  la  fécondé  charge , d’appuïer  fa  droite  i 
la  brigade  de  Surlauben,  en  faifant  un  angle  pour  couvrir  le  flanc 
du  village  du  côté  de  la  plaine.  On  envoya  une  compagnie  de 
grenadiers  de  cette  brigade  avec  cinquante  fufeliers,  pour  for- 
tifier  la  gauche  de  la  brigade  de  Surlauben  quicouvroit  le  flanc 
du  village  de  l’autre  côté  du  ruirteau.  On  porta  le  fécond  ba- 
taillon du  Royal  derrière  une  haye  vive  , & un  bataillon  de 
Boulonnois  derrière  le  premier  du  Royal  pour  le  foutenir  : le 
derrière  du  village  étoit  gardé  par  les  brigades  de  Languedoc 
& de  Monroux  , qui  étoient  portées  dans  des  hayes.  J’ai  fait 
connoître  dans  le  commencement  de  quelle  maniéré  le  front 
en  étoit  gardé  , & qu’on  occupoit  le  cimetiere  & le  château. 
On  verra  afTés  par  ce  que  j’en  ai  dit , &ce  que  je  viens  de  mar- 
Têmt  ly ^ M m iv 
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quer , la  fituation  de  nos  troupes  dans  le  village  lorfque  les  enne- 
mis l’environnerent.  11  eft  à prefumer  que  s’il  y avoir  eû  un  chef 
à la  tête  de  ces  troupes , elles  auroient  pîi  fc  retirer  , & forcer 
celles  des  ennemis  qui  leur  bouchoient  le  paffage  , n’y  ayant 
qu’une  portée  de  canon  de  Plintheim  au  village  de  Sondern- 
heim,  où  ils  auroient  eû  un  bon  ruifleau  devant  eux,  qui  les  y 
auroit  mis  en  fureté , & auroit  alïurc  leur  retraite  ; mais  mal- 
heureufementle  Marquis  de  Clerambault  qui  y commandoit, 
ne  fe  trouva  plus.  On  dit  qu’il  fut  jetté  dans  le  Danube  par  fon 
cheval  qui  eut  peur  d'un  boulet  de  canon  qui  pafla  auprès  de 
lui.  Le  Marquis  de  Blanfac  qui  commandoit  fous  lui,  & qui 
n’en  feavoit  rien  , refta  toujours  au  front  du  village  pour  veil- 
ler au  mouvement  des  ennemis,  qui  étoient  de  ce  côté-là , & 
il  y attendoit  les  ordres  de  M.  de  Clerambault. 

Après  que  les  ennemis  eurent  inverti  le  village,  ils  firent  ve- 
nir quatre  pièces  de  canon  , qui  battirent  en  écharpe  & à car- 
touche la  brigade  du  Royal.  Ils  firent  avancer  trois  bataillons 
AnMois  qui  étoient  foutenuspar  quatre  autres,  pour  attaquer 
le  flanc  du  village  gardé  par  le  régiment  Royal.  Ils  firent  mar- 
cher quatre' autres  bataillons  qui  avancèrent  à la  hauteur  de  ces 
trois  premiers  pour  charger  la 'brigade  de  Surlauben.  Tous  ces 
bataillons  s’étant  approchés  à quarante  pas , firent  un  très- grand 
feu  fur  la  brigade  de  Surlauben , &Ja  firent  reculer  un  peu  dans 
levilla<re,  ce  que  les  trois  bataillons  ennemis  qui  lui  étoient 
oppofés  ayant  apperçû  , ils  entrèrent  dans  le  porte  qu’elle  ve- 
noit  de  quitter,  & avancèrent  fur  le  flanc  du  régiment  Royal, 
lequel  fe  voyant  entre  deux  feux , fut  obligé  de  fe  retirer  en  dé- 
fordre  dans  le  village.  M.  Denonville  alla  dans  le  cimetiere 
avec  cinquante  hommes  de  fa  brigade  , qui  joints  aux  cent 
qui  y étoient , empêchèrent  les  ennemis  d’approcher , & donnè- 
rent le  temsà  M.  de  S.  Maurice  Lieutenant  Colonel,  de  ral- 
lier ce  régiment,  de  charger  enfuite  les  ennemis  fi  vivement,, 
qu’il  les  rcpouüa  dans  la  plaine , & de  rentrer  après  dans  le  pof- 
te  qu’avoit  abandonné  la  brigade  de  Surlauben  ; mais  M.  De- 
nonville y étant  arrivé  , Milord  Ciits,  qui  s’étoit  avancé  avec 
un  grand  nombre  de  bataillons,  l’envoya  fommerde  fe  rendre, 
ce  qu’il  accepta,  lia  prétendu  qu’il  n’avoit  pris  ce  parti  qu’après 
avoir  confulté  les  Officiers  qui  étoient  auprès  de  lui,  & qui  lui  fi- 
rent entendre  qu’il  ne  pouvoir  fe  foûtenir  davantage  j cependant 
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comme  par  cette  aûion  tout  le  flanc  du  village  fut  entièrement 
découvert,  & que  le  Comte  de  Blanl'ac  qui  commandoit  au 
défaut  de  M.  de  Clerambault , ne  pouvoir  plus  fc  foutenir, 
toute  la  faute  retomba  fur  lui. 

Milord  Cutz , envoïa  enfuite  un  Aide  de  Camp  avec  un  Tam- 
bour à M.  de  Blanfac  pour  lui  propofer  de  capituler  en  lui  fai- 
fant  entendre  que  le  régiment  Royal  s’étant  rendu  , fon  flanc 
étoit  tout-à-fait  découvert.  Et  comme  il  ne  le  voulut  pas  croi- 
re, il  lui  envoya  M.  d’Enouvillc  pour  l’en  all'urer.  M.  de  Blan- 
fac monta  à cheval  avec  le  Comte  de  Hautefeüille  pour  l’aller 
vifiter,  & ayant  trouvé  ce  polie  occupe  par  les  ennemis  , ils 
prirent  le  parti  de  capituler,  & de  fe  rendre  prifonniers  de  guerre. 
M.  de  Signey  Brigadier  qui  commandoit  la  brigade  de  Navarre, 
quoi  qu’il  fut  eftropié  d’une  main , refufa  de  ligner  cette  capi- 
tulation ; & ce  régiment  brûla  fes  drapeaux  & cafla  fes  armes 
pour  marquer  fon  dépit. 

Voilà  un  détail  de  ce  qui  ce  palfa  dans  cette  malheureufe 
journée  dans  l’arméede  M.  deTallard.  Je  m’y  fuis  un  peu  étendu, 
parce  que  ce  fut  par  cet  endroit  qu’on  perdit  la  bataille.  Le 
Prince  Eugene  trouva  bien  moins  de  facilité  de  fon  côté.  Il 
avoit  en  tète  l'Eleéleur  & le  Matéchal  de  Marcin  dont  les  ar- 
mées étoient  dans  une  lîtuation  plus  heureufe , la  gauche  bien 
appuïée  par  les  bois,  & défendue  par  neuf  bataillons.  Le  relie 
des  troupes  étoit  alTés  près  du  ruilfeau  pour  être  à portée  de 
fe  bien  défendre  ; & elles  avoient  devant  elles  le  village  d’O- 
berkla'Jt^en  , pour  la  défenfe  duquel  le  Marquis  de  Blainville 
avoit  pris  les  mefures  que  j’ai  marquées.  Le  Prince  Eugene 
étant  arrivé  avec  toutes  fes  troupes  dans  l’endroit  qu’il  devoir 
attaquer,  détacha  dix-huit  bataillons  de  fa  droite,  qu’il  fit  mar- 
cher vers  le  bois  où  l’Eleéleur  avoit  apuyé  fa  gauche.  11  éten- 
dit fa  cavalerie  dans  la  plaine  entre  le  village  d Oberklawen  & 
fon  infanterie.  1!  dellina  à l’attaque  de  ce  village  dix  batail- 
lons qui  dévoient  être  foutenus  par  la  droite  des  troupes  du 
Duc  de  Marleboroug , pendant  que  de  fon  côté  il  feroit  fes  ef- 
forts fur  le  village  de  Plintheim  , comme  on  l’a  vû.  Ces  dix- 
huit  bataillons  qui  marchèrent  fur  notre  gauche  , avoient  un 
grand  chemin  à faire,  & beaucoup  de  défilés  à pafler',  avant  que 
de  gagner  la  hauteur  & les  bois , ce  qui  fut  caufe  que  le  Prin- 
ce Eugene  ne  put  attaquer  M.  de  Bavière  en  même-tems  que 
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le  Duc  de  Marlcboroug  entra  en  action  avec  M.  de  Tallatd. 
Il  avoir  fous  fes  ordres  les  quatre  colonnes  de  la  droite , qui 
marchèrent  vers  Schweinbagli.  Il  fit  vifiter  le  ruifl'eau  qu’il  trou- 
va diiiîcile  pour  la  cavalerie  J parce  que  les  bords  en  croient 
all'cs  hauts  & marc^cageux  à la  droite  d’OberKlawen,  aulTi-bicn 
qu’entre  ce  village  & des  moulins  à eau.  11  prit  le  parti  d’en 
faciliter  le  partage  par  le  moyen  des  planches  de  quelques  pon- 
tons, &des  fafeines.  11  fit  conduire  quelques  pièces  de  canon  à 
la  gauche  d’Oberklawen  fur  le  grand  chemin  d’Hochftct  dont 
il  forma  deux  batteries  , l’une  Angloife  & l’autre  Hollan- 
doife. 

Pendant  que  le  Prince  Eugene  faifoit  cette  difpofition,  l’ar- 
tillerie de  l’ElecTicur  & du  Maréchal  de  Marcin,  fit  fur  ces  trou- 
pes un  feu  effroyable.  Sur  les  onze  heures  les  troupes  du  Prin- 
ce Eugène  furent  en  bataille  fur  deux  lignes , ayant  quelques 
efeadrons  qui  fervoient  de  corps  de  réletvc.  Les  ponts  étant 
achevés,  & ce  Prince  ayant  fait  avancer  fes  troupes  autant  qu’il 
crut  nécertaire , il  ordonna  l’attaque  generale.  Ce  fi.it  le  Gene- 
ral Major  Vilkes  qui  la  commença,  & qui  s’avança  pour  cela 
vers  les  deux  moulins  à eau  , favorifé  par  leur  artillerie.  Les 
troupes  du  corps  de  bataille  prirent  porte  dans  le  village  d’Un- 
derawen  tout  à fait  à leur  droite,  près  du  ruirtèau,  ayant  devant 
foy  le  village  d’Obcrklawcn,  où  M.  de  Blainville  avoit  fait 
avancer  des  piquets  foutenus  par  des  bataillons.  Le  Prince  de 
IIolrtein-Beck  , ou  d'Holrtein-Plocn , Général-Major  voulut 
attaquer  ce  village;  mais  il  n’eut  par  plutôt  parte  le  ruifleau  avec 
quatre  bataillons,  que  M.  de  Blainville  les  fît  charger  fi  fubi- 
tement,  avant  qu’ils  fuflènt  formés,  qu’ils  furent  entièrement 
défaits.  Le  Prinçe  de  Molllein-Bcck  y fut  blclVé , & fait  prifon- 
nicr.  A l'égard  de  notre  gauche,  fi-tôt  que  le  Prince  Eugene 
eut  fait  marcher  fes  troupes  pour  pafl'cr  le  ruifleau,  & qu’il  f 
en  eut  un  certam  nombre  de  paflces,  l’Eleclcur  les  fit  attaquer, 
& les  obligea  de  le  rcpaû'cr.  Nos  troupes  les  fuivirent  de  fi 
près , qu’elles  le  paflerent  après  elles , & les  chaflerent  plus  de 
cent  cinquante  pas  du  lieu  où  elles  s’étoient  mifes  en  bataille. 
Le  Prince  Eugene  rallia  fes  troupes  & les  rcmena  à la  charge» 
mais  elles  furent  rcpoufl'écs  jufqu’à  trois  fois,  après  avoir  fait 
une  très  grolle  perte.  Les  ennemis  avoiciât  un.  avantage  qui  les 
fauva,  &.  les  empêcha  d’être  tout  à fait  rompus  ; c’é^oit  qu’à 
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diaqiic  fois  qu’ils  ctbicnt  battus,  ils  fe  retiroicnt  dans  des  bois 
qui  étoient  derrière  eux,  où  ils  fe  rallioient,  & revenoient 
apres  à la  charge;  mais  toujours  inutilement;  ce  qui  obligea 
le  Prince  Eugene  d’envoïcr  demander  du  fecours  au  Duc  de 
Murlcboroug,  lequel  dans  ce  moment  avoir  beaucoup  davan- 
tage l'ur  notre  droite.  Ce  qui  fit  qu’il  pria  ce  Prince  de  fc  fou- 
tenir  encore  quelque  - tems , parce  qu’il  fc  voïoit  en  état  de  nous 
battre  de  fon  côte. 

Si-rôt  que  notre  cavalerie  de  la  droite  eut  entièrement  aban- 
donné la  plaine.  Milord  Marlcboroug  voïant  que  le  Prince  de 
Holftcin-BccK  avoir  été  repoufl'é,  envoïa  quelques  efeadrons  ôc 
quelques  batai  Ions  pour  prendre  l’armée  du  Maréchal  de  Mar- 
cin  en  flanc,  & le  village  d’Obcrklawen  ; ce  que  M.  de  Marcin 
a’iant  apperçu,  & que  l'armée  du  Maréchal  de  Tallard  avoir  été 
battue,  il  en  envo'ia  donner  avis  à l’Eledcur,  & fit  avancer 
quelques  efeadrons  & quelques  bataillons  qui  leur  firent  face , 
& arrêtèrent  leurs  dclfeins.  L’Elefleur&  M.  de  Marcin  envoie- 
rent  ordre  à toutes  les  .troupes  de  fe  retirer,  ce  qu’elles  firent 
en  très  bon  ordre  ; l’infanterie  vers  le  village  du  Sutlingen , & 
la  cava'cric  du  côté  de  Morfelingen.  L’Elcdeur  & le  Maréchal 
de  Marcin  refterent 'toujours  à l’arriere- garde  pendant  que  l’in- 
fanterie fc  retiroit.  La  tête  étant  arrivée  à ce  village,  quelques 
efeadrons  des  ennemis  coupèrent  la  colonne,  & firent  mettre 
bas  les  armes  à trois  bataillons  Bavarois.  Mais  le  Maréchal  de 
Marcin  chargea  ces  elcadrons,  & donna  la  liberté  aux  Bava- 
rois. 

Ce  fut  la  dernicre  adion  qui  fe  pafla , laquelle  impofa  de 
maniéré  au  Prince  Eugene,  qu’il  n’ofa  plus  s’oppofer  à leur  re- 
traite. L’Eledeur  a'iant  paflé  le  village  & le  ruifleau , fc  porta 
pour  quclquc-tems  derrière , & fe  retira  enfuite  à Lawingen  , 
où  tous  fes  équipages  étoient,  & dans  un  ordre  très  embaraffé. 
On  y porta  de  l’infanterie  pour  les  couvrir.  On  fit  partir  dans  le 
moment  toute  la  cavalerie  pour  fe  retirer  le  long  du  Danube  à 
Ulni,  pendant  qu’on  fit  fillcr  l’artillerie  & les  bagages  au  tra- 
vers de  Lawingen,  pour  palier  ce  fleuve  fur  le  pont  de  cette 
ville.  On  ttavailla  pendant  la  nuit  à faire  deux  ponts,  l’un  an 
delVus  de  Lawingen,  & l’autre  au  deflbus,  pour  y faire  pafier 
l’infanterie,  fi-tôt  qu’ils  feroient  en  état.  Les  ennemis  qui  avoient 
beaucoup  fouffert,  ne  trouvèrent  pas  à propos  de  nous  fuivre» 
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en  quoi  ils  firent  une  grande  faute.  Ils  auroient  furement  donné 
un  grand  échec  à notre  infanterie , & auroient  pris  une  partie 
de  nos  bagages.  Ils  campèrent  le  long  du  marais  d’Hochllet, 
leur  gauche  au  Danube  près  de  Sonderheim , & leur  droite  du 
côte  de  Nédcn'ermingen. 

L’Electeur  emploia  une  partie  de  la  nuit  à écrire , & à en- 
voïer  des  ordres  aux  troupes  qui  croient  dans  Aufbourg  & dans 
d’autres  places,  de  le  venir  joindre.  L’artillerie  & les  équipages 
pallerent  pendant  la  nuit  ; mais  l’infanterie  ne  le  put  faire  que 
le  lendemain  fur  les  ponts  qu’on  avoir  conftruits.  L’arriere- 
garé.e  n’acheva  de  pafl'er  que  fur  les  cinq  heures  du  foir.  On  défit 
aufli-tôt  les  deux  ponts  de  barreaux  . on  évacua  la  ville  de  La- 
vingen,  dont  on  rompit  enfuite  le  pont.  L’infanterie,  l’artil- 
lerie, & les  bagages  allèrent  camper  à Burlefingen  , qui  étoit 
à moitié  chemin  d’Ulm , où  la  cavalerie  paffa  le  Danube , & 
campa  dans  une  plaine,  fans  que  ni  l’un  ni  l’autre  de  ces  deux 
corps  eut  été  inquiété  par  les  ennemis. 

' Le  lendemain  i y toute  l’armée  fe  joignit  & alla  camper  à 
l’Abbaye  de  Wiblingen,  où  l’Elcftcur  prit  fon  quartier  à une 
lieue  d’Ulm  aiant  l’Iler  devant  lui.  L’armée  étoit  le  jour  de  la 
bataille  de  quatre-vingt-deux  bataillons  & de  cent  quarante- 
fept  efeadrons,  mais  ils  étoient  trcs-foibles.  Celle  du  Maré- 
chal de  Marcin  n’ayant  prefque  pas  profité  des  recrues  qu’on 
avoit  fait  palferau  commencement  de  cette  campagne,  & dont 
il  ne  refta  pas  plus  de  quinze  cens  hommes.  Celle  da  Ma- 
réchal de  Tallard  avoit  été  fort  affaiblie  par  les  grandes  mar- 
ches qu’elle  avoit  faites , fa  cavalerie  étoit  réduite  prefqu’à  la 
moitié  par  la  maladie  qui  s’étoit  mife  dans  les  chevaux  Les 
efeadrons  n’étoient  que  fur  deux  lignes , pendant  que  ceux  des 
ennemis  étoient  fur  trois  Sc  débordoient  encore  les  nôtres. 
Leur  armée  étoit  de  foixante-quatre  bataillons  & de  cent  qua- 
tre-vingt-un efeadrons.  Nous  avions  par  conféquent  dix-huit 
bataillons  plus  qu’eux,  & ils  avoient  trente-quatre  efeadrons 
plus  que  nous.  On  ne  peut  pas  difeonvenir  que  notre  perte  ne 
fut  fort  grande,  mais  il  eft  certain  que  les  ennemis  laifTerent 
plus  de  morts  fur  le  champ  de  bataille  que  nous , & que  fans  les 
troupes  qu’ils  prirent  dans  le  village  de  Plintheim  , leur  perte 
auroit  excedé  la  nôtre,  & nous  aurions  été  en  état  de  nous  fou- 
temr  en  Bavière.  Nous  n’eumes  que  cinq  à fix  mille  hommes 
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tués,  fept  ou  huit  mille  bleflcs.  Les  ennemis  en  eurent  bien 
d'avantage,  ayant  perdu  plus  de  deux  mille  hommes  par  notre 
canon  avant  que  les  troupes  en  vinÛ'ent  aux  mains.  Nous  pri- 
mes même  beaucoup  de  drapeaux  & d’étendars. 

Entre  les  Officiers  de  marque  qui  furent  tues,  étoient  le 
Marquis  de  Clerambault,le  Marquis  de  Blainville,  mort  de  les 
blefl'ures  aulli-bien  que  M.  de  Surlauben,  tous  trois  Lieutenans 
Généraux , M.  de  Salfied , Lieutenant  Général  des  troupes  de 
Bavière,  M.  de  Vcrtilly  Maréchal  de  Camp,  le  Comte  de  Vé- 
rité Commandant  la  cavalerie  de  l'armée  de  M.  de  Marcin,  le 
Comte  de  la  Baume  Brigadier,  fils  du  Maréchal  de  Tallard, 
mort  de  fes  blelfures,  le  Marquis  deGaflion  Capitaine  de  Gen- 
darmerie mort  aulli  de  fes  blefl’ures,  M.  Dormoy , Major  de  la 
Gendarmerie, Mrs  du  Perrier,  Portail,  Bufea,  de  Clers,  de  S. 
Vallery,  le  Chevalier  de  Chavanes,  d’Eftampes,  tous  Officiers 
du  meme  corps.  Le  Marquis  de  Marillac  Brigadier , M.  de 
Maifoncelle,  Brigadier  & Major  General,  le  Marquis  de  Ban- 
deville,  le  Comte  de  Chabrillant,  le  Comte  d'Albaret  & le 
Comte  dé  Broc  tous  Colonels. 

Parmi  les  blelTés  étoient  le  Marquis  de  Septville,  le  Marquis 
de  la  Mefelliere,  le  Comte  Carmain,  le  Chevalier  dePlancy, 
M.  de  Montiers,  le  Marquis  d’Auvet  Capitaine  de  Gendarme- 
rie, le  Marquis  de  Renti,  le  Chevalier  de  Janfon,  le  Marquis 
de  Flamain,  Mrs.  de  Malherbe,  de  Charnacé  & Cabaniac,  de 
JuflTac,  d’ Anvilliers , Officiers  du  même  corps;  le  Marquis  de 
C^inci  Lieutenant  Général  de  l’artillerie,  qui  nous  adonne  ce 
d«ail,  & le  Marquis  de  Felfond. 

Les  Officiers  de  confidération  qui  furent  faits  prifonniers, 
étoient  en  grand  nombre;  le  Maréchal  de  Talbrd,  M.  de  Ma- 
riveau  Lieutenant- Général,  le  Marquis  de  Blanfac,  le  Marquis 
de  Valfemé  Maréchaux  de  Camp;  le  Marquis  de  Monpéroux 
Brigadier,  commandant  la  cavalerie  de  Tallard;  le  Marquis  de 
la  Valliere,  le  Chevalier  de  CroilTy,  M.  d’Aminy , le  Marquis 
de  la  Mezellieu,  le  Marquis  de  Septville;  Mrs.  Joly  , de  Saint 
Second,  de  Sjlly , de  Signey,  tous  Brigadiers;  Mrs.  de  Tavan- 
nes,  de  Lyonne,  de  Monfort,  de  S.  Poüange,  Ligondez,  Vafl'é, 
Joüy,  Saufbeul,  & d’Orival,  tous  Colonels:  & de  la  Gendar- 
merie, le  Marquis  de  Juflac,  de  Carmain,  d' Anvilliers  6c 
, Dauvet  ; le  Comte  de  Schacq  qui  eut  un  bras  coupé. 
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A l’cgard  de  l’ctat  des  autres  Officiers  & foldats , le  Prince 
Eugene  & le  Duc  de  Matleboroiig  les  partagèrent , & prirent 
foin  d en  publier  eux-mêmes  la  lifte.  Ceux  de  ce  premier  Gê- 
nerai montoient  à cent  cinquante -huit  Capitaines  d’infanterie, 
amant  de  Lieutenans , cent  un  Sous-Licutenans  ; trois  mille 
fept  cens  cinquante-trois  foldats;  cent  foixante-quinze  Cava- 
liers, foixante-feize  Officiers  de  Dragons.  & cinq  cens  quatre- 
vingt-neuf  Dragons. 

Le  Duc  de  Marleborotig  avoir  pour  fon  partage  cent  quinze 
Capitaines,  cent  dix-neuf  Lieutenans,  quatre-vingt-trois  Sous- 
Licutenans,  trois  mille  fept  cens  vingt-neuf  foldats,  cent  foi- 
xante-quinze Cavaliers , foixante  Officiers  de  Dragons , cinq  cens 
foixante-onze  Dragons,  foixante  Officiers  blelVés  qui  croient 
reftes  à Dillingen,  & trente- cinq  Officiers  de  cavalerie  auffi 
blefles  à Hochftet  ; dont  le  total  raontoit  à neuf  cens  foixante 
fept  Officiers, & à huit  mille  huit  cens  quatre-vingt-douze  tant 
foldats  que  Cavaliers  & Dragons.  Ce  nombre  prouvoit  la  foi- 
blcfl'e  de  nos  armées, puifque  parmi  ces  prifonniers  il  y avoir 
vingt-fept  bataillons . & quatre  regiraens  de  Dragons  qui  furent 
pris  dans  Plintheim,  & qui  auroient  monté  à quinze  ou  feize 
mille  hommes  s’ils  avoient  été  complets.  11  n’en  fut  tué  que 
cinq  cens  pendant  l’adion;  & tous  ceux  qui  avoient  été  pris 
ailleurs  pendant  la  bataille  ôc  dans  la  retraite,  faifoient  partie 
de  ce  nombre. 

Nous  laiflames  quarante  pièces  de  canon  toutes  de  quatre; 
fçavoir,  vingt-une  pièces  de  l’armée  du  Maréchal  de  Marcin, 
& dix -neuf  de  celle  du  Maréchal  de  Tallard.  Les  ennemis 
avoiierent  avoir  eu  huit  mille  hommes  tués  ; mais  on  a fqû  de 
puis  que  le  nombre  montoit  à plus  de  douze  mille,  parmi lef- 
qucls  il  y avoir  un  grand  nombre  d’Officiers.  Entre  les  plus 
confidérablcs,  croient  M.  de  Nafmar  Général -Major  des  trou- 
pes de  Prufté,  le  Comte  d’Erpach . le  Général  Danois  Bielevcn, 
&:  M.  de  Winfenrode.  Ils  curent  des  blcûcs  à proportion,  parmi 
Icfquels  étoit  le  Prince  de  Holftcin-Becx  qui  le  fut  dangereu- 
fentent. 

L’Eleéleur  fut  obligé  de  féjourner  à Wiblingen  pour  atten- 
dre du  pain  qu’on  foifoit  cuire  à Ulm  , Sc  dont  les  troupes 
avoient  grand  befoin.  On  leur  en  diftribua  le  17,  & l’on  fit 
partir  à cinq  heures  du  foit  toute  l’infanterie,  l’artillerie  Sc  les 
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gros  bagages.  Il  relia  feulement  à Wiblingen  la  cavalerie,  tous 
les  grenadiers,  & deux  brigades  d’artillerie  pour  faire  l’arriere- 
garde,  & pour  attendre  les  troupes  qui  croient  à Aulbourg,  à 
Mimingcn,  & à Munies , lefquelles  dévoient  accompagner 
Madame  rEleârice  que  l’Elefteur  avoir  mandée. 

Le  1 8 L’Eleâeur  & le  Maréchal  de  Marcin  fe  mirent  en 
marche  avec  l’arriere-garde  après  avoir  laifle  dans  Ulm  une  gar- 
nifon  compofée  de  troupes  Françoifes  & Bavaroises , & M.  de 
Bellerdorf  Officier  Bavarois  pour  y commander. 

Toute  l’armée  fe  trouva  enfemble  à Emersingen  à fix  lieues 
de  Wiblingen.  On  donna  ordre  de  faire  brûler  tous  les  gros 
équipages  afin  de  pouvoir  marcher  plus  légèrement , excepté 
un  certain  nombrede  chariots, qu’on  permit  aux  Officiers 
néraux  de  garder,  & à quelques  autres.  Malgré  les  défenfes  que 
l’on  fit , on  ne  put  empêcher  les  foldats  de  brûler  quelques  vil-; 
lages  qu’ils  trouvoient  fur  leur  chemin. 

Le  ip  l’armée  marcha  en  bon  ordre  à Kranchevis  qui  étoit 
à fept  lieues  du  camp  qu’on  avoir  quitté,  & le  20  à Duntlin- 
gen  éloigné  de  ce  dernier  lieu  de  pareille  dirtance.  On  y féjour- 
na  le  2 1 & l’on  y apprit  que  Me.  l’Eleétrice  qui  étoit  venue 
jufqu’à  Memmingen  avec  M.  de  Chamarande  qui  ramenoit  les 
troupes  d’Aulbourg,  s’en  étoit  retournée  du  confentement  de 
l’Elefteur,en  Bavière,  accompagnée  d’un  régiment  de  dragons 
Bavarois.  M.  de  Chamarande  joignit  l’armée  avec  onze  ba- 
taillons Fran<5ois.  On  féjourna  encore  le  22  pour  attendre  trois 
régimens  de  l’Elecleur , cinq  de  cuiraffiers  , & trois  autres. 
Le  refte  des  troupes  de  ce  Prince  confiftant  en  vingt-fept  ba- 
taillons & quelques  efeadrons  , ne  put  joindre  & relia  en  Ba- 
vière. 

Le  23  on  fit  avancer  à Goutermegingen  à deux  lieues  de 
Dutlingen,  l’infanterie,  l’artillerie,  & les  gros  bagages.  On  ren- 
contra un  parti  que  le  Maréchal  de  Villeroy  avoit  envoyé,  le- 
quel apprit  qu’il  s’étoit  avancé  avec  la  Maifon  du  Roy , & quel- 
ques troupes,  vers  Willingen,  pour  favorifer  notre  retraite.  Ce 
Général  dont  l’armée  étoit  de  trente-huit  bataillons  & de  foi- 
xante  efeadrons , & qui  avoit  laifle  du  côté  du  Fort-Loüis  le 
Comte  de  Coignies  avec  un  corps  de  quinze  bataillons  & de 
vingt  efeadrons,  étoit  relié  apres  le  paflage  de  l'armée  du  Ma- 
réchal de  Tallard  vers  Oflembourg,  fans  avoir  pû  trouver  le 
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■ moyen  d’attaquer  les  lignes  de  Stoloptfen.  Il  avoit  formé  le 

projet  de  palier  les  montagnes  pour  prendre  Wilingen  & Ro- 
tweil,  dont  la  piife  auroit  affuré  une  communication  avec  la 
Bavière,  & pour  y faire  des  dépôt  pour  la  fubfiftance  de  fon 
armée,  avec  laquelle  il  feroit  entré  dans  le  Wirtemberg , & au- 
roit  obligé  par  ce  moyen  le  Prince  Eugene  à y revenir  avec 
f«s  troqpcs,  pour  s’y  oppofer,  ce  qui  auroit  rendu  l’Eleéteur  fi 
fuperieur  aux  ennemis,  qu’il  auroit  été  en  état  de  les  combat- 
tre avec  avantage,  ou  les  auroit  affamés.  Oa auroit  pû  entre- 
prendre ce  projet  fans  rien  rifquer  pour  l’Alface,  le  corps  que 
commanJoit  M.  de  Coignies  étant  luffifant  pour  s’opofer  au 
Comte  de  NalVau,  qui  commandoit  dans  les  lignes  de  Stolo- 
pffen.  Mais  ce  dcfl'ein  ne  s’éxécuta  pas,  n’ayant  pas  été  du  goût 
de  la  Cour,  qui  ne  voulut  point  rifquer  que  l’éütedes  troupes 
du  Royaume  s’en  éloignât  li  fort. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  avoit  été  averti  de  la  perte  de  bataille 
d’Hochftctpar  le  Maréchal  dcMarcin,qui  lui  avoit  dépêché  un 
Officier  , fi-tôt  qu’il  fut  à portée  de  lui  donner  des  nouvelles  de 
ce  qui  s’étoit  pafl'é.  Cet  OlHcier  le  trouva  campé  à Haflach. 
Il  envoya  aufli-tôt  fes  gros  équipages  à Kell,  & partit  le  21 
au  matin  après  avoir  envoyé  un  couricr  à la  Cour.  Il  alla  cam- 
per à Olfembourg  pour  rentrer  dans  la  vallée  de  la  Kintche. 
Il  fit  partir  les  brigades  d’infanterie  des  Gardes  du  Roy , & de 
Picaidie  pour  aller  à Bibrack  avec  les  dragons  de  la  Colonel 
Generale , & la  Maifon  du  Roy.  Le  refte  de  fon  année  refta 
à OlTembourg  fous  les  ordres  du  Duc  de  Roquelaure  pour  gar- 
der l’entrée  de  la  gorge. 

Le  même  jour  le  Marquis  d’Antin  qui  s’étoit  avancé  à Haflach 
avec  im  corps  de  troupes,  marcha  jufqu’à  deux  lieues  d’Horn- 
berg.où  le  Maréchal  de  Villeroy  le  joignit  le  22  au  foiravec 
la  cavalerie  ; l’infanterie  n’ayant  pû  y arriver  que  le  lendemain 
2 J au  matin , à caufe  de  la  difficulté  de  la  gorge  qui  étoit  fort 
ferrée.  M.  de  Villeroy  ne  faifoit  cette  matche  que  pour  don- 
ner la  main  à la  retraite  de  l’Eleéleur , en  cas  qu’il  fut  fuivi 
& inquiété. 

Il  partit  le  2 J avec  un  gros  détachement  de  la  Maifon  du 
Roy , qui  fut  fuivi  de  toute  la  cavalerie  , laquelle  marcha  fans 
équipages  , & laiflà  l’infanterie  fous  les  ordres  du  Comte  de 
Caflion,  avec  ordre  de  fe  tenir  toûjouis  prête  à marcher. 

Le 
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Le  S4  l’Eleâeur  de  fon  côté  partit  de  Duttingen,  & alla  à 1704. 
.Uftingen  à deux  lieues,  où  toute  l’armée  fe joignit,  & d’où  le  ' * 
Maréchal  de  Marcin  alla  trouver  le  Maréchal  de  Villeroy.  Le 
lendemain  ce  Général  alla  à Uffingen  pour  y falucr  l’Eleéleur, 

& conférer  avec  lui.  Ce  Prince  le  re^ût  au  haut  de  fon  efca- 
lier , & l’ayant  fait  entrer  dans  fa  chambre  accompagné  d’un 
grand  nombre  d’Otïiciers  Généraux  qu’il  lui  préfenta  , il  lui 
dit  qu’il  étoit  au  defefpoir  du  malheur  qui  venoit  d’arriver  con- 
tre les  intérêts  du  Roy  & les  fiens , qu’il  lui  avoir  facrifié  fe* 
états , qu’il  étoit  prêt  d’en  faire  de  même  de  fa  perfonne , & de 
tout  ce  qui  lui  rciloit , & qu’il  feroit  dans  ces  fentimens  toute 
b.  vie. 

Le  2.6  on  fit  partit  l’armée  de  M.  de  Tallard  pour  aller  cam- 
per aux  Bruieres , & commencer  à entrer  dans  les  montagnes. 

Elle  trouva  la  maifon  du  Roy  à Munichwiller  , où  elle  s’étoit 
avancée  pour  la  recevoir.  Le  Maréchal  de  Villeroy  avoir  fait 
occuper  tous  les  poûes  de  la  vallée  de  la  Kintche,  dans  laquel- 
le il  avoir  répandu  une  partie  de  Ion  armée  depuis  Offembourg 
jufqu’à  Willingen. 

. Le  27  l’armée  de  Tallard  paffa  Hornberg  , & campa  à une 
lieuë  par  delà , pendant  que  les  troupes  de  l’Eleéieur  la  fuivoient. 

Les  Maréchaux  de  Villeroy  & de  Marcin  faifoient  l’arriere- 
garde  avec  les  troupes  de  l’armée  de  ce  dernier.  M.  de  Ville- 
roy avoir  cû  la  précaution  de  faire  trouver  le  long  de  la  val- 
lée des  vivres  & des  fourages  , qui  furent  d’un  grand  fe- 
cours. 

Les  troupes  marchèrent  dans  l’ordre  que  je  viens  de  marquer, 
les  poftes  de  M.  de  Villeroy  fe  reployant  à mefure  qu’elles 
étoient  pafl'ées.  Celles  de  Tallard  arrivèrent  le  28  auprès  d’Al- 
fachc,  le  2p  à Offembourg  , & le  30  à Kell,  où  les  troupes 
du  Maréchal  de  Villeroy,  arrivèrent  le  jour  fuivant,  & celles 
de  M.  de  Marcin  à Offembourg , & le  5 i à Kell. 

L’Elefteur  arriva  ce  même  jour  à Stralbourg  & logea  au  gou- 
vernement qu’on  avoir  fait  préparer  pour  le  recevoir.  On  fit 
trois  falves  du  canon  des  remparts,  lorfqu’il  y entra,  & on  lui 
rendit  les  memes  honneurs  qu’au  Roy , par  ordre  de  Sa  Ma- 
jefté. 

: L’armée  du  Maréchal  de  Villeroy  paffa  le  Rhin  ce  jour-là; 
ôc  alla  camper  à Wantznaw  à deux  lieues  de  Stralbourg. 
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Le  2 de  feptetnbre  l’armée  du  Maréchal  de  Marcin  qui  avoit 
campé  à Kell , paûa  auûi  le  Rhin  & alla  camper  à Vierchen  , 
8c  celle  de  Tallard  à Auxfel.  L’Artillerie  ne  partit  de  Straf- 
bourg  que  le  j « & le  4 toutes  les  armées  marchèrent  vers 
la  Kinche  près  Landau,  où  elles  arrivèrent  le  d.  jour  auquel 
que  le  Comte  de  Coignies  occupa  Germesheim. 

Voicy  l’endroit  où  il  convient  de  reprendre  les  ennemis  où 
je  les  ailailVes.  Ils  campèrent,  comme  je  l’ai  marque,  le  loir  de 
la  bataille  le  long  du  mara  s d’Ho'chftet.  Ils  ne  jugèrent  pas 
à propos  de  nous  luivre,  foit  parce  qu’ils  manquoientde  vi'-res 
comme  ils  le  publièrent,  ou  parce  qu’ils  étoient  fort  affoiblis. 
Sans  cesraifons  il  leur  auroit  été  aiféde  nous  couper  dans  notre 
retraite  en  luivant  le  Danube  qu’ils  auroienc  palTé  au  delTus 
d’Ulms  & en  fe  faiüllant  de  plufieurs  polies,  principalement 
des  retranchetnens  qu'ils  avoient  faits  auprès  de  Stocard } ce 
qui  auroit  coupé  notre  retraite,  & nous  auroit  obligé  depafl'er 
de  force  par  Schafoufe,  & fur  les  terres  des  Suiffes.  Ils  fe  con- 
tentèrent après  s’ être  repofés  fur  le  champ  de  bataille,  de  fom- 
mer  un  Capitaine  de  Navarre  qui  étoit  relié  dans  le  château 
d’Hochftet,  & qui  fut  obligé  de  fe  rendre  prifonnier  avec  plu- 
fieurs bielles  qui  s’y  étoient  réfugiés.  Ils  firent  le  lendemain  un 
pont  en  cet  endroit,  8c  rétablirent  celui  de  Lawingen. 

Si-tôt  que  le  Prince  de  Bade  qui  étoit  devant  Ingolllat,  retjût 
la  nouvelle  du  gain  de  la  bataille,  il  abandonna  le  fiége  de 
cette  place  qu’il  avoit  commencé,  8c  rejoignit  avec  les  trou- 
pes qu’il  commandoit  le  Prince  Eugene  8c  le  Duc  de  Marlebo- 
roug.  Ces  trois  Généraux  aïant  appris  que  l’Eleéleur  s’ étoit  mis 
en  marche  pour  s’approcher  du  Rhin,  8c  aïant  reçu  des  Dépu- 
tés de  la  viJIe  d’Aufoourg,  qui  leur  donnèrent  avis  que  M.  de 
Chamarande  l’avoit  abandonné  avec  les  troupes  qui  y étoieat 
en  garnifon,  8c  que  l’Eleûeur  avoit  lailTé  dans  Ulm  dix  batail- 
lons François,  8c  cinq  Bavarois  fort  foiblesi  ils  formèrent  le 
delTeind’y  marcher, pour  obliger  M.  de  Belierdorfs qui  y com- 
mandoit à leur  remettre  cette  place;  8c  pour  cet  effet  ils  en 
prirent  le  chemin  après  avoir  fait  le  partage  de  nos  prifonniers. 
Ceux  du  Duc  de  Marleboroug  du  nombre  defquels  croit  le 
Maréchal  de  Tallard,  lurent  envoïés  en  Hollande,  pour  être 
tianfportcs  enfuite  en  Angleterre  ; 8c  ceux  qui  échurent  au 
Prince  Eugene  furent  dillribucsdanspluficurspiaces  de  l’Empire, 
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où  ik  furent  fort  maltraités,  & gardés  fort  exaâcment , ce  qui  ~ 

s’empêcha  pas  qu’il  ne  s’en  fauvât  un  grand  nombre , qui  revm-  * 
rent  en  France.  , 

Après  cette  diftribution  les  ennemis  s’avancèrent  vers  Ulm, 

& firent  fommer  en  arrivant  le  Commandant  de  fe  rendre, 
ce  qu’il  refufa,  quoi  qu’on  le  menaçât  de  ne  lui  faire  aucun 
quartier . ni  à fa  garnifon  : mais  vo'iant  qu’il  tenoit  ferme  con- 
tre ces  menaces , ils  prirent  le  parti  d’en  faire  le  fiége  dans  les 
formes,  & laiflerent  pour  cet  effet  un  corps  de  douze  mille 
hommes  au  Général  Thungen  qu’ils  chargèrent  de  cette  entre-  f 

priie.  Ils  envoïerent  feulement  quelques  Huflkrds  après  les 
traineurs  de  notre  armée.  Ils  en  prirent  quelques-uns  qui  s’é- 
toient  écartés  pour  aller  en  maraude.  Le  relie  de  leurs  troupes 
marcha  par  le  Virtemberg  pour  fe  pollcr  fur  le  Rhin,  dans  le 
deûein  de  le  pafl'er  à Philifbourg,  & de  faire  le  fiége  de  Lan- 
dau pour  lequel  l’Eleéleur  Palatin  & les  autres  Princes  que 
certe  place  incommodoit,  s’offirirent  de  fournir  une  partie  de 
l'artillerie  6c  des  munitions  ncccfl'aires. 

L’Empereur  a’iant  approuvé  cette  entreprife  , le  Roy  des 
Romains  fe  prépara  pour  y marcher.  Pendant  que  toutes  les 
troupes  des  ennemis  s’avançoient  vers  le  Rhin,  le  Prince  de 
Rade,  le  Duc  de  Marleboroug , 5c  le  Prince  Eugene  fe  rendi- 
rent à Stutgatd,  capitale  du  Virtemberg,  où  ils  refterent  qucl- 
que-tems  pour  joiiir  des  fêtes,  que  le  Duc  de  ce  nom  leur 
donna  en  réjoùifl'ance  de  la  viéloire  qu’ils  venoienr  de  rempor- 
ter. 11  s’y  fit  une  grande  débauche  dans  cette  fameufe  falle  qui 
efi  au  milieu  des  jardins  de  ce  Prince , 5c  qui  n’a  été  barie  que 
pour  de  pareilles  occafions. 

Après  que  l’armée  des  Alliés  fut  partie  des  environs  d’Ulm,  1»  a i * * 
le  Général  Thungen  fit  inveftir  la  place , 5c  travailla  i aflèm-  »’  U l m 
hier  tout  ce  qui  lui  étoit  nécelïàire.  Lorfqu’il  eut  reçu  l’artille-  fAn  les 
rie  qu’on  lui  envoïa  de  plufieurs  places  de  l’Empire,  il  y fit  ■^'’ *■**  *• 
ouvrir  la  tranchée  le  a de  feptembre,  5c  dreflèr  aufli-tôt  plu-' 
fieurs  batteries  qui  firent  beaucoup  d’effet , la  place  étant  com- 
mandée du  côté  du  Virtehiberg,  5c  obligeront  le  Commandant 
à demander  à capituler  le  lo.  11  forcit  avec  armes  5c  bagages 
le  la , tambours  battant,  mèches  alUunécs , avec  deux  pièces 
de  canon , 5c  un  mortier , 5c  fut  conduit  au  fort  de  Kell.  . 

Les  habitans  retinrent  le  Chevalier  de  PUncy  Capitaine  de 
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“ gendarmerie,  & M.  d’Argelos  Colonel  du  régiment  de  Lan*' 
giiedoc,  qui  y étoient  reltés  à caul'e  de  leurs  blelVurcs  , pour 
étages  de  ce  qu’ils  prétendoient  leur  être  dû  par  le  Marquis 
de  Blainvillc,  qui  y «voit  commandé  l’hyvcr  précédent.  Les 
ennemis  y trouvèrent  une  groll'e  artillerie  & beaucoup  de  mu- 
nitions. 

Nous  avons  laifle  les  armées  de  France  fur  la  Quiech  où 
elles  avoient  marché  en  diligence  fur  l’avis  que  celles  des  en- 
nemis s’avan(joient  vers  Philùbourg.  Une  partie  des  troupes  y 
arriva  le  6 de  feptembre,  comme  je  l’ai  dit,  c’eft-à-dire  les 
armées  du  Maréchal  de  Villeroy  & du  Maréchal  de  Marcin. 
Les  troupes  de  l’armée  de  M.  de  Tallard  & celles  de  l’Eleâeur 
étant  reliées  auprès  d’Auxfel.  Cette  marche  fut  ordonnée 
fur  l’avis  qu’on  avoir  eû  que  quelques  troupes  des  ennemis 
avoient  paffé  la  veille  le  Rhin  fur  le  pont  de  Phililbourgs  mais 
on  apprit  fur  les  dix  heures  du  matin  qu’elles  avoient  rcpalTé. 
Le  lendemain  7 les  troupes  achevèrent  d’aniver  fur  le  foir  & 
fe  campèrent  le  long  de  la  Quiech. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  étant  allé  ce  jour-là  à Landau  pour 
vifiter  cette  place,  eut  nouvelle  qu’une  partie  de  l’armée  enne- 
mie avoir  pall'é  le  Rhin,  & qu’ils  avoient  fait  avancer  quel- 
ques bataillons  pour  attaquer  Germesheim  à trois  lieuës  de 
Landau.  Il  s’y  rendit  en  diligence  & donna  ordres  aux  troupes 
qui  étoient  arrivées  de  fe  tenir  prêtes  pour  prendre  les  armes. 
Il  y avoir  envoïé  dès  le  matin  dix  pièces  de  canon , & le  Comte 
de  Coignies  qui  y)  commandoit , y avoir  pofté  quelques  batail- 
lons, & quelques  Dragons.  Les  ennemis  s’en  approchèrent 
cfFeftivemenr,  & firent  une  tentative  pour  s’en  rendre  maîtres  5 
mais  on  fit  fur  eux  un  fi  grand  feu  qu’ils  furent  contrains  de  fe 
retirer,  après  y avoir  perdu  environ  deux  cens  hommes. 

On  s’atrendoit  à être  attaqué  le  lendemain  8.  On  difpofa  les 
troupes  pour  foutenir  un  combat;  on  commença  à faire  partir 
les  équipages , & l’on  travailla  à fe  retrancher  en  quelques  en- 
droits. On  apprit  le  8 que  les  Généraux  ennemis  achevoient  de 
feite  pafl'er  le  Rhin  au  refte  de  leurs  troupes  , & l’on  fit  quel- 
ques changemens  dans  la  difpofition  des  nôtres. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  fit  dès  le  matin  allèmbler  la  plu- 
part des  Officiers  Généraux,  & y fit  rrouver  M.  de  Laubanie 
Gouverneur  de  Landau  pour  fçavoir  quel  parti  on  prendroit. 
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Tous  opinèrent  & reprefenterent  qu’il  croit  impoflîble  de  fe  ■ 
foutenir  dans  ce  porte  qui  avoir  quatre  lieues  d’ctenduë,  la 
Queich  étant  gaïable  ptefque  par  tout,  & qu’on  n’avoit  pas 
allez  de  troupes  pour  l’aborder  > qu’il  falloir  plus  de  tems  pour 
retrancher  les  endroits  néceflaires , afin  de  mettre  ce  porte  en 
état  d’être  foutenu.  On  ajouta  que  l’infanterie  croit  fi  fort  di- 
minuée par  les  longues  marches  qu’on  avoit  faites  , & la  cava- 
lerie fort  affoibüe  par  la  maladie  qui  s’étoit  mife  dans  les  che- 
vaux , & qui  en  avoit  fait  périr  la  meilleure  partie , & qu’en- 
fin  on  avoir  affaire  à une  armée  viûorieufe,  dont  les  bataillons 
étoient  en  plus  grand  nombre  que  les  nôtres,  & bien  plusforts, 
avec  cent  efcadrons  plus  que  nous.  Toutes  ces  raifons  firent 
que  le  Maréchal  de  Villeroy  ne  balança  pas  à prendre  le  parti 
de  fe  retirer,  & ne  fongeaplus  qu’à  prendre  des  mefures  pour 
le  faire  en  bon  ordre , & faire  entrer  dans  Landau  les  troupes 
& les  munitions  néceflaires,  pour  mettre  cette  place  en  état 
de  faire  une  belle  défenfe.  Afin  de  mieux  cacher  fon  deflein  aux 
ennemis , il  fit  travailler  à plufieùrs  retranchemens  , & donna 
ordre  de  diflribuer  l’artillerie  à la  tête  des  corps , comme  s’il 
vouloir  attendre  les  ennemis.  On  commanda  le  foir  à l’ordre 
de  nouveaux  travailleurs  pour  relever  ceux  qui  étoient  emploies 
aux  travaux } ce  qui  fit  que  toutes  les  troupes  s’attendoient  à 
combattre  le  lendemain,  & s’y  préparèrent. 

M.delaFrefelliere,  & M.  deS.  Hilaire  qui  commandoient  l’un 
l'artillerie  de  l’armée  de  M.  de  Villeroy  , & l’autre  celle  du 
Maréchal  de  Marcin  , reçurent  ordre  à minuit  de  retirer  l’ar- 
tillerie d’où  on  l’avoit  portée,  & de  fe  mettre  dans  le  moment 
en  marche  pour  aller  à Lanckandel;  ce  qui  fut  exécuté. 

Les  troupes  fe  mirent  en  marche  le  p à la  pointe  du  jour 
après  avoir  jette  dans  Landau  fix  bataillons  de  iurcroit , quel- 
ques Ingénieurs , des  Officiers  d’artillerie,  cinquante  canonniers, 

& avoir  mis  dans  cette  place  les  autres  choies  dont  elle  pou- 
voit  avoir  befoin.  On  n’avoit  pu  y faire  entrer  avec  les  autres 
fecours,  l’argent  qu’on  avoit  réfolu  d’y  mettre^  & qu’on  atten- 
doitde  Stralbourg.  Si-tôt  qu’il  fut  arrivé,  le  Maréchal  de  Vil- 
leroy détacha  cent  chevaux  de  la  maifon  du  Roy  , & cent  ca- 
rabiniers pour  efeorter  une  voiture  qui  portoit  quinze  mille 
Loüis  d’Ot.  Cet  argent  entra  dans  Landau  fans  opolition,  & 
le  détachement  qui  l’avoit  conduit  revenoit  rejoindre  l’armée , 
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lorfqu’il  apetqût  auprès  du  village  de  Merlum  1a  tête  d’une  ctv 
lonne  de  cavalerie  des  ennemis , dont  ils  déucherent  quelques 
efeadrons  pour  venir  fut  eux.  Le  Duc  de  Monfort  Maréchal 
de  camp  qui  avoir  voulu  fe  mettre  à la  tête  de  cette  troupe 
malgré  le  Maréchal  de  Villeroy,  fur  ce  que  ce  commandement 
ne  convenoit  pas  à un  Officier  General , qui  d’ailleurs  pouvoit 
fc  retirer  fans  en  venir  aux  mains  avec  les  ennemis  > d’autant 
plus  qu’il  avoit  exécuté  l’ordre  dont  il  s’étoit  chargé  , voyant 
que  les  efeadrons  des  ennemis  venoient  à lui,  marcha  droit  à 
eux.  Mais  après  une  forte  efcannouche  la  partie  riétant  pas 
égale,  il  prit  le  parti  de  fe  retirer.  Il  y re^ût  une  grande  bleflu>i 
te  dont  il  mourut  à Lanckandel , où  croit  le  quartier  general , 
deux  heures  après  qu’il  y fut  arrivé.  11  en  coûta  quelques  gar- 
des du  Roy , & vingt-cinq  carabiniers. 

Pendant  que  le  Maréchal  de  Villeroy  prenoit  des  mefures 
pour  fe  retirer,  les  ennemis  ayant  achevé  de  faire  palfer  le  Rhin 
au  relie  de  leurs  troupes,  fc  mirent  en  marche  le  même  jout 
neuf  à deux  heures  du  matin  fut  fix  Colonnes,  dans  le  deflein 
de  venir  attaquer  le  Maréchal  de  Villeroy.  Leur  avant-garde 
arriva  dans  le  camp  qu’il  venoit  de  quitter  , dans  le  moment 
que  fon  arriere-garde  venoit  d’en  fortir.  Le  Maréchal  de  Vil- 
leroy arriva  de  bonne-heure  dans  la  plaine  de  Lanckandel,  où 
toute  l’armée  campa.  On  fit  partit  le  foir  l’artillerie  & les  gros 
bagages  qui  pafferent  par  le  village  deMinfeld.  Toute  l’armée 
les  fuivit  le  lendemain  10  à la  pointe  du  jour,  & paflà  laLau- 
ter,  une  partie  à Alftat,  une  autre  par  Lauterbourg,  & leref- 
te  vis-à-vis  Lanchetal , où  elle  campa.  On  poufla  l’artillerie  êc 
les  gros  bagages  jufqu’à  Sults  , afin  de  rendre  la  marche  du 
lendemain  plus  libre.  Le  dernier  efeadron  d’un  régiment  de  ca- 
valerie qui  faifoit  l’arriere-garde  , fut  attaqué  par  un  efeadron 
des  ennemis  ; mais  il  plia  fur  un  endroit  où  quelques  efea- 
drons de  la  Maifon  du  Roy  l’enveloperent  , & le  taillèrent 
en  pièces. 

Le  1 1 l’armée  pourfuivit  fa  marche  jufqu’à  Haguenau,  où  el- 
le campa  le  long  de  la  Motet  ayant  fa  droite  à Bifcheviller , 
fa  gauche  à Cheiwecaufe,  & Haguenau  devant. 

Le  Prince  Eugene  & Milord  Matleboroug  s’avancèrent  avec 
leur  armée  à Veiffembourg  , & campèrent  le  long  de  la  Lau- 
ter,  pendant  que  le  Prince  de  Bade  refta  auprès  de  Landau,  de- 
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ya«t  être  chargé  du  ficge  de  cette  place. 

Si-tôt  que  le  Maréchal  de  Villeroy  fut  arrivé  à Haguenaa. 
il  envoya  fix  bataillons  au  Fort-Loüis  , pour  en  renforcer  la 
garnifon,  avec  les  autres  fecours  dont  M.  de  la  Vaille  Gou- 
verneiu  pouvoit  avoir  befoin , parce  que  les  ennemis  croient  à 
portée  d’artiéger  cette  place. 

Cette  place  fut  inveftie  le  p de  feprembre  fur  les  deux  heu- 
res après  midf  par  deux  armées  de  l’Empereur  & de  l'Empire,  Prise  d3 
l’une  commandée  par  le  Prince  Loüis  de  Bade  & l’autre  pat  le  Landau 
Prince  Eugene,  Milord  Marleboroug  avec  une  autre  armée  com-  ihj 
pofée  d’Anglois  & de  Hollandois  couvroit  le  Eége.  Le  Priuce  * *•  •’  *- 
de  Bade  prit  fon  quartier  à Herdesh.  a i a u x, 

M.  de  Laubanie  qui  commandoit  dans  la  placé  , & qui  de- 
puis le  bruit  de  l’aproche  des  ennemis , prenoit  les  précautions 
néceflaires  pour  fe  bien  deffendre  , ayant  lieu  de  craindre  d’ô- 
tte  allîcgé,  avoir  fait  venir  un  grand  nombre  d'armuriers  de  di- 
vers endroits  pour  tenir  les  armes  de  fa  garnifon  en  état , de 
pour  les  racommoder  lotfqu'elles  en  auroient  befoin.  Il  pour- 
vût avec  diligence  aux  réparations  de  la  place  dont  les  fortifi- 
cations étoient  fort  mauvaifes , la  mat^onnerie  de  peu  de  ré- 
fiflance , & toute  nouvelle , 5c  les  parapets  des  courtines  im- 
parfaits. Il  y fit  travailler  à la  veué  des  ennemis  , ainfi  qu’à 
perfeûionner  de  nouveaux  ouvrages  pour  couvrir  l’entrcc  5t  la 
fortie  des  eaux. 

En  même-tems  qu’il  pourvoyoit  à la  defenfe  de  la  place  ; 
il  ne  fongeoit  pas  moins  à fiùre  fubüfter  abondament  fa  gar- 
nifon. 

Pour  cet  effet  il  envoya  plufieurs  petits  détachemens  enle- 
ver tous  les  befiiaux  des  villages  circonvoifins  , enforte  que 
pendant  le  cours  de  ce  fiege  qui  fut  fort  long  , les  troupes  ne 
foufftirent  aucune  difette  des  chofes  nécelTaires  à la  vie , par 
la  fage  occonomie  qu’il  fit  obferver  dans  leur  diftribution. 

La  garnifon  éroit  compofée  de  quelques  compagnies  déta- 
chées, d'un  régiment  de  cavalerie,  5c  de  douze  bataillons , 
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De  ces  bataillons  les  uns  étoient  nouveaux,  & les^tres 
qui  revenoient  de  Biviere  étoient  fi  atïbiblies  par  les  pertes 
qu’ils  y avoient  laites  & parleurs  longues  marches,  que  la  gar- 
nilon  en  tout  n’etoit  que  de  cinq  mille  hommes  y compris  les 
Orticiers,  les  Tambours  & meme, les  Officiers  de  l’artillerie, 
ce  qui  lailbit  craindre  à M.  de  Laubanie  que  les  ennemis  ne  di* 
vifairenc  les  forces  par  une  double  attaque.  Il  demeura  dans  l’at- 
tente de  leurs  defl'eins  jul'qu’à  la  nuit  du  ij  au  14  qu’il  apprit 
par  le  moyen  des  patrouilles  qu’il  envoyoit  régulièrement  à la 
decouverte,  que  les  alliegeans  ouvroient  latrandiéc  auprès  de 
la  Juftice,  à la  faveur  d’un  chemin  creux , environ  à quatre  cens 
toifes  de  la  porte  de  France.  Ayant  donc  reconnu  que  les  en- 
nemis faifoient  la  même  attaque  que  le  Maréchal  de  Tallard 
avoir  fait  lorfqu’il  afliegea  cette  place,  il  fit  mettre  la  plus  gran- 
de partie  de  l’artillerie  en  batterie  fur  les  cavaliers,  fur  les  rem- 
parts, fur  la  demie-lune,  fur  les  contre-gardes,  & fur  les  de- 
mi-lunes collaterales  de  la  porte  de  France.  Il  fit  en  meme- 
tems  planter  un  double  rang  de  palliflades  dans  tout  le  che- 
min couvert , & fit  conftruire  des  rctranchemens  de  gros  bois 
à créneaux,  dont  il  avoir  eu  la  précaution  de  faire  provifion, 
firaifés  par  devant , dans  toutes  les  places  d’armes  poijt  feryir  de 
retraite  fure  aux  troupes , 5c  pour  difputer  jufqu’à  la  dernicre 
extrémité  le  chemin  couvert  aux  ennemis  : précaution  qui  fut 
d’un  merveilleux  ufage. 

Le  1 y les  Impériaux  perfcéUonnerent  le  travail  qu’ils  avoient 
fait  pendant  la  nuit , 5c  travaillèrent  le  foir  à une  batterie  pour 
jaattre  une  nouvelle  redoute  que  M.  de  Laubanie  avoir  fait 
faire. 

Le  17  ils  ouvrirent  une  nouvelle  tranchée  fur  le  chemin  de 
Wplfnesheim , à la  droite  de  la  place,  où  ils  commencèrent  aufli 
deux  batteries,  aufquelles  ils  travaillèrent  le  18  , 5c  à perfec- 
tionner les  travaux  qu'ils  avoient  commencés  la  nuit  précé- 
dente, 

Le  1 9 la  batterie  de  l’attaque  de  la  porte  de  France  fut  çn 
^tÿt  4e  , 5c  çonvnçn^a  à le  faire  ee  jpui-là. 

1-9 


Digiteed  by-G<)0j^‘ 


D;E  LOUIS  lE  grand;  a^7 

Le  20  pour  incommoder  d’avantage  leurs  tranchées  , & les 
prendre  à revers , M.  de  Laubanie  efcortc  d’une  compagnie  de 
grenadiers  alla  lui-mcme  placer  quatre  pièces  de  canon  fur  la 
digue  du  canal,  & fit  avancer  dans  fon  jardin  cette  compagqÿ, 
foutenuë  de  fa  grande  gardc'de  cavalerie,  fur  laquelle  les  en- 
nemis .tirèrent  pour  la  première  fois  le  canon  des  deux  batte- 
ries de  l’attaque  de  leur  droite.  Les  afilgeans  joignirent  ce  jour 
là  par  une  parallèle  les  deux,  attaques , & y perdirent  bien  du 
monde  par  le  grand  feu  de  la  place  que  les  afilcgcs  firent  pen- 
dant la  nuit. . 

Le  2 1 les  ennemis  firent  fortir  de  la  parallèle  deux  boyaux 
jufqu’à  deux  cens  pas  du  chemin  couvert,  de  forte  qu’ils  étoient 
à quatre-vingt  pas  de  la  petite  lunette , qui  ell  devant  la  porte 
de  France. 

Ce  meme  jour  M.  de  Laubanie  que  la  foiblefle  de  la  garni- 
fon  empêchoit  de  faire  des  forties  aulfi  firéquentes  qu’il  auroit 
fouhaitc , dans  la  crainte  de  perdre  au  commencement  du  fic- 
ge  fes  meilleurs  foldats , réfolut  d’en  hazarder  une  de  cent  hom- 
mes détachés  des  grenadiers , commandée  par  M.  de  Saint-Vil- 
le qui  marcha  droit  aux  deux  fappes  que  les  ennemis  avoient 
pouflees  fur  la  capitale  de  la  lunette.  Ces  grenadiers  furent  d’a- 
bord rei;ûs  avec  un  feu  cpouventable , mais  M.  de  S.  Ville  qui 
étoit  à la  tête , étant  entré  avec  beaucoup  de  fierté  dans  leurs 
fappes,  les  nettoïa  en  peu  de  tems,  pendant  que  les  travailleurs 
qu’il  avoir  amenés  avec  lui , malgré  le  feu  terrible  des  boïaux 
voifins,  combloient  ces  fappes.  Une  troupe  d’infanterie  & quel- 
ques efeadrons  ennemis  s’avancèrent  pour  couper  ces  grena- 
diers j mais  leurs  boïaux  leur  bouchant  le  palTage,  & le  canon 
de  la  place  qui  emportoit  beaucoup  de  monde , les  tenant  en 
tefpeâ . les  grenadiers  eurent  le  tems  de  feire  une  belle  retraite} 
après  avoir  fait  au-dela  de  ce  qu’on  devoir  attendre  d’une  fi 
petite  troupe.  La  perte  des  afiiéges  fut  médiocre  & celles  de» 
ennemis  alla  à plus  de  deux  cens  hommes.  M.  de  Marcé  Bri- 
gadier , qui  étoit  forti  pour  les  foutenir  fur  la  droite  fut  blelTé 
à la  jambe. 

M.  de  Laubanie  ne  difeontinua  pas  de  vifiter  jour  & nuit 
les  poftes.  Il  alla  lui-même  ranger  les  batteries  du  chemin  cou- 
vert, pour  tirer  fur  les  endroits  où  il  prévoïoit  que  les  ennemis 
travailleroient  pendant  la  nuit,  de  faifoit  faire  un  feu  de  canon 
Tenu  J y.  P P 
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& de  bombes,  tel  que  l'œconomie  qu’il  falloir  avoir  dans  l’uftge 
de  la  poudre  qui  étoit  dans, la  place,  & qui  momoit  à cinq 
cens  cinquante  mille  livres,  le  pouvoir  permettre 5 voulant  l’é- 
tendre à une  longue  défeufe  : ce  qui  l’obligea  même  de  fauc 
ceflTer  le  feu  du  gros  canon  pendant  un  mois. 

Les  ennemis  commencèrent  ce  même  jour  une  battçrie  de 
trente  pièces  de  canon  à leur  droite  devant  la  parallèle. 

Le  Roy  des  Romains  qui  étoit  parti  de  Vienne  le  a de  ce 
mois  arriva  ce  jour  au  camp  au  bruit  d’une  décharge  de  vingt 
pièces  de  canon,  & prit  fon  quartier  à Libcldingen.  Ce  Prince 
fit  la  revue  de  l’armée  Impériale  le  a y,  & vifita  les  tranchées 
& les  batteries.  Le  Général  Thungen  arriva  aufli  avec  les  trou- 
pes qui  avoient  fait  le  fiége  d’Ulm. 

Le  ad  M.  de  Laubanie  envoïa  un  trompette  au  camp  pour 
demander  le  quartier  du  Roy  des  Romains , afin  de  défendre 
à fes  canoniers  de  tirer  de  côté-là.  Le  Prince  Loiiis  de  Bade 
qui  commandoit  au  fiége  fous  ce  Prince  lui  fit  une  réponfe 
civile,  & lui  marqua  que  le  Roy  lui  étoit  obligé,  & qu’il  n’a- 
voit  point  de  polie  fixe. 

Le  27  M.  de  Laubanie  fatisfait  dufuccez  de. la  fortie précé- 
dente, commanda  M.  de  Boisfermé  Colonel  à la  tête  des  deux 
compagnies  de  fon  régiment,  des  deux  de  Toulouze,  & de 
quatre  piquets,  chacun  de  cinquante  hommes,  accompagné 
de  trois  cens  travailleurs,  pour  fortir  fur  l’extrémité  de  la  tran- 
chée, & en  prendre  les  revers.  Ces  troupes  marchèrent  avec 
beaucoup  d’audace , & après  avoir  efluïé  un  feu  terrible  des 
ennemis,  elles  entreront  dans  leurs  tranchées,  qu’elles  com- 
blèrent bien-tôtdc  corps  mores,  & pouflerenr  jufqu’à  une  gran- 
de batterie  que  les  allîcgeans  avoient  en  arriéré,  & dont  ils 
n’avoient  pas  encore  tiré.  Pendant  ce  tems-là  les  travailleurs 
combloient  leurs  travaux , & la  cavalerie  de  la  place  qui  étok 
fortie  à la  gauche,  repoufla  celle  des  ennemis  qui  venoient  à 
leur  fecours,  jufqu’au  ruifleau  derrière  la  chapelle,  en  culbuta 
& tua  plufieurs,  malgré  tout  le  feu  de  la  moufqueterie  des 
boïaux  voifins.  Les  afltégés  n’eurent  que  trente  hommes  tués 
ou  bleffés  en  cette  occafion,  qui  en  coûta  plus  de  trois  cens 
âux  ennemis i mais  les  premiers  perdirent  M.  de  Boisfermé, 
dont  ils  regrettèrent  beaucoup  le  mérité  & la  valeur  II  eut  les 
deux  jambes  calTées,  de  en  mourut  quelque-tems  après.  Mrs.  de 
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Roche  Colombe  & de  Vcrdal,  qui  commandoient  les  com- 
pagnies de  Grenadiers  de  Toulouze^  furent  bleflcs  en  fe  reti- 
rant, & fe  fignalerent  aufli-bien  que  Mrs.  de  la  Tour  & des 
Champs , Capitaines  des  Grenadiers  de  Boisfermc  & plufieurs 
autres  Olficiers. 

Le  2 8 M.  de  Laubanie  fit  faire  un  retranchement  de  pou- 
tres à Crcnaux  dans  la  demie  lune.  Les  réduits  des  places  d’ar- 
mes du  chemin  couvert  de  l’attaque  furent  achevés.  Ce  même 
jour  fur  les  llx  heures  du  foir  l’armée  des  ennemis  étant  fur' 
deux  lignes  à la  hauteur  de  BelliKum,  fit  une  triple  décharge 
de  foixante  pièces  de  canon,  & de  toute  la  moufqueterie  en 
rcjoüifl'ance  de  la  reddition  d’Ulm. 

Le  I d’ocfobre  fur  les  neuf  henres  du  matin  les  ennemis 
commencèrent  à canonner  la  lunette  de  la  porte  de  France,  & 
les  batteries  des  alTiégés , pour  les  démonter  avec  trois  pièces 
de  canon  qu'ils  avoient  en  batterie  fur  le  front  gauche  de  l’at- 
taque. Ils  achevèrent  la  ligne  de  communication  à laquelle 
ils  avoient  travaillé  les  jours  précédens.  Leurs  travaux  furent 
fort  retardés  par  les  pluies  qui  tombèrent  ce  jour-là  & le  fui- 
vant,  & qui  innonderent  les  tranchées. 

Le  3 M.  de  Cafielet  Colonel  à la  tête  des  compagnies  de 
Grena^ers  d’Angoumois,  de  Hefly,  de  Pomieu,  de  Savigny, 
deCaClelet,  &d’un  piquet  de  cinquante  hommes,  eut  ordre  de 
M.  de  Laubanie,  de  faire  une  fonie  fur  le  zigzag  de  la  contre- 
garde  droite  > ce  qui  s’exécuta  fur  le  midi  > mais  après  un  quart 
d’heure  de  combat,  la  bleflure mortelle  du  Lieutenant-Colo- 
nel de  Savigny  atant  ébranlé  quelques  nouveaux  foldats  qui 
entraînèrent  le  refie,  M.  de  Cafieïet  qui  étoir  entré  dans  le 
boïau  des  ennemis  l’épée  à la  main,  ne  fe  trouva  fuivi  que  de 
quelques  Officiers  qui  n’avoient  pu  raflurer  leurs  troupes.  M.  de 
Laubanie  votant  ce  défordre  du  chemin  couvert  où  il  était» 
comme  il  avoit  fait  à toutes  les  forties  précédentes,  fit  donner 
fur  le  champ  le  fignal  de  la  retraire.  Cette  aââon  quoique 
moins  belle  que  les  autres , ne  laifia  pas  que  de  déranger  le 
travail  des  ennemis,  & de  leur  conter  plus  de  cent  hommes. 
Le  Roy  des  Romains  étoit  à la  tranchée  lorfque  la  fortie 
fe  fit. 

Les  trois  jours  fuivans  les  afiiegeans  fiuent  occupés  à faire 
écouler  les  eaux  des  uanchées,  à pecfeâionner  leurs  travaux,. 
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& à faire  une  nouvelle  batterie  de  vingt  pièces  de  canon.  Ils 
eurent  plus  de  cent  hommes  tant  tués  que  blefl'cs  par  le  feu  ex- 
traordinaire qu’on  fit  de  la  place,  & par  les  fréquentes  petites 
forties  que  M.  de  Laubanic  fit  faire  fur  leurs  travailleurs,  lel- 
quelles  réülTirent  à merveille. 

Le  7 ils  tirèrent  une  ligne  de  quatre  cens  cinquante  pas  à la 
gauche  de  l’attaque  jufqu’au  canal,  & une  autre  à la  droite  de 
cent  cinquante  pas  vers  la  lunette.  Ils  tirèrent  d’une  nouvelle 
batterie  de  trente  pièces  de  canon,  qu’ils  appelloient  Impériale, 
avec  laquelle  ils  tâchèrent  de  démonter  les  batteries  de  la  droite 
de  la  place,  & endommagèrent  beaucoup  la  ville,  aufii-bien 
que  de  leurs  bombes^  M.  de  Laubanie  continua  de  harceler 
les  ennemis  pendant  la  nuit  par  de  fréquentes  forties,  danslef- 
quellcs  on  rappona  plufieurs  fois  des  gabions  & des  outils,  ce 
qui  ne  retardoit  pas  peu  leurs  travaux. 

Le  ÿ ils  firent  une  ligne  de  communication  de  quarante  pas 
proche  le  folTé  de  la  lunette.  M.  de  Laubanie  fit  faire  fur  ce 
travail  deux  forties  qui  repoulTerent  les  travailleurs  & les  trou- 
pes qui  voulurent  les  foutenir,  & comblèrent  prcfque  tous  les 
travaux  de  cette  ligne.  Les  troupes  forties  rentrèrent  enfuite 
dans  la  place,  voïant  le  grand  nombre  de  troupes  qui  venoient 
contre  elles,  & qui  fortoient  par  trois  boiaux  de  la  gauche. 
Elles  s’avancèrent  jufqu’au  pied  du  glacis,  & efiuïerent  un  très 
grand  feu  de  la  place  qui  leur  tua  vingt-huit  hommes,  & en 
bleffa  foixante-un.  Les  ennemis  continuèrent  à canonner  les 
ouvrages  de  leurs  batteries  de  trente  & de  vingt  pièces  de  ca- 
non, & ruinèrent  fi  fort  ces  ouvrages  qu’il  fallut  quelque-tems 
pour  y rétablir  du  canon  qu’on  pût  leur  oppofer. 

Enfin  les  ennemis  voyant  que  tout  le  feu  de  leur  canon  ne 
pouvoir  obliger  les  affiegés  à abandonner  la  lunette  de  la  por- 
te de  France  , prirent  le  parti  de  l’attaquer  de  vive  force  la 
nuit  du  ^ au  10  fur  le  minuit.  Leur  brufque  attaque  chalTa 
d’abord  Cent  hommes  qui  étoient  de  garde  tant  dans  le  foûc 
que  dans  le  corps  de  l’ouvrage.  M.  de  Laubanie  qui  étoir  dans 
le  chemin  couvert,  & qui  tenoit  huit  compagnies  de  grena- 
diers toutes  prêtes  pour  les  en  chafTer  fi-tôt  que  les  mines  qui 
y étoient,  auroientfait  leur  effet , voyant  que  le  faufiflbn  av oit 
manqué,  fit  marcher  ces  huit  compagnies  qui  y entrèrent  par 
divers  endroits,  & tombèrent  fur  les  ennemis  qui  commen- 
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qoient  à s’y  retrancher , & à chercher  les  mines.  Apres  une  heu- 
re de  combat  qui  leur  coûta  plus  de  quatre  ou  cinq  cens  hom- 
mes, ils  en  furent  challçs.  Les  ennemis  y perdirent  outre  ce 
grand  nombre  de  grenadiers , un  Capitaine  & deux  Lieuttnans 
M.  Buffle  Capitaine  SuilTe,  Mrs  de  Sodtour , Defehamps,  Bou- 
chon & de  S.  Clare  s’y  diftinguerent  beaucoup. 

Le  lendemain  1 1 les  ennemis  connoilTant  de  quelle  impor- 
tance il  ctoit  pour  eux  de  fe  rendre  maîtres  de  cette  Lunette, 
refolurent  de  la  fiiire  attaquer  férieufement  le  foir.  Ils  y em- 
ployèrent foixante-quatre  hommes  qui  avoient  été  condamnés 
à mort , & aufquels  ils  promirent  de  leur  donner  leur  grâce,  s’ils 
htifoient  leur  devoir.  Ils  étoient  commandés  par  M.  Streiberg 
foutenu  par  plufieurs  compagnies  de  grenadiers , qui  après 
un  cÆ)mbat  fort  opiniâtré , chalTa  les  troupes  qui  y étoient.  Mais 
le  feu  ayant  pris  à un  magazin  de  grenades , par  un  accident 
qu’on  n’a  pû  f^avoir,  ils  crurent  apatament  qu’on  faifoit  jouet 
des  mines , & cette  terreur  panique  les  fit  retirer  avec  préci- 
pitation du  corps  de  cet  ouvrage  , où  la  compagnie  des  grena- 
diers de  la  Tour  du  régiment  de  Bois-Fermé,  & quelques  dé- 
tachemens  rentrèrent  au(Ti-tôt.  Les  ennemis  revinrent  à la  char- 
ge avec  de  nouveaux  grenadiers , les  chalTerent , & avancèrent 
jufques  fur  la  contrefearpe,  où  ils  prirent  pofte.  M.  de  Lau- 
banie  donna  de  nouveaux  ordres  pour  reprendre  cet  ouvrage  : 
mais  une  bombe  qui  tomba  prés  de  lui,  le  couvrit  de  tant  de 
terre  & de  pierres  qu’il  en  fut  défiguré,  en  devint  aveugle,  & 
fut  bleffé  au-delfous  de  l’eftomach.  Cet  accident  l’obligea  à ft 
faire  tranfporter,  &il  y eut  tant  de  confufion  dans  le  comman- 
dement, qu’on  ne  put  exécuter  fes  ordres.  En  abandonnant  cet- 
te lunette , on  mit  le  feu  à trois  fourneaux,  qui  malgré  la  défian- 
ce des  ennemis , firent  alTés  d'effet  5 & dans  la  fuite  les  enne- 
mis s’y  retranchèrent.  Le  feu  fût  grand  de  la  part  des  affiegés, 
pendant  cette  aélion,  qui  fe  palTa  à la  vûë  du  Roy  des  Romains, 
& qui  dura  une  heure  & demie.  Elle  coûta  aux  ennemis  cent 
dix  hommes  qui  furent  tués,  parmi  lefquels  ctoit  un  Major,  deux 
Capitaines  & un  Lieutenant.  Ils  eurent  deux  cens  trente-deux 
bleffés,  & cinq  Officiers.  Les  affiegés  n’y  eurent  que  cinquante-, 
deux  hommes  tant  tués  que  bleffés. 

Le  12  & les  deux  jours  fuivans  les  affiegeans  travaillèrent 
à pcifeâionnet  leurs  travaux , de  à ^te  une  batterie  de  huit 
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mortiers  dans  la  fécondé  parallèle  où  ils  eurent  onze  hommes 
tues,  & quatre-vingt-deux  bleflcs. 

Ce  même  jour  le  Roy  des  Romains  envoya  un  trompette  à 
M.  Laubanie  pour  le  fommerde  lui  rendre  la  place,  lui  fai- 
fant  entendre  que  quoiqu’il  y eut  déjà  un  mois  qu’elle  ctoit  ' 
airiegce,  M.  de  Villeroy  -ne  s’étoit  pas  mis  en  devoir  de  la  fe- 
courir,  parce  qu’il  n’étoit  pas  en  état  de  le  faire  ; qu’il  lui  ac- 
çorderoit  une  capitulation  honorable , mais  qu’une  plus  longue 
'opiniâtreté  ne  pouvoir  qu’être  funefte  à lui  & à fa  garnifon.  La 
réponfe  de  M.  de  Laubanie  fut  qu’il  s’eftimoit  fort  glorieux 
d’être  attaqué  par  un  Prince  du  mérite  & de  la  valeur  du  Roy 
des  Romains  > qu’il  étoit  audl  très  perfuadé  de  la  capacité  du 
Prince  de  Bade , mais  qu’il  fuplioit  Sa  Majefté  de  confidérer 
que  fa  place  ne  manquoit  encore  de  rien , que  fa  garnifoi^toic 
compolée  de  foldats  pleins  de  bonne  volonté , & qu’à  fon  égard 
il  tâcheroit  par  une  vigouroufe  réfiftance  de  mériter  la  mô-  I 

me  eftime  dont  Sa  Majefté  avoir  honoré  M.  de  Melac  au  pre-  l 

mier  fiege  de  cette  place.  Cette  réponfe  obligea  le  Prince  de 
dire  à M.  de  Bade:  il  y a véritablement  de  la  gloire  à vaincre  j 
de  pareils  ennemis. 

M.  de  Laubanie  qui  nonobftant  la  vive  douleur  qu’il  reflen-  1 
toit  de  fes  bleftùres . n’en  avoir  pas  moins  d’attention  pour  la  ' 

défenfe  de  la  place , craignant  que  les  ennemis  ne  vinflènt  le 
lendemain  attaquer  le  chemin  couvert,  y ht  mettre  toutes  les 
troupes  de  garde  dans  les  places  d’armes , & dans  leurs  retran* 
xhemens.  les  intervalles  étant  fufïîfament  défendus  par  le  feu 
des  ouvrages  fupérieurs.  Mais  les  ennemis  prévenus  que  le  che« 
min  couvert  étoit  bordé  de  mines  , ôc  que  les  retranchemens 
des  places  d’armes  n’étoieut  pas  infultables , n’ôferent  jamais  y 
venir  qu’à  la  fappe. 

Ce  même  jour  les  ennemis  connoiftànt  le  peu  d’effet  de  leur» 
grandes  batreries  à la  droite  & à la  gauche  du  firont  de  l’atta-i 
que,  de  qu’elles  leur  confumoient  d'ailleurs  une  grande  quand' 
té  de  poudre,  en  firenr  ceftqr  prefque  tout  le  feu,  & ne  fefer- 
virent  plus  que  de  quelques  barteries  qui  tiroient  à ricochet , 

& fur  tout  d’une  à l’extrémité  de  leur  droite,  qui  incommodoit 
beaucoup  les  aftiégés  Ils  ne  s’attachèrent  plus  qu’à  poufter  leurs 
iappes  aux  places  (lu.  chemin  couvert  qu’ils  ne  pou* 

voient' efpeiçt  de  gagner  paf  mtc  autre  vpye*;à  moin£  de 
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Ctifier  un  grand  nombre  de  troupes.  Pendant  ce  tcms-là  les 
bombes  des  afliégés , leurs  grenades , & leurs  pierriers  joints  aU 
fcu  continuel  de  leurs  petits  canons  , & de  la  moulqueterie 
leur  caufoient  tous  les  jours  de  grandes  pertes. 

Le  I y les  Impériaux  firent  une  redoute  à trente  pas  de  la 
contrefearpe , & pouficrent  les  travaux  jufqu’au  milieu  du  gla- 
cis. Ils  commencèrent  à jetter  des  grenades  à la  maniéré  de 
M.  Coeliorn  avec  cinquante  petits  mortiers.  Les  alllégés  y réi 
pondirent  avec  les  leurs. 

Le  id  les  alTiégeans  commencèrent  à tirer  la  troifiéme  pa- 
rallèle au  milieu  du  glacis.  En  fappant  , ils  trouvèrent  le  fau- 
fifibn  d’une  fougade,  & après  avoir  fait  retirer  leurs  travailleurs, 
de  peur  qu’elle  ne  fit  Ton  efFct.  ils  la  firent  fauter,  ce  qui  ren- 
Terfa  plufieurs  de  leurs  gabions. 

Le  1 7 ils  achevèrent  la  batterie  de  dix-huit  mortiers , fle 
firent  une  redoute  à la  gauche  de  l’Angle  de  la  contrefearpe. 

Ce  même  jour  à fept  heures  du  loir  les  ennemis  fe  prefea- 
terent  au  nombre  de  quatre  cens  grenadiers  avec  trois  cens  tra- 
vailleurs conduits  par  trois  Ingénieurs,  à l’angle  faillant  de  la 
place  d’armes  qui  eft  derrière  la  lunette  qu’ils  avoient  pril'e,  6c 
poferent  plufieurs  gabions  fur  les  deux  faces.  Mais  les  deux 
compagnies  de  Vermandois  aVec  cent  hommes  de  garde  foû- 
tenuës  des  places  d’armes  voifines , les  repoulTerent  avec  tant 
de  valeur,  malgré  le  feu  terrible  qu’ils  faifoient , qu’ils  y per- 
dirent prés  de  trois  cens  hommes,  qu’on  leur  enleva  leurs  ga- 
bions , 6c  qu’on  les  empêcha  de  faire  ce  logement. 

La  nuit  du  i8  au  lÿ  M.  de  Laubanie  fit  faire  encore  une 
initie  de  trois  compagnies  de  grenadiers . qui  renverferent  quel- 
ques gabions  des  fapes.  L’on  peut  dire  avec  juftice  que  quoy 
qu’il  fut  accablé  de  douleur , il  n’oublioit  rien  de  ce  qui  pou- 
voir rendre  fa  défenfe  aufli  indufirieufe  que  vigoureufe.  Dans 
k tems  que  les  ennemis  étoient  plus  éloignés  de  la  place , il 
les  avoir  éclairés  pendant  la  nuit  par  des  charettes  pleines  de 
gros  bois  gaudronné , qu’on  poufibit  à la  droite  6c  à la  gauclie 
de  l’attaque , 6c  dans  le  centre  il  faifoit  porter  des  barils  ardentis 
auprès  de  leurs  travaux,  enforte  qu’ils  étoient  aufil  éclairés  que 
le  jour,  6c  lorfqu’ils  étoient  au  pied  du  glacis,  il  faifoit  jettec 
des  fafeines  gaudronnées  au-delà  des  places  d’armes. 

Les  ennemis  panagerent  les  travaux  dans  les  aptoches  : La 
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droite  fut  donnée  aux  Impériaux,  le  centre  aux  Hollandoîs,  3c 
la  gauche  aux  troupes  de  Prufl'e. 

Le  20  ils  firent  les  banquettes  de  la  troifiéme  parallèle.  & 
un  épaulement  au  pied  du  glacis , tant  à la  droite  qu’à  la  gau- 
che, pour  couvrir  quatre  cens  hommes  d’infanterie,  3c  empê- 
cher les  alGégés  de  faire  fi  fouvent  des  forties.  ils  continuèrent 
de  travailler  aux  fappes. 

La  nuit  du  20  au  21  ils  firent  une  redoute  à la  gauche  du 
glacis,  ôc  trois  parapets  à la  troifiéme  parallèle,  ils  perdirent 
onze  hommes. 

Le  22  ils  continuèrent  de  petfeûionner  les  boyaux  ôc  fe  por- 
tèrent fi  près  des  palifiades  à la  droite , qu'ils  enfilèrent  une  bon- 
ne partie  de  la  place  d’armes  des  afllégés. 

Le  2 3 ils  tirèrent  à la  droite  de  l’attaque  une  nouvelle  ligne 
de  cent  Ibixante  pas,  au  bout  de  laquelle  ils  drelTerent  une  bat- 
terie de  huit  pièces  de  canon , Ôc  de  quelques  mortiers  pour  en- 
filer la  courtine  ôc  les  ouvrages  détachés.  Ils  découvrirent  dans 
une  fappe  une  mine  quarrée , où  il  y avoir  quatre  fourneaux  ôc 
quatorze  quintaux  de  pourdre.  Ils  continuèrent  les  autres  fap- 
pes pour  découvrir  les  mines  qui  étoient  à la  droite.  Ils  tentè- 
rent encore  pendant  la  nuit,  mais  inutilement,  de  fe  loger  fur 
l’angle  de  la  place  d’armes  du  chemin  couvert  de  la  contre-garde 
gauche.  Ils  jetterent  dedans  quatre  ou  cinq  mille  grenades.  Les 
afiiégés  leur  enjetterentauflî.mais  en  plus  petit  nombre.parccqu’il 
n’y  en  avoir  que  vingt-huit  mille  dans  les  magafins , qui  auroient 
été  épuifés  en  peu  de  jours.  Les  aflîegeans  ne  difeontinuoient 
ni  nuit  ni  jour  de  jetter  dans  la  place  des  bombes  , des  pier- 
res , des  perdreaux  ou  doubles  grenades , ôc  des  barils  foudroïans, 
ce  qui  faifoit  tous  les  jours  diminuer  la  garnifon. 

La  nuit  du  24  au  2 y les  mineurs  ennemis  aïant  découvert 
une  mine  des  alliégés  fous  l’angle  faillant  de  la  place  d’armes 
du  chemin  couvert  de  la  demie-lune  de  l’attaque,  la  firent  fau- 
ter fans  autre  fuccès  que  d’enlever  quelques  palliflades , Ôc  de 
blefler  quatre  foldats.  Car  cent  hommes  de  Boisfermé  qui 
étoient  dans  cette  place  d’armes,  foutenus  d’une  compagnie  de 
Vermandois  que  commandoit  M.  de  S.  Ville,  ôc  les  troupes 
des  places  d’armes  voifines,  firent  un  fi  grand  feu  pendant  toute 
la  nuit  fur  les  travailleurs  des  ennemis  qu’ils  ne  purent  jamais 
parvenir  à fe  loger  fur  cet  angle, 
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* Ils  avoient  une  batterie  qui  droit  à ricochet  fur  leur  gauche, 
& qui  incommodoit  beaucoup  les  aflîcgés , parce  qu’elle  droit 
de  teins  en  tems  aux  éclufes  de  l’entrée  des  eaux  ; mais  avec 
peu  de  fuccès. 

Le  16  à huit  heures  du  matin  M.  de  Valliere  Capitaine  de 
mineurs , Officier  de  valeur  & d’une  grande  capacité , eut  or- 
dre de  faire  joüer  une  mine  qui  étoit  à l’angle  faillant  de  la 
place  d’armes  du  chemin  couvert  de  la  contre-garde  gauche, 
fur  laquelle  l’ennemi  avoir  alor?  un  logement  qui  paroilToit  fort 
plein  de  monde.  Cette  mine  fit  un  effet  merveilleux , malgré 
les  précautions  que  les  affiégeans  prenoient  pour  la  découvrir. 
Elle  en  enleva  un  grand  nombre  & en  jetta  quatorze  par  delà 
les  palliffades,  avec  deux  Capitaines  dont  l’un  mourut  fur  le 
champ , & l’autre  fut  porté  dans  la  ville,  où  il  mourut  de  fes 
blelfutes  après  avoir  avoué  qu’il  y avoir  fept  cens  travailleurs 
fur  ce  logement,  & qu’il  croïoit  qu’ils  étoient  tous  péris.  On 
apprit  depuis  que  cette  mine  leur  tua  trois  cens  hommes. 

Auffi-tot  qu’elle  eut  joué,  le  canon  de  la  place,  les  bombes, 
& la  moufqueterie  firent  un  grand  feu  fur  ce  logement,  où  les 
ennemis  revinrent  cependant  fe  rétablir  à la  faveur  d’un  grand 
feu  qu'ils  faifoient  aulfi  de  leur  côté.  M.  de  Laubanie  voulant 
emploïer  utilement  toute  fa  garnifon,  ordonna  à la  cavalerie 
de  faite  la  garde  de  la  place,  & fit  donner  des  états  nouveaux 
des  troupes  de  la  garnifon  qui  pouvoient  fervir.  Elle  fe  trouva 
fi  diminuée,  qu’elle  ne  montoit  plus  qu’à  trois  mille  hommes. 

La  nuit  du  2 au  27  les  ennemis  fe  logèrent,  malgré  le 
grand  feu  de  la  place,  fur  les  deux  faces  faillantes  de  la  place 
d'armes  , à l’angle  de  la  contre-garde  droite.  M.  de  Laubanie 
ne  laiffa  plus  dans  ce  retranchement  que  vingt-cinq  hommes 
de  cinquante  qui  y étoient  accablés  : les  vingt  - cinq  autres  de- 
meuroient  à l’abri  dans  le  foffé.  Les  ennemis  firent  la  même 
manœuvre  à la  place  d’armes  de  l’angle  flanqué  de  la  contre- 
garde  droite,  où  ils  cherchèrent  depuis  la  mine  ; ce  que  fouhai- 
toit  M.  de  Laubanie,  pour  leur  faire  perdre  du  tems. 

La  nuit  du  28  au  2p  les  ennemis  commencèrent  à rravril- 
1er  à une  batterie  de  fix  pièces  de  canon  fur  la  face  gatichc 
de  la  place  d’armes  de  l’angle  de  la  contre-garde  gauche  , 
dont  les  affiégés  gardoient  toujours  le  retranchement , quoi- 
que fi  près  les  uns  des  autres  qu’ils  parloient  aux  ennemis , 
Tome  ly,  Qji 


1704. 


Digitized  by  Google 


H I s T O I MILITAIRE 

& leur  jettoient  du  pain.  Les  afTicgeans  élargirent  par  tout 
leurs  logcmcns:  & parce  que  tout  le  chemin  couvert  croit 
miné  , ils  approfondirent  de  neuf  pieds  tous  les  ouvrages 
avancés. 

Le  ap  le  Prince  Loüis  de  Bade  étant  allé  vifiter  les  tranchées, 
courut  rifquc  d’être  tué  d’un  coup  de  canon  qui  le  blefla  à la 
jambe;  fdn  cheval  fut  aufli  blefl'é. 

Le  3 O fur  les  neuf  heures  du  foir  les  ennemis  firent  fauter 
les  tetranchemens  de  la  place  d’armes  à l’Angle  faillant  de  la 
contre-garde  gauche,  par  le  nioïen  d’un  fourneau  qui  fit  périr 
un  Lieutenant  de  Vermandois,  & onze  Grenadiers:  le  refte  fe 
fauva.  Ainfilcs  afliegés  jufqu’au  quarante -fixiéme  jour  de  tran- 
chée ouverte  n’abandonnerent  pas  un  feul  pofte  du  chemin 
couvert  aux  ennemis  , qui  fe  logèrent  cette  nuit  là  dans  la 
place  d’armes. 

Le  3 I les  afliegés  voulurent  faire  jouer  une  mine  fous  une 
batterie  que  faifoient  les  ennemis  à la  gauclie  de  la  place  d’ar- 
mes faillante  de  la  contre-garde  gauche  ; mais  elle  fe  trouva 
éventée.  M.  de  Laubanie  craignant  que  pareil  accident  n’arrivât 
à celle  qui  étoit  fous  l’angle  rentrant  de  la  place  d’armes  entre, 
la  contre-garde  gauche  & la  dcmie-lune  de  l’attaque, s’il  laiflbit 
aux  ennemis  le  tems  de  la  trouver,  ordomra  d’y  mettre  le  feu 
à huit  heures  du  matin;  ce  qui  réülfit  parfaitement  bien,  Sc 
caufa  une  grande  perte  aux  ennemis.  Les  afliégés  en  firent  jouer 
encore  une  autre  à la  place  d’armes  de  la  face  gauche  faillante 
de  la  contre-garde  droite,  avec  autant  de  fucecs  que  la  précé- 
dente. M.  de  Laubanie  commença  alors  à ne  plus  laifl'er  que 
fept  hommes  & un  Sergent  dans  les  retranchemens  des  places 
d’armes  faillantcs,  & trente  dans  les  rentrantes  de  la  demie- 
lune  , craignant  que  le  mineur  ennemi  ne  les  fit  fauter.  Il  fit 
obfcrver  cependant  foA  travail  avec  grand  foin  par  des  puits 
que  les  mineurs  avoient  faits  dans  ces  retranchemens  pour 
récoiiter. 

Le  I de  novembre  M.  de  Laubanie  fit  jouer  une  mine  fous 
l’angle  de  la  place  d'armes  rentrante  à la  gauche  de  la  demie- 
l’unc,  qui  reuverfa  encore  le  logement  des  ennemis  avec  beau- 
coup de  perte  pour  eux,  & jetta  même  de  leurs  foldats  dans 
les  contre-gardes  de  la  place,  dont  toute  l’artilierie  & la  mouf- 
«jucterie  des  afliegés  firent  en  même-tems  un  feu  terrible  fur 
ce  logement. 
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• La  nuit  du  a au  3 les  ennemis  firent  jouer  un  fougafle  à l’àn- 
, glc  de  la  place  d’armes  faillante  de  la  demie-lune  de  l’attaque. 
Le  mineur  ennemi  n’aïant  pas  ofé  pouffer  fon  fourneau  plus 
avant  de  crainte  de  rencontrer  celui  des  affiegcs  qui  alloit  au- 
devant  de  lui,  & qui  l’avoit  apparament  attendu:  mais  il  n’y 
avoir  perfonne  alors  dans  ce  retranchement  & les  ennemis  s’é- 
loignèrent fur  les  deux  faces  de  cet  ouvrage.  Ils  s’établirent  de 
cette  forte  fur  le  chemin  couvert.  Mais  bien  qu’ils  fuûent  maî- 
tres de  tout  le  front  de  l’attaque  depuis  la  place  d'armes  faillante 
de  la  contre-garde  droite,  les  affiegés  occupoient  encore  la 
rentrante  de  la  droite.de  la  demie-lune  de  France,  quoy  qu’au 

milieu  du  feu  des  ennemis.  ^ 

Le  4 les  ennemis  commencèrent  à battre  en  brcche  avec 
huit  pièces  de  canon,  de  la  contr’efearpe  de  l’angle  faillant  de 
la  contre-garde  gauche,  & ce  meme  jour  M.  de  Valliere  fit 
encore  joüer  trois  mines  fur  le  glacis  de  la  contre-garde  droite 
avec  un  grand  fucccs  , & fur  tout  la  derniere  qui  fit  périr 
beaucoup  de  monde  aux  ennemis  , lefquels  continuèrent  de 
faire  des  batteries  le  long  du  chemin  couvert  d’une  contre- 


earde  à l’autre.  . , 

La  nuit  du  3 au  4 ils  mirent  feizc  peces  de  canon  de  vingt- 

ouatre  en  batterie  à la  gauche,  dont  ils  commencèrent  à tirer 
à la  pointe  du  jour  contre  les  contre-gardes.  Ils  travaillèrent 
auffi  le  4 à perfeûionner  les  autres  batteries.  Les  affiegés  firent 
fauter  deux  mines  fous  le  chemin  couvert  devant  la  contre- 
garde  de  la  gauche,  qui  ne  firent  pas  l’effet  qu’ils  en  avoient 

attendu.  ^ • , 1 

La  nuit  du  4 au  y ils  firent  fauter  par  une  mine  la  place 

d’armes  qui  éioit  devant  la  contre-garde  de  la  gauche,  & ils 
s’v  lo-^erent.  Us  firent  entrer  deux  Grenadiers  dans  le  folle  qui 
lufque-  là  avoir  été  fans  eau,  pour  tâcher  de  découvrit  les  fauf- 

fîffons  des  mines,  dont  ils  en  trouvèrent  deux. 

Le  6 la  batterie  de  la  gauche  qui  battoir  en  bteche,  conti- 
nua de  tirer  toute  la  journée  avec  fucccs;  quelques  grenadiers 
qui  entrèrent  dans  le  foffé,  prirent  encore  le  faufliflon  d une 
mine  qui  étoit  fous  une  place  d’armes. 

Le  7 ils  firent  im  épaulement  à la  gauche  pour  couvrir  la 
hatterie  qui  y étoit,  & commencèrent  à travailler  pour  faire 
quatre  defeentes  dans  le  fiaûc;  l’une  vers  la  dcmie^nç , & les 
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j'  ^ deux  autres  vis-à-vis  les  contre-gardes  à droite  & à gauche.  Les 
' bombes  des  afliegés  endommagèrent  les  batteries,  aufquelles 
les  ennemis  travaillèrent  pour  les  léparer.  ils  préparèrent  tout 
ce  qui  ctoit  néceflaire  pour  combler  le  folié,  pour  faire  les 
galleries,  pour  aller  à la  demie-lune,  & aux  contre-gardes. 

La  nuit  du  7 au  3 ils  continuèrent  de  parachever  les  autres 
batteries  deftinc'es  à battre  en  brèche  , & travaillèrent  à 
droite  & à gauche  à deux  batteries  de  mortiers.  Ils  placèrent 
dans  les  premières  foixante  pièces  de  canon,  dont  ils  commen- 
cèrent à tirer  le  8 à la  pointe  du  jour  en  prèfence  du  Roy  des 
Romains  qui  ctoit  dans  les  approches. 

Le  8 les  ennemis  battirent  en  brèche  la  demie-lune,  les 
deux  contre-garde,  la  tenaille,  & la  courtine  de  la  porte  de 
Prance,  avec  foixante-cinq  pièces  de  canon  & quinze  pierriers 
ou  moniers.  La  place  d’armes  rentrante  de  la  gauche  de  la 
demie-lune  ne  fut  enfin  abandonnée  que  la  nuit  du  8 au  ^ , 
& la  communication  de  la  tenaille  & de  la  demie-lune  fut 
plufieurs  fois  rompue  par  le  canon  & les  bombes  des  ennemis, 
& toujours  racommodèe  en  diligence  par  les  alTiegès , aullî-bien 
que  les  autres  ouvrages. 

Le  1 0 les  ennemis  mirent  le  feu  dans  Ks  fâfcinages  des  tra- 
vaux de  la  demie-lune,  dont  les  afliègès  avoient  réparé  les 
brèches  du  dernier  liège.  La  batterie  des  Impériaux , qui  étoit 
à la  droite  fit  beaucoup  d’effet  ; mais  comme  ils  remarquèrent 
que  celle  des  Prufliens  qui  étoit  fur  leur  gauche,  étoit  trop 
éloignée,  ils  travaillèrent  à l’avancer. 

Un  efpion  rappona  à M.  de  Laubanie  que  les  ennemis  avoient 
un  grand  nombre  de  doubles  échelles,  & des  ponts  dans  leurs 
tranchées,  dont  cependant  ils  ne  firent  aucun  ufage;  & qu’ils 
étoient  fort  inquiets  de  ce  que  les  afliegés  ne  mettoient  point 
d’eau  dans  les  foliés  > ce  qui  leur  faifoit  toujours  appréhender 
les  mines. 

Le  1 1 M.  de  Laubanie  a’iant  été  averti  qu’on  avoir  vu  vingt 
bataillons  ennemis  entrer  dans  les  tranchées,  & craignant  un 
^.ffaut  aux  contre-gardes  & à la  demie-lune  qui  étoient  dé;a 
très  ouvertes,  les  mines  des  afllegcans  aïant  d’ailleurs  ouvert 
& applani  la  contr’efearpe  de  la  contre-garde  gauche,  & faci- 
lité parlà  la  defeente  du  folTé;  M.  de  Laubanie,  dis-je,  fit  met- 
tre les  eaux  dans  le  grand  folfé  feulement,  & tint  toujours  le 
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peti^du  côté  du  corps  de  l’attaque  â fec^  par  une  éclufe  qu’il 
ôt  faire  à travers  le  bâtard’eau  de  la  fonie  des  eaux,  dont  les 
aflîegés  tirèrent  une  grande  utilité.  Les  ennemis  votant  les  eaux 
dans  le  foÛé  renvoierent  leurs  vingt  bataillons. 

Le  1 2 les  ennemis  dreflerent  vers  la  place  d'armes  devant 
la  demie-lune  deux  batteries  de  deux  pièces  de  canon  chacune 
avec  deux  mortiers  entre  chaque  batterie,  pour  rirer  conrre  le 
flanc  de  la  contre-garde. 

J'ai  marqué  que  le  1 2 du  mois  précèdent  le  Roy  des  Ro> 
mains  avoit  fait  fommer  M.  de  Laubanie  de  fe  rendre , & la 
réponfe  qu’il  fit.  11  envo'ia  un  nouveau  trompette  ce  jour-cy , 
un  mois  après  la  première  fommation,  pour  l'exhorter  de  nou- 
veau à (è  rendre,  afin  qu’il  ne  fe  trouvât  pas  enleveli  dans  les 
ruines  de  fa  place.  M.  de  Laubanie  lui  répondit  qu’un  pareil 
maufolée  étoit  trop  glorieux  pour  ne  pas  l’ambitionner,  qu’il 
ne  laifleroit  pas  cependant  de  reculer  le  plus  qu’il  pouroir  Thon- 
neurde  cette  fépulture. 

Les  ennemis  placèrent  pendant  la  nuit  de  gros  & de  petits 
moniers  fur  la  droite  de  l’attaque. 

Le  1 3 ils  avancèrent  pendant  la  nuit  les  quatre  defeentes 
du  fofle  julqu’aux  murailles  de  la  contr’efearpe , & commen- 
cèrent à jetter  la  terre  du  chemin  couvert  dans  le  fofle.  Ils  fi- 
rent des  banquettes  de  planches  entre  les  embrafures  pour  pou- 
voir tirer  fur  les  ouvrages  de  la  place , afin  que  leur  batterie 
n’en  fut  pas  fi  incommodée. 

Le  14  ils  percerent  les  murailles  du  fofle  dans  les  quatre 
defeentes , 6c  commencèrent  à le  combler.  Ils  avancèrent  fi 
fort  devant  la  demie-lune  qu’ils  attachèrent  la  gallerie  à la  face 
droite.  Les  brèches  de  la  droite  étoient  en  bon  état  ; mais  celles 
de  la  gauche  n’étoient  pas  fi  avancées. 

Le  1 4 les  ennemis  avoient  achevé  leur  pont  de  fafeines  dans 
le  fofle  de  la  face  gauche  de  la  demie-lune , que  M.  de  Lau- 
banie tenta  inutilement  d'emporter  par  le  mouvement  des 
eaux. 

Le  15  ils  continuèrent  à perfeélionner  les  galleries,  & en 
joignirent  deux  fur  les  brèches  de  la  demie-lune,  ce  qui  ne  fe 
fit  pas  fans  efluïer  un  grand  feu  de  la  place.  Ils  continuèrent  à 
battre  en  brèche  pendant  la  nuit  & le  jour. 

La  nuit  du  i y au  16  leurs  grenadiers  fe  logèrent  fur  la  brê- 
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che  de  la  demie-lune  & obligèrent  les  afliégcs  de  fe  retire»  dans 
des  rctraiichemens  qu’ils  avoicnt  faits  avec  des  poutres  à la 
gauche  de  cette  deniie-Uine.  Les  grenadiers  ennemis  firent 
d’abord  un  logement  de  vingt  pas  d étendue , qu’ils  joignirent 


par  une  communication  à leur  galleric. 

' M.  de  Laubanie  fit  joücr  le  1 5 à huit  heures  du  matin  deux 
inines,  après  quoy  il  fit  attaquer  les  grenadiers  ennemis  pour 
les  déloger  i mais  il  ne  put  en  venir  à bout.  Car  après  une  atta- 
que fort  vigoureufe , les  uoupes  quil  avoir  détachées  furent 
obligées  de  fe  retirer. 

• Le  1 7 ils  prolongèrent  leurs  logemens  fur  la  demie-lune  à 
la  droite  de  la  gauche,  aufquels  ils  firent  des  banquettes.  Ils 
retirèrent  le  canon  qui  battoir  la  demie-lune,  & laiflerent  ce- 
lui qui  battoir  la  courtine.  Ils  continuèrent  à pouffer  leurs  ba^ 
teries  vers  la  contre  garde.  • ’ 

' Les  affiegés  apperqurent  une  batterie  que  les  ennemis  avoient 
fait  fur  le  parapet  de  la  demie-lune  , pour  les  obliger  à aban- 
donner le  retranchement,  dans  lequel  ils  jettoient  une  grande 
quantité  de  bombes.  M.  de  Laubanie  fe  contenta  d’en  diminuer 
la  garde,  & fit  tirer  fans  ceffe  d’une  nouvelle  batterie  dé  qua- 
tre pièces  de  gros  canon,  qui  ruina  celle  des  ennemis.  Us  fâi- 
foient  faire  depuis  quelques  jours  un  feu  continuel  de  toute 
leur  artillerie  ; mais  les  affiegés  n’abandonnerent  point  le  retran- 
chement de  la  demie-lune  qu’à  la  redition  de  la  place. 

Le  meme  jour  au  matin  le  pont  des  ennemis  à la  face  droite 
de  la  contre-garde  gauche  fut  achevé.  & le  mineur  de  garde 
des  affiegés  dans  la  contre-mine  entendit  travailler  celui  des 
ennemis.  Sur  les  neuf  heures  du  foir  ils  fe  logèrent  fur  l’angle 
Taillant  de  cet  ouvrage  à la  faveur  de  quantité  de  grenades  qu’ils 
jettoient  dans  les  retranchemens  palliffadés , dont  cette  partie 
ctoit  toute  coupée.  Une  de  leurs  grenades  tomba  malheureu- 
’fement  à la  porte  d’un  magazin  qu’elle  fit  fauter,  ôc  enterra 
plus  de  cent  hommes  du  nombre  defquels  étoient  les  deux 
compagnies  de  grenadiers  de  Boisferme,  avec  Airs,  de  la  Tour 
Sc  des  Champs,  leurs  Capitaines,  & M.  des  Arennes  Lieute- 
nant-Colonel de  Verniandois  qui  commandoit  dans  cctteplace. 
Ils  furent  tous  jettés  dans  lé  petit  foffé;  mais  malgré  toutes 
les  conrufions  qu’ils  reçurent,  ils  remontèrent  dans  la  contre- 
garde  pour  raflurcr  les  troupes.  Ce  fâcheux  accident  mit  pen- 
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dant  cette  nuit  deux  cens  hommes  hors  de  combat.  Lafougafle 
que  leur  mineur  fit  joiier  quelque-tems  après  pour  ctoufFer  le 
feu  des  ennemis  1 ’aïant  rais  à des  poudres  dont  apparament  ils 
vouloient  fe  fervir  pour  charger  leur  mine,  ne  leur  caufa  pas 
une  moindre  perte.  Pendant  ce  tems-là  le  canon  des  afllegcs 
ne  dil'continua  pas  de  tirer  fur  les  paflages  & fut  le  logement 
des  ennemis. 

M.  de  Laubanie  tenta  d’cbranler  leurs  ponts  en  ouvrant  tout 
d’un  coup  les  éclufes  de  la  fortie  des  eaux  } mais  leur  peu  de 
largeur  luy  fit  connoître  pour  la  féconde  fois  qu’on  n’y  devoit 
faire  aucun  fond. 

Le  22  au  matin  comme  les  afllegés  avoient  entendu  les  jours 
precedents  le  mineur  ennemi  travailler  à la  contre-garde  droi- 
te, ils  firent  joiier  une  fougafle  pour  écrafer  la  gallerie.  M.  de 
Laubanie  ne  pouvant  fouffrir  les  ennemis  tranquiles,  ordonna 
fur  les  fix  heures  du  foir  à un  détachement  de  cinquante  gre- 
nadiers commandés  par  M.  de  Bruinieres  Capitaine  dans  1 ou- 
louze,  homme  de  valeur  & de  mérité,  d’aller  chaffer  les  en- 
nemis de  leur  logement  fur  la  contre-garde.  Mais  ces  grena- 
diers furent  rc<^us  par  une  fi  grande  quantité  de  grenades , qu’ils 
furent  obligés  de  fe  retirer  dans  leur  retranchement.  M.  de 
Bruinieres  fut  bielle  mortellement  dans  cette  aétion.  Une  heure 
après  les  ennemis  ne  pouvant  plus  rien  attendre  de  leur  mine 
à la  contre-garde  de  la  droite,  dont  la  gallerie  avoir  été  défaite 
par  la  fougafle  des  afliegés , prirent  le  parti  de  fe  loger  fur  la 
brèche  de  vive  force.  Sur  les  neuf  heures  du  foir  les  troupes 
de  Brandebourg  s’y  préfenterent  en  bon  nombre,  venant  droit 
aux  retranchemens  : mais  elles  furent  re^ûcs  avec  un  fi  grand 
feu  tant  de  cette  picce  que  du  rempart  & de  la  tour  baftionnée, 
que  ce  qu’elles  purent  faire,  fut  de  fe  retirer  dans  le  logement 
que  leurs  travailleurs  leur  avoient  fait  le  long  du  parapet  exté- 
rieur de  la  breche.  Pendant  deux  jours  que  dura  cette  aéUon 
M.  deSavigny  qui  y commandoit,y  fut  blefl’é,  & ne  voulut  point 
cependant  fe  retirer  , encourageant  toûjours  les  troupes  à une 
vigoureufe  réfiftance.  Les  alfiégés  y eurent  environ  cent  fol- 
dats  hors  de  combat , & les  ennemis  y eurent  de  leur  aveu 
plus  de  deux  cens  hommes  tués  ou  bleflcs. 

Voilàl’état  où  étoit  la  place  après  foixa  ite-neuf  jours  de  tran- 
chée ouverte , lorfque  les  principaux  Officiers  qui  coraman- 
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doient  fous  M.  de  Laubanie  lui  rcprefenterent  que  quoi  qu’el- 
le fut  encore  en  état  de  tenir  quelque  jours , cependant  la  gar- 
nifon  étoit  fort  afl'oiblie,  que  les  enneiViis  ctoient  logés  fur  les 
deux  contre-gardes  & fur  la  demie-lune,  & que  la  place  étoit 
fl  ouverte  qu’dle  pouvoit  être  emportée  d'aifauf.  Ce  qui  fit  que 
M.  de  Laubanie  qui  ne  pouvoir  agir  par  lui-meme  à caufe  de 
l’accident  qui  lui  avoit  fait  perdre  la  vue , envoia  des  gens  de 
confiance  pour  reconnoitre  l’état  des  attaques  , & ayant  rc^û 
pouvoir  du  Roy  de  capituler  lorl'qu’il  le  jugeroit  à propos  : 
failant  réflexion  qu’il  n’avoit  point  de  fecours  à efperer  ; il  fit 
afl'embler  les  principaux  Officiers  de  la  garmfon  pour  leur  de- 
mander leur  avis  fur  la  conjonéture  prefente  , & la  force  de 
chaque  régiment.  Cet  examen  ayant  été  fait,  toute  la  garnifon 
ne  fe  trouva  plus  monter  qu’à  deux  mille  hommes  en  état  de 
fervir,  y compris  les  canonniers,  les  bombardiers,  les  mineurs 
& le  bataillon  d’Angoumois , avec  les  deux  compagnies  fran- 
ches, qui  étoient  uniquement  employées  au  fervice  de  l’artil- 
lerie , en  forte  qu’il  ne  reftoit  plus  que  quinze  cens  hom- 
mes, & fur  ce  nombre  il  en  falloir  prendre  deux  cens  pour  la  gar- 
de du  fort , & quatre  cens  pour  l’entrée  & la  fortie  des  eaux , 
pour  les  places  d’armes  du  chemin  couvert  de  la  droite  & de 
la  gauche  du  front  de  l’attaque , la  plupart  foldats  de  recrues , 
les  meilleurs  ayant  etc  tués,  & les  compagnies  de  grena- 
diers ayant  été  renouvellées  plufieurs  fois.  "Toutes  ces  raifons 
mûrement  confiderées,  le  fentiment  unanime  fut  qu’on  de- 
voir capituler  pour  fauver  au  Roy  un  refte  de  fi  braves  gens, 
qui  avoient  donné  pendant  le  cours  d’un  fi  long  fiége  des  mar- 
ques fréquentes  d’une  valeur  & d’une  fermeté  extraordinaire. 
M.  de  Laubanie  ordonna  à M.  du  Gafquet  de  faire  battre  la 
chamade , ce  qu’il  exécuta  le  même  jour  25  à dix  heures  du 
matin.  Le  Prince  d’Anhalt  Général  des  troupes  de  Brande- 
bourg qui  commandoitla  tranchée,  s’avança  à labreche,  & ré- 
pondit à M.  du  Gafquet  qu’il  alloit  informer  le  Roy  des  Ro- 
mains de  fes  intentions.  Après  midy  les  otages  furent  envoyés 
de  part  & d’autre  , & dès  le  lendemain  on  envoya  les  ar- 
ticles de  la  capitulation  qui  furent  fignes  le  2 y.  Les  prin- 
cipaux étoient  qu’on  livreroit  une  porte  aux  Impériaux  ce 
même  jour  à huit  heures  du  matins  que  la  garnifon  fortiroit  le 
2d  avant  midy  avec  armes  & bagages , tambour  battant, mê- 
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_ ches  allumées,  & des  munitions  pour  tirer  trente  coups  par  cha- 
que foldats,  avec  quatre  pièces  de  canon,  deux  mortiers,  de  la 
poudre , des  boulets  & des  bombes  pour  tirer  de  chaque  piè- 
ce vingt-quatre  coups  , le  tout  tiré  par  des  chevaux  fournis  par 
les  ennemis  pour  être  conduit  à Straibourg  , & quatre  cens 
chariots  pour  les  malades  & les  bleflès , dont  fix  feroient  cou- 
verts & fix  pour  les  cuiralfes  & les  cafques.  Le  relie  des  condi- 
tions ctoit  femblable  à celles  que  le  Maréchal  de  Tallard  avoir 
accordées  l’année  précédente  au  Comte  de  Frife.  Les  troupes 
Impériales  prirent  polie  comme  il  étoit  porté  par  la  capitula- 
tion,à  la  porte  d’Allemagne,  aux  deux  contre-gardes  & à la  demie- 
lune,&  la  garnifon  Ibrtit  le  26  au  nombre  de  deux  millefix  cens 
hommes  en  état  de  combattre,  avec  quatre  cens  malades  ou 
blellés.  Il  en  relia  environ  fix  cens  dans  la  place  hors  d’étar  de 
pouvoir  fuivre.  Elle  étoit  d’environ  cinq  mille  hommes  au 
commencement  du  fiége. 

On  a pû  voir  par  le  détail  que  je  viens  de  donner,  que  la  perte 
des  ennemis  fiit  très-grande.  Le  Prince  de  Bade  la  fit  monter 
par  l’état  qu’il  en  donna  à neuf  mille  trois  cens  vingt  - deux 
hommes  tant  tués  que  blelTés,  fans  ce  qu’ils  perdirent  pat  la 
maladie  & par  la  maraude,  qui  monta  à un  grand  nombre.  Le 
Comte  de  Furllemberg  y fut  tué,&  plufieurs  Officier>de  mar- 
que. Le  Comte  de  Frife  fut  mis  pour  Gouverneur  de  la 
place  de  la  part  de  l’Empereur. 

On  peut  dire  avec  vérité  que  les  troupes  qui  compofoient 
la  garnifon  de  cette  place , firent  au-delà  de  tout  ce  qu’on  pou- 
voir efpercr  & principalement  les  régimens  de  Vermandois  ,de 
Toulouze,  de  Boisfermé,de  HelTy , & les  compagnies  des  Ga- 
liottes , qui  s’y  fignalerent  beaucoup.  Plufieurs  Officiers  de  dif- 
tinélion  y furent  tués  ou  blelTés , ôc  y donnèrent  des  marques 
d’une  grande  valeur,  & d’une  fermeté  dignes  des  plus  grands 
éloges.  M.  du  Breüil  Lieutenant  d’artillerie  quoique  dans  un 
âge  tort  avancé , fut  pendant  tout  le  fiége  d’une adlivité  incroïa- 
blc,  eut  une  grande  part  à cette  belle  défenfe;  & caufa  une 
grande  perte  aux  ennemis,  par  la  maniéré  dont  il  plaça  les  bat- 
terie, 5c  par  le  grand  foin  qu’il  eut  de  les  faire  rétablir,  lorf- 
qu’elles  étoient  démontées.  M.  de  Genonville  Ingénieur  en 
chef  y fervit  fi  utilement  que  M.  de  Laubanie  l’envoya  à la 
C our  pour  rendre  compte , 5c  y porter  le  détail  de  ce  fiége. 

T0me  ly.  Rr 
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Mais  il  cft  incroyable  combien  d’hommes  M.  de  Vallicre  qui 
commandoit  les  mineurs , fit  perdre  aux  ennemis  par  les  mi- 
nes , fougalles  &:  camouflets  qu’il  fit  joiier  à propos , par  le 
moyen  del’qucls  ils  prolongea  beaucoup  certe  belle  defenfe. 
Le  Roy  fut  fi  content  des  fervices  que  lui  rendit  M.  du  Gaf- 
quet  6c  M.  de  Marcé  qui  commandoient  fous  M.  de  Lauba- 
nie , & de  tous  les  Olüciers  de  l'ccat  Major,  qu’il  leur  donna 
des  récompenfes  à chacun  félon  leur  emploi. 

Le  Roy  des  Romains  reçût  M.  de  Laubanie  avec  de  grands 
marques  d’eflime  6c  de  conlidcration,  6c  lui  fit  bien  des  com- 
plimcns  fur  une  deflenfe  qui  lui  faifoit  tant  d honneur , mais 
qu'il  acheta  bien  cher  par  la  perte  de  la  vue.  Les  ennemis 
avüiicrent  qu’ils  auroient  été  contraints  de  lever  ce  fiége,  s’ils 
n’avoient  eû  un  tems  fi  favorable.  Car  il  ne  plut  que  trois  jours 
pendant  cette  entteprife,  chofe  bien  extraordinaire  dans  cette 
faifon. 

Pendant  qvie  les  Impériaux  étoient  occupés  à ce  fiége  dont 
on  n’a  pas  voulu  interrompre  la  fuite,  le  Maréchal  de  'Ville- 
leroy  qui  n’étoit  pas  en  état  de  s’y  oppofer,  refta  campé  fut  la 
Moter , 6c  ayant  appris  que  le  Duc  de  Marleboroug  étoit  par- 
ti avec  un  détachement  pour  aller  fur  la  Mozelle  , il  détacha 
le  I <?  de  feptembre  le  Comte  de  Coignies  avec  un  corps  pour 
l’obferver,  & renvoya  le  2 > ,M.  de  S.  Hilaire  en  Flandre,  avec 
l’artillerie  qu’il  avoir  amenée  de  ce  pays  là.  11  vilitale  cours  de  la 
Moter,  le  long  de  laquelle  il  jugea  à propos  d’élever  une  ligne  5 6c 
après  avoir  donné  les  ordres  nécelVaires  , il  laiü'a  le  comman- 
dement de  l’armée  au  Maréchal  de  Matcin , 6c  retourna  à la 
Cour. 

On  commanda  le  1 8 quarante  hommes  par  bataillon  , qui 
commencèrent  à travailler  aux  lignes  , aufquelles  on  employa 
depuis  douze  mille  pionniers.  Elles  s’étendoient  depuis  Dru- 
fenheim  qui  eft  fur  le  bord  du  Rhin  , 6c  qu’on  fortifia,  jufque 
vers  Bifchwiller  qu’on  occupa,6c  devant  lequel  on  fit  quelques  ou- 
vrages de  terre.  Elles  contmuoient  jufqu’à  Haguenau  que  l’on 
fortifia,  aulli-bien  que  l’Abbaye  de  Keubourg,  dont  on  pahflâda 
lesfofl'és  , enfuite  à Papftbvcn  , 6c  elles  al loient  fe  terminer  le 
long  de  la  ri\  icre  vers  le  château  de  Liclembcrg. 

Le  Marédiul  de  Marcin  envoya  les  troupes  qui  compofoient 
fon  armée  en  quartier  d’hy  ver,  apres  que  les  ennemis  fe  furent 
retirés  de  devant  Landau. 
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l e Duc  de  Marleborou"  ayant  marché  fur  la  Mofelle,  s’em- 
para d’abord  de  la  ville  de  Trêves,  que  nous  avions  abandon- 
née. On  a marqué  dans  la  campagne  de  Flandre,  que  les  en- 
nemis avoient  fait  un  détachement  pour  aller  fur  cette  rivière, 
lequel  étant  arrivé  en  mcme-tcms.le  Baron  de  Trogné  fit  in- 
vcliir  Traerbach  le  j de  novembre.  La  grofle  artillerie  y étant 
arrivée  le 8,  il  fit  battre  la  place  avec  beaucoup  de  vigueur, 
croyant  s’en  rendre  maître  en  dix  ou  douze  jours. 

Pendant  qu’il  ctoit  occupé  à cette  expédition  , les  ennemis 
firent  un  détachement  de  1 rêves  pour  aller  attaquer  le  château 
de  Saarbourg  , où  il  avoit  trois  cens  hommes  en  garnifon.  En 
y arrivant  ils  tirèrent  vingt  coups  de  canon  fur  la  ville,  ce  qu’ils 
continuèrent  jufqu’an  lendemain  8 , que  les  troupes  qui  étoient 
■dedans , fe  retirèrent  au  château,  lequel  capitula  fur  le  foir.  Le 
Baron  de  Trogné  voulut  fe  rendre  maître  du  château  de  Traer- 
bach par  efcalade  : il  commanda  pour  cet  effet  cinq  cens  hom- 
mes. M.  de  Keiguac  qui  y commandoit  s’en  étant  aperçu,  fit 
toute  la  manœuvre  nécell'airc  pour  faire  croire  qu’il  ne  s’en 
doutoit  point , lui  laifiâ  prendre  toutes  les  mefures  qu’il  vou- 
lut, ôc  aprocher  les  troupes  qui  plantèrent  des  échelles.  Dans 
le  moment  que  les  ennemis  voulurent  mettre  leur  delléin  à 
exécution , il  les  fit  charger  avec  tant  de  vigueur,  & lî  .à  pro- 
pos que  prefque  tous  les  cinq  cens  hommes  furent  tués  ou  blcf- 
fés.  Les  ennemis  voyant  cette  forte  réiîftancc,  y envoyèrent 
le  Prince  de  Helfc,  qui  après  l'avoir  fait  battre  avec  l'on  artille- 
rie pendant  un  mois , y lit  donner  deux  all'auts  confécutifs  par 
efcalades,  où  fes  troupes  furent  tepoulfécs  avec  une  perte  très- 
conlidérable  , ce  qui  obligea  le  Prince  de  Hcll'e  à changer  fon 
attaque  qui  étoit  du  coté  de  la  ville  , le  feul  endtoit  par  où 
ce  château  eft  accelfible.  11  fit  donner  encore  un  alfaut  le  8 , 
mais  fes  troupes  furent  repoulfées.  Les  ennemis  perdirent  dou- 
ze cens  hommes  dans  ces  trois  attaques  , mais  enfin  s’étant  lo- 
gés fur  le  folfé,  & ayant  attaché  le  mineur,  M.  deRcignac  bat- 
tit la  chamade  le  ip,  Redemanda  à capituler,  furquoi  l’on  échan- 
gea deux  Officiers  de  part  & d’autre,  & la  capitulation  fut  con- 
clue. Les  points  principaux  étoient  que  la  garnifon  fortiroit  le 
aopar  la  brèche  avec  armes  & bagages  & toutes  les  marquea 
d’honneur,  avec  deux  pièces  decanon,  deux  chariots  couverts, 
pour  être  conduite  à Thionville. 

Rr  ij 
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Dans  le  tems  que  les  Impériaux  croient  occupés  au  fiége  de 
Landau,  le  Prince  Eugene  qui  ne  s’étoit  point  encore  lallcde 
faire  des  projets  pour  furprendre  des  places  , quoique  ces  for- 
tes d’entteprifes  lui  euflent  fi  mal  réüfii  jufqu’alors , forma  en- 
core le  dell'ein  de  s’emparer  par  furprife  des  deux  Brifach.  On 
n’avoit  pas  véritablement  s’il  avoit  cû  quelques  intelligen- 
ces dans  ces  places.  Quoi  qu’il  en  foit,  il  prit  plufieurs  melures 
avec  M.  de  Weincxlautfen  Gouverneur  de  Fribourg  pour  faire 
cette  tentative,  n’y  ayant  que  M.  Brilietli  Lieutenant  Colonel 
du  régiment  d’Ofnabruch,  celui  de  Bareitli,  & le  Major  de  ce 
régiment,  qui  fuflent  du  fecret.  Le  Gouverneur  de  Fribourg 
ayant  afl'emblc  tout  ce  qui  lui  étoit  nécefl'aire  , partit  de  cette 
place  la  nuit  du  p au  10  de  novembre  à neuf  heures  , avec 
quatre  mille  hommes  d’élite,  tirés  de  deux  bataillons  d’Olna- 
bruck  , deux  d’Heirclens,  deux  de  Bareith,  & deux  de  Suifl'es, 
avec  cent  chevaux,  dans  le  defl'ein  d’arriver  avant  huit  heures 
devant  Brifach.  Il  menoit  avec  lui  cinquante  chariots  chargés 
d’armes  & de  munitions,  couverts  de  foin  , pat  le  moyen  des 
perches,  dans  la  plûpart  defquels  il  y avoit  des  hommes  ca- 
chés. Deux  cens  Officiers  choilis  faifoient  l’avant-garde  de  tour, 
traveftis  en  payfans  ou  en  chartiers,&  marchoient  par  petits  pelo- 
tons Ilsavoient  ordre  de  fe  faifir  de  la  porte  aprèsavoir  égorgé  la 
première  garde  de  la  demie-lune,  & dévoient  aller  occuper  le 
corps  de  garde  de  la  place,  après  qu’ils  auroient  été  relevés  à 
la  porte  par  deux  cens  grenadiers,  qui  dévoient  être  fuivis  pat 
fix  cens  hommes , lefquels  avoient  ordre  de  nettoyer  le  rem- 
part, & d’occuper  le  baftion  de  Richelieu.  Pareil  nombre  de- 
voir occuper  celui  de  Sainte-Croix  M.  de  Wincklauffcn  fuivoit 
avec  cent  chevaux  à la  tête  de  fon  infanterie.  11  s’étoit  fervi 
d’un  valet  de  chambre,  lequel  fur  la  foi  d’un  paffe-port  qu’il 
avoir  obtenu  de  M.  de  Raouflet  qui  commandoit  dans  le  vieux 
Brifach,  y entroit  & fortoit  fous  le  prétexte  d’acheter  des  vins 
de  champagne,  & de  bourgogne,  du  ratafia,  & des  citrons, 
& lui  rendoit  compte  de  l’état  de  la  garnifon.  Il  fortit  ce  mê- 
me jour  10  de  Brifach  à porte  ouvrante,  & rencontra  fon  maî- 
tre à un  quart  de  lieuë  , où  M.  de  Wincxlauffen  fit  altc  pour 
prendre  du  ratafia  , & donna  l’ordre  à chaque  troupe  de  ce 
quelle  avoit  à faire.  M.  de  Raouffet  avoit  eû  la  précaution  le 
jour  precedent  de  faire  condamner  la  porte  du  Cofi're,  parce  que 
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fa  garnifon  ctoit  fort  foible  i ce  qui  l’avoit  oblige  de  mettre  à 
la  même  porte  trente  grenadiers  de  garde  avec  un  Capitaine, 
& quinze  hommes  à l’avance  , commandés  par  un  Lieutenant. 
Hcurcurement  on  n’ouvroit  cette  porte  qu’à  l'ept  heures  & trois 
quarts  du  matin  , afin  qu’on  eut  le  tems  de  placer  dans  les  foC- 
fes  douze  cens  payfans  du  Brirgaw  pour  travailler  aux  ouvra- 
ges de  cette  place.  M.  de  Raouflèt  avoir  cû  foin  de  tout  tems 
d’ordonner  que  la  barrière  fut  toujours  bailTce,  & que  tous  les 
chariots  de  foin  qui  entreroient  pour  le  magafin  , full'ent  vifitcs 
à coups  d’épée. 

Les  ennemis  dans  l’ordre  qu’on  a marqué,  s’aprocherent  de 
la  porte  neuve  de  Brifach,à  la  faveur  d’un  broüillard  fi  épais 
qu’on  ne  voyoit  point  à vingt  pas.  Ils  commencèrent  à faire  en- 
trer trois  chariots  de  foin  qui  avancèrent  fur  le  pont , dans  lef- 
quelsil  y avoir  des  armes,  des  grenades,  des  feux  d’artifices  & 
des  hommes  cachés  deflbus , de  maniéré  qu’ils  pouvoient  ref- 
pirer.  Quoique  ces  chariots  enflent  été  fondés  avec  l’épée , ils 
entrèrent  fans  difficulté  , parce  qu’ils  paroiflbient  chargée  de 
foin  de  contribution,  comme  il  en  venoit  tous  les  jours.  Mais 
comme  ils  voulurent  entrer  en  foule  , la  fentinelle  qui  ferma 
la  barrière , fut  tuée  d’un  coup  de  hache , & la  chaîne  du  pont 
de  la  demie-lune  fut  coupée  auflî  par  un  Officier  travefti  en 
payfan.  Dans  le  même  moment  le  fieur  de  Bierne  piqueur  com- 
mis fur  les  travaux,  qui  avoir  ordre  de  compter  & vifiter  les 
payfans  travailleurs  avant  que  de  les  laifl'er  entrer  , apper^ût 
proche  de  l’avance  de  la  porte  même,  environ  trente  hommes 
déguifés  en  payfans.  Alors  étant  entré  en  quelque  fonpçon  à 
caufe  de  leur  bonne  mine,  il  en  interrogea  un,  mais  comme  il 
ne  lui  répondit  pas  & qu’il  parut  interdit,  il  le  chargea  de  coups 
de  canne.  Cet  Officier  qui  étoit  le  Lieutenant  Colonel  de  Ba- 
reith,  n’eût  pas  aflTés  de  patience  pour  les  fouffrir,  & fautant  à 
un  chariot  qui  étoit  auprès  de  lui , il  en  tira  une  botte  de  foin 
qui  enfermoit  le  derrière , & y ayant  pris  un  fufil  dont  il  tira , 
ceux  qui  étoiem  avec  lui , en  firent  de  même.  Le  piqueur  éton- 
né fauta  dans  le  chemin  couvert  & dans  le  fofle , où  il  fe  ca- 
cha dans  des  rofeaux  après  avoir  eflityé  quarante  coup.?  de  fu- 
fil fans  être  blefl'é,  ce  qui  donna  la  première  allarme.  L’Offi- 
cier qui  commandoit  l’avance  n’eut  pas  le  tems  de  le  - er  fon 
pont,  & fut  attaque  fur  le  champ  par  un  grand  nombre  d’Offi- 
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ciers  traveftis.  Il  fit  des  merveilles  de  fapcrfonneqiioiqu’aban- 
donne  de  fa  troupe,  qui  fut  prelque  toute  égorgée,  & relia  blcf- 
fé  de  cinq  coups  de  bayonnette.  Ces  Oniciers  au  nombre  de 
cent  paflerent  enluite  lür  le  pont , & allèrent  à la  porte.  Il  en 
croit  même  déjà  entré  quelques-uns  dans  la  ville  avec  deux  cha- 
riots chargés  d’armes,  lorfque  M.  deRaouflet  arriva.  11  trouva 
treize  hommes  déjà  reculés  de  leur  polie,  qui  faifoient  feu,  le 
relie  de  la  garde  étoit  avec  M.  de  Bonneval  Capitaine  des  gre- 
nadiers de  Giiitaut,  au  delVus  de  la  porte  qui  tiroir  fur  le  pont 
&:  fur  la  demie-lune,  où  les  ennemis  arrivoient  en  foule,  & fe 
mcîtoient  en  bataille.  M.  de  Raoullet  raprocha  ces  treize  hom- 
mes de  la  porte,  où  il  fit  continuer  de  faire  un  feu  qui  aug- 
memoit  à mefure  qu’il  lui  arrivoit  quelques  foldats  delà  garni- 
fon.Lcs  ennemis  voulurent  le  forcer  i mais  comme  en  arrivant 
il  avoir  fait  tuer  les  chevaux  du  chariot  qui  fe  trouva  fous  la 
voûte,  l’intervalle  qui  rclloit  pour  entrer  étoit  fort  rétréci,  & 
comme  il  étoit  défendu  de  la  main  à la  main,  les  fix  Olîîciets 
qui  fe  préfenterent  furent  tués;  le  relie  néanmoins  fit  ferme. 

M.  de  Raoulfet  profitant  de  ce  moment  parla  à fa  garnifon 
comme  fi  elle  avoir  été  préfente,  marquant  à chaque  régiment 
le  terrain  qu’il  devoir  occuper,  & donnant  des  ordres  que  les 
ennemis  entendoient,  n’en  étant  féparés  que  de  la  longueur  du 
ciiariot , cnfiiitc  s’adrellant  aux  ennemis , il  leur  dit  qu'ils  étoient 
les  biens  venus,  que  c’étoit  lui  qui  commandoit,  qu’ils  poii- 
voient  entrer,  qu’il  leur  feroit  jour,  ce  qu’il  exécuta;  mais 
prêtant  toujours  l’oeil,  il  connut  de  l’incertitude  parmi  eux  5 ce 
qui  le  détermina  à dire  à M.  de  Bonneval  qu'il  avoir  rappelle 
du  rempart , 5c  à M.  de  Pierrefit  Aide  - Major  de  Franquieres  qui 
arrivoit  avec  quelque  monde,  de  le  fuivte.  Il  chargea  en  mè- 
me-rems  les  ennemis  l’épée  à la  main  avec  cinquatre  hommes, 

5c  culbutta  tout  ce  qui  étoit  fous  la  voûte  5c  lut  le  pont.  Il  en 
tua  un  grand  nombre,  5c  obligea  le  relie  à fe  fauver  au  gros  de 
leurs  troupes,  qui  étoit  dans  la  demie-lune.  Il  s’arrêta  à l’ex- 
tremité  du  premier  pont  levis;  5c  après  l’avoir  fait  débaralTer 
des  corps  morts,  il  le  fit  lever  5c  enfuite  fermer  les  deux. 

Avant  que  d’attaquer  cette  porte,  il  avoir  donné  les  ordres 
pour  que  les  flancs  des  baftions  de  Richelieu  5c  de  Ste  Croix 
fefient  bordés  de  foldats  du  régiment  de  Franquieres  qu’il  avoit 
envolé  cherclier  en  diligence,  ainfi  que  le  relie  du  régiment  de 
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Giûtaut , à la  tête  defquels  étoient  Mrs  de  Permis  & Durban , ' 
de  maniéré  que  le  grand  feu  qu’ils  firent  de  deux  basions , obli- 
gea les  ennemis  d’abandonner  la  demie-lune  & le  chemin  cou- 
vert , dans  lefquels  on  trouva  enfuite  trois  Officiers  blcflcs , 
trente  Ibldats  des  ennemis  tués,  cinq  cens  fufiis,  & pluficurs 
liaches  que  les  bleflés  avoient  été  obliges  de  quitter.  A l’attaque 
de  la  porte  de  la  ville  trois  Officiers  de  diftinéhon  furent  tués, 
avec  un  grand  nombre  d’Officiers  & de  foldats';  enforte  que 
les  ennemis  curent  plus  de  trois  cens  hommes  tués  ou  bleflés, 
parmi  Icl'qnels  il  y avoir  foixante  Officiers,  entre  autres  le  Lieu- 
tenant-Colonel de  Bareith,  6c  le  Lieutenant-Colonel  d’Ofna- 
bruch,  qui  furent  tués.  M.  de  Raoufl'et  n’eut  que  vingt  foldats 
tués  ou  bleflés,  du  nombre  defquels  étoient  M.d’Origny  Lieu- 
tenant qui  commandoit  l’avance , lequel  rei^ût  cinq  coups  de 
bayonnette;  & M.  de  Bonneval.  Plus  de  trois  cens  bourgeois 
prirent  les  armes,  & vinrent  au  fccours  Le  Gouverneur  de  Fri- 
bourg avoir  defl'cin  d’aller  furprendre  enfuite  le  NeufBrifach , & 
avoir  fait  traniporter  pour  cela  fept  batteaux  chargés  de  foldats, 
de  grenades  & d’échelles,  avec  ordre  lorfqu’on  feroit  maître  du 
Vieux  Drifach,  de  déparquer  de  l’autre  côté  pour  aller  au  Neuf 
Brifach.  Les  ennemis  ayant  manque  leur  coup , coulèrent  les 
batteaux  à fond , après  en  avoir  retiré  ce  qu’ils  avoient  deflus. 

Le  Lieutenant-Colonel  d’Ofnabrucx  quiétoit  chargé  de  cette 
expédition,  & à qui  on  avoir  promis  le  gouvernement  de  cette 
place , dit  avant  que  de  mourir  que  ce  qui  l’avoit  déconcerté, 
c’étoit  que  fa  cavalerie  s’étoit  égarée  en  chemin,  & n’étoit 
point  arrivée  aflez-tôt  pour  pafl'er  à toute  bride  dans  la  ville, 
ïorfque  les  ponts  auroient  été  enibarallés  par  les  chariots. 

Ceft  ainfi  que  le  Prince  Eugene  projetta  & manqua  cette 
entreprife , fur  le  fuccès  de  laquelle  il  avoir  compté,  à caufede 
la  foibleflé  de  la  garnifon  ; la  rencontre  des  Pionniers  & des 
foins  de  contribution  lui  aïant  paru  favorable. 

Il  le  fit  un  traité  pendant  le  fiége  de  Laudau  entre  l’Empe- 
reur & l’Elcclrice  de  Bavière  qui  étoit  retournée  dans  fes  Etats, 
comme  je  l’ai  marqué  & qui  avoir  reqû  de  l’Eledeur  un  pou- 
voir de  traiter  avec  S.  M.  I.  Cette  Princefle  n’aiant  pû  obtenir 
aucun  pafl'eport  de  la  Cour  de  Vienne  pour  y envoïer  des 
Députés , afin  de  faire  des  offres , & des  propofitions  d’accom- 
modement, fe  vit  obligée  de  les  dépêcher  au  camp  devant 
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Landau  près  du  Roy  des  Romains.  Les  efprits  ne  fe  trouverenf 
plus  dans  la  meme  difpofitionoù  ils  étoientau  commencement 
11  ne  fut  plus  qucftion  de  négociation,  il  fallut  fubir  la  loy  que 
le  Roy  des  Romains  trouva  bon  d'impofcr  quelque  rude  qu’elle 
parut.  Les  Députés  de  la  PrinceH'e  eurent  beau  repréfenter  que 
la  Bavière  étoit  un  ancien  Etat,  libre,  Souvrain  & indépen- 
dant; que  les  peuples  n’avoient  pris  les  armes  qu’enfuite  des 
ordres  de  leur  Prince,  qu’ils  s’étoient  vùs  forcés  defe  défendre 
contre  ceux  qui  les  attaquoient,  que  ce  n’étoit  pas  eux  qui 
avoient  commencé  la  guerre  en  Allemagne,  qu’ils  ne  deman- 
doient  prél'entement  que  de  demeurer  tranquiles  fous  la  protec- 
tion de  l’Empereur,  offrant  de  fournir  leur  contingent  tant  en 
hommes  qu’en  argent.  Toutes  ces  remontrances  ne  fervirent 
de  rien.  Le  Roy  des  Romains  exigea  que  les  Bavarois  remet- 
troient  à l’Empereur  Ingolftat,  Brunau,  Knfstain,  & les  autres 
places  fortes  de  cet  Eledorat,  avec  toute  l’artillerie,  les  armes 
& les  munitions  de  guerre  & de  bouche  qui  s’y  trouveroient, 
réduifant  l’Eledricc  à refter  dans  Munich  avec  quatre  cens  gar-* 
des  feulement,  ce  qu’on  verra  par  le  traité  que  je  donne  cy- 
apres. 

Il  fut  figné  fous  ces  conditions,  & l’Eledrice  envoïa  ordre 
aux  Commandans  des  places  cédées  de  les  évacuer.  La  garni- 
fon  d’ingolftat  fit  quelques  difficultés  d’obéir  jufqu’à  cequ’on 
lui  eut  païé  les  apointemens  qui  lui  étoient  dûs  : mais  le  Prince 
Eugène  étant  arrivé  devant  cette  place,  emploïa  les  promeflès 
& les  menaces  pour  perfuader  la  garnifon  qui  étoit  compofée 
de  cinq  mille  hommes;  & il  en  vint  à bout.  Elle  en  fortit  par 
une  efpéce  de  capitulation  le  7 de  décembre  avec  armes  & 
bagages.  Deux  cens  cinquante  François  qui  faifoient  partie  de 
cette  garnifon,  obtinrent  qu’ils  feroient  conduits  en  fureté  à 
Strafbourg  avec  toutes  les  marques  d’honneur. 

Voicy  les  principaux  articles  du  Traité.  Premièrement  il  fut 
convenu  que  toutes  les  forterefles  des  Etats  de  Bavière , leurs 
arfenaux,  leur  artillerie,  & leurs  munitions  de  guerre  & de 
bouche  feroient  remifes  à l’Empereur;  que  les  milices  Bavaroifes 
feroient  congédiées , leur  laifl'ant  la  liberté  de  retourner  chacun 
chés  foi,  ou  de  prendre  parti,  pourvu  que  ce  ne  fut  pas  pour 
fervir  contre  l’Empei  cur  ou  l’Empire. 

Quç  le  18  de  novembre  1704  Ingolftat,  Kufstain,  & le 
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château  deNeubourg  fur  l’Inn  feroienc  remis  à l’Empereur  avec 
leurs  artillerie  & leur  munitions. 

Que  les  prifonniers  Impériaux  & Bavarois  feroient  mis  en 
liberté,  à condition  que  les  derniers  promettroient  de  ne  point 
fervir  contre  l’Empereur. 

Que  la  ville  de  Munich  ôc  Ces  dépendances  refteroient  à 
Madame  l’Eleétrice  de  Bavière,  à la  referve  de  l’artillerie  & 
des  munitions  de  guerre. 

Que  les  nouveaux  ouvrages  faits  à Munich  depuis  1700 
Ijeroient  démolis. 

Qu’on  choifiroit  parmi  les  troupes  congédiées  quatre  cens 
hommes  pour  la  garde  de  Madame  l’Eleétrice.  Que  l’appanage 
pour  S.  A.  E.  & les  autres  lirais  ou  charges  du  Pais  feroient 
leglés  félon  le  bon  plailir  de  S.  M.  I. 

Que  lî  Madame  de  Baviereapres  l’exécution  entière  du  Traité, 
vouloir  fe  retirer  hors  de  fes  Etats , on  lui  donneroit  les  palTe- 
ports  nécefl'aires.  Que  les  Etats  de  Bavière  feroient  confervés 
dans  tous  leurs  privilèges. 

Qite  l’échange  des  ratifications  du  Traité  feroit  fait  huit  jours 
après  le  retour  du  couricr  qui  le  porteroit  à Vienne. 

Que  tousaéles  d’hoftilité  cefleroient:  & qu’enfin  tout  com- 
rnerce  feroit  libre  entre  les  fujets  de  part  & d’autre , comme 
il  étoit  avant  la  guerre. 

On  verra  par  la  fuite  que  ce  Traité  ne  fut  exécuté  de  la 
part  de  l’Empereur  prefque  en  aucun  point. 

Après  la  prife  de  Landau,  le  Duc  de  Marleboroug  avant 
que  de  fe  rendre  en  Hollande,  alla  dans  quelques  Cours  d’Al- 
lemagne pour  y faire  quelques  négociations.  Il  féjourna  à Ber- 
lin ; & comme  il  avoir  des  Lettres  de  créance  de  la  Reine 
d’Angleterre,  il  tâcha  d’engager  l’Elcéleut  de  Brandebourg  à 
mettre  de  nouvelles  troupes  fur  pied,  pour  lesenvoïcr  auprin- 
tems  prochain  au  fecours  du  Duc  de  Savoye.  Il  voulut  aullî 
l’engager  dans  un  Traité  qui  fe  négotioit  entre  l’Angleterre , la 
Hollande,  & le  Roy  de  Danemark  pour  pacifier  les  troubles  de 
Pologne.  Il  paflà  aulïi  à la  Cour  d’Hanover,  pour  demander  au 
nom  de  la  K eine  d’Angleterre  la  levée  de  quelques  régimens. 

On  a commencé  à parler  à la  fin  de  la  campagne  d’Allema- 
gne de  l’année  précédente  de  la  guerre  que  l’Empereur  fut  obli- 
gé de  foutenir  en  Hongrie  conue  les  méçontens  de  ce  Royaui 
rmf  ir,  Sf 
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me.  Elle  a trop  de  liaifon  avce  celle  que  prefque  toute  l'Europe 
fit  à la  France,  & caufa  une  diverfion  aflez  grande  des  forces 
de  S.  M.  1.  pour  nous  obliger  à en  faire  quelque  mention  dans 
cette  hiftoire.  Je  ne  le  ferai  cependant  qu’en  abrégé  & je  me 
contenterai  de  marquer  en  fubftance  ce  qui  donna  lieu  à cette 
révolte , & les  principales  aétions  qui  fe  pafl’erent  dans  les  cam- 
pagnes tant  que  cette  guerre  dura. 

L’Empereur  Léopold  ne  fe  vit  pas  plutôt  Roy  de  Hongrie , 
CüiRRE  q^.jl  forma  le  deflein  d’y  établir  une  domination  abfoluë,  & 
Hongrie  rendre  la  Couronne  héréditaire  à fa  Maifon;  mais  pout  y 
parvenir,  il  falloir  qu’il  renverfàt  toutes  les  Loix  fondamen- 
tales de  ce  Royaume. 

Le  premier  pas  qu’il  fit,  fut  à la  mort  du  Comte  de  Vefel 
qui  pofledoit  dans  la  Hongrie  la  charge  de  Ban , ou  Gouver- 
neur perpétuel  de  ce  Royaume.  Cette  charge  quiétoit  au  choix 
& à la  nomination  des  peuples,  établie  pour  les  protéger,  & 

I pour  maintenir  toutes  les  Loix  & les  Privilèges  de  l’Etat,  croit 

comme  le  contre  poids  de  l’autorité  Royale  : de  forte  que  l’Em- 
pereur commenta  par  l’abolir,  & y établit  des  Gouverneurs 
qu’il  choifit  Allemands  de  nation,  afin  qu’ils  lui  fuflent  plus 
fournis. 

Le  Comte  de  Serin  un  des  principaux  Seigneurs  Hongrois  ; 
& de  plus  attachés  aux  Privilèges  de  fa  nation,  ne  put  s’empê- 
cher d en  lailfer  échaper  quelques  plaintes  parmi  fes  amis.  C’en 
fut  alTez  pour  le  perdre  à la  Cour  de  Vienne;  il  y pafla  pour 
un  homme  fufped.  Son  frere  avoit  déjà  été  tué  dans  une  chafle 
au  milieu  des  bois  ; & l’on  avoit  fait  courir  le  bruit  qu’il  étoil 
mort  de  la  blelTure  qu’il  avoit  re^ûë  d’un  Sanglier.  On  joignit 
d’autres  plaintes  aux  défiances  qu’on  avoit  de  lui , & fous  ce 
prétexte  il  fiit  arreté  avec  les  Comtes  de  Tattembach  , de  Na- 
dafti  & de  Franchipani , qu’on  aceufa  de  différens  crimes.  Ils 
furent  avec  un  regret  mortel  des  Hongrois  tous  quatre  immolés 
aux  défiances  du  Confeil  de  Vienne.  Ce  fut  la  mort  cruelle  de 
ces  quatre  Seigneurs  dont  les  têtes  tombèrent  fur  des  échafauts 
qui  fit  prendre  aux  Seigneurs  Hongrois , & à tous  les  peuples 
une  réfolution  fixe  de  ne  jamais  manquer  une  occafion  de  ré- 
tablir leurs  Loix  & leurs  Privilèges  dans  toute  leur  étendue.  * 

L’Empereur  confifca  les  biens  de  ces  quatre  Comtes.  Le  fils 
du  Comte  de  Serin  eut  beau  fe  plaindre  de  cette  injufiiee , il 
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fut  même  emprifonnc  fous  des  prétextes  inventés , & fut  en-  ’ 
ferme  jufqu’à  l'a  mort.  1704^. 

Sa  fille  avoir  été  mariée  avec  le  Prince  Frédéric  Ragotzi, 
lequel  après  George  Ragotzi  fon  pere  avoir  été  nommé  com- 
me lui  Souverain  de  la  Tranfilvanic  fous  la  protedion  de  la 
Porte  . dont  cette  Province  qui  faifoit  autrefois  partie  de  la 
Hongrie,  avoir  été  tributaire  ; ôc  dont  le  Sultan  Soliman,  dès 
qu’il  s'en  fut  rendu  maître  , avoir  fait  une  Vaivodie  parti-. 
culierc. 

Le  Prince  François  Ragotzi  qui  fe  mit  à la  tête  des  mécon- 
icns.efi  fils  du  Prince  Frédéric  Ragotzi , de  la  ComtclTe  de 
Serin.  Ce  Prince  efttrcs  bien  fait,  d’un  taille  haute  & avanta- 
geufe,  plein  d’efprit , de  prudence  & de  généroûté.  Il  entend 
parfaitement  bien  la  guerre,  & encore  mieux  le  cabinet,  ileft 
d’une  foy  également  inviolable  à l’égard  de  fes  amis  & de  fea 
ennemis.  Frédéric  Ragotzi  fon  pere  mourut  à la  fieur  de  fon 
âge,  & laifla  veuve  la  Princeffefon  époufe  jeune  aufli.  Elle 
époufa  le  Comte  Emeric  Texeli.  qui  fit  tant  de  bruit  dès  l’âge 
de  quinze  ans  parmi  les  mécontens  de  Hongûe  fous  la  protec- 
tion des  Turcs,  qui  le  nommèrent  Souverain  & Roy  de  Hon- 
grie. 

L’Empereur  après  la  levée  du  fiége  de  'Vienne,  ayant  chafie 
l’année  fuivante  les  Turcs  de  la  Hongrie,  crut  que  la  force  à 
la  main, il  lui  feroir  facile  R’abolir  les  loix  fondamentales  du 
Royaume , & principalement  celles  qui  donnoient  la  liberté 
aux  Comtes  de  Hongrie  d’élire  leurs  Roy  s,  de  les  rejetter,  de 
. les  détrôner , lorfqu’ils  agiffoient  contre  les  loix , & de  choiûr 
un  Comte  du  Royaume  préférablement  à tous  Princes  étran- 
gers; qu’il  pouroit  par  droit  de  conquête  rendre  la  couronne 
héréditaire  dans  fa  famille.  Pour  cet  effet  s’étant  muni  des  fu- 


frages  du  Comte  de  Palfi  & d’autres  qu’il  avoir  gagnés , il  fit 
faire  deux  grandes  alTcmblées , l’une  d’abord  à Prefbourg , êc 
l’autre  enfuite  à Bedembourg,  où  les  Eleéfeurs  du  Royaume 
fe  trouvèrent  pour  la  plupart,  les  uns  forcés,  5c  les  autres  cor- 
rompus. Cette  affemblée  fut  contrainte  de  déclarer  héritier  & 
fucceffeur  de  leur  Couronne  le  Prince  Jofeph  d’Autriche  fils 
de  l’Empereur.  Il  fut  dit  que  venant  à mourir  fans  enfans  l’he- 
redité  de  la  Couronne  pafferoit  aux  mâles  & femelles  de  cetto 
maifon.  Mais  la  plupart  dç  çqs  Seigneurs  prirent  la  précaution 
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de  faire  une  proteftation  contre  cette  violence  à Albe-Jule; 
L’Empereur  mit  alors  dans  toutes  les  fortcrefles  principales 
des  Gouverneurs  & des  garnifons  Allemandes,  & ota  aux  Hon- 
grois toute  forte  de  commandement}  de  maniéré  qu’ayant  pouf- 
fe les  peuples  à bout , ils  Ce  trouvèrent  contraints  de  le  retirer. 
Le  confeil  de  Vienne  dépouilla  le  Comte  Texeli  de  tous  fes 
biens,  l’Empereur  fe  rendit  maître  de  la  Tranfilvaniepar  la  va- 
leur & l’adrefl'e  du  Prince  Charles  de  Lorraine,  & en  fit  Gou- 
verneur le  Général  Rabutin  François  de  nation. 

Le  Prince  François  Ragotzi  avoir  pour  lors  de  grandes  intel- 
ligences dans  la  Tranfilvanie,  fon  ayeul  & fon  bifayeul  en  ayant* 
rempli  le  Trône  pendant  long-tems  fous  le  tribut  de  la  Porte, 
comme  on  l’a  déjà  marqué.  11  comptoir  le  feeptre  parmi  fes 
prétentions  légitimes.  Dans  cette  penfée  il  laiflbit  échapet  quel- 
que fois  des  plaintes  fur  le  droit  qu’il  avoir,  & fur  les  grands- 
biens  que  le  confeil  de  Vienne  avoir  confifqués  fur  Texeli  qui- 
avoir  époufé  fa  mcrc. 

11  époufa  lui-même  le  2 y de  feptembre  1654,  Charlotte- 
Amclic  de  HclTe  «fille  du  Prince  de  Hcfl'e  Rhinfels  dont  il  eut 
deux  fils.  Le. premier  fut  tenu  furies  fonds  de  baptême  par  le' 
Comte  Tckeli,  qui  pour  cette  raifon  lui  fit  une  donation  do; 
tous  fes  biens  de  Hongrie  que  là  Cour  de  Vienne  avoir  confif- 
qués , & qui  éroient  très-confidérables.  11  les  demanda  avec' 
des  inftances  très  founwfcs,  & n’ayant  pû  rien  obtenir  d’un  con- 
feil aufll  dur  que  celui  de  la  Cour  de  Vienne,  & qui  ne  fon- 
geoit  qu’à  perdre  le  refte  de  la  maifon  de  Serin,  il  laifl'a  écha- 
per  quelques  paroles  que  fes  ennemis  empoifonnerent , & ra- 
porterent  à l’Empereur  avec  un  mauvais  tour , & le  perdirent 
dans  fon  efprit.  11  permit  qu’on  l’acculàt  d’entretenir  de  lecre- 
rcs  intelligences  tant  en  Hongrie  avec  les  Mécontens  qui  com- 
mcncoicnt  à s’aflembler , qu’en  Tranfilvanie  pour  fe  faire  élire 
Vaivode,  Duc  ou  Prince  fouverainj  & fur  cette  accu fation  faufl'e 
ou  apparente,  l’Empereur  le  fit  arrêter  à Neuftatau  mois  d’avril 
1701 , & emprifonner dans  cette  même  ville,  où  le  Comte  de 
Serin  avoir  eu  la  tête  tranchée.  L’Empereur  quelque  tems  aupa- 
ravant avoir  fait  arrêter  le  fils  du  Comte  de  Serin  afin  den’ê- 
tre  pas  obligé  de  lui  rendre  fes  biens  qu’il  avoir  confifqués , & 
ce  Prince  mourut  à Neuftat  peu  de  tems  après. 

Le  Prince  Ragotzi  fut  plus  heureu.x  , & ne  perdit  point  coa- 
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tage  dans  cette  infortune.  11  ne  fe  vit  pas  plutôt  arrêté  qu’il 
forma  le  delTein  de  fe  fauver,  s’il  en  trouvoit  l’occafion.  Il  fei- 
gnit de  croire  qu’il  étoit  prifonnier  pour  toute  fa  vie , & que  ce- 
la étant, il  n’avoit  plusbefoki  de  fa  vaiflelle  d’argent,  ni  de  feS 
équipages,  & vendit  tout,  afin  d'avoir  de  l’argent.  11  gagna  un 
Capitaine  de  dragons  nommé  Leheman  , à qui  il  confia  fon 
fecret.  Celui-ci  lui  donna  un  habit  de  fes  dragons  pour  fe  faii- 
ver,  & ayant  tout  difpofé  pour  venir  à bout  de  fon  projet , il 
donna  un  régal  à fes  gardes  & à leurs  Officiers  qu’il  enyvra 
tous,  puis  ayant  pris  l’habit  du  dragon,  il  fe  fauva  le  7 de  no- 
vembre 1701  à deux  heures  après  midi.  Comme  on  ne  s’en 
aper<jût  que  deux  heures  après,  il  eut  tout  le  tems  de  s’éloi- 
gner. Il  laifla  trois  lettres  fur  fa  table , l’une  pour  l’Empereur, 
la  fécondé  pour  flmperatrice,  & la  troifiéme  pour  le  Roy  des 
Romains.  11  marquoit  en  fubftance  à l’Empereur  qu’il  étoit  prêt 
de  fe  venir  juftifier  à fes  pieds  des  Calomnies  dont  fes  ennemis 
ravoient  noirci  auprès  de  S.  M.  I.  fitôt  qu’on  lui  voudroit  ac- 
corder un  fauf-conduit,  & qu’on  lui  donneroit  des  Juges  qui 
ne  lui  feroient  pas  fufpeéls,  6c  qui  le  jugeroicrit  félonies  Loix 
de  Hongrie,  qa’il  attendroit  fur  cela  fes  ordres  pour  s’y  con- 
former comme  un  fujet  fidele,  mais  fans  fe  départir  de  fes  droits 
ni  abandonner  fes  biens  que  fes  ennemis  lui  retenoient  injufte- 
ment.  Les  deux  autres  lettres  étoient  pour  implorer  l’affiftance 
de  l’Impératrice  5c  du  Roy  des  Romains  auprès  dé  S.  M 1.  Ces 
lettres  bien  loin  de  produire  quelque  effet,  ne  fervirent  qu’î 
aigrir  davantage  l’efprit  de  l'EmpereuC. 

Le  Prince  Ragotzi  gagna  les  fauxbourgsde  Neuftat,  où  fes 
amis  lui  tenoient  trois  chevaux  prêts,  l’un  pour  un  homme 
qui  paroiflbit  le  maître,  l’autre  pour  un  valet  de  chambre,  5c 
l’autre  pour  lui  fous  l’habit  de  dragon.  II  prit  promptement  la 
> routede  Raab,ou  Javarin,  fur  la  rivière  deRab,  à fon  embou- 
chure dans  le  Danube.  11  y paffa  ce  fleuve , 5c  fes  chevaux  fe 
trouvant  fatigués,  il  y prit  des  chevaux  de  polie  gagna  la  Po- 
logne par  la  haute  Hongrie,  6c  revint  joindre  avec  la  même 
diligence  le  Comte  Berzini,  qui  s'étoit  mis  à la  tête  des  Mé- 
contens.  Il  en  fut  reqût  avec  tous  les  témoignages  poflrbles 
d’eflime  5c  de  foumillion. 

L’Empereur  fit  auffi-tôt  afficher  dans  Vienne  une  profeription 
de  ccPrjünçç^  5c  promettoit  cent  mille  florains  à celui  qui  lui 
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apporteroit  fa  tête.  Il  lui  fit  faire  fon  procès  au  mois  de  maf 

*7°4-  i70j.  & il  fut  condamné  à perdre  la  tête  fur  un  échafaut, 

& fes  biens  furent  confifqués.  La  Princefl'e  fa  femme  qui  avoit 
Vienne  pour  prifon,  fut  mife  dans  un  couvent,  êc  fes  deux  en- 
fans  furent  mis  à la  garde  du  maître  d’Hôtel  de  l’Evêque  de 
Javarin.  Le  Capitaine  de  Dragons  qui  avoit  aidé  le  Prince 
Ragotzi  à fe  fauver , eut  la  tête  tranchée , après  avoir  eû  le  point 
coupé,  & fon  corps  fut  mis  en  quatre  quartiers. 

Le  Prince  Ragotzi  votant  par  ces  cruautés  qu’il  n'avoit  plu| 
tien  à cfperer  auprès  de  l’Empereur,  entreprit  de  ^délivrer  fa 
patrie  des  fers  de  la  Maifon  d’Autriche,  & d’y  rétablir  l’ancien-» 
ne  liberté,  & l’authorité  des  Loix  fondamentales , qui  régloienç 
le  Gouvernement,  & l’éleéUon  libre  d’un  Roy  choifi  par  les 
fuft'ragesde  la  nation:  & votant  les  Hongrois  très  bien  difpofés 
à rendre  jufticeà  fes  vertus,  à fon  malheur,  & à fa  qualité,  il 
accepta  le  choix  qu’ils  firent  de  lui  pour  être  leur  chef,  & jura 
d’être  inviolablement  attaché  à Durs  intérêts,  & de  mourir 
plutôt  que  de  mettre  bas  les  armes  avant  que  leurs  Privilèges 
fufl'ent  rétablis.  Il  quitta  la  religion  Luthérienne  qu’il  profeflbjt 
pour  embraffer  la  Catholique  après  s’être  fait  inftruire  des  vé- 
rités qu’elle  enfeigne.  On  le  proclama  aulli-tôt  Prince  ou  Vai- 
Yode  de  Tranfilvanic  dans  une  alTcmblée  générale  qui  fe  tint 
pour  ce  fujet.  Il  prit  le  nom  de  Souverain  de  çet  Etat  en 

1703  , & fit  entendre  à la  Cour  de  Vienne  que  jamais  il  n’y 
auroit  d’accommodement  avec  lui  que  l’on  ne  lui  cédât  la 
polfelfion  abfoluë  & indépendante  de  cette  Province,  fur  la-» 
quelle  il  prétendoit  que  la  Maifon  d’Autriche  n’avoit  aucun 
droit  que  la  force  des  armes  contre  toutes  les  Loix.  Mais  queU 
que  défit  qu’il  eut  de  monter  fur  le  Trône  où  les  fuffrages  una- 
nimes des  Tranfilvains  l’appelloient,  il  y avoit  beaucoup  dc 
difficultés  à chalferle  Général  Rabutin  qui  y commandoit  pour 
l’Empereur,  & à s’y  maintenir  contre  lapuiflànce  de  la  Maifon 
d’Autriche.  Cependant  il  n’avoit  pas  eû  beaucoup  de  peine  à 
former  dans  cet  Etat  le  parti  confidérable  qui  au  mois  d’août 

1704  rélut  Souverain  dans  une  alfemblée  nombreufe  qui  fs 
tint  du  commun  confentement  de  la  nation , & dans  laquelle 
les  principaux  Seigneurs  reconnurent  tous  que  leur  principauté 
étoit  éledive,  comme  faifant  autrefois  partie  du  Royaume  de 
Hongrie,  & fe  gouvernant  par  les  mêmes  Loix,  & que  I’Eith 
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pereur  n’y  avoit  autre  droit  que  celui  de  la  conquête  & de  la 
force  qui  les  avoit  fournis. 

Le  General  Rabutin  fit  au(Ti-tôt  trancher  la  tête  au  Chance- 
lier, comme  à un  criminel  d'Etat  fous  prétexte  qu’il  dévoie 
être  refponfable  de  cette  cleélion.  Cette  feverité  ne  fit  qu’ani- 
mer d’avantage  les  peuples  de  Hongrie  & de  Tranfilvanic. 
L’Empereur  voulut  ciraïer  par  voie  de  négociation  d’appaifer 
tous  ces  défordres , & envoia  pour  cet  effet  le  Prince  Eugene 
àPrefbourgs  mais  il  n’y  fit  tien.  11  prit  d’abord  le  parti  de  faire 
Venir  des  troupes  en  Hongrie  pour  réduire  par  la  force  le  Prince 
Ragotzi,  lequel  de  fon  côté  ne  fe  contenta  pas  des  milices  qui 
s’offroient  à le  fervir  fans  réglé  5c  fans  difeipline.  11  rallènibla 
plus  de  cent  mille  hommes  fous  fes  étandarts  > mais  alors  fort 
mal  agiiérisj  il  en  fit  venir  des  Pais  étrangers,  & leur  choifit 
des  Officiers  qui  les  mirent  peu  à peu  fous  une  bonne  difei- 
pline. 11  les  partagea  en  quatre  corps  qu’il  mit  enfuite  en  fix. 
Les  principaux  étoient  fous  la  conduite  des  Comtes  Berzini  & 
Caroli.  Ils  s’emparèrent  de  l’ifle  de  Schut  qui  eft  de  tous  les 
paffages  du  Danube  le  plus  commode  & le  plus  aifé  pour  aller 
de  la  haute  Hongrie  dans  la  baffe.  Il  leur  commanda  de  porter 
a guerre  & le  feu  jufqu’aux  portes  de  Vienne,  & à celles  de 
Bude  & dePefth  qui  font  au  deflbus  de  cette  ific.  Comme  le 
Prince  Eugene  étoit  à Prefbourg  où  il  s’efforçoit  inutilement  de 
ramaffer  une  armée  capable  de  contenir  les  peuples  de  Hongrie, 
le  Prince  Ragotzi  y envoïa  un  troifiéme  corps  fous  la  conduite 
du  Comte  Otskai,  & garda  pour  lui  la  plus  forte  armée  du 
côté  de  la  Teiffe  & de  la  Tranfilvanic,  pour  être  à portée  d’y 
pénétrer  lorfqu’il  le  voudroit,  & fe  faifit  déroutes  les  places 
qui  étoient  dans  le  voifinage,  3c  du  palfagc.  Il  s’étoit  rendu 
maître  fur  la  fin  de  1705  d’un  important  paffage  fut  le  Danube 
près  de  Gran,  ou  Strigonie,  place  conlidérable  par  fa  richeffe, 
fa  fituation,  & fon  Archevêché.  Et  comme  ce  paffage  le  ren- 
doit  maître  des  deux  bords  de  cette  tivicre , ce  fut  aux  environs 
de  ce  lieu  qu’il  fit  fes  magazins. 

Tandis  que  fes  autres  armées  agiffoient  fuivant  fes  ordres,  3c 
faifoient  trembler  Vienne,  de  même  que  Peft  3c  Bude,  pat  les 
courfes  fubites  qu’elles  faifoient  jufqu’aux  portes  de  ces  places, 
il  mit  le  blocus  devant  trois  autres  du  côté  de  la  Teiffe,  fçavoir 
Tokai  qui  fe  rendit  bicn-tôt,  Zatmar,  3c  Cafiavie,  dont  la 
derniere  fut  réduite  par  fiimine. 
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Cependant  à la  faveur  des  glaces  les  autres  corps  paflbient 
les  rivières  de  la  Teifl'c,  & de  la  Morava,  pour  faire  des  cour- 
fes  dans  l’Autriche,  dans  la  Moravie,  & dans  la  Silefie:  de 
forte  que  toutes  ces  troupes  jettoient  une  fi  grande  terreur  juC- 
que  dans  Vienne,  que  l’on  y réfolut  d’enfermer  les  fauxbourgs 
dans  un  retranchement  & d’y  emploïer  jour  Sc  nuit  trente  mille 
hommes.  Ce  fut  dans  ce  même-tems  que  le  Prince  Ragotzi  en- 
leva la  forterelTe  d’Agria,  & prit  le  fameux  château  de  Mont- 
kats,  que  la  nature  & l’art  ont  rendu  impraticable.  - 

L’Empereur  que  cette  guerre  embarafl'oit,  étant  follicité  pat 
les  Anglois  & les  Hollandois,  voulut  entrer  en  accommode- 
ment! U offrit  des  pafleports  aux  Comtes  Berzini  & Caroli 
pour  venir  à Vienne  travailler  à cette  négociation,  ce  qu’ils 
refuferent  par  ordre  du  Prince  Ragotzi , n’aïant  pas  crû  qu’il  y 
eut  aucune  fureté. 

Ce  Prince  fe  rendit  maître  de  quantité  de  villes  qui  affuroient 
fa  route  en  Tranfilvanie  , dont  la  conquête  étoit  le  principal 
objet  de  fes  dedans,  & où  l’appelloient  les  amis  pcrfécutés  par 
le  Comte  de  Rabutin;  mais  avant  que  d’y  entrer  il  publia  un 
manifefte  qui  contenoit  les  raifons  qui  l’avoicnt  obligé  à pren- 
dre les  armes  contre  l’Empereur, 

S.  M.  I.  adcmbla  une  armée  pour  agir  en  Hongrie  fous  les 
ordres  du  Général  Heifter,  lequel  y eftant  entré , apprit  par  les 
efpions  que  le  Comte  Caroli  venoit  audevant  de  lui  avec  une 
armée  nombreufe,  pour  le  combattre.  Il  repalfa  au  plus  vite  la 
Teifl’e,  & revint  à deux  lieues  de  Vienne  pour  couvrir  cette 
ville.  Il  fut  fuivi  par  les  mécontens  qui  paflerent  après  lui  la 
Leitha,  & brûlèrent  plufieurs  endroits  près  de  Vienne,  d’où 
l’on  voïoit  les  flammes.  Ils  firent  des  courfes  jufqu’aux  portes  de 
cette  capitale. 

Un  corps  de  mécontens  fe  fortifia  au  bout  de  la  Stirie,  vers 
les  conflans  de  la  Maresh,  & de  la  Drave,  où  ils  établirent  des 
magazins  de  meme  qu’à  Papa  & à Çanife,  d’où  leurs  courfes 
fe  pouflbient  jufqu’à  Gratz  qui  eft  capitale  de  cette  Province. 

Le  Prince  Ragotzi  réduifit  aufli  en  peu  de  tems  la  forterefle 
de  Trenchin  fur  le  Vag,  & parce  moïen  bloqua  Leopolftat , 
ÿc  emporta  Cifentat  & Oedembourg  , tandis  que  le  Gouver- 
neur d’Arth  entreprit  pour  l’Empereur  d’aller  faire  le  blocus  du 
grand  Varadin;  mais  quoi  qu’il  eut  gagné  un  paflage  important, 

le 
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lé  Prince  Ragotzi  alla  au  fecours,  le  combattit,  le  défit  entie- 
temetit,  prit  Ton  canon  & Ton  bagage,  & lui  tua  ou  prit  une 
partie  de  les  troupes. 

Ce  Prince  pénétra  delà  jufqu’en  Tranfilvanie,  où  il  s’empara 
de  quelques  places  qui  lui  ouvrirent  leurs  portes  fans  réliftance, 
& prcfl'a  tellement  le  Général  Rabutin  qu'il  l’obligea  à aban- 
donner Claufembourg , Albe-Julie,  & plufieurs  autres  places. 
Tous  ces  grands  progrès , Sc  le  peu  d’efpérance  que  l’Empereur 
avoir  de  réduire  les  Mécontens  à un  accommodement,  obli- 
gèrent S.  M.  I.  de  tirer  des  troupes  de  plufieurs  endroits  pour 
les  faire  palTer  en  Hongrie,  & le  Prince  Eugène  quitta  Prefbourg 
pour  retourner  à Vienne. 

Cependant  le  Général  Creutz  aiant  encore  voulu  tenter  de 
dégager  Varadin , fa  marche  fut  découverte  par  le  Prince  Ra- 
gotzi qui  fut  au-devant  de  lui,  le  combattit  & le  défit  entière- 
ment , de  forte  que  ce  Général  perdit  fes  troupes , fes  bagages} 
& que  Varadin  demeura  bloqué  par  le  Prince  Ragotzi. 

Les  Anglois  3c  les  Hollandois  qui  voïoient  avec  peine  la 
grande diverfion  quecaufoit  cette  guerre  à la  caufe  commune^ 
envoïerent  près  de  l’Empereur  Mrs.  Hamel  Bruynitvx  & Stipney 
en  qualité  de  Médiateurs  pour  la  paix  entre  l’Empereur.éc  les 
Hongrois.  Ils  arrivèrent  à Prelbou-^g,  d’où  ils  envoïerent  de- 
mander des  pafl'epons  au  Prince  Ragotzi , pour  l’aller  trouver 
jufques  dans  fon  camp,  lui  faire  les  propofitions  d’accommo- 
dement dont  ils  étoient  chargés , & lui  offrir  la  médiation  de 
ces  deux  Puiflances.  L’Empereur  les  aïant  acceptées  pour  Mé- 
diateurs , ce  Prince  leur  accorda  les  paffeports  qu’ils  deman- 
doient;  mais  en  qualité  de  Prince  Souverain  de  Tranfilvanie, 
& leur  fit  fijavoirque  lorfqu’ils  arriveroient  auprès  de  lui,  ils  le 
lâlueroicnt,  & le  traiteroient  en  cette  qualité  ; ce  qu’ils  accep- 
tèrent. Cela  ne  fervit  qu’à  les  rendre  témoins  de  la  rédudion 
de  la  fortereffede  Lcgrad,  fituée  aux  confins  de  laStirie.  Les’ 
Hongrois  paflérent  enfuitela  Morava,  pillèrent  la  Moravie,  la 
mirent  à contribution , & allèrent  camper  aux  portes  de  Vien- 
ne ; enforte  que  le  Général  Heifter  qui  fe  fentoit  trop  foiblc 
pour  s’oppofer  à leur  torrent,  fe  contenta  de  retourner  à Eben- 
furt  près  de  Neuftat , pour  s’y  retrancher  fur  la  Lcitha. 

Le  Prince  Ragotzi  marcha  avec  cinquante  mille  hommes  du 
côté  du  Danube,  fui vi  des  Comtes  de  Forgats  & Caroli,  en- 
Tome  jy.  T t 
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ttadansl’ifle  de  Ste.  Marguerite,  & fit  enfuite  avancer  an  grand 
nombre  de  bancaux  pour  paûcr  l’autre  bras  du  fieuve  auprès 
de  Foldvar  dans  le  deflein  de  remonter  la  rivicre,  & d’aller 
aflicger  Bude»  mais  aïant  trouvé  qu’il  n’ctoit  pas  en  état  de  faire 
cette  entreprife , il  retourna  fur  fes  pas , & prit  la  ville  de  Se- 
gediu  , dont  il  fit  pafl'er  la  garnilbn  au  fil  de  l’épée  après  l’avoir 
prife  d’aQ'aut. 

Ce  Prince  vo’iant  qu’il  ne  pouvoir  tiret  de  fecours  de  Conf- 
tantinople  à caufe  des  troubles  qui  y croient  pour  lors,  caulés 
parle  changement  du  Sultan,  prit  des  mefures  pour  mettre 
les  Croates  dans  fes  intérêts.  Pour  cet  etfet  fi^achant  qu’ils  man- 
quoient  de  fel,  il  leur  en  envoïa  en  grande  quantité,  tiré  des 
mines  dont  il  s’etoit  empare.  Le  Comte  Heiftcr  donna  un  petit 
échec  au  Comte  de  Forgats  qui  venoit  pour  l’attaquer , & qui 
n’aïant  été  foutenu  que  par  des  milices  malagucries,  parce  qu’il 
avoit  laifle  les  meilleures  troupes  en  Tranfilvanie,  fut  furpris 
dans  un  lieu  défavantageux.  Il  fut  obligé  de  fc  retirer  à Papa, 
où  le  Prince  Ragotzy  mit  une  armée  en  bon  ordre;  enforte 
que  le  Comte  deForgatz  fe  vit  en  état  de  reprendre  fa  revan- 
che peu  de  tems  après.  Il  s’approcha  du  Général  Heifter,  à 
deflein  de  lui  livrer  un  fécond  combat;  mais  il  ne  trouva  pas 
à propos  de  l’accepter,  & fe  contenta  de  fe  retrancher  fur  les 
bords  du  Danube  en  attendant  les  renforts  qu’on  lui  avoit  pro- 
mis de  Vienne. 

Ce  fut  dans  ce  tems-là  que  l’Eleéleur  de  Bavière  perdit  la 
bataille  d’Hochftet,  & l’Empereur  fe  votant  délivré  par  le  gain 
de  cette  bataille  de  puiflans  ennemis,  & maître  de  la  Bavière, 
efpera  que  le  Prince  Ragotzi  écouteroit  des  propofitions  d’ac- 
commodement ; mais  il  le  trouva  dans  la  même  fermeté,  & 
dans  les  mêmes  réfolutions,  malgré  les  grandes  menaces  qu’on 
lui  fit  faire  de  retomber  fur  lui  avec  toutes  les  forces  de  l’Em- 
pire. 

L’Archevêque  de  Colocza  & le  Comte  de  Lamberg  s’abou- 
chèrent cependant  à Papa  avec  les  Comtes  Forgats  & Caroli, 
pour  les  porter  à une  fufpenfion  d’armes,  l’Empereur  feperfua- 
dant  qu’il  les  réduiroit  à quelque  accommodement,  en  leur 
offrant  de  les  rétablir  dans  leurs  droits  & Privilèges,  par  le  ré- 
fultat  d’une  diette  qui  devoir  fe  tenir  pour  cette  fufpenlion 
d’armes:  mais  ils  eurent  pour  toute  réponfe  que  ne  pouvant  fe 
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fier  à la  Cour  de  Vienne,  ils  vouloient  qu’on  leur  accordât 
pour  préliminaires  tout  ce  qu’on  leur  auroir  accorde  dans  un 
traité  de.paix  générale,  & que  préalablement  le  Prince  Ragotzi 
fut  tranquile  fur  le  Trône  de  Tranlilvanie  que  fes  peres  avoient 
pofl'cdé. 

Le  lendemain  les  hoftilités  recommencèrent,  & le  Comte 
de  Rabutin  qui  commandoit  deux  mille  hommes  de  troupes 
Impériales,  le  lailVa  liirprendrc  dans  S.  Oothard  fur  le  Raab , 
les  Mécontens  lui  enlevèrent  plus  de  moitié  de  fa  troupe,  pen- 
dant que  le  Prince  Ragotzi  tenoit  Bude  bloquée.  Il  y éleva 
deux  Forts  pour  la  tenir  plus  en  bride,  & y établit  des  maga- 
zins  pour  les  troupes  qu’il  y vouloir  faire  fubfifter.  Il  fe  rendit 
maître  de  Pax  fitué  fur  le  Danube  vis-à-vis  de  Colocza,  fie 
aïant  appris  que  tous  les  peuples  de  Tranfilvanic  avoient  pris 
les  armes  en  fa  faveur,  5c  tenoient  les  troupes  du  Général  Ra- 
butin bloquées  dans  Hermanftat,  Claufembourg,  Cromftat, 
& Albe-Jule , il  réfolut  de  s’y  rendre  avec  une  armée  confidé- 
rable,  mais  auparavant  il  fit  brûler  route  la  Stirie;  pendant  que 
les  Comtes  Caroli  fie  Otskai  faifoient  la  meme  chofe  en  Mo- 
ravie. 

Si-tôt  que  le  Prince  Ragotzi  fut  arrivé  en  Tranfilvanie,  il  y 
■battit  les  troupes  du  Comte  de  Rabutin  par  tout  où  elles  ofe- 
tent  paroître  II  s’empara  des  mines  d’or  5c  d’argent  qui  apat- 
tenoient  à l’Empereur , dont  il  fit  feirc  de  la  monnoye  pour 
païer  fes  troupes.  Cependant  l’Empereur  le  fit  folliciter  encore 
pour  une  fufpenfion  d’armes,  afin  de  parvenir  à un  accommo- 
dement. Il  y confentit  5c  nomma  le  Comte  Berzni  fie  deux 
autres  Commiflaires  pour  alTiftet  à l’aflcmbléc  qu’on  devoit 
tenir  à Schemnits  où  l’Empereur  avoit  fait  avancer  fes  Envoïési. 
Les  conférences  fe  devoienr  renir  en  préfence  de  M de  Bruy- 
nink  comme  Médiateur.  Les  Plénipotentiaires  de  l’Empereur 
trouvèrent  mauvais  que  le  Prince  Ragotzi  eut  pris  dans  fes 
paflTeporrs  la  qualité  de  Vaivode  ou  Souverain  de  Tranfilvanie, 
& qu’avant  toutes  chofes  les  Mécontens  vouluflent  qu’on  leur 
accordât  leurs  préliminaires,  ce  qui  les  obligea  de  refter  à Pref- 
bourg , pour  y attendre  les  ordres  de  l’Empereur. 

Pendant  ce  tems-là  les  Mécontens  fe  rendirent  maîtres  de 
Caflbvie  capitale  de  la  haute  Hongrie,  5c  projettoient  de  s’em- 
‘paier  de  Neuhaufel,  place  ucs  forte  fur  le  Danube,  fie  nonob^ 
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ftant  la  fufpenfion  d’armes  publiée  par  l’Empereur,  les  Mécotv 
tens  ne  laiiTercnt  pas  de  continuer  leurs  courfcs  dans  la  Stirie, 
dans  la  Moravie , & dans  l’Autriche.  Ils  doublèrent  leurs  troupes 
dans  l’ifte  de  Schut,  & referrerent  la  ville  de  Bude. 

Les  députés  de  l’Empereur  étant  à Presbourg,  M.  de  Brui- 
ninK  fut  trouver  le  Prince  Ragotzi  pour  f^avoir  en  quoy  con- 
fiftoient  les  préliminaires  qu’il  demandoit. 

Le  premier  article  étoit  que  l’Empereur  céderoit  au  Prince 
Ragotzi  la  Principauté  de  Tranfilvanie  fans  dépendance. 

2«.  Que  la  Loy  fondamentale  qu’on  appelle  la  Loy  du 
Roy  André  feroit  entièrement  rétablie,  enforte  qu’il  feroit  libre 
aux  Hongrois  de  fe  choifu  un  Roy. 

j".  Que  tout  ce  qui  avoit  été  fait  aux  Etats  de  Prelbourg 
pour  établir  en  faveur  de  la  Maifon  d’Autriche  l’hérédité  de  la 
Couronne  de  Hongrie,  feroit  caÛ'é  & annullé, comme  contraire 
aux  Loix  du  Royaume. 

4".  qu’on  chafleroit  pour  toujours  de  la  haute  Hongrie  tous 
les  Religieux  qiii  s’étoient  tendus  fufpeéfs. 

y’.  Que  l’on  rétabliroit  la  charge  de  Ban,  ou  Gouverneur 
perpétuel  de  la  Hongrie,  & qu’on  la  donneroit  au  Comte  de 
Berziui. 

6'*.  Que  l’on  retireroit  des  places  de  Hongrie  tous  les  Gotr- 
verneurs  Allemands  que  l’Empereur  y avoit  établis,  & que  l’on 
mettroit  des  Hongrois  à leurs  places,  aulTi-bien  que  des  troupes 
de  la  nation. 

7°.  Qu’on  leur  cendroit  quatre  cens  temples  qui  leur  avoient 
été  ôtés,  ôc  qui  avoient  été  occupés  par  les  Catholiques;  & 
que  la  religion  Luthérienne  & la  Calvinifte  y feroient  libres. 

S**.  De  faire  reftituer  à tous  les  héritiers  Hongrois  tous  les 
biens  confifqués  fur  leurs  parens. 

Ce  dernier  article  qui  paroifToit  le  plus  jufbr,  étoit  le  plut 
difficile , parce  que  les  Miniftres  «&  les  Favoris  de  l’Empereur 
auroient  cto  obligés  de  fc  dépouiller  de  la  plus  part  des  biens 
qu’ils  pofledoient. 

L’Empereur  n’étant  pas  dans  la  réfolution  d'accorder  de  tels 
préliminaires  les  conférences  fe  rompirent.  Le  Prince  Ragotzi 
ordonna  aufïï-tôt  à toutes  fes  troupes  de  fe  tenir  prêtes  pour 
agir  vigoureufement  contre  Bude  & Peft.  H envo'ia  le  Général 
Oflxai  en  Tcanllivanie,  leqiiel  y étant  arrivé,  attaqua  les  Im- 
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{>ériaux  jufques  fous  Hermanftat.  Il  n’eut  pas  tout  l’avantage 
dont  il  s’ctoit  flatté,  & fut  obligé  de  fc  retirer  avec  quelque 
perte  i mais  il  fit  entrer  un  convoi  dans  Dena,  qui  étoit  bloqué 
depuis  neuf  mois. 

Le  Prince  Ragotzi  pour  ne  point  perdre  le  tems  fit  mettre 
le  fiége  devant  Neuhaufel,  qu’il  prit.  Cette  place  étoit  d’autant 
plus  importante  qu’elle  eft  fur  le  bord  de  la  Neitra  qui  fe  jette 
avec  le  Vag  dans  le  Danube,  & fert  au  paflage  de  l’ifle  de 
Schut. 

Il  alla  enfuite  inveftir  Leopolftat  fur  le  Vag,  & l’aflîcgea 
quelque-tems  apres.  Le  Général  Heifter  voulut  fecourir  cetre 
place;  mais  il  fut  obligé  de  fe  retirer  avec  perte,  après  avoir 
tenté  l’attaque  de  trois  Forts,  & y avoir  échoué.  Le  Prince  Ra- 
gotzi s’étoit  mis  à portée  d’être  fecouru  par  les  corps  que  com- 
mandoient  les  Généraux  Berzini , Caroli  & Forgaftch,  qui  n’aip- 
xoient  pas  manque  d’envelopper  le  Général  Heifter  s’il  s’ctoit 
obftiné  d’avantage  à vouloir  fauver  ces  places  i mais  il  fe  retira 
dans  fon  camp  au-delà  de  la  Morava.  Ce  ne  fut  pas  cependant 
fans  combat.  Car  il  y en  eut  un  affez  vigoureux  à S.  Georges, 
où  les  Mccontens  qui  avoient  deux  fois  enfoncé  les  troupes 
Allemandes,  eurent  à la  fin  quelque  défavantage  par  latrahifoa 
d’un  Allemand  qui  avec  fon  régiment  de  cavalerie,  les  quitta 
dans  le  fort  de  la  bataille,  & fut  caufe  du  petit  avantage  que 
le  Général  Heifter  remporta;  il  n’ofa  néanmoins  pouffer  au-de- 
là de  Tirnau,  tandis  que  les  Mécontens  fe  pofterent  avanta- 
geuferaent  fur  le  Vag,  & prirent  après  Zolnos  ville  forte  fut 
la  Tciffe. 

La  ville  de  Budé  pendant  ce  tems-là,  continua  à étire  ferrée 
de  fort  près,  ôc.le  Prince  Ragotzi  làifoit  faite  des  courfes  con- 
tinuelles, afin  d’affamer  le  General  Heifter  , ce  qu’il  auroit  fait 
fi  l’Empereur  n’avoit  fait  marcher  en  Hongrie  toutes  les  trou- 
pes qu’il  put  tirer  de  la  Bavière.  Cependant  avec  ces  renforts 
le  General  Heifter  ne  fe  trouva  pas  encore  en  état  de  hazarder 
une  bataille  contre  les  Comtes  Berzini  &:  Caroli , qui  étoienc 
à portée  de  fc  foutenir  l’un  l’autre.  Il  fe  contenta  de  s'aprocher 
de  la  Morava  pour  couvrir  la  Moravie  contre  les  courfes. 

' 11  ne  fe  paffa  plus  rien  de  remarque  le  refte  delà  campagne. 

Je  ferai  voir  dans  l’année  fuivame  quel  fuccès  eut  cette  guerre 
qui  donna  tant  d’inquiétude  à lEmpeicui  qui  fe  l’étoit  auirée 
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par  la  fevcrité  de  fon  Confeil,  & pour  avoir  voulu  abfolument 
abolir  les  Loix  du  Royaume  de  Honsrie,  afin  de  s’en  rendre 
maître  ablblu , & de  le  faire  pafler  à fa  Maifon. 

On  a veu  par  l’hiftoire  de  la  derniere  campagne  en  Italie, 
la  fituation  où  étoient  les  troupes  de  part  & d’autre  dans  le 
Piémont.  Je  l’ai  conduite  jufqu’au  mois  de  février  de  cette  an- 
née , de  meme  que  les  portes  occupés  par  les  troupes  que  com- 
mandojt  le  grand  Prieur  le  long  de  la  Secchia  & du  Mincio, 
pour  faire  tète  aux  Impériaux.  J’ai  dit  aurtl  que  le  Duc  de  la 
Feiiillade  Gouverneur  du  Dauphiné  avoir  le  commandement 
en  Savoye.  Je  vais  faire  voir  de  quelle  maniéré  nos  Généraux 
agirent  de  concert  pendant  cette  campagne  contre  le  Duc  de 
Savoye. 

Toutes  les  troupes  du  Roy  reçurent  de  bonne-heure  les  re- 
crues qui  leur  étoient  nécefl'aires  pour  les  rendre  complettes. 
Pendant  que  M.  de  Vendôme  faifoit  travailler  aux  apprêts,  6c 
à tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  faire  quelque  entreprife,  M. 
de  la  Feiiillade  en  faifoit  autant  de  fon  côté.  Le  Grand-Prieur 
devoir  obferver  les  Impériaux  fur  la  Secchia,  dedans  le  Man- 
toüan , tandis  que  ces  Généraux  agiroient.  Le  Duc  de  Savoye 
mit  en  ufage  pour  fe  foutenir  dans  le  parti  qu’il  avoir  pris.  Il 
follicita  avec  emprefl'ement  les  Anglois  & les  Hollandois  de 
lui  fournir  les  fubfides  de  les  fecours  qu’ils  lui  avoient  promis. 
Comme  il  prévoioit  bien  qu’il  ne  pouroit  fe  tenir  que  fur  la  dç- 
fenfive  pendant  cette  campagne  , il  donna  des  ordres  durant 
l’hy  ver  pour  mettre  toutes  fes  places  en  état , de  les  pourvoir 
de  tout  ce  qui  étoit  nécertàire  pour  &ire  une  bonne  défenfe , 
principalement  Verceil,  Yvrée,  Veruë,  de  Suze,  comme  étant 
plus  à portée  d’être  attaquées,  de  pour  ôter  aux  troupes  de  Fran- 
ce les  moyens  de  fubfirter  dans  fon  pays , lorfqu’elles  voudroient 
y entrer.  11  fit  publier  le  3 de  mars  que  dans  le  terme  de  tren- 
te }ours  chacun  eut  à tranfporter  fes  avoines  de  autres  grains 
dans  Turin , Coni,  Verceil  de  Yvrée  , à la  referve  de  quinze 
mefures  par  tête,  que  chacun  pouroit  retenir  chés  foL  Dans  cet- 
te Ordonnance  il  menaça  de  plufieurs  peines  ceux  qui  y con- 
trevicndroieni.  M.  de  Vendôme  fit  publier  de  fon  côté  dans  le 
meme  mois  une  proclamation  portant  défenfe  à toutes  les  vil- 
les de  terres  du  Duché  de  Milan,  de  payer  des  contributions 
aux  Impériaux  fous  peine  de  la  vie.  Quelques  jours  après  les 


DÉ  LOUIS  LE  G R and;  33? 

troupes  Impériales  au  nombre  de  quinze  cens  chevaux  avec 
mille  payfans  de  Piémont  s’accagerent  les  terres  de  S.  Bernar- 
din , Molingo  & Sorengo , fur  le  refus  qu’elles  firent  de  payer , 
& emmenerent  quantité  de  bœufs , de  meubles  de  de  provi- 
fions.  M.  de  Vendôme  en  repréfailles  fit  fauter  le  château  de 
Corteforte  dans  l'Artefan,  après  en  avoir  retiré  la  garnifon,  & 
fit  piller  plufieurs  villages. 

Le  Grand-Prieur  avoir  pris  les  mefures  néceflaires  pour  atta- 
quer Revere , & avoir  difpofé  toutes  chofes  pour  y marcher  le 
4 de  mars  : mais  les  pluyes  continuelles  , lui  firent  diférer  fon 
entreprife.  Le  tems  s’étant  elfuyé  le  10  il  partit  de  Mantoüe 
pour  venir  à San-Benedetto  , d’où  il  devoir  pafl'er  le  lendemain 
la  Secchia  ; mais  les  pluyes  ayant  recommencé  avec  beaucoup 
de  violence , il  lui  auroit  été  impolTible  d’y  faire  marcher  l’ar- 
tillerie, ce  qui  l’obligea  de  remettre  cette  expédition  aux  mois 
fuivant.  Il  tomba  tout  d’un  coup  vers  Concordia , où  les  Im- 
périaux avoient  quatre  cens  hommes.  Le  Grand-Prieur  y fit 
marcher  le  Comte  de  Vaudray  : mais  les  ennemis  abandonnè- 
rent la  place  croyant  fe  rendre  furement  à la  Mirandole , félon  les 
ordres  qu’ils  en  avoient,  en  fuivant  le  canal.  Mais  le  Comte 
d’Ellrades  les  ayant  coupés , en  tua  foixante , de  fit  trois  cens 
prifonniers.  11  prit  aufil  les  bâteaux  qui  portoient  leurs  baga- 
ges. 

Dans  cet  intervalle  les  ennemis  qui  étoient  inftruits  des  def- 
feins  qu’on  avoir  fur  Revere , mirent  tout  en  ufage  pour  le  dé- 
fendre; de  quoique  le  Grand-Prieur  eut  ordre  de  ne  point  at- 
taquer cette  place,  s’il  n’étoit  lût  du  fuccès,  il  prit  le  parti  de 
le  faire,  malgré  la  forte  réfiftance  qu’il  s’attendoit  d’y  trouver, 
les  ennemis  ayant  eû  tout  le  tems  de  fe  mettre  en  état  de  dé- 
fenfe. 

Le  P d’ Avril  le  Grand-Prieur  partit  de  San-Benedetto,  de 
pafla  la  Secchia  avec  dix-huit  bataillons,  quarante-neuf  compa- 
gnies de  grenadiers  de  trois  mille  chevaux.  11  arriva  le  ÿ près 
de  Revere.  11  fit  d’abord  remplir  un  terrain  marécageux  de  faf- 
cines  de  de  facs  à terre  , dans  le  deflein  d’en  faire  le  fiége.  11 
ne  parut  que  quelques  corps  de  cavalerie  pour  l’obfcrver,  lef- 
quels  fe  retirèrent  auffi-tôt.  Le  Grand-Prieur  s’avança  jufqu’à 
demie  lieue  de  la  place. 

Le  10  à la  pointe  du  jour  quelques  Ingénieurs  allèrent  re- 
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connoître  la  place  avec  fix  compagnies  de  grenadiers.  Ils  s’en, 
aprocherent  à la  portée  du  fufil,  fans  que  pendant  cette  marche 
les  ennemis  tiraflent  un  feul  coup.  Ce  même  jour  on  fit  met- 
tre à terre  l’artillerie  qui  débarqua  à l'embouchure  de  la  Sec- 
chia,  parce  que  les  barques  qui  laportoienr,  ne  pouvoicnr  dé- 
cendre  plus  bas , avant  qu’on  fut  maître  d’un  polie  au-delà  du 
Pô,  nommé  le  Claviquet,  que  le  Grand-Prieur  fit  attaquer  par 
M.  de  Tavagny  Brigadier  avec  dix  compagnies  de  grenadiers, 
dont  deux  feulement  chaflerent  les  ennemis  de  ce  polie.  Le 
Prince  Charles  de  Vaudemont  parut  aulTl-tôt  avec  huit  cens 
chevaux  & quinze  cens  fantafins.  Les  deux  compagnies  qui  n’a- 
voient  paseûletcms , rejoignirent  M.  de  Tavagny,  & ce  c rps 
fe  rendit  maître  d’une  maifon  où  il  fut  attaqué  vigoureufemenr. 
Les  ennemis  £c  retirent  après  un  rude  combat.  Ils  emportèrent 
leurs  blcflcs,  & laifl'erent  feulement  cent  vingt  hommes  devant 
cette  maifon.  Nous  perdîmes  dans  cette  occafion  trois  Offi" 
ciers , ôc  dix  grenadiers.  Le  Grand-Prieur  qui  n’étoit  pas  fans 
inquiétude,  craignant  que  ces  dix  compagnies  de  grenadiers  ne 
fullcnt  encore  attaquées , leur  envoya  ordre  de  repafler  le  pont 
auflî-tôt  que  les  ennemis  feroient  retirés. 

Le  iç  au  matin  quelques  paifans  vinrent  avertir  M.le  Grand 
Prieur  que  les  ennemis  avoient  défait  leur  pont,  & qu’ils  fai- 
foient  conduire  leur  canon  & leurs  munitions  à Oftiglia.  Il 
donna  ordre  à fix  compagnies  de  s’approcher  de  Revere , fie 
elles  fe  pofterent  dans  deux  calfines  à la  demie  portée  du  fufil. 
On  leur  fit  un  feu  allez  médiocre,  ce  qui  leur  fit  juger  qu’il  y 
avoir  peu  de  monde  dans  la  place.  Le  Grand-Prieur  fit  auflî-tôt 
partir  le  relie  des  grenadiers  de  fon  armée,  commandés  par  le 
Chevalier  de  Luxembourg  Maréchal  de  camp,  qui  efl'uïa  la 
décharge  de  deux  cenÿ hommes  qui  étoient  reliés  dans  la  place, 
fit  qui  l’abandonnèrent.  Ils  fe  jetterent  auflî-tôt  dans  des  bar- 
reaux qui  les  attendoient  pour  fe  retirer  à Oftiglia.  Ils  firent  de 
cette  place  un  grand  feu  de  canon  fie  de  moufqueterie  fur  nos 
troupes,  dont  cinq  grenadiers  furent  tués.  Us  ceflerent  de  tirer 
le  12. 

Le  13  les  ennemis  aïant  abandonné  Revere  le  Grand-Prieur 
y fit  entrer  des  troupes.  On  y trouva  deux  cens  hommes  dq 
pais  qu’on  fit  prifonniers  de  guerre. 

Après  cçtte  perte  les  Impériaux  étendirent  leurs  quartiers  de- 
puis 
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puis  Oftiglia  jufqu’à  Palantone  Siggurolo  > & la  Selafa:  ils  cou-  ~ 
perçut  les  paflages,  & y conduifirent  du  canon.  Comme  il  n’y 
avoir  que  lariviere  entre  les  troupes  du  Grand-Prieur  & celles 
des  ennemis , ils  fc  canonnerent  pendant  que  le  Marquis  de 
Prailin  détache  avec  un  corps  de  troupes  , fc  rendit  maître  des 
cclufes  de  Serravalle  , 6c  de  quelques  hauteurs  , pour  canonner 
Otliglia  6c  le  pont.  Les  ennemis  voulurent  d’abord  s’y  oppofcrj 
mais  deux  cens  grenadiers  qu’il  fit  avancer  j s’emparèrent  des 
cclufes. 

M.  de  S.  Fremont  fut  chargé  de  furprendre  la  Mirandole  par 
le  moïen  d’une  intelligence  que  M.  le  Grand-Prieur  avoir  dans 
cette  ville,  6c  d’un  traité  qu’il  avoir  fait  avec  le  Prince  de  ce 
nom;  mais  ce  projet  aïant  été  découvert  par  les  ennemis,  ils 
défarmerent,6c  firent  prifonniers  plufîeurs  habitans  de  cette  ville , 
qui  à l’approche  de  M.  de  S.  Frémont  , dévoient  exciter  un 
foulevement.  Ils  faiûrent  6c  confifquerent  d’abord  les  revenus 
du  Prince. 

• Du  côté  du  Piémont  le  Comte  d’Eftain  reqût  ordre  de  M.  Pris*  di 
de  Vendôme  de  marcher  avec  un  détachement  pour  attaquer  Robbiobt 
les  portes  de  Robbio  6c  de  Rofafque.  Il  partit  de  Novarre  pour  Rosas- 
fe  rendre  à Seretto,  où  aïant  alTemblé  deux  cens  hommes  du 
régiment  de  Piémont,  trois  cens  de  Normandie,  y compris  les  ^ 
grenadiers  6c  deux  cens  chevaux  détachés  de  plufieurs  régimens,  d’Estaih 
il  fe  mit  en  marche  le  1 1 de  mars  avec  ces  troupes,  accompa- 
gné de  M.  de  Goas  Maréchal  de  camp  6c  du  Comte  d’Erterre 
Brigadier.  Il  parta  par  S.  Angelo  de  Robbio.  11  avoit  reçu  plu- 
fieurs avis  que  les  ennemis  avoient  fait  fonir  le  7 une  partie 
des  garnifons  de  ces  deux  portes:  ce  qui  lui  fit  croire  qu’ils 
vouloient  abfolument  les  abandonner.  Sur  un  parti  qu’il  envoïa 
à Robbio  pour  en  fçavoir  la  vérité,  les  ennemis  prirent  quel- 
que inquiétude.  M.  de  Vendôme  y conduifit  le  p un  renfort 
& ordonna  à tous  les  païfans  de  prendre  les  armes  fous  peine 
de  la  vie;  en  quoy  il  ne  fut  pas  obéi.  Il  lairta  un  Capitainô 
de  fon  régiment  pour  commander  dans  ce  porte  avec  quarante- 
cinq  dragons  à cheval,  6c -cinquante  foldats  du  régiment  do 
Lorraine  infenterie,  avec  promeflê  de  lui  envoïer  le  lende- 
main un  renfort , 6c  de  le  fecourir  en  cas  qu’il  fut  attaqué.  En 
approchant  de  Robbio  on.apper<;ût  deux  petites  troupes  deca-s 
.valerie;  le  Comte  d’Eftain  les  fit  pouffer  pat  une  compagnie 
Ternir.  . y U 
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de  Huflards  foutenus  de  quarante  Maîtres  Efpagnois.  Ces  trouai 
pes  fe  retirèrent  dans  la  barrière,  & en  meme-tems  on  apper- 
^uc  auprès  de  la  Madonna  trente  foldats  du  régiment  de  Lor- 
raine commandes  par  un  Lieutenant,  qui  marchoient  en  dili- 
gence pour  fe  retirer  dans  Robbio.  Iis  furent  coupés  à la  barrière 
par  les  Huflards  & par  les  Efpagnois.  Il  y en  eut  cinq  detués^ 
le  refle  fut  fait  prifonnier  ; Sc  plufieurs  de  ceux  là  étoient 
blelTés.  Le  Capitaine  de  Huflards  eut  fon  cheval  tué,  vingt 
cavaliers  que  les  ennemis  avoient  détachés  de  Rofafco  aban- 
donnèrent les  trente  foldats,  & fe  retirèrent  fi  diligemment 
qu’il  ne  fut  pas  polüble  de  les  joindre.  Le  Comte  d’Efiain  fit 
occuper  la  Madonna  par  trente  grenadiers , & les  chargea  de 
la  garde  du  pont  qui  efi  fur  la  fofle  Biraque. 

Quoyque  l’infanterie  ne  fut  point  encore  arrivée,  M.  d’Eftaia 
pour  ne  point  perdre  de  tems,  fit  entrer  M.  de  Cailus,  & le 
Comte  d’Efterre  avec  quelques  dragons  à pied  dans  le  faux- 
bourg.  Us  arrivèrent  à la  faveur  des  maifons  jufqu’au  pont  levis. 

Le  pofte  de  Robbio  étoit  fort  grands  c’étoit  un  quarré  irré- 
gulier avec  de  petits  flancs,  entourré  d’un  foflTé  plein  d’eau > 
difficile  à faigner,  & d’un  marais  qui  le  rendoit  prefque  inac- 
ceflîble.  La  muraille  étoit  de  brique  trois  pieds  d’épaifl'eur,  avec 
des  crenaux  s les  brèches  réparées  par  de  bonnes  fafeinades,  de 
les  deux  portes  avec  des  ponts  levis , & de  bonnes  batteties. 
Le  château  étoit  terraflTc  & 4a  muraille  flanquée  en  plufieurs 
endroits,  avoir  un  réduit  fort  élevé,  qui  commandoit  par  tout. 
Les  ennemis  furent  fi  troublés  à l’aproche  des  troupes,  qu’ils 
fe  retirèrent  au  château  fans  laifler  aucune  garde  aux  portes. 
Dix  grenadiers  rompirent  le  guichet  à coups  de  haches.  Un 
paVfan  gagné  par  argent  abbatit  le  pont  levis  ; ce  qui  épargna 
beaucoup  de  monde.  Les  compagnies  de  grenadiers  entrèrent 
& fe  mirent  en  bataille  fur  la  place.  On  fit  les  approches  à la 
faveur  des  maifons  qu’on  fit  percer,  & on  fe  logea  fur  le  bord 
du  fofle  du  château.  La  garnifon  fut  fommée  par  un  Tambour 
de  Normandie  qui  fiit  tué  en  faifant  fon  apel.  Le  Commandant 
en  fit  fes  exeufes  fur  ce  qu'il  croïoit  qu’il  battoir  la  charge,  de 
qu’il  n’avoit  pû  empêcher  les  foldats  de  tirer.  On  occupa  les 
maifons  voifines  du  château  pour  l'inveAir,  de  tirer  aux  crenaux 
du  réduit,  qui  incommodoient  beaucoup  les  troupes.  On  pré- 
para en  fuite  les  chemins  pour  conduire  le  canon  à une  batte* 
lie  qu’on  avoir  faite  vis-à-vis  la  porte. 
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Le  Comte  d’Eftain  fit  occuper  les  portes  de  la  ville  par  (on 
înfainerie,  & la  cavalerie  demeura  la  nuit  en  bataille  à l’entrée 
<iu  fauxbourg.  Le  canon  arriva  à minuit,  & commcn(^a  à tirer 
ai  la  pointe  du  Jour.  Le  Commandant  battit  la  chamade  à fept 
heures  du  matin.  La  capitulation  fut  lignée  une  heure  après,  Sc 
la  porte  du  château  livrée  en  même  tems.  La  garnifon  confif- 
toit  en  quatre  Olïiciers,  quarante -cinq  dragons  de  Vaubonne 
à cheval , & cinquante  foldats  du  régiment  de  Lorraine  avec 
les  vingutrois  prilbnniers  de  la  ville,  lelquels  furent  tous  pri- 
fonniers  de  guerre.  Robbio  fut  pris  le  1 1 de  mars,  & le  châ- 
teau le  lendemain. 

Le  Comte  d’Eftain  aïant  deftiné  un  bataillon  de  Piémont 
pour  la  garnifon  de  Robbio,  avoir  prisfes  mefures  pour  mar- 
cher à Rofafque.  11  apprit  par  un  efpion  qu’un  parti  de  nos  trou- 
pes avoir  chalTé  M.  de  Vaubonne  de  ce  lieu , & occupoit  aduel- 
lemcnt  le  château.  On  ajoutoit  plufieurs  circonftances  qui  ne 
rendoient  pas  la  chofe  plus  croïable , d’autant  plus  que  les  cent 
chevaux  que  M.  d’Eftain  y avoir  envoies  le  1 1 à quatre  heures 
du  foir,  n’en  étoient  point  revenus. 

La  nuit  du  it  au  12  M.  de  Vaubonne  approcha  fort  près 
(des  gardes  de  M.  d’Eftain,  & lui  tua  un  de  les  dragons.  Un 
païfan  aïant  donné  le  même  avis  au  Comte  d'Eftain , que  M. 
de  Vaubonne  avoir  été  chaffé  de  Rofafco,  il  re«jût  par  un  autre 
païfan  une  lettre  de  M.  de  Champagnelle  Capitaine  de  grena- 
diers dans  le  régiment  de  Piémont,  Commandant  du  château 
de  Cozzo,  par  laquelle  il  lui  mandoit  qu’il  s’étoit  rendu  maî- 
tre de  Rofafque , fur  l’ai  is  qu’il  avoir  eû  par  les  païfans  que  les 
fnnemis  fijachant  Robbio  attaqué,  retiroient  leur  infanterie  ÔC 
pilloient  le  village;  que  fur  cette  nouvelle  il  avoir  laiffé  vingt 
hommes  dans  Cozzo  ; qu’il  en  étoit  forti  avec  M.  de  Neuville 
Lieutenant  au  régiment  de  Piémont  & cinquante-quatre  fol* 
dats  des  deux  régimens  de  Piémont  & de  Tefle»  qu’il  avoit 
marché  en  diligence  à Rofafque  ; qu’à  la  porte  une  troupe  de 
Huflards  aïant  paru,  il  avoit  marché  à eux  ,&  les  avoit  prefles 
fi  vigoureufement  à coups  de  fufil,  que  la  barrière  s’étant  trou- 
vée fermée , les  Huflards  n’av oient  pû  entrer  dans  le  village  & 
avoientété  obligés  de  s’enfuir;  que  fon  infanterie  n’aïant  aufll 
pû  pafler  par  la  barrière,  étoit  entrée par-deflus  les  retranche- 
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mens,  & avoir  marché  droit  au  château 5 que  M.  de  Vaubonne 
qui  entroit  dans  le  même-tems  par  l’autre  côté  du  village  avec 
cinquante  Maîtres  ou  dragons , & cinquante  grenadiers , s’étoit 
mis  en  état  de  charger  cette  infanterie  ; mais  qu’il  avoir  été  biea 
étonné  de  voir  la  fermeté  avec  laquelle  un  aufll  petit  corps 
de  troupes  marchoit  à lui  l’épée  à la  main;  que  M.  de  Vaubonne 
avoir  été  répouH'é,  & qu’on  lui  avoir  tué  plufieurs  grenadiers  & 
dragons,  du  nombre  defquels  fe  trouva  un  Capitaine  de  dra- 
grons  fort  eftimé  parmi  les  ennemis  ; qu’il  avoir  marché  enfuite 
au  château  avec  M.  de  Neuville,  & l’avoit  occupé;  que  M.  de 
Vaubonne  picqué  d’une  telle  avauture,  avoir  voulu  faire  atta- 
quer le  château  qui  eft  très  bon , & ne  fc  peut  prendre  que  pat 
Jes  formes  ordinaires  ; qu’il  avoir  fait  mettre  pied  à terre  à fes 
.cavaliers,  & à fes  dragons,  & fait  apporter  des  planches  & des 
poutres;  mais  que  les  ÜHiciers  que  ce  Général  avoit  avec  lui, 
lui  avoient  repréfenté  qu’il  feroit  périr  inutilement  tout  fon  mon. 
de  dans  cette  attaque,  à laquelle  il  ne  réüfliroit^pas , ce  qui  lui 
.avoir  fait  prendre  le  parti  de  la  retraite.  Cette  aûion  fut  très 
fagement  conduite,  & fut  très  utile.  M d’Eftain  marchoit  pour 
attaquer  ce  poftequi  étoir  fort  bon,  & qui  autoit  coûté  beau- 
coup de  monde  s’il  avoit  été  bien  défendu.  11  y mit  deux  batail- 
lons de  Piémont,  & deux  cens  chevaux. 

M.  de  Goas  qui  commandoit  dans  les  lignes  demeura  dans 
ce  quartier;  & comme  elles  étoient  entièrement  couvertes  par 
les  portes  de  Cozzo,  Rofafco,  Robbio  & Monticello,  on  fit 
garder  cette  partie  des  lignes  par  des  milices  que  le  Prince  de 
.Vaudemont  avoit  fait  lever  dans  le  Milanois. 

On  ne  perdit  pour  fe  rendre  maître  de  ces  deux  pçrtes,  que 
deux  grenadiers,  un  umbour,  un  mineur,  & il  y eut  un  Com- 
miflaire  d’artillerie  blefl'c. 

Le  Duc  de  Vendôme  alla  le  30  mars  reconnoître  les  che- 
mins à la  gauche  du  Pô  du  côté  de  Villa-Nova  & de  Moran, 
quartiers  des  ennemis,  qui  étoient  fitués  à une  lieuë  de  CafaL 
Il  parta  le  Pô  fur  le  pont  de  cette  place,  avec  un  détachement 
du  quartier  général  confirtant  en  cent  cinquante  carabiniers, 
cinquante  cavaliers,  deux  compagnies  de  grenadiers,&  cinquan- 
te H uflards,  commandés  par  M Touvenot.  (Quelques  troupes 
de  cavalerie  des  ennemis  au  nombre  d’environ  deux  cens  s’e- 
tant  aviincécs,  M.  de  Vendôme  les  fit  charger  pat  une  partie 
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de  fon  détachement,  qui  les  mit  en  fuite  & les  f ourfuivit  jiif- 
qu’a  Villa-Nova.  M.  Touvenoc  attaqua  avec  fa  compagnie  de 
HulTards  ceux  des  ennemis  à la  maniéré  ordinaire.  Il  les  ren- 
verfa.  & en  tua  beaucoup;  & après  avoir  tue  le  cheval  du  fa- 
meux Paul  Diack  General  des  Hufl'ards  de  l’Empereur,  il  le  prit 
fie  l’amena  prifonnier  à Cafal. 

Le  Duc  de  Savoye  de  fon  côte  mettoit  tout  en  oeuvre  pour 
défendre  fon  pays.  11  ravitailla  Montmélian,  Sc  envoya  un  dé- 
tachement qui  fit  quelques  coutfes  fur  les  frontières  du  Dau- 
phiné. Ses  partis  s’avancèrent  jufqu’à  trois  lieues  de  la  grande 
Chartreufe,  où  ils  exigeront  quelques  contributions  5 mais  fon 
principal  deflein  ne  lui  réüflit  pas  , puifqu’il  prétendoit,  ou 
exciter  quelque  foulevement  en  Dauphiné  ou  donner  occafiori- 
aux  révoltés  des  SevcM|es  de  venir  le  joindre  : de  maniéré  que 
par  la  réfiftance  qu’il  TOuva,  il  fut  obligé  de  faire  revenir  le  dé- 
tachement qu’il  avoit  envoyé. 

Ce  Prince  voulut  changer  un  corps  de  Shifles  qui  étoit  dans 
Montmélian , parce  qu’ils  refufoient  quelques  fois  de  faire  des 
forties  fur  les  troupes  Françoifes.  11  envoya  pour  cet  effet  M.  de 
S.  Remy  Pallavicini  avec  un  corps  de  quatre  mille  hommes , 
dont  deux  mille  s’étoient  rendus  auprès  de  ChambérL  Us  fu- 
rent joints  par  les  deux  mille  autres  qui  croient  reftés  fous  Mont- 
melian.  Toutes  ces  troupes  allèrent  aux  portes  de  Chambéri 
dont  la  gatnifon  étoit  très- foible  , 6c  d’où  M.  Valliere  qui  y 
commandoit  étoit  forti  la  veille  aveedeux  bataillons.  M.dcPrat 
qui  commandoit  dans  la  ville,  fit  faire  un  11  grand  feu  fur  les  en- 
nemis , qu’il  les  obligea  de  fe  retirer  après  avoir  perdu  beau- 
coup de  monde.  Comme  ils  n’avoient  point  alors  de  canon, 
ils  crurent  qu’ils  ne  dévoient  pas  s’obftiner  à denveurer  devant 
la  place.  Us  y revinrent  une  fécondé  fois  avec  plufieurs  pièces 
de  canon  : mais  leur  entrepiife  ne  fut  pas  plus  heureufe,  par- 
ce qu’ils  apprirent  que  le  Duc  de  la  Feüillade  avoit  allcmblc 
un  corps  de  troupes  avec  beaucoup  de  diligence  fie  qu’il  mar- 
choit  pour  les  couper.  Us  s’éloignèrent  encore  de  la  place  dans 
la  réfolution  d’y  revenir  , parce  que  le  Duc  de  Savoye  leur  en- 
voya un  renfort  de  deux  mille  hommes.  M.  de  ‘Valliere  croyant 
qu’après  la  jonâion  de  ces  troupes  ils  pouroient  effeétivement 
faire  encore  quelque  tentative , fe  jetta  dans  Chambéry  avec 
dix-fept  cens  hommes , dans  le  deflein  de  le  défendre.  U fit 
faire  pour  cet  effet  des  coupures  prefque  dans  toutes  les  rues  i 
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mais  le  Duc  de  Savoye  en  étant  inftruit,  & que  toutes  les  re- 
crues que  M.  de  yeudômeattendoit.ctoient  arrivées,  il  envoya 
ordre  à M.  de  S.  Remy  de  lui  ramener  l'es  troupes. 

Les  Allcmans  avoient  laiflc  une  partie  de  leurs  troupes  fur 
la Sccchia au  commandement  duPrince  Charles  de'Vaudemonr, 
qui  mourut  en  quatre  jours  de  maladie , pour  faire  diverfion , 
6c  occuper  des  troupes  de  te  côté- là,  pendant  que  le  Duc  de 
Savoye  agiroit  avec  le  refte  de  leurs  troupes,  6c  les  fiennes.  On 
réfolut  de  les  poullér  vivement  du  côté  de  la  Secchia , pendant 
tout  l’hyver,  afin  de  n’etre  point  obligé  de  tenir  une  grollc  ar- 
mée dans  ces  quartiers  là  pendant  la  campagne  , 6c  que  pour 
cet  effet  M.  de  Vendôme  envoyeroit  vingt  compagnies  de 
grenadiers  à M le  Grand-Prieur , qui  les  lui  rendroit  après  avoir 
fait  quelques  expéditions.  Ce  fut  avec^s  grenadiers  qu’il  prit 
Concordia  6c  Revere,  ainfi  que  pluficfms  autres  portes,  comme 
je  l’ai  fait  voir.  11  ne  jugea  pas  à propos  d’attaquer  la  Mirando- 
le,  ni  Ortiglia,  efpérantde  faire  tomber  la  première  de  cés  pla- 
ces comme  Berfcllo , 6c  comptant  que  dans  la  dernicre  l’air 
étoit  fi  mauvais , 6c  fi  emperté  qu’il  ne  feroit  pas  portible  que 
les  ennemis  y pufl'ent  rerter  long-tems.  C’ert  ce  qui  avoit  obli- 
gé M.  Davia  d’en  fortir  avec  trois  cens  chevaux, afin  de  join- 
dre M.  de  Staremberg.  Dans  ce  deflein  U fit  beaucoup  de  che- 
min , n’ayant  pas  pris  la  route  ordinaire  , 6c  ayant  été  obligé 
de  marcher  dans  des  lieux  impraticables.  M.  de  Toralba  en  dé- 
fit une  partie,  fit  beaucoup  de  prifonniers,  6c  reprit  tout  le  bu- 
tin que  ces  cavaliers  avoient  fait  dans  les  lieux  par  où  ils  avoient 
pafle  ,eux  6c  leurs  bagages.  Le  Prince  d’Elbeuf  ôc  M.  de  Quélus 
qui  commandoientles  dragons  jaunes  d’Efpagne, eurent  beaucoup 
de  part  à cette  défaite.  Ce  qui  fe  fauva  de  cette  cavalerie , fut 
encore  coupé  par  le  Marquis  de  Vaudray  5 6c  la  même  chofe 
étant  aulfi  arrivée  au  rerte  de  ce  corps  du  côté  du  Tirol,  il  fut 
entièrement  diflipé.  Le  Grand-Prieur  prit  pendant  ce  tems-là 
toutes  les  mefures  néceffaires  pour  boucher  le  partage  aux  trou- 
pes qui  étoient  dans  Ortiglia,  6c  les  empêcher  de  joindre  M. 
de  Staremberg' 6c  de  fe  retirer  par  le  Trentin. 

Les  ennemis  attaquèrent  Concordia  le  i de  mai,  6c  furpri- 
tent  la  garnifon  qui  fut  obligée  de  fe  retirer  dans  une  cartine 
environnée  d’url  petit  forte  fec , où  elle  fe  défendit  plus  de  vingt- 
quatre  heures.  Les  ennemis  avoient  mis  deux  pièces  de  canon 
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'dans  une  Cafline  voifine  de  cellc-là.  Le  Comte  d’Eftradcs  par- 
tit de  Revere  le  foir  avec  fon  régiment , cinq  compagnies  de 
grenadiers  J & cent  chevaux.  11  marcha  prefque  toute  la  nuit  ôc 
arriva  à la  pointe  du  jour.  M.  de  Vaudray  y marcha  auffi  avec 
mille  hommes  d’infanterie,  & trois  cens  chevaux  , & ne  put 
arriver  fi-tôt.  M.  d’Eftrades  voyant  que  M.  de  Vaudray  croit 
encore  éloigné , & fqaehant  que  nos  gens  croient  fort  preflés , 
quoi  que  fon  premier  delTein  fut  d'enveloper  les  ennemis,  ju- 
gea qu’il  valoit  mieux  les  lailfer  retirer  que  de  rifquer  de  per- 
dre deux  compagnies  de  grenadiers.  C’eft  pourquoi  il  marcha 
toujours  & fit  avancer  un  détachement  avec  tous  les  Tambours 
de  fon  régiment,  qu’il  fit  battre  des  qu’il  crut  qu’ils  pouvoient 
être  entendus,  pour  faire  connoître  que  le  fecours  arrivoit. 
Les  ennemis  fe  retirèrent  d’abord  qu’ils  les  entendirent,  & em- 
portèrent leurs  bleflcs.  Ces  troupes  étoient  de  la  garnifon  de  la 
Mirandole , & n’avoient  que  quatre  milles  de  chemin  à faire 
pour  s’y  retirer.  Le  Comte  d’Eftrades  revint  au  camp  le  même 
jour , après  avoir  laiffé  cent  hommes  d’augmentation  aux  deux 
compagnies  de  grenadiers  que  M.  de  Crevecœur  Capitaine  de 
grenadiers  de  Solre  commandoit  dans  Concordia,  lequel  eut 
deux  foldats  tués  & dix-huit  blefles.  Les  ennemis  eurent  un 
Lieutenant  Colonel  bleflc,  quelques  autres  Officiers,  & enle- 
vèrent leurs  morts  pour  cacher  la  perte  qu’ils  firent. 

Le  Grand-Prieur  fe  faifit  dans  le  même  tems  de  Monte-Al- 
fonfo  & d’un  autre  château  dans  le  pays  de  la  Garfâgnana  ap- 
partenant au  Duc  de  Modene,  & fitué  dans  l’Appennin  entre 
le  Modenois  & l’Etat  de  la  République  de  Luques.  Il  y mit 
deux  cens  hommes  de  garnifon,  Sc  M.  Gaffart  Brigadier  & Co- 
lonel de  dragons  pour  y commander.  La  prife  de  ces  places 
empêchoit  les  ennemis  de  le  joindre  par  les  montagnes  à M. 
de  Staremberg , & leur  ôtoit  aufli  le  moyen  de  recevoir  des 
troupes  par  mer. 

Pendant  que  le  Grand-Prieur  prenoit  toutes  ces  mefures  du 
côté  de  laSecchia  pour  reflerrer  les  ennemis,  le  Duc  de  Ven- 
dôme travailloit  de  fon  côté  à couvrir  le  Milanez  , & fiûfoit 
travailler  à Cafal.  Il  reflerroit  chaque  jour  le  Duc  de  Savoye 
pat  les  différents  poftes  qu’il  faifoit  occuper.  Il  s’attachoit  fut 
tout  à s’emparer  de  tous  les  lieux  par  où  de  petits  corps  pou- 
voient fe  gliftei,  pour  groITu  Ton  armée.  Lorfque  tous  fes  ma- 
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galins  furent  remplis,  & que  la  plus  grande  partie  de  fes  recrues 
fut  arrivée,  il  réfolut  d’ouvrir  la  campagne.  Il  afl'embla  pour 
cet  effet  fes  troupes  vers  Calfal  des  le  commencent  de  mai.  Il 
apprit  que  le  Duc  de  Savoy e en  avoit'fait  autant  des  fiennes, 
6c  qu’il  étoit  campé  entre  Villa-Nova  Ôc  Balzola  près  de  Ver- 
ceil.  Il  monta  au  clocher  de  Cafl'al  d'où  il  obferva  l’armée  en- 
nemie. Il  réfolut  dcs-lors  de  marcher  pour  l’attaquer,  6c  fit  fai- 
re pour  cet  effet  trois  ponts  fur  le  Pô  , aufquels  on  travailla  le 
4 6c  le  y.  Et  comme  le  Duc  de  Savoye  faifoit  courir  le  bruit 
qu’il  l’attendoit  dans  fon  polie,  il  commenta  par  faire  palfer  fes 
grenadiers  la  nuit  du  y au  6.  Il  fit  fuivre  le  refte  de  fes  trou- 
pes, qui  fe  mirent  aulfi-tôt  en  bataille  de  l’autre  côté.  M.  de 
Vendôme  fe  contenta  le  6 d’achever  de  faire  palfer  le  refte  de 
fon  armée.  Le  Duc  de  Savoye  en  ayant  été  averti,  6c  étant 
fort  inférieur,  décampa  la  nuit  du  au  7,  6c  pofta  des  grenadiers 
derrière  Balzola  pour  couvrir  la  marche  de  l'on  armée  qui  fe  re- 
tiroit  vers  Trin  , d'où  elle  décampa  le  7 à la  pointe  du  jour. 
M.  de  Vendôme  le  fuivit  dans  le  delfein  d’attaquer  fon  arriere- 
garde.  Elle  étoit  commandée  par  le  General  Vaubonne,  6c 
ctoit  compofée  de  deux  cens  chevaux  , de  deux  régimens  de 
dragons  de  Vaubonne,  de  celui  du  Prince  Eugene,  6c de  huit 
compagnies  de  grenadiers.  Une  partie  de  cette  arriere-gardeavoit 
déjà  palfé  le  défilé,  lorfque  M.  de  Vaubonne appet(;ût  quelques 
dragons  de  l’avant-garde  de  M.  de  Vendôme.  Elle  étoit  compo- 
fée de  quatre  cens  chevaux  commandés  par  M.  de  la  Bretonnie- 
re,  6c  foutenus  des  régimens  de  dragons  de  Lautrec  6c  de  Ve- 
xac.  11  fit  d’abord  charger  les  dernieres  troupes  de  M.  de  Vau- 
bonne, qui  plièrent,  ôc  les  poulla  jufqu’au  village  de  Treno, 
où  M.  de  Vaubonne  avoit  pofté  de  l’infanterie,  lous  le  feu  de 
laquelle  il  rallia  fes  troupes , ôc  mit  fes  efeadrons  en  bataille. 
Il  alla  enfuite  attaquer  les  quatre  cens  chevaux  de  M.  de  la  Brc- 
tonniere  qui  fe  vit  d’abord  obligé  de  fe  replier  fur  M.  de  Lau- 
trec, lequel  les  foutint  avec  fon  régiment,  6c  celui  de  Verac, 
6c  lui  donna  le  tems  de  fe  rallier,  ôç  de  recharger  enfuite  M. 
de  Vaubonne.  Il  le  fit  avec  tant  de  vigueur  que  les  ennemis 
plièrent,  6c  M.  de  Vaubonne  fut  pris.  Les  efeadrons  des  enne- 
mis fe  retirèrent  en  alfés  bon  ordre  fous  Ip  feu  de  l’infanterie 
poftéc  au  village  de  Treno. 

M.  de  V endôme  arriva  dans  ce  tems-là  avec  les  carabiniers 
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& pluficurs  brigades  de  cavalerie  & de  dragons,  & ayant  re-  1704. 
connu  le  village,  il  réfolut  de  l’attaquer.  J1  ordonna  à M.  de  * 
Lautrec  de  faire  cette  attaque  avec  fa  brigade,  & celle  du  Dau- 
phin, qui  ayant  mis  pied  à terre,  & rempli  le  terrain  occupé 
par  lesefcadrons  de  cavalerie  des  ennemis , marchèrent  la  bay  on- 
netre  au  bout  du  fulil  droit  au  village,  & y cntrerenr  fans  ré- 
fiftance,  les  ennemis  l’ayant  abandonné  apres  avoir  fait  leur 
première  décharge,  de  laquelle  pluûeurs  dragons  furent  tués 
ou  bleflcs , parmi  lefquels  M.  de  Lautrec  Lieutenant  Colonel 
de  dragons  de  Languedoc  fe  trouva  mort.  Après  cette  premiè- 
re aétion  les  ennemis  ne  fongerent  qu’à  fe  retirer  laifl'ant  M. 
de  Vendôme  maître  du  village,  & d’environ  foixante  foldats 
prifonniers,  & trois  Officiers.  Les  ennemis  eurent  prés  de  deux 
cens  hommes  tués,  fans  les  blelfés,  & oh  leur  prit  deux  éten- 
dars.  On  les  pouffa  jufqu’au  village  de  Ramallàna,  ou  le  Duc 
de  Savoye  avoir  pofté  une  partie  de  fes  grenadiers  ; ce  qui  fit 
que  M.  de  Vendôme  ne  jugea  pas  à propos  de  les  fuivre  plus 
loin.  Nous  perdîmes  de  notre  côté  un  Officier  de  dragons,  ôc 
nous  eûmes  quarante  hommes  tant  tués  que  blelfés.  Le  Duc 
de  Savoye  s’y  expofa  beaucoup  & courut  rifque  d’être  pris,  lorf- 
que  le  régiment  de  Vaubonne  eut  pliéi  mais  il  fut  fecouru  par 
les  grenadiers , par  le  régiment  du  Prince  Eugene , & par  celui 
de  Kirckbaum,  qui  y arrriverent  fort  à propos.  Le  Duc  de 
Vendôme  ramena  enfuite  fes  troupes  dans  le  camp  qu’on  avoit 
marqué  à Trin,  d’où  il  partit  le  8 de  may  au  matin,  avec  l’ar- 
mée pour  s’avancer  vers  Crefeentin,  dans  l’efpérance  que  les 
ennemis  l’abandonneroient  pour  palfer  la  Doria-Baltea.  Mais 
aïant  appris  par  fes  partis  qu’ils  s’y  retranchoient,  & avoient 
leur  gauche  à la  riviere  de  Doria  & leur  droite  à Crefeentin, 
il  fit  faire  alte  à fon armée  à deux  mille  de  Crefeentin,  où  elle 
campa.  Son  armée  étoit  alors  de  quarante-deux  bataillons  & de 
foixante-quinze  efeadrons , fans  compter  un  corps  de  huit  ba- 
taillons & de  fept  efeadrons,  aux  ordres  de  M.  Albergotri , 
qui  étoit  pofté  à Gabiano  pour  obferver  ce  qui  déboucheroit 
de  Veruë,  & pour  couvrir  le  Montferrats  & un  autre  corps 
que  commandoit  M.  de  Las-Torresdans  l’Etat  de  Milan,  pour 
couvrir  le  Milanez. 

L’Armée  du  Duc  de  Savoye  n’étoit  que  de  vingt-fix  batail- 
lons, & trois  efeadrons  à Verceil.  Il  avoit  encore  cm  corps  de 
troupes  retranché  fous  Veruë.  • 
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Dans  ce  tems-là  les  neiges  fondues  aïant  fait  enfler  le  Pô  ; 

*704'  elles  entrainerent  le  moulin  de  Veruë,  & le  pont  que  le  Duc 
de  Savoye  y avoir  fait  jetter.  Elles  emmenerent  aufli  le  pont 
de  batteaux  que  le  Duc  de  Vendôme  avoir  fait  conflruiie  fut 
le  même  fleuve  près  de  Trin;  mais  le  tout  s’étant  arreté  àCa- 
fal,  M.  de  Vendôme  fauva  le  ficn  & profita  de  celui  des  enno- 
mis.  Ce  Prince  s’avança  le  $ près  de  leur  armée  avec  cinq 
cens  grenadiers,  & deux  mille  chevaux  pour  reconnoître  la 
fituation  de  leur  camp.  Il  décampa  le  1 1 & alla  à Fontanetto} 
il  fit  faire  le  13  quelques  mouvemens,  & fit  conftruire  un 
pont  fur  le  Pô  à Gabian.  11  envoïa  à Trin  trois  brigades  d’in- 
fenteric , & deux  de  cavalerie.  11  commanda  quelques  pionniers 
pour  travailler  à des  ouvrages  pour  fortifier  ce  pofte. 

Prise  de  Pendant  que  M.  de  Vendôme  faifoit  ces  mouvemens  qui 
SuzE  PAR  tendoient  à faire  le  fiégc  de  Verceil,  M.  de  Gevaudan  entra 


LE  Duc  DE  jjans  la  Savoye , le  Duc  aïant  été  obligé  d’en  retirer  une  partie 
lA  Feuil-  jJçj  troupes  qui  y étoient  pour  groflir  l’armée  qu’il  oppofoit  à 
de  Vendôme.  Dans  le  meme-tems  le  Duc  de  la  Feüillade 


qui  avoir  été  joint  par  quelques  bataillons  qu’on  avoir  tirés  des 
Sevennes,  marcha  à Suze  pous  en  faire  le  fiége  avec  vingt- 
quatre  bataillons , quatre  régimens  de  dragons,  vingt  pièces  de 
canon,  & douze  mortiers. 

Cette  place  eft  fituée  à dix  lieues  de  Turin,  & eft  un  des 
principaux  paffages  de  France  en  Italie.  Le  Duc  de  la  Feüilla- 
de s’empara  en  arrivant  de  plufieurs  hauteurs  & autres  poftes 
avantageux.  La  ville  fe  votant  referréc,fc  rendit  au  premier 
coup  de  canon.  Les  ennemis  avoient  un  corps  de  quinze  cens 
hommes  retranchés  fur  la  montagne  de  la  Brunette.  M.  de  la 


Feüillade  fit  les  difpolitions  pour  attaquer  ces  retranchemens  : 
ce  que  fes  troupes  firent  le  y de  juin  avec  tant  de  valeur, 
qu’elles  les  emporteront.  Les  ennemis  y perdirent  quatre  cens 
hommes,  & y laill'erent  quelques  prifonniers  du  nombre  def- 
quels  furent  M.  Schalembourg  Colonel  Allemand,  le  Comte 
de  Santena  Lieutenant-Colonel  dans  les  troupes  de  Piémont, 
& trois  autres  Officiers.  Le  refte  de  leurs  troupes  fe  retira  fous 
la  redoute  appelléc  de  Catinat.  M.  de  la  Feüillade  fit  de  Ton 
côté  une  perte  afltz  confîdcrable  5 mais  ce  pofte  le  mit  en  état 
de  réduire  la  place  en  peu  de  tems.  11  fit  battre  aufli -tôt  la 
redoute  de  Catinat  qm  fe  rendit  le  7 & quatre-vingt  hommes 
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qui  la  défendoient,  furent  faits  prifonniers  de  guerre.  Il  fit  faire 
des  batteries  qui  battirent  la  Citadelle  avec  tant  de  vigueur 
qu’elles  réduifirent  les  affiégés  qui  craignirent  d’être  emportés 
d’aflaut,  à battre  la  chamade  le  n.  M.  de  la  Fcüillade  accor- 
da à la  gamifon  une  capitulation  honorable.  Elle  en  fortit  le 
lendemain  1 2 , avec  deux  pièces  de  canon , aïant  à fa  tête  M. 
de  Corbilly  Gouverneur  de  la  place  fut  conduite  à Turin. 

M.  de  la  Fcüillade  après  avoir  mis  garnifon  dans  cette  place, 
alla  tomber  fans  perdre  de  tems  fur  la  Péroul'e.  Les  Vaudois 
furent  obliges  d’abandonner  les  retranchemens.  Il  fit  battre  en- 
fuite  le  château  de  Lucerne,  & fit  donner  parole  aux  habitans 
des  vallées  de  S.  Germain  & de  S.  Martin  de  demeurer  neu- 
tres. 

Cependant  un  Envoïé  des  Etats  de  Hollande  étant  arrivé 
dans  ces  vallés  avec  M.  Arnaud  les  fit  manquer  de  parole  : ce 
qui  irrita  fi  fort  le  Duc  de  la  Fcüillade  qu’il  fit  faccager  S.  Ger- 
main , difpetfa  des  troupes  dans  toutes  les  montagnes  de  Pra- 
mala.du  Cold’EIpis,  & de  la  Péroufe , & mit  des  détachemens 
dans  Pignerol , à Ste.  Brigide , & au  château  d’Ofafco  dont  il 
s’empara. 

M.  de  'Vendôme  s’étant  préparé  comme  je  l’ai  dit,  pour 
faire  le  fiégede  Verceil,  félon  les  ordres  qu’il  en  avoir  reçu 
de  la  Cour,  décampa  le  30  de  may  de  Fontanetto  d’où  il  ar- 
riva le  même  jour  à Dezana.  Il  y féjourna  pour  donner  le  tems 
de  perfe&ionner  les  retranchemens  qu’il  avoir  fait  faire  à la 
tête  du  pont  qu’il  avoir  à Ttin,  & pour  faire  travailler  à Tri- 
cero,  qui  cft  entre  Trin  & Dézana,  dont  le  pofte  lui  étoit 
abfolument  nécelïâire  pour  conferver  une  communication  avec 
le  Montferrat.  Il  laifla  aux  ordres  de  M.  Albergotti  dix  batail- 
lons & fept  efeadrons  pour  foutenir  les  poftes  de  Gabian  & de 
Monteffm , & défendre  contre  le  Duc  de  Savoye  le  Montferrat. 
U fit  pour  cet  effet  retrancher  les  paffages  par  où  il  pouvoir  y 
pénétrer,  Sc.  fe  garantir  par-là  des  courfesdes  ennemis  dans  un 
pais  qui  paroUToit  y être  fort  expofé  par  l’éloignement  de  fon 
armée. 

Il  laifla  cinq  régimens  de  dragons  aux  ordres  du  Marquis  de 
Scnneêlerre  , dont  trois  étoient  deftinés  à garder  Trin  , l’ou- 
vrage qui  étoit  au  bout  du  pont,  & les  deux  autres  étoient  à 
Tiicero,  pour  conferver  la  communication,  en  cas  que  M.  Al- 
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bergotti  eut  befoin  de  troupes , & que  les  ennemis  vouluflent 
tenter  quelque  chofe  de  fon  côte.  Ce  corps  croit  à portée  de 
Je  fecourir,  & pouvoir  le  joindre  en  moins  de  deux  heures.  Il 
laifl'a  à Dézana  fix  bataillons  & neufefcadrons,  & marchaavec 
le  refte  de  fon  armée  le  j de  juin.  11  appuïa  fa  droite  au  canal 
qui  vient  d’Yvrée,  & fa  gauche  au  château  de  Lavizate,  du 
côté  de  la  Scfia.  Cependant  M.  de  Las-Torres  invertit  Verceil  de 
l’autre  côté  avec  les  troupes  qui  étoient  fous  fes  ordres , & un 
détachement  que  M.  de  Vendôme  lui  envoïa  de  fon  armée. 
Avant  que  d’entrer  dans  le  détail  du  fiége,  je  vais  marquer  les 
portes  que  les  troupes  occupoient  depuis  le  Pô  jufqu’à  Verceil. 
Les  retranchemens  tenoient  depuis  Villa  de  Atis  jufqu’à  Mon- 
tacax , & de  ce  lieu-là  à Odelengue  à la  hauteur  de  Varengue, 
à la  tête  de  Gabian.  Ces  retranchemens  étoient  gardés  par  dix 
bataillons,  & fept  efeadrons  aux  ordres  de  M.  Albergotti,  & 
défendus  par  fix  pièces  de  canon. 

BATAILLONS.  Bourx  i. 


Auvergne 

a. 

ESCADRONS. 

Grancey 

2. 

Morangies 

I. 

Grammont 

d'. 

Cottentin 

I. 

Soufearriere 

a: 

Labourd 

I. 

Sennefterre,  Dragons. 

3» 

Dillon 

1. 

Galmoy 

I. 

Akx  retranchemens  de  Trin  aux  ordres  du  Marquis 
de  Semuilerre. 

DRAGONS. 


Dauphin  3.’  Languedoc  3: 

yerac  3.  Et  Ibixante  pièces  de  canon.; 

Triceroétoit  retranché  de  maniéré  qu’il  falloir  un  fiége,  & 
du  canon  pour  le  prendre.  Il  étoit  gardé  par  les  régimens  de 
dragons. 

Du  Héron  3.  Et  de  Lautrec.  3- 

M.  de  Langalletie  ctoit  à Dézana,  avec  cinq  bataillons  qui 
étoient. 
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1 . Beauce 

1 . Croy 

I. 

Et  neuf  Efcadrons  5 fçavoir. 

3.  Villœrez 

2.  Melun 
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2. 


2. 


On  occupa  aufll  les  châteaux  de  Légnano , de  Montenaro 
& le  village  de  Cafal-Roflb , pofte  excellent  par  les  eaux  qui 
l’environnent.  11  y avoit  à demy  mille  de  Trin  des  rivières  qui 
couvroient  le  front  des  poftes  jufqu’à  Dézana  > ce  qui  faifoit 
qu’il  ctoit  impoiShle  aux  ennemis  de  venir  par  cet  endroit. 
Ils  ne  pouvoient  le  faire  qu’entre  Trin  & Tricere , & entre 
Dezana  & Lavifate,  fans  fe  mettre  entre  le  Comte  Albergotti; 
& M de  Seneâerre:  de  entre  Dézana  & la  gauche  de  l’armée. 
Les  avenues  étoient  gardées  par  les  châteaux  de  Legnano , de 
Corra-Roflà  & de  Montenare.  On  avoit  fait  faire  plulleurs  che* 
mins  & ponts  dans  les  derrières,  par  où  les  troupes  pouvoient 
fe  communiquer  en  moins  d’un  quart  d’heure. 

Troupes  employées  au  Sié^c. 


INFANTERIE. 

Bat. 


Piémont 

3- 

Medoc 

1.' 

Berwiic 

1. 

Vendôme 

I. 

La  Marine 

3- 

Ifle  de  France 

I. 

Tefle 

2. 

Limoufin 

I. 

Sourches 

I. 

Royal  Artillerie 

1. 

Maulévrier 

2. 

Lionnois 

2. 

3i- 

Tournaifis 

I.' 

Lewille 

a: 

Troopes  Efpagnolles 

<T. 

Normandie 

3- 

Tot^  des  Bataillons 

Anjou 

2. 

- 

Cambreûs 

I. 

AO. 

Bourgogne 

â. 

VailTeaux 

3- 

La  Saatte 

I. 

• 1 
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C A V A L 

E R I E. 

Colonel  Général 

3- 

Defclos 

2. 

Dourches. 

3. 

Elbeuf 

2. 

RufFey 

3. 

Sully 

3. 

Royal  Rouhillon 

3- 

Anjou 

3* 

Carabiniers 

4- 

Chartres 

3. 

Villeroy 

3- 

Bonelle 

2. 

Bcrtillac 

3. 

Coulange 

2. 

Cuirafllers 

3- 

Troupes  Efpagnoles 

. 10. 

Forbin 

3. 

Broglio 

3. 

Totttl  .... 

Sf  " 

Bourbon 

3- 

La  ville  de  Verceil  eft  des  Etats  du  Duc  de  Savoycj  elle  eft 
Ctuée  fur  la  riviere  de  Cervo  proche  la  Sella.  Elle  a quatorze 
baftions  & dix  demie-lunes.  11  y a une  citadelle  qui  a un  bon 
& grand  foû'c  revêtu  de  brique , où  il  y avoir  un  bon  chemin 
couvert  bien  palilTadc.  Par  la  difpofition  que  je  viens  de  mar- 
quer, toutes  les  troupes  pouvoient  fe  joindre  en  très-peu  de 
rems.  Le  Duc  de  Vendôme  ht  rompre  tous  les  chemins 
qui  alloient  du  camp  à Crefeentio  où  croit  campé  le  Duc  de 
Savoye. 

Si-tôt  que  M.  de  Vendôme  fut  arrivé  devant  Verceil,  il  ht 
tirer  des  lignes  de  circonvallation  depuis  le  canal  d’Yvrée,  juf- 
qu’au  château  de  Lavifate  proche  la  Seha.  Le  Marquis  de  Laf- 
Torres  qui  avoir  fait  l’invelUflcment  de  l’autre  côté,  avoir  fa 
droite  au  canal  d’Yvréc,  & fa  gauche  vers  la  haute  Seha. 

Le  Duc  de  Savoye  qui  s’éroit  attendu  à ce  fiége , ou  à celui 
de  Veruë  depuis  quelques  mois,  avoir  fait  pourvoit  ces  deux 
places  de  tout  ce  qui  étoit  nécclTaire  pour  faire  une  longue  5c 
vigoureufe  rcfiftance.  Il  y avoir  dans  la  première  treize  batail- 
lons, & Cinq  censchevauxi  des  munitions  de  guerre  & de  bou- 
che à proportion.  Il  en  avoir  confié  la  défenfc  à M.  des  Hayes 
Framjois  de  nation,  & l’un  des  Officiers  Généraux  de  fon  ar- 
mée , à qui  il  fc  confioit  le  plus.  Et  afin  que  la  défenfc  en  fut 
plus  opiniâtre,  il  lui  envoya  un  ordre  par  écrit , avec  celui  de 
le  lire  à toute  fa  garnifon,  qui  portoit  de  ne  point  capituler 
tant  qu’il  y auroit  quelque  terrain  à défendre,  & de  feire  pen- 
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dre  tous  ceux  qui  en  parleroient  avant  ce  tems-là.  Il  marquoit 

que  de  la  coni'mation  de  cette  importante  place  qu’il  avoit  *704- 

pris  tant  de  foin  de  bien  munir  de  bonnes  troupes  nombreufes, 

& de  munitions,  dépendoit  en  partie  celle  de  fes  Etats. 

L’ouverture  de  la  tranchée  fut  retardée  par  la  difficulté  d’a- 
mener devant  la  place  la  grofle  artillerie  à caufe  des  mauvais 
chemins.  On  employa  cet  intervalle  de  tems  à afl'emblcr  les 
fafcines,  & tout  ce  qui  étoit  néceOfaire. 

La  nuit  dn  1 4 au  i y de  juin  elle  fiit  ouverte  pat  le  Comte 
de  Vaubecour  Lieutenant  Général  à la  droite  du  côté  des  Ca- 
pucins , ou  de  la  porte  de  Milan  à trois  cens  toifcs  de  la  place 
avec  fept  bataillons  & quatre  efcadrons.  Elle  fut  pouflée  des 
cette  première  nuit  jufqu’à  fix  vingt  toifes  de  la  paliflàde.  > 

M de  Toralba  Maréchal  de  camp  Efpagnol  la  monta  à la 
gauche.  Elle  fut  ouverte  de  fort  près  à caufe  de  la  facilité  qu'on 
trouva  à s’aprochet  par  le  moyen  de  quelques  fonds  par  lef- 
quels  on  pouvoir  aller  à «ouvert.  La  droite  de  la  tranchée  étoit 
appuyée  fur  la  Sella,  & la  gauche  aboutilToit  au  chemin  de  Ca- 
fal  à Vcrceil.  On  attaqua  les  basions  qui  formoient  une  ef-  - 
pece  de  citadelle  par  des  ouvrages  que  les  affiegés  avoient  au 
dedans  de  la  ville.  On  delUna  quarante-huit  pièces  de  canon 
pour  mettre  en  batterie  du  côté  de  cette  attaque  outre  vingt 
autres  pièces  qui  étoient  deftinées  -pour  l’attaque  de  M.  de 
Las-Torres. 

Les  ennemis  s’étant  apperçûs  le  matin  des  ouvrages  qu’on 
avoit  &its,  firent  un  très-grand  feu,  qui  dura  tout  le  jour,  ôc 
tua  ou  blefla  foixante  hommes. 

La  nuit  du  i y au  1 d la  tranchée  fut  relevée  par  le  Marquis 
de  Barbefieres  Lieutenant  Général  à la  droite,  & à la  gauche 
parM.  de  Val  Fuentes  Maréchal  de  camp,  & M.  d’Orgemont 
Brigadier,  avec  les  trois  bataillons  de  Normandie,  un  de  Me- 
doc,  un  de  riüe  de  France , un  de  Beaujolois,  & un  d'un  ré- 
giment Efpagnol.  On  s’attacha  à perfeéfionner  les  travaux  qu’on 
n’avoit  qu’ébauchés  la  nuit  précédente,  parce  qu’il  étoit  impor- 
tant de  s’enterrer  pendant  la  nuit  , fans  quoi  on  auroit  perdu 
une  grande  quantité  de  monde  On  pouffa  cependant  à la 
droite  une  tranchée  en  zigzag  le  long  de  la  riviere  du  côté 
de  la  porte  de  Milan  de  la  longueur  de  foixante-dix  toifes , ôc 
de  cent  cinquante  à l’attaque  de  la  gauche.  On  continua  deux 
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~ fâppes  en  approchant  de  la  place  fur  la  longueur  de  quarante-' 
* 704*  cinq  toifes  & l’on  fit  au  bout  une  redoute  pour  foutenir  la  gau- 
che de  l’attaque.  On  commenta  à travailler  à deux  batteries  de 
canon , & à une  de  bombes  pour  être  en  état  de  tirer  le  lende- 
main. On  travailla  aufli  en  même-tems  de  l’autre  côté  de  la 
Sefia  à une  batterie  de  douze  petites  pièces  pour  battre  à rico- 
chet les  ouvrages  de  la  place  & leurs  chemins  couverts.  Les 
alfiéges  firent  un  très-grand  feu  de  canon  & de  moufqueterie. 
On  eut  pendant  la  nuit  feize  hommes  tués  & quinze  blelTés , 
parmi  les  derniers  étoit  M.  du  Mont  Commiflaire  d’artillerie, 
on  perdit  quatre  chevaux. 

La  nuit  du  1 5 au  1 7 le  Comte  de  Medavi  Lieutenant  Gé- 
néral monta  la  tranchée.  On  travailla  à approcher  les  batteries 
mais  une  pluye  extraordinaire  ayant  fait  fondre  les  neiges  des 
montagnes,  caufa  le  débordement  de  la  Sefia,  qui  ayant  in- 
nondé  la  queue  de, la  tranchée  de  la  droite,  rompit  la  com- 
munication avec  la  gauche  > ce  qui  donna  occafion  aux  alliegés 
de  faire  fortir  deux  compagnies  de  grenadiers  par  la  porte  de 
Milan.  Ils  croioient  profiter  du  défordre , où  cette  crue  d’eau  de- 
voir mettre  les  afliegeans  : mais  ayant  reconnu  qu’on  étoit  en 
état  de  les  bien  recevoir , ils  prirent  le  parti  de  rentrer  fans 
avoir  rien  tenté. 

La  nuit  du  1 7 au  1 8 le  Comte  de  Chemerault  Lieutenant 
Général,  le  Comte  d’Aubeterre  Maréchal  de  camp , & le  Mar- 
quis de  Guerchy  Brigadier  relevèrent  la  tranchée  avec  un  pa- 
reil nombre  de  bataillons , & feulement  deux  efeadrons.  On 
rétablit  la  communication  de  la  gauche  avec  la  droite  par  des 
ponts,  & l’on  fit  des  banquettes  dans  toutes  les  tranchées,  à 
caufe  que  les  afliegés  avec  leur  canon  abattoient  les  terres  nou- 
vellement remuées.  Le  Comte  de  Chemerault  fit  travailler 
avec  tant  de  diligence  aux  batteries  malgré  le  grand  feu  des  en- 
nemis , qu’il  en  fit  mettre  quatre  en  état  de  recevoir  le  canon. 
On  eut  vingt-cinq  hommes  tant  tués  que  blelTés , prefque  tous 
du  canon , ou  des  bombes.  On  poulTa  pendant  la  nuit  .la  fappe 
à foixante  toifes  du  glacis,  & on  apprit  par  des  déferteurs  que 
la  batterie  de  dix  pièces  de  canon  au-delà  de  la  Sefia , qui  bat- 
toir à revers  les  ouvrages  des  ennemis , leur  tuoit  beaucoup 
de  monde. 

M-  de  Langallçtie  mon»  la. tranché  la  nuit  du  18  au  ij.' 

On 
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On  avança  fort  les  ouvrages  nonobftant  le  feu  continuel  de  la 
place,  de  maniéré  que  le  lÿ  on  fit  une  parallèle  à vingt toifes 
du  glacis.  Vingt  pièces  de  canon,  & douze  mortiers  qui  avoient 
commencé  à tirer  la  veille,  démontèrent  quelques  batteries  des 
alllegés,  qui  ce  jour-là  firent  une  fortiedans  laquelle  ils  renver- 
ferent  quelques  gabions  à la  tête  de  la  tranchée.  Mais  un  Ca- 
i>itaine  des  Gardes  du  Duc  de  Savoye  qui  commandoit  la  for- 
tjc,  ayant  été  d’abord  tué,  le  refte  fut  répoufle  par  les  troupes 
de  la  tranchée,  qui  les  obligèrent  de  rentrer  fore  précipitament 
La  batterie  à ricochet  couverte  par  la  riviere  , qui  voyoit  à 
revers  le  chemin  couvert , & qui  tiroit  continuellement , tuoit 
beaucoup  de  foldats , quelques  boulets  de  canon  en  empor- 
tant fouvent  cinq  ou  fix  à la  fois. 

Depuis  le  20  jufqu’au  2 y on  continua  les  aproches  à la  fap- 
pe;  on  battit  vivement  les  défenfes  du  front  attaqué , & on  ti- 
ra à ricochet. 

La  nuit  du  2 y au  2<fMrs  deMédavi,de  Val-Fuentes  & d’Or- 
gemont  relevèrent  la  tranchée,  avec  les  deux  bataillons  de  Lion- 
nois,  ceux  d’Anjou,  & les  trois  des  vaiffeaux.  On  continua  à 
l'attaque  de  la  droite  la  communication  qui  devoir  joindre  cel- 
le de  la  gauche  de  trente-cinq  toifes.  On  traça  fur  l’Angle  flan- 
qué du  baftion  de  la  droite  une  batterie  de  lix  pièces  de  canon 
de  vingt-quatre , & l’on  continua  un  boyau  qui  partoit  de  la  li- 
gne de  communication  tirant  vers  la  riviere  , de  vingt-cinq 
toifes,  au  bout  duquel  on  travailla  à une  batterie  de  mortiers. 
On  tira  encore  un  boyau  qui  partoit  de  defl'ous  cette  batterie, 
tirant  vers  la  gauche,  de  la  longueur  de  vingt-cinq  toifes. 

On  acheva  à l’attaque  de  la  hauche  la  redoute,  & une  bat- 
terie de  quatre  pièces  de  canon , qui  commença  à tirer  à la 
pointe  du  jour  ; & l’on  continua  le  boyau  de  communication 
pour  joindre  celui  de  la  droite,  de  trente-cinq  toifes. 

Les  afliegés  continuèrent  à faire  un  grand  feu  de  moufque- 
terie  pendant  la  nuit , & jetterent  des  bombes  & quelques  car- 
cafles , & pendant  le  jour  ils  firent  un  grand  feu  de  canon.  On 
eut  cependant  que  cinq  hommes  tués,  & vingt-deux  blelTés.  Le 
Duc  de  Vendôme  alla  à la  tranchée  à une  heure  après  midy, 
& y relia  jufqu’à  dix  heures  du  foir , avec  M.  de  Richeran  prin- 
cipal Ingénieur , & M.  de  Sallieres  Lieutenant  Général  d’artil- 
lene,  qui  la  commandoit. 

Tome  ly,  Y y 
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La  nuit  du  26  au  27  Mrs  de  Mongon  , de  Chartogne , & 
^ de  Monforeau  relevèrent  la  uancliéc  avec  le  bataillon  de  Lom- 

bardie, les  trois  de  Piémont,  ceux  de  Vendôme,  de  Croy,  & 
de  Berwik.  On  pouffa  à l’attaque  de  la  droite  le  boyau  de  com- 
munication , tirant  à la  gauche  de  cinquante-cinq  toiles  : on  alon- 
gea  la  parallèle  de  trente.  La  batterie  de  mortiers  près  de  la 
Selia  vis-à-vis  de  la  porte  de  Milan  fut  achevée.  L’on  y mit 
quatre  gros  pierriers  pour  jetter  des  pierres  dans  le  chemin  cou- 
vert , avec  lix  mortiers , pour  jetter  des  bombes,  & on  travail- 
la à la  batterie  de  fix  pièces  de  canon  à la  gauche  de  celle  des 
mortiers. 

On  continua  àl’attaquede  la  gauche  la  ligne  de  communication 
iufqu’à  la  jonction  de  celle  de  la  droite.  On  travailla  dans  le  cen- 
tre à deux  batteries  de  fix  pièces  de  canon  chacune,  pour  rui- 
ner les  défenfes  de  la  demie-lune,  & du  baftion  de  la  gauche. 
On  tra(;a  à la  gauche  de  ces  deux  batteries  celle  des  gros  mor- 
tiers , 6c  l’on  continua  la  parallèle  de  vingt  toifes. 

Les  affiégés  pendant  la  nuit  firent  un  grand  feu  de  moufque- 
terie.  Ils  jetterent  des  bombes  & des  pierres,  qui  incommo- 
dèrent plus  que  le  refte.  11  y eut  fept  hommes  tués,  & dix-fept 
bleffés.  M.  Buel  premier  Capitaine  de  Berwik  re<;i'it  un  coup 
de  moufquet  à la  joue,  aufft-bien  que  M.  Moreau  Commiflai- 
re  d’artillerie.  M.  Troge  garqon  Major  du  régiment  de  Croy 
fut  bleffé  à mort  d’un  coup  de  moufquet. 

La  nuit  du  27  au  28  Mrs  de  Chemerault , d’Aubeterre  & 
de  Guerchy  relevèrent  la  tranchée  avec  les  bataillons  de  Ca- 
raccioü,  trois  de  Normandie,  ceux  de  l’Ifle  de  France,  & de 
Beaujolois.  On  poufl'a  à l’attaque  une  fappe  du  côté  de  la  Se- 
lia,  retournant  vers  la  capitale  de  l'angle  flanqué  du  chemin 
couvert  de  la  demie-lune  ; au  bout  de  cette  fappe  on  attacha  le 
mineur  pour  foüillcr  , afin  de  irouv’er  les  mines.  A la  gauche 
on  pouffa  une  autre  fappe  allant  aulU  à la  meme  capitale  , pour 
i'e  rencontrer.  On  travailla  dans  le  centre  à la  batterie  qui  croit 
à la  gauche  de  celle  des  mortiers.  On  fit  devant  cette  batterie 
un  boyau  pour  communiquer  avec  la  làppe  de  la  gauche.  On 
ouvrit  à l’attaque  de  la  gauche  devant  la  batterie  de  quatre  piè- 
ces de  canon  tirant  à gauche  d’erwiron  vingt-cinq  toifes.  Ou 
fit  un  retour  au  bout  de  ce  boyau  tirant  vers  la  capitale  de  la 
demie-lune,  d’environ  vingt -neuf  toifes.  La  batterie  des  petits 
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mortiers  & les  quatre  pierriers  commencèrent  à tirer  le  matin 
dans  le  baftion  de  la  droite , & dans  le  chemin  couvert.  Il  fit 
un  orage  qui  donna  un  pied  d’eau  dans  beaucoup  d’endroits 
de  la  tranchée;  mais  cela  n’empecha  pas  de  travailler  à l’ordi- 
naire. 

Le  foir  du  28  au  2p.  Mrs  de  Langallerie,  d’Arennes,  & d’I- 
mecour  relevcrent  la  tranchée  avec  les  bataillons  de  Bollefa- 
ne,  les  trois  de  la  Marine,  ceux  de  Medoc  , deCambrefis,& 
de  Bnffigny.  On  poîilla  à l’attaque  de  la  droite  une  l'appc  dif- 
tante  de  douze  toiles  du  chemin  couvert , parallèle  à la  face 
gauche  du  baftion  droit  de  l’attaque.  On  fit  aufti  une  grande 
ligne  parallèle  à la  face  droite  du  même  baftion.  On  continua 
la  communication  de  la  droite  à la  gauche  en  ligne  droite  der- 
rière la  grande  barterie  de  feize  , d’où  l’on  commença  un 
crochet  pour  defeendre  fur  l’angle  flanqué  du  chemin  cou- 
vcit  de  la  demie- lune.  On  continua  à l’attaque  de  la  gau- 
che le  boyau  de  communication  pour  embraflèr  l’angle  flan- 
qué du  chemin  couvert  du  baftion  , avec  un  crochet  tirant 
à la  capitale  de  la  demie -lune.  La  batterie  de  fix  gros  mor- 
tiers à la  droite  de  la  batterie  de  quatre  pièces  fut  achevée.  On 
avança  fort  les  deux  batteries  du  centre,  qui  dévoient  être  l’u- 
ne de  neuf  & l’autre  de  fept  pièces  de  vingt  ■ quatre.  Le  mi- 
neur qui  avoir  été  attaché  le  jour  précédent  à l’angle  flanqué 
du  baftiort  de  la  droite , ne  trouva  point  les  mines  des  afliégés. 
Les  ennemis  tireront  de  leur  côté  quantité  de  bombes  & jet- 
terent  des  pierres  pendant  la  nuit  & le  jour.  On  eut  neuf  hom- 
mes tués  & vingt-deux  bleücs.  M.  deSancey  Commill'aired’ ar- 
tillerie eut  la  cuifl'e  calTée.  M.  de  Montigny  Lieutenant  au  ré- 
giment de  Médoc,  & M.  de  Poncatron  Lieutenant  de  Bafligny 
furent  aufll  bleffes. 

La  nuit  du  2^  au  30  Mrs  de  Bouligneux  , de  Goelbrianr, 
& de  Luxembourg  relevèrent  la  tranchée , avec  les  bataillons 
de  .Mendofe , les  deux  de  Leuville , celui  de  Sourches , deux 
de  Maulévrier,  & celui  de  Beauce.  On  ouvrit  à la  droite  une 
fappe  en  zigzag  , approchant  toujours  de  l’angle  flanqué  du 
chemin  couvert  du  baftion  de  la  droite  , don  on  n é. oit  plus 
qu’à  huit  toifes.  On  ouvrit  pareillement  à la  gauche  une  fappe 
a longeant  fur  la  droite , avec  un  retour  pour  aprochet  de  l’an- 
gle flanqué  du  chemin  couvert  du  baftion  de  la  gauche.  On 
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continua  une  autre  fappc  en  zigzag  j tirant  à la  capitale  de  la 
demie -lune.  On  ne  put  conduire  pendant  cette  nuit-là  que  lix 
pièces  de  canon  dans  les  deux  batteries  du  centre,  quoi  qu’il  y 
eut  des  embrafures  pour  feize.  Ces  pièces  commencèrent  à 
tirer  à dix  heures  du  matin  fur  l’angle  flanqué  droit  du  baf- 
tion  de  la  gauche.  La  batterie  de  fix  gros  mortiers  à la  droite 
des  deux  batteries,  fut  achevée  cette  nuit,  & les  mortiers  y fu- 
rent conduits.  On  travailla  pendant  le  jour  à les  monter,  & ils 
tirèrent  le  foir.  Quoi  que  les  alTiegés  jettaCfent  quantité  de  gre- 
nades fur  les  fappeurs,  ils  ne  laiflerent  pas  de  travailler  le  joue 
comme  la  nuit.  On  eut  fix  hommes  tués,  & quatorze  bleücs. 
La  gallerie  du  mineur  s’éteudoit  en  avant  de  la  longueur  de 
cinquante-deux  pieds.  Il  avoit  deflein  , s’il  trouvoit  quelques 
mines  des  afliegés , d’en  augmenter  la  charge  & d’y  mettre  le 
feu  5 ou  bien  de  faire  deux  rameaux  à droite  & à gauche  en  fi- 
gure de  trefle , pour  faire  fauter  l’angle  flanqué  du  chemin  cou- 
vert du  baftion , & le  faire  abandonner  aux  eimemis  afin  de 
s’y  loger  plus  facilement. 

11  déferra  la  nuit  du  jo  un  fergent  & dix  foldats  qui  rappor- 
tèrent que  M.  des  Hayes  Commandant  de  la  place,  s’attendoit 
à être  attaqué  pendant  cette  nuit  dans  le  chemin  couvert,  qu’il 
s’étoit  retranché  derrière  le  baflion  de  Sainte-Claire , & qu’il 
avoit  fait  tranfporter  à la  porte  de  Milan  des  pots  en  tête  » 
des  cuirafles,  Sc  un  grand  nombre  de  grenades  pour  foutenit 
l’aflàut. 

Le  premier  de  juillet  on  embrafla  l’angle  de  la  contrefear- 
pe , & comme  il  y avoit  alors  quarante  pièces  de  canon  & 
vingt  mortiers  en  batterie  fur  le  glacis,  ils  impoferent  filcncc 
à celles  des  ennemis.  On  découvrit  trois  fourneaux , & le  mi- 
neur travailla  pour  en  découvrir  un  quatrième. 

Le  2 le  Duc  de  Vendôme  fit  marcher  des  détachemens  aux 
trois  angles  pour  les  attaquer  , mais  comme  il  apprit  que  les 
alTicgés  avoient  chargé  des  mines , ce  Prince  ne  voulut  pas  qu’on 
s’y  logeât  avant  qu’elles  fufl'ent  éventées.  On  en  découvrit  une 
& l’on  en  chargea  une  autre  deflbus , qui  fit  fauter  les  deux  des 
ennemis.  On  le  logea  dans  le  trou  que  la  mine  avoit  fait , & 
l’on  s’établit  fur  la  palifl'ade  de  l’angle  du  baftion  de  la  droite. 
L’on  en  chalfa  d’abord  les  ennemis  par  un  grand  feu  de  grena- 
des 5 mais  y étant  revenus  par  dans  le  chemin  couvert , ils  s’in- 
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commoderent  fort  nos  travailleurs.  Cela  obligea  à faire  fortir 
à droit  & à gauche  deux  compagnies  de  grenadiers  des  regi- 
mens  de  Vendôme  & de  Beaujolois,  qui  ayant  pris  le  deliUs 
de  la  paliQ'ade  chaflerent  les  ennemis  à coups  de  fufil. 

Mrs  de  Chemerault  & de  Chartogne  fe  logèrent  fur  angles 
flanques  du  chemin  couvert  du  baftion  de  la  droite.  On  conti- 
nua le  2 la  fappc  le  long  de  la  contrefearpe  tout  le  jour  & tou- 
te la  nuit»  & la  batterie  à ricochet  continuant  à tirer  de  re- 
vers, les  ennemis  furent  obliges  de  l’abandonner  entièrement, 
excepté  quelques  travers,  dont  on  fc  rendit  abfolument  maîtres 
le  4 & le  y. 

On  travailla  les  jours  fuivans  à perfeéHonner  les  logemens , 
& à établir  des  batteries  fur  le  chemin  couvert  pour  battre  en 
brèche  la  demie-lune  qui  couvroit  la  courtine.  & les  faces  des 
deux  battions,  aufquelles  on  travailla  jufqu’au  10.  On  travail- 
la aufl'i  à feigner  le  fofle,  & pendant  ce  tcms-là  on  prépara 
tout  ce  qui  ctoit  nécelTaire  pour  la  defeente  du  folTé,  qu’on  avoit 
deflein  de  faire  en  plufieurs  endroits.  On  y travailla  les  jours 
fuivans,  ouvrant  trois  galleries  pour  entrer  dans  le  folfé,  afin 
d’emporter  plus  aifément  la  demie-lune  qu’on  battoir  en  brè- 
che pendant  ce  travail. 

La  nuit  du  10  à l’onze  il  n’y  eut  plus  d'eau  dans  le  folfé  pac 
les  feignées  qu’on  avoit  faites. 

Les  mineurs  paflèrent  la  nuit  de  l’dnzc  au  12  fous  le  folle  de 
la  demie-lune , où  ils  fe  logèrent , & travaillèrent  à faire  leurs 
mines.  M.  de  Mencftrel  Colonel  de  Beaujolois  fur  tué  ce  jour- 
là  d’un  coup  de  moufquct.  Les  batteries  furent  occupées  le 
1 2 & le  IJ  à battre  en  brèche  pendant  que  les  mineurs  rravail- 
loicnt  fous  la  demie-lune. 

Le  14  les  aflîcgcs  jetterentun  fi  grand  nombre  de  feux  d’ar- 
tifice pour  troubler  les  mineurs  dans  leurs  travaux,  qu’ils  fu- 
rent obligés  d'abandonner  cinq  fois  la  demie-lune. 

La  nuit  du  i y au  16  la  tranchée  fut  relevée  par  Mrs.  de 
Chemerault,  de  Chartogne  & Deftorces,  avec  le  bataillon  de 
Lombardie,  les  trois  de  Piémont,  ceux  delà  Saare  & de  Ber- 
wik  ; & quoique  les  mineurs  n’culTent  pû  venir  à bout  d’établir 
des  mines  fous  la  demie-lune,  & qu’il  n’y  eut  qu’une  brèche 
à pafler  dix  hommes  de  front;  M.  de  Chemerault  fc  détermina 
à l’attaquer.  Il  ordonna  pour  ccç  effet  à onze  heures  du  foie 


1704. 


Digitized  by  Google 


I70.J.. 


3î8  histoire  militaire 

àM.  de  Maranval  Capitaine  de  grenadiers,  de  monter  à la  brè- 
che avec  trente  grenadiers  j ce  qu’il  exécuta  , en  faifant  mar- 
cher devant  lui  un  Sergent  & cinq  grenadiers.  Il  entra  dedans 
fans  oppolition , en  criant,  tue  tui- , & faifant  tirer  quelques 
coups  de  fufil  fur  quinze  ou  feize  foldats  qui  la  gardoient  lef- 
qiicls  prirent  la  fuite.  M.  de  Maranval  les  poiirfuivit  julqu’au 
pont  de  la  gorge  de  la  demie-lune,  qu’il  fit  lever  en  meme- 
tenis  ; ce  qui  afliira  le  logement  auquel  on  travailla  pendant  ce 
tcms-là  avec  diligence.  On  pratiqua  enfuite  deux  autres  loge- 
mens,  l’iia  fur  l’angle  faillant  en  forme  de  nid  de  pie,  & l’au- 
tre fur  la  gauche , où  l’on  s’établit  fort  bien  ; & l’on  fit  une 
communication  dans  le  folle  de  la  demie-lune  à la  contr’efearpe. 
On  travailla  à élever  une  batterie  fur  la  place  d’armes  du  che- 
min couvert  pour  battre  en  brèche  la  courtine.  Les  alfiegés 
battirentàla  pointedu  jourà  coups  de  canon  lepont  de  la  demie- 
lune,  & firent  un  très  grand  feu  toute  la  nuit,  qui  tua  ou  blelTa 
environ  foixante  hommes. 

La  nuit  du  1 5 au  1 7 la  tranchée  fut  relevée  par  Mrs.  de  Lan- 
gallerie,  d’Aubeterre,  & Caraccioli,  avec  le  bataillon  de  Ca- 
raccioli,  les  trois  de  Normandie  & ceux  de  Sourches  & de 
Croy.  On  acTieva  la  batterie  pour  battre  en  brèche  la  courti- 
ne. Elle  commença  à tirer  à huit  heures  du  matin.  On  pofa 
quatre-vingt  gabions  dans  le  folTé  pour  faire  un  boyau , & pour 
communiquer  à la  face  de  la  droite  du  baftion  gauche.  Mais 
les  alfiegés  firent  un  fi  grand  feu  fur  les  travailleurs  qu’ils  furent 
obligés  de  fe  retirer. 

On  éleva  & on  perfeûionna  les  logemens  dans  la  demie- 
lune.  Les  alfiegeans  eurent  vingt-cinq  hommes  tués,  & quatre- 
vingt-dix-neuf  bleflcs.  M.  Carré  Capitaine  de  Croy,  un  Lieu- 
tenant, & deux  Sous-Lieutenans  de  Normandie  furent  des  pré- 
miers:  M.  de  Marignac  Capitaine  de  grenadiers  du  même  ré- 
giment, & M.  de  baulficoiut  Aide -Major,  furent  des  derniers. 
M.  Menu  Brigadier  des  Ingénieurs;  eut  là  jambe  caflée.  M. 
Digats  Ingénieur  fut  blelTé  légèrement. 

La  nuit  du  1 7 au  18  Mrs  de  Bouligneux , d’ Arènes  & d’Or- 
gemont  relevèrent  la  tranchée  avec  le  bataillon  de  Davefane , 
les  trois  de  la  Marine , ceux  de  la  Saare,  & de  l'ifle  de  Fran- 
ce. On  embrafla  tout  le  dedans  de  la  demie-lune,  & l’on  fit 
de  bons  épaulemens.  Les  aûiégeans  curent  fix  hommes  tués 
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& quinze  bleûcs.  On  ne  fc  fervit  point  pendant  cette  nuit  de 
l’artillerie. 

M.  de  Colmencro  Lieutenant  General  releva  la  uanchcc,  la 
nuitdu  i8  au  ip.  On  attacha  les  deux  mineurs  aux  deux  baf- 
tiens  du  front  attaque  ; ce  qui  obligea  les  alliegcs  à battre  la 
chamade  le  20,  & à demander  à capituler.  M.  de  Colmcnero 
s’aprocha  de  la  brèche  > fur  laquelle  étoit  M.  de  Prafla  qui  coin- 
mandoit  dans  la  ville  à la  place  de  M.  des  Hayes  qui  ctoit  ma- 
lade. 11  le  pria  d’envoyer  des  otages,  & lui  dit  qu’il  en  alloit 
faire  autant  de  fon  côte.  M.  de  Colmcnero  en  ayant  averti  M. 
de  Vendôme,  ce  Prince  y envoya  M.  le  Marquis  de  Guerchy 
Brigadier,  & M.  de  Louvigny  Colonel  Efpagnol.  Les  alliegcs 
firent  fortir  le  Comte d’Harrach , Colonel  Allemand,  & le  Ma- 
jor de  la  place.  M.  de  Vendôme  fc  rendit  dans  le  même  tems 
à la  tranchée,  où  les  otages  ennemis  lui  prefenterent  un  mé- 
moire du  Gouverneur,  par  lequel  il  demandoit  à fortir  lui  5c 
fa  garnifon  avec  tous  les  honneurs  que  l’on  accorde  à des  trou- 
pes qui  fe  font  bien  défendues.  Ce  Prince  leur  dit  qu’il  ne  vou- 
loit  écouter  aucune  propofition  qu’ils  ne  fuflent  convenus  aupa- 
vant  de  fe  rendre  prifonniers  de  guerre.  Cela  furprit  fort  ces 
Meflieurs , 6c  meme  tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  auprès  du 
Prince.  Les  otages  infiftcrent  fur  plulieurs  raifons  qu’ils  appor- 
tèrent : mais  il  ne  voulut  pas  abfolumcnt  le  relâcher.  L’un  des 
deux  ôtagess'en  retourna,  ôc  M.  de  Vendôme  alla  attendre  leur 
réponfe  à une  Abbaye  qui  étoit  à la  queue  de  la  tranchée.  Si- 
tôt que  M.  des  Hayes  eut  appris  cette  nouvelle  il  fut  fort  fur- 
pris  de  la  propofition  qu’on  lui  faifoit , il  répliqua  qu’il  aimoit 
mieux  périr  l’épée  à la  main,  que  d’accepter  une  pareille  con- 
dition, que  fa  garnifon  étoit  encore  afl'és  nombreufe,  qu’il  ne 
manquoit  de  rien , ôc  qu’avant  que  nos  troupes  eull'ent  forcé 
tous  les  retranchemens  qu’il  avoir  fait  faire  dans  la  ville , M. 
de  Vendôme  fe  repentiroit  de  ne  lui  avoir  pas  accordé  les  con- 
ditions raifonnablcs  qu’il  demandoit. 

Pendant  que  les  afiieges  déliberoient  pour  faire  cette  répon- 
fe , les  Officiers  Généraux  de  France  qui  croient  auprès  de  M. 
de  Vendôme  étonnés  de  la  rigueur  dont  il  ufoit,  lui  témoignè- 
rent leur  furprife , fur  ce  que  la  garnifon  étant  nombreufe  , 5c 
les  ennemis  ne  manquant  de  rien,  il  n’y  avoir  pas  d’apparence 
que  M.  des  Hayes  acceptât  cette  condition  t mais  le  Prince  les- 
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afliira  qu’il  éroit  inftruit  du  contraire  i & voyant  que  les  aflle- 
gés  avoient  déjà  laifl'é  palier  plus  de  cinq  heures,  il  leur  envoya 
dire  qu’il  commençoit  à s’impatienter.  Le  Major  revint  aulfi- 
tôt  confirma  la  réponlc  du  Commandant,  6c  ajouta  que  cette 
capitulation  ne  convçnoit  point  à des  gens  qui  s’étoient  défen- 
dus avec  courage,  qui  avoient  fait  tout  leur  polliblcpour  mé- 
riter l’honneur  de  fon  eftime  ; 6c  qu’en  un  mot  M.  des  Hayes 
ne  la  figneroit  point.  M.  de  Vendôme  lui  répliqua  qu’il  n’a- 
voit  qu’il  la  figner,  6c  que  M.  des  Hayes  figneroit  aprcs.jll  en- 
voya en  mcmc-tems  M.  Defgrigny  Intendant  de  l’armée  , 6c 
M.  Duchy  Sécretaire  de  fes  conimandemcns  avec  le  Major,  per- 
fuader  M.  des  Hayes  d’accepter  les  conditions  qu’il  vouloir  bien 
accorder.  Ils  furent  conduits  au  château  , où  il  étoit  malade. 
Ils  trouvèrent  tout  le  monde  au  defcfpoir  5 6c  M des  Hayes 
qui  ne  parloit  d’autre  chofe  que  de  fe  faire  porter  fur  la  brè- 
che, ôc  d’y  périr  avec  toute  fa  garnifon.  Les  conteftations  du- 
rèrent jufqu’a  dix  heures  du  foir,  que  ces  Mclfieurs  fonirent  fans 
avoir  rien  conclu.  M.  de  Prafla  fe  détermina  à aller  avec  eux 
trouver  M.  de  Vendôme,  pour  tâcher  de  l’adoucir;  mais  il  ne 
put  ébranler  fa  fermeté.  Le  Prince  Pio  Colonel  de  Lombardie 
y retourna  avec  M.  de  Magnagny  un  des  Secrétaires  de  M de 
Vendôme  , qui  ne  leur  donna  que  deux  heures.  Et  comme 
après  ce  tems  il  n’avoit  aucune  nouvelle , il  envoya  prier  le 
Prince  Pio  de  revenir,  6c.  fit  dire  à M.  des  Hayes  qu’il  n’étoit 
pas  accoutumé  à attendre  fi  long-tcms.  L’Officier  qu’il  avoir 
envoyé  s’étant  acquité  de  fa  commiflion , voulut  fe  retirer  avec 
ceux  qui  étoient  chargés  de  faire  figner  M,  des  Hayes,  ce  qui 
le  détermina  à les  prier  d’aflurer  M.  de  V'endôme,  qu’il  en  paf- 
feroitpar  où  il  voudroit.  Une  demie-heure  apres , il  envoya  la 
capitulation  fignée.  Elle  contenoitque  la  garnifoil  fortiroit  par 
la  brèche  tambour  battant,  mcches  allumées,  baies  en  bou- 
che, enfeignes  déployées,  6c  quelques  pièces  de  canon,  mais 
qu’elle  mettroit  bas  les  armes  des  qu’elle  feroit  arrivée  au  bas 
de  la  contrefearpe , 6c  feroit  prifonniere  de  guerre.  On  permet- 
. toit  aux  Officiers  d’emmener  leurs  bagages  dans  les  villes  du 
Milanez  qu’ils  auroient  pour  prifon , après  avoir  donné  leur  pa- 
role. Cette  capitulation  s’exécuta  le  lendemain  2 1 de  juil- 
let 11  fortit  de  la  place  trois  mille  fix  cens  hommes  en  état  de 
çombatue,  6c  deux  cens  cinquante  Officiers.  Ilrefta  dans  les  hô- 
pitaux 
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pitaux  .denx  mille  cinquante  malades  ou  blefles.  On  y trouva 
Ibixante-douze  pièces  de  canon  de  bronze,  fix  mortiers,  neuf 
pierriers,  quatre  mille  huit  cens  bombes  , fix  mille  grenades 
deux  cens  cinquante  milliers  de  poudre , deux  mille  trois  cens 
moufquets  dans  l’arfenal,  outre  ceux  des  troupes,  quantité  d'ou- 
tils, des  vivres  pour  deux  mois  , & vingt-fix  drapeaux,  dont 
dix  étoient  aux  armes  de  l'Empereur.  L’on  démonta  la  cavale- 
rie qui  conliftoit  en  quatre  cens  chevaux , qu’on  diftribua  aux 
troupes  du  Roy.  On  envoya  fix  bataillons  à Alexandrie , quatre 
à Milan  avec  la  cavalerie  démontée,  les  mineurs,  les  canon- 
niers, & les  bombardiers  à Valence,  à Serravalle,  & à Tor- 
tonne. 

L’armée  du  Roy  n’eut  dans  ce  fiége  que  neuf  cens  hommes 
tant  tués  que  blelfés.  Parmi  les  premiers  étoit  le  Comte  Def- 
marcts  Colonel  du  régiment  de  la  Ferre  , qui  mourut  de  fes 
blefiures.  Le  Marquis  de  Dreux  fut  bleflc  légèrement.  Les  ba- 
taillons prifonniers  étoient. 


Ze  f rentier  ^ le  fécond  des  gardes  du  Duc  de  Savoye. 


Bat. 

De  Fritte. 

I. 

Savoye. 

a. 

De  la  Reine. 

I. 

D’Eft. 

I 

De  Berne. 

1. 

De  S.  Damien. 

1. 

D’Arrach. 

2, 

De  Trivicr. 

J. 

De  Nice. 

1. 

Le  Marquis  de  Vaubecour  fut  nommé  pour  commander  dans 
cette  place,  M.  du  Vivier  Lieutenant  Colonel  de  Teffé , fut  fait 
Lieutenant  de  Roy , & M.  Arnauld  Capitaine  de  canonniers , 
Major.  Ce  fut  avec  raifon  que  le  Duc  de  Savoye  fut  furpris  & 
fort  choqué  de  cette  capitulation.  Il  perdoit  une  bonne  place 
bien  pourvue  d’artillerie  & de  munitions , treize  bataillons , 
cinq  cens  chevaux,  & plufieurs  bons  Officiers.  On  fut  même 
étonne  dans  l’armée  du  Roy  de  la  fermeté  avec  laquelle  M.  dô 
Vendôme  perfiftadans  la  réfolution  d’avoir  lagarnifon  prifon- 
niere,  puifque  les  alfiegés  étoient  encore  en  état  de  fe  bien  dé- 
fendre, & de  faire  perdre  bien  du  monde;  que  les  brèches 
même  étoient  fi  peu  praticables,  qu’il  falut  y travailler  pour 
y faire  pafler  les  ennemis.  Ce  Prince  répondit  à ceux  qui  lui  en 
Tome  ly.  \ ■ Zz 
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parleront  , qu’il  éroit  fur  que  les  afliégés  accepteroient  cette 
condition . aïant  apparament reconnu  dans  leur  maniéré  d’agir 
& de  négocier,  peu  de  fermeté.  Ce  qu’il  y a de  certain  eft 
que  M.  de  Vendôme  aflfoibliQbit  par-là  les  forces  de  M.  de 
Savoye  , & qu’il  fe  mettoit  en  état  d’exécuter  pendant  cette 
campagne  les  autres  entreprifes  qu’il  avoir  projettées. 

M.  des  Hayes  tâcha  de  fe  difculper  auprès  du  Duc  de  Savoye 
fur  fa  maladie,  qui  l’avoit  mis  hors  d’état  d’agir,  & toute  la 
faute  tomba  fut  M.  de  Prafla  qui  commandoit  fous  luL 

Le  Comte  de  Vaubecour  qui  refta  à Verceil  commenta  à 
foire  ràfcr  tous  les  dehors  de  la  place , & à miner  les  fortifica- 
tions , eu  aftendaui  les  derniers  ordres  de  la  Cour. 

Le  Duc  de  Savoye  au  commencement  du  liège  fit  attaquer 
un  de  nos  convois  par  mille  chevaux  aux  ordres  du  Prince 
Charles  de  Lorraine.  Us  poull'erent  d’abord  trois  troupes  de 
notre  cavalerie,  qui  marchoient  à la  tête  du  convois  mais  M. 
de  Chartogne  qui  en  commandoit  l’efeorte,  pofta  fi  avantageu-. 
fement  fon  infanterie  derrière  un  folle,  qu’elle  fit  une  décharge 
fur  les  troupes  Impériales,  qui  en  tua  plus  de  cent.  11  fit  plu- 
fieurs  prifonniers , & mit  le  relie  en  fuite. 

Avant  que  de  faire  voir  le  parti  que  prit  M.  de  Vendôme 
après  cette  conquête,  je  parlerai  de  ce  qui  fe  pallâ  pendant  ce 
tems-là  du  côté  de  la  Secchia,  où  M.  le  Grand-Prieur  comman- 
doit l’armée  du  Roy  oppoféc  à celle  de  l’Empereur,  aux  ordres 
du  Comte  de  Linange. 

Ce  Prince  réfolut  d’attaquer  les  tours  de  Serravalle  qui  con- 
vroient  Oftiglia,  & qui  en  faifoient  la  principale  défenfe,  pour 
en  débufquer  les  ennemis.  Il  fit  ce  projet  fur  ce  que  le  Baron 
d’ErtricK  Suilfe  de  nation  Lieutenant-Colonel , & Ingénieur 
rétoit  venu  trouver , & lui  avoir  rendu  un  fi  bon  compte  des 
polies  qu’ils  occupoient,  & des  fortifications  des  tours  de  Ser- 
ravalle, qu’il  prit  le  parti  de  l’exécuter.  Il  envo’ia  pour  cet  effet 
le  Marquis  de  Praflin  à Mantouë  pour  foire  amener  à fon  camp 
de  gros  canons,  quelques  mortiers  & quarante  arquebufes  à 
croc.  Il  donna  ordre  en  même-rems  de  faire  defeendre  à Lebiola 
le  pont  de  San-Benedetto , afin  d’avoir  communication  avec 
M.  de  S.  Frémonr,  qu’il  avoir  lailTé  avec  des  troupes  de  l’autre 
côté  du  Pô , ainfi  que  ks  galiottes  armées , & plufieurs  batteaux. 

Le  P de  juin  l’artillerie  Sc  les  munitions  étant  arrivées,  il  fit 
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faire  un  pont  pour  entrer  dansl’ifledu  Mezzan , formée  par  des 
marais  & des  canaux.  11  fit  travailler  le  lendemain  à trois  bat> 
terics  pour  battre  de  front  les  tours,  & à revers  les  ouvrages 
qui  les  environnoient  j ce  que  l’on  fit  dès  que  les  batteries  fu- 
rent prêtes:  & l’on  continua  jufqu’au  i8  que  le  Grand-Prieur 
marcha,  & alla  fe  pofter  avec  fes  grenadiers  aux  Quadrellé 
près  de  la  Stcllata,  où  il  refta  jufqu’au  24,  qu’il  s’empara  de 
Figarolooù  le  Général  Vifeonti  étoit  avec  trois  cens  Impériaux. 
Les  grenadiers  s’étant  avancés , repondirent  au  qui  vive  qu’on 
leur  demanda,  vive  le  }&  avancèrent  fi  près  qu’ils  tirèrent 
fur  la  garde,  & entrèrent  dans  le  quartier.  L’allarmc  qu’ils  don- 
nèrent, fit  fauver  le  Comte  Annibal  Vifeonti  en  chcmife,& 
plufieurs  de  fes  Ofiieiers.  On  tua  quinze  ou  feize hommes,  & 
on  fit  vingt  prifonniers  : les  autres  le  jetterent  derrière  le  Na- 
viglio.  Les  grenadiers  pillèrent  ce  petit  camp,  & s’établirent 
dedans,  on  y fit  pafler  un  renfort. 

Les  Impériaux  qui  étoient  à Oftiglia,  & qui  défendoient  les 
tours  de  Serravalle,  qu’on  battoir  comme  je  l’ai  marqué,  votant 
qu’ils  alloient  être  coupés,  firent  fauter  les  tours,  aïant  aban- 
donné non-feulement  les  terres  del’Eglife;  mais  aufli  tout  le 
Mantoüan , & prirent  la  route  du  Trentin.  Ils  s’afl'emblerent 
d’abord  vers  Caftagnaro  & pafferent  le  canal  Blanc,  enfnitc 
l’Adige  à Caftel-Baldo  , aïant  rompu  leur  pont  après  l’avoir 
pafl'é.  Ils  continuèrent  leur  route  du  côté  de  Vérone  ; leur  avant 
garde  marchant  devant  leur  artillerie,  & leurs  bagages,  & le 
refte  de  leur  armée  faifant  l’arricre-garde.  Q^and  cette  armée 
fut  arrivée  à S.  Michel  près  de  Verone,  ils  firent  prendre  à 
leur  artillerie  la  route  de  Viccnce,  pour  retourner  dans  le  Tren- 
tin par  le  chemin  de  Baflano,  & de  Prémolano  , que  cette 
armée  fuivit  par  la  Chiufa  & par  Rivole.  Elle  marcha  enfuite 
à Roveredo  & à Alla,  leur  cavalerie  s’étendant  jufqu’au  Lac 
de  Garde.  Il  ne  reftoit  plus  alors  d’ennemis  en  deqa  l’Adige 
que  le  Comte  de  Conigfeck  qui  étoit  avec  une  garnifon  de 
douze  cens  hommes  dans  la  Mirandole. 

Le  Comte  d’Eftrade  qui  avoit  été  détaché  par  le  Grand-Prient 
avec  un  régiment  de  cavalerie,  & trois  de  dragons , pour  alKr 
obferver  les  Impériaux  du  côté  de  Carpi  & de  Pontc-.MoünoV 
trouva  qu’on  lui  avoit  fermé  le  paflage  par  des  bairicres  à 
Sanguinetto  appartenant  aux  Vénitiens.  Et  comme  on  fe  mettoit 
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en  état  de  l’ouvrir , la  garnifon  Vénitienne  qui  étoit  dans  le 
château,  fît  une  décharge  fur  les  troupes  Fran^oifes,  dont  M. 
Vilts  Colonel  fut  tué,  un  Capitaine  eut  la  jambe  emportée, 
& quelques  autres  Officiers  & foldats  furent  bleffés.  Cela  obli- 
gea nos  troupes  de  forcer  les  barrières  & de  s’emparer  du  châ- 
teau Le  Grand-Prieur  envoïa  demander  fatisfaéfion  au  Général 
. Molino  Vénitien  : & nonobftant  fes  fortes  repréfentations  cet 
Officier  ne  laiffa  pas  de  permettre  aux  Allemands  qui  s’étoient 
retirés  fur  les  frontières  du  Trenrin,  de  paffer  fur  les  terres  de 
la  République,  pour  rentrer  dans  leMantoüan,  où  ils  pillèrent 
& brûlèrent  deux  villages.  Le  Grand-Prieur  ufa  de  repréfailles 
fur  quelques  Paroifl'es  des  dépendances  de  la  République.  Sur 
les  plaintes  qu’en  firent  les  Vénitiens  , on  leur  répondit  que 
puifqu’ils  donnoient  paffage  aux  ennemis  des  deux  Couronnes 
pour  infulter  les  Etats  de  leurs  Alliés,  ils  pouvoient  s’afTurcr 
de  voir  piller  & brûler  dix  de  leurs  villages  pour  un  que  les 
, Impériaux  brûleroienr  dans  le  Mantoüan. 

V Cette  affaire  fut  accommodée  dans  la  fuite  à l’amiable.  Les 

Vénitiens  promirent  de  ne  pas  permettre  le  paffage  aux  Alle- 
mands fur  leurs  terres  pour  entrer  en  Lombardie;  & fur  ces 
aflùrances  le  Grand-Prieur  évacua  Sanguinetto , Serio  & plufieurs 
autres  portes  dépendans  des  Vénitiens. 

Quelques  tenis  après  le  Grand-Prieur  fit  un  détachement  de 
cinq  bataillons,  & de  fept  efeadrons,  qui  prit  fa  marche  vers 
Corne  fur  l'avis  que  les  Impériaux  avoient  déraché  quatre  mil- 
le hommes  de  leur’ armée  duTrentin,  pour  paffer  en  Piémont, 
ou  pour  faire  quelques  diverfions  dans  le  Milanez.  Ce  Princ* 
relia  dans  le  Veronnois  pour  obferver  le  rerte  de  leur  armée. 
Il  avoir  détaché  auparavant  fix  régimens  d’infanterie,  & deux 
de  cavalerie  qui  pafferent  le  Pô  , pour  aller  joindre  M.  de  S. 
Fremont  qui  bloquoit  la  Mirandole  depuis  quelque-tems. 

Pendant  qu6  le  Duc  de  Vendôme  étoit  occupé  au  fiége  de 
Verceil,  & que  le  Grand-Prieur  avoir  fait  repaffer  l’Adige  au 
Comte  de  Linange,  le  Duc  de  Savoye  étoit  à Crefeentin  fous 
le  canon  de  Veruë  dans  de  très  bons  rctranchemens.  11  dépe- 
‘ cha  un  exprès  à l’Empereur , pour  fe  plaindre  de  ce  que  fes  trou- 

pes avoient  abandonné  le  porte  d’Ortiglia,  & de  ce  que  par  cet- 
te retraite  ils  le  laiflbient  en  proye  aux  forces  des  deux  couron- 
nes, & pour  lui  reprefentet  qu’il  ne  pouvoir  lui  feul  refifter  à 
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tant  de  troupes.  L’Empereur  le  fir  affurcr  qu'il  envoyeroit  in- 
' ceffamment  un  fecours  au  Comte  de  Linange  pour  le  mettre  en 
état  de  rentrer  en  Lombardie. 

M.  de  Vendôme  ayant  pourvu  à la  fureté  de  Verceil,  & fait 
préparer  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  faire  un  fécond  fiége,  par- 
tit des  environs  de  cette  place  le  lo  d’aouft  avec  trente- neuf 
bataillons,  & quatre-vingt  efeadrons.  Il  fut  joint  par  huit  ba- 
taillons & douze  efeadrons  détachés  du  corps  que  commandoit 
le  Duc  de  la  Feüillade  , & prit  la  route  d'Yvrée.  Les  chofes 
croient  difpofées  de  manière  que  fi  le  Duc  de  Savoye  faifoit 
quelques  mouvemens  pour  difputer  le  paflage  de  la  Doria  Bal- 
tea  à l’armée  de  France,  le  Comte  Albergotti  qui  étoit  avec 
vingt  bataillons  & autant  d’efeadrons  vis-à-vis  deXrinde  l’autre 
côté  du  Pô,  devoir  invertir  Veruë. 

Le  Duc  de  Vendôme  qui  vouloir  tâcher  d’engager  le  Duc  de 
Savoye,  dans  un  combat,  demeura  quelques  jours  à San  Ger- 
jnano  fous  prétexte  d’y  attendre  fa  grorte  artillerie  ; afin  de  don- 
ner le  tems  à ce  Prince  de  fortir  de  fon  porte  pour  couvrir 
Yvrée  : mais  il  rerta  toujours  dans  fon  camp,  & fe  contenta 
de  jetter  dans  cette  place  les  fecours  qu’il  crut  néceffaires , ai- 
mant mieux  l’abandonner  que  Veruë.  Le  Duc  de  Vendôme 
pourfuivit  fa  route,  Sc  alla  camper  à Santia,  d’où  il  partir  le  a 8 
d’aourt,  pour  marcher  à Piévron  dans  les  montagnes  à quatre 
milles  d’Yvrée.  Il  en  partit  le  30  pour  invertir  cette  place.  L’a- 
vant-garde s’étoit  avancée  en  ordre  de  bataille  fuivie  du  rerte 
de  l’armée,  & arriva  entre  les  montagnes  & le  Canal  d’Yvrée, 
que  les  ennemis  occupoient.  Leurs  Huflards  vinrent  dans  la 
plaine  pour  découvrit  la  marche  de  l’armée,  & furent  repouffés 
par  les  dragons  de  l’avant-garde.  Dans  cette  pourfuite  M.  de 
Blénac  Colonel  du  régiment  de  Piémont  Royal  du  Duc  de 
Savoye  fut  prefTé  par  un  dragon , & en  reqût  un  coup  dont  il 
mourut  à la  porte  de  la  ville.  Le  même  jour  les  ennemis  aban- 
donnèrent les  hauteurs  des  environs  de  la  place  , & firent  un 
grand  feu  de  canon  & de  moufqueterie  de  la  ville  fur  les  gre- 
nadiers qui  s’emparèrent  de  ces  hauteurs  fans  perdre  un  feul 
homme.  Le  Baron  de  Gripa  qui  commandoit  dans  cette  place 
n’eut  pas  plûtôt  vû  l’approche  de  l’armée  de  France  qu’il  fit 
abattre  les  plus  hauts  édifices  de  la  ville  entr’autres  l’Evêché, 
le  Séminaire,  & quelques  Eglifes,  afin  de  rçndce  U vûë  plus  li- 
bre du  château  à noue  camp. 
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Cette  ville  étoit  commandée  par  les  hauteurs  dont  j’ai  par- 
léjd’où  l’on  voyoit  de  quelques-unes  les  fortifications  à revers.  Il 
y a deux  Forts  dont  l’un  qui  icrt  de  citadelle , cft  fcparc  de  la 
ville  par  la  Doria  Baltea  & l’autre  qu’on  nomme  Malvicino , 
cfi  du  même  côte  que  la  ville.  La  garnifon  ctoit  de  onze  ba- 
taillons  & de  deux  cens  Heiduqiies.  Il  y avoir  un  camp  de  dou- 
ze cens  chevaux  de  l’autre  côté  de  la  riviere.  L’armée  qui  fai- 
foit  le  fiege , étoit  de  trente-quatre  bataillons , & de  foixantc- 
dix-neuf  efeadrons.  La  grofle  artillerie  confiftoit  en  foixante- 
quatre  pièces  de  canon,  & douze  mortiers. 

Le  Duc  de  Vendôme  fit  travailler  pendant  qu’on  faifoit  les 
lignes  de  circonvallation,  aux  préparatifs  pour  l’ouverture  de  la 
tranchée,  qui  fe  fit  la  nuit  du  2 au  3 de  feptembre  à une  por- 
tée de  moufquet  de  la  ville,  à caufe  des  fonds  qui  facilitoient 
les  aproches.  On  travailla  aulfi-tôt  à drefl'er  cinq  batteries  de 
canon,  qui  commencèrent  à tirer  le  4.  , & le  firent  avec  tant 
de  fucccs , que  le  lendemain  y il  y eut  deux  brèches  alTés  con- 
fidérables,  l’une  au  baftion  de  la  gauche  qui  étoit  fort  élevé, 
& l’autre  à plufieurs  petits  ouvrages  qui  fe  trouvèrent  plus  di- 
ficiles  à ruiner  qu’on  ne  l’avoit  crû.  Ce  même  jour  on  conti- 
nua à battre  la  place  avec  autant  de  vigueur , & on  pouffa  la 
tranchée  fort  près  du  glacis. 

Le  5 & le  7 on  s’avança  fi  près  du  chemin  couvert  qu’on  fe 
logea  le  8 fur  une  efpéce  de  contre-garde.  Le  même  jour  M. 
de  Vendôme  fit  faire  un  pont  fur  la  Doria  à la  faveur  de  huit 
pièces  de  canon , & d’un  feu  de  grenadiers.  Il  le  paffa  lui-mê- 
me le  lendemain  ÿ , avec  la  brigade  de  la  Marine.  On  croioit 
que  ce  paffage  engageroit  une  affaire  : mais  les  ennemis  fe  re- 
tirèrent après  avoir  tiré  quelques  coups  de  carabine.  Ce  Prince 
s’empara  des  hauteurs  qui  font  au-delà  de  la  riviere , d’où  les 
ennemis  auroient  pu  incommoder  les  troupes  dans  un  affaut, 
s'ils  les  avoient  occupées.  Le  y»  on  fe  rendit  maître  de  quelques 
angles  du  chemin  couvert,  dont  on  fit  abandonner  le  refte  à 
la  fappe.  On  y établit  des  batteries  pour  battre  en  brèche  les 
baftions  par  le  pied. 

Le  I O le  Duc  de  Savoye  fit  partir  un  convoi  confidérable 
de  munitions  de  guerre,  qui  entra  fans  oppofition  dans  la  pla- 
ce par  la  porte  de  Turin  qui  pour  lors  étoit  encore  libre.  M.' 
de  Vendôme  voulant  empêcher  que  lamème  chofe  n’arrivât 
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dans  la  fuite,  fit  paflet  la  Doria  à 30  efcadtons,  qui  invertirent 
entièrement  la  place. 

Le  II  on  travailla  aux  batteries  du  chemin  couvert,  & aux 

defeentes  du  forte. 

Le  1 3 les  batteries  commencèrent  à battre  en  brèche,  & on 
attacha  le  mineur  à une  des  faces  du  baftion.  Les  batteries  fi- 
rent aurti  brèche  au  fort  appellè  la  caftlne , qui  ètoit  de  l’autre 
coté  de  la  Doria.  11  s’ètoit  rendu  jufqii’à  ce  jour  plus  de  qua- 
tre cens  deferteurs.  Depuis  le  1 3 jufqu’au  1 8 les  batteries  con- 
tinuèrent à battre  en  brèche . & la  mine  fe  trouvant  en  état  de 
faire  fon  effet,  l’on  fe  difpofoit  à y donner  l’artaut,  lorfquc  le 
Gouverneur  envoya  le  Comte  de  la  Trinité  pour  demander  à 
capituler  pour  la  ville,  ce  que  M.  de  Vendôme  refufa  à moins 
qu’il  ne  rendit  en  meme  tems  le  château,  & le  Fort.  Le  Gou- 
verneut  ne  voulant  pas  accepter  cette  condition  , il  fit  retirer 
dans  ces  deux  portes  l’artillerie , les  munitions  & la  garnifon  , 
& abandonna  la  ville , après  avoir  prié  M.  de  Vendôme  d’avoir 
foin  des  malades  & des  bleffès  qu’il  y laiflbit.  11  mit  une  partie 
de  fes  troupes  au  château,  & l’autre  au  fauxbourg,  & à la  cita- 
delle J c’ert-à-dire  les  corps  en  ce  dernier  lieu , & des  détache» 
mens  dans  l’autre.  Il  fit  rompre  le  pont  qui  communiquoit  au 
fauxbourg.  Comme  il  y ètoit  retranché , & qu’il  y avoir  des 
murailles  terrartees,  il  falut  y faire  brèche  avant  que  de  l’atta- 
quer 5 ce  qui  fitqu’après  que  M.  de  Vendôme  fut  entré  dans 
la  ville  & qu’il  eut  fait  occuper  par  fes  troupes  les  portes , il  fit 
foire  une  batterie  fur  le  bord  de  la  riviere  de  trois  pièces  de 
canon  de  vingt-quatre,  qui,  lorfqu’elle  fut  en  état,  battit  cette 
muraille  terraffée  de  maniéré  que  le  aff  il  y avoir  une  brèche 
à monter  quatre-vingt  hommes  de  front. 

Le  ip  M.  de  Vendôme  fit  marcher  huit  compagnies  de  gre- 
nadiers & douze  piquets  faifant  environ  mille  hommes,  fous 
les  ordres  du  Comte  de  Médavi  Lieutenant  Général,  de  M.  de 
Chanogne  Maréchal  de  camp,  &du  Chevalier  de  Luxembourg 
Brigadier , qui  fe  trouvèrent  à la  pointe  du  jour  à portée  dé- 
monter à l’aflâut.  Ils  fe  faifirent  d’abord  d’une  redoute  dans  la- 
quelle il  y avoir  cinquante  hommes;  & d’une  caffine  où  il  y 
en  avoir  vingt,  dont  cinq  furent  tués,  & le  rertc  fut  fait  pri- 
fonnier;  fans  qu’il  en  coûtât  qu’un  Grenadier,  qui  fût  tué,  5c 
trois  foldats  blcrt'és.  On  marcha  delà  au  pied  de  la  brèche,  oùr 
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les  ennemis  fe  Iprcfenterent  d’abord  pour  la  défendre;  mais  il 
fortit  un  feu  fi  terrible  de  plufieurs  mailbns  de  la  ville,  dans 
lefquellcs  M.  de  Vendôme  avoir  fait  porter  des  carabiniers  & 
des  dragons,  que  le  Commandant  fiit  contraint  de  battre  la 
chamade,  & de  fe  rendre  à diferétion,  aulfi-bien  que  la  cita- 
delle. Quoique  M.  de  Vendôme  put  faite  palier  au  fil  de  l’cpce 
la  garnifon  félon  les  réglés  de  la  guerre,  parce  qu’elle  n’avoit 
point  de  communication  avec  la  Citadelle,  il  voulut  bien  la 
recevoir  à diferétion.  On  trouva  dans  la  Citadelle  huit  pièces 
de  canon,  un  mortier  & de  la  poudre.  Il  fortit  treize  cens 
quatre-vingt-dix-huit  foldats;  deux  cens  qu’on  avoir  arretés  & 
qui  voulurent  fe  fauver,  deux  cens  cinquante  blefl’és  ou  mala- 
des , cent  quarante-huit  Olïiciers , & l’Etat  Major  i ce  qui  faifoit 
deux  mille  hommes  efFeélifs,  de  onze  bataillons  & de  deux 
cens  Heiducques  dont  la  garnifon  étoit  d’abord  compofée.  On 
leur  prit  vingt-huit  drapeaux.  Il  rertoit  environ  huit  ou  neuf 
cens  hommes  dans  le  châtçau  fous  les  ordres  du  Colonel  Kiek- 
baum  Allemand.  M.  de  Vendôme  le  fir  fommer  fur  les  fix 
heures  du  même  jour  de  fe  rendre , qu’autrement  il  n’y  auroit 
plus  de  quartier  pour  lui  ni  pour  fa  garnifon.  Il  lui  demanda 
du  tems  jufqu’à  onze  heures,  ce  qui  lui  fut  accordé.  A onze 
heures  & demie  il  envo'ia  un  Major  qui  demanda  d’être  con- 
duit avec  fa  garnifon  au  camp  du  Duc  de  Savoye.  M.  de  Ven« 
dôme  trouva  cette  propofition  fi  extraordinaire,  qu’il  le  ren- 
voya dans  le  momenr  avec  afllirance  de  les  faire  pafler  tous 
au  fil  de  l’épée,  & donna  ordre  à fes  troupes  de  rompre  la 
treve  Sc  de  tirer. 

Le  20  la  tranchée  fut  ouverte  devant  le  château,  & pouflfee 
bien  avant. 

Le  2 1 les  artiegés  firent  une  fortie  le  matin  fur  les  travail- 
leurs. Ils  avoient  mjs  du  papier  blanc  à leurs  chapeaux  ; mais 
1.C  Marquis  de  Dreux  Brigadier  de  tranchée  s’étant  mis  à la  tête 
des  grenadiers  du  régiment  de  Bourgogne  les  repoulTa  jufques 
dans  le  chemin  couvert,  & en  tua  un  grand  nombre.  Il  ne 
perdit  qu’un  Capitaine  Sç  quelques  foldats.  Les  afliegés  avoient 
tenté  de  fe  retirer  dans  les  montagnes  au-delà  de  la  Doria» 
mais  la  cavalerie  les  obligea  de  rentrer  dans  leur  Forr. 

Le  23  la  tranchée  fut  montée  par  M.  de  Batteville  Brigadier 
avçc  lercginjçnt  de  Senneélere  dragons.  M-  de  Vendôme  alla 
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la  tranchce  dans  le  tems  qu’elle  fe  montoit.  11  ordonna  à M.  j -qa 
de  Battcville  d’envoïer  un  Tambour  à la  tête  du  travail  qui 
ctoit  au  pied  du  glacis , & de  faire  battre , après  avoir  averti 
dans  les  tranchées.  & aux  batteries  de  ne  point  tirer.  Les. en* 
nemis  parurent  dans  le  moment  tout  à découvert.  M.  de  Batte- 
ville  demanda  à parler  à un  Officier.  Ils  en  envoïerçnt  un  qui 
parla  à M.  de  Vendôme.  Ce  Prince  lui  dit  d’aflurer  le  Gou- 
verneur que  s’il  le  laiflbit  loger  fur  fon  chemin  couvert , il  n’y 
auroit  plus  de  çapitulation  pour  lui.  Cet  Officier  s’en  rerourna, 

& revint  une  demie  heure  après  demander  du  tems  jufqu’au 
lendemain  ; M.  de  Vendôme  lui  accorda  feulement  jufqu’à 
onze  heures  du  foir.  On  donna  des  ôtages  de  part  & d'autre. 

A minuit,  le  même  Officier,  qui  étoit  un  Lieutenant-Colo- 
nel , revint,  & apporta  des  propolitions  par  écrit.  On  l’envoïa 
à M.  de  Vendôme  qui  les  lut  tout  bas}  mais  en  aïant  été  mé- 
content, ce  Prince  fut  obligé  de  dire  à l’Officier  des  chofes 
très  vives.  Il  envoïa  auflî-tôtdes  ordres  à la  tranchée  de  pouffer 
les  travaux , Sx.  de  recommencer  à tirer  fur  le  château.  On  ren- 
voïa  les  ôtages,  & on  retira  M.  de  Longon  qu’on  âi'oit  en- 
voie dans  le  château. 

Le  Commandeur  de  Teifte  qui  étoit  Gouverneur  fous  les 
ordres  de  M.  de  Kirkbaum  dit  à M.  de  Batteville,  qu’il  étoit 
dans  l’ordre  de  convenir  du  tems  qu’on  recommenceroit  à tirer. 

On  convint  d’un  quart  d’heure,  & qu’on  battroit  du  tambour 
auparavant.  M.  de  Batteville  n’eut  que  le  tems  d’aller  avertir 
par  tout  qu’on  fit  éteindre  les  feux,  parce  que  la  treve  alloit 
finir , Sx  qu’on  rentrât  dans  les  boïaux.  Il  revint  à la  tête  du 
travail , pour  faire  donner  quelques  coups  de  baguettes } mais 
les  affiegés  le  prévinrent,  Sx  firent  battre  les  premiers.  En  mê- 
me-tems  ils  firent  un  très  gros  feu  de  moufqueterie , de  bom- 
bes, £c  de  canon  ,&  jetterent  des  grenades  Sx  des  pierres  dans 
les  tranchées}  ce  qui  dura  jufqu’à  une  demie-heure  de  jour, 
qu’on  fit  ceffer  leur  feu  par  l’artillerie  , qui  fut  bien  fupérieure 
à la  leur.  Sur  les  onze  heures  du  matin  les  affiegés  battirent 
enfin  la  chamade.  On  fit  ceffer  de  tirer  de  part  & d’autre,  Sx 
le  même  Lieutenant-Colonel  fortit.  On  le  mena  àM.  de  Ven- 
dôme, qui  re(jût  la  garnifon  àdiferétion.  M.  de  Batteville  alla 
avec  quatre  compagnies  de  grenadiers,  avec  lefquels  il  fe  ren- 
dit maître  des  polies  du  château.  l.a  garnilbn  étoit  encore  de 
Terne  IV.  Aaa 
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cinq  ou  fix  cens  hommes.  Elle  fortit  le  lendemain , & fut  en- 
voice  dans  le  Milanez.  Cette  nouvelle  conquête  que  fit  M. 
de  Vendôme  ôta  au  Duc  de  Savoy e onze  bataillons,  rendit  le 
Roy  maître  abfolu  de  la  vallée  d’Aouft , & fermoir  en  même 
tems  le  paflage  par  la  Suiflè  aux  Cecours  que  le  Duc  de  Savoyc 
attendoit  depuis  long -tems  de  fes  Allies.  Le  Roy  en  donna 
le  gouvernement,  de  de  la  vallée  d’Aouft  à M.  d’Arennes  Ma- 
réchal de  Camp. 

Pendant  que  M.  de  Vendôme  étoit  occupé  à cette  entrepri- 
fe,  le  Duc  de  Savoy  e fit  un  projet  pour  fe  rendre  maître  de 
Verccil  par  furprife.  11  fçavoit  qu'il  n’y  avoir  <jue  fix  cens  hom- 
mes d’infanterie  , & que  cinquante  chevaux  de  garnifon.  Il  y 
avoir  pratiqué  une  intelligence  par  le  moyen  de  quelques  dé- 
ferteurs  qui  s’y  étoient  jettés  par  petites  bandes  , & avoient 
pris  parti  dans  nos  troupes.  Ils  dévoient  faire  main  baffe  la  nuit 
du  2 1 an  22  de  feptembre  fur  la  garde  de  la  porte  de  Milan, 
& l’ouvrir  enfuite  aux  troupes  du  Duc  de  Savoye  , Icfquelles 
étant  entrées , auroient  égorgé  la  garnifon.  Le  Prince  Charles 
de  Lorraine  qui  étoit  chargé  de  cette  expédition , partit  la  nuit 
de  Crefeentin  avec  huit  cens  chevaux  5 ayant  chacun  un  fantaf- 
Cn  en  aoupe , fuivis  de  douze  cens  grenadiers  à pied.  Mais  com- 
me les  guides  qui  les  menoient , s’égarèrent  , Sc  qu’ils  ne  pu- 
rent arriver  auprès  de  la  place  qu’à  demie-heure  de  jour , cela 
fut  caufe  qu’il  fut  découvert.  Il  fit  d’abord  avancer  une  com- 
pagnie de  grenadiers  auprès  de  la  porte  de  Milan  , qui  fe  mi- 
rent ventre  à terre  , & qui  devoir  fe  faifir  de  la  porte , lorf- 
qu’on  l’ouvriroit.  Mais  la  fentinelle  les  ayant  apperqûs,  en  aver- 
tit rOfïicier  de  garde  qui  en  fit  donner  avis  auffi-tôt  à M.  de 
Toralba  Gouverneur  de  la  place,  de  maniéré  que  la  chofe  étant 
découverte , les  ennemis  ne  purent  exécuter  leur  deffein.  On 
leur  tira  quelques  coups  de  canon,  & ils  furent  obligés  de  s’en 
retourner  à Crefeentin.  Le  Duc  de  Savoye , & le  Comte  de 
Staremberg , qui  comptoient  fur  le  fuccès  de  ce  projet , s’é- 
toient  avancés  avec  un  gros  corps  de  troupes,  & plulieurs  cha- 
riots chargés  de  poudre  , de  balles  & d’échelles , jufqu’à  une 
demie  journée  de  ce  détachement , & furent  contraints  de  s’en 
retourner. 

Si  le  Duc  de  Savoye  avoir  réülll , il  auroit  coupé  les  vivres 
à l’armée  de  M.  de  Vendôme,  jSc  l’autoit  peut-être  obligé  à 


Digitizcofey  4îtX'>-^ 


t)  E LOUIS  LE  GRAND.  jyr 
lever  le  fiége  d’Yvrce.  M.  de  Toralba  fit  fuivre  les  ennemis 
dans  leur  retraite  > & on  leiu  fit  deux  prifonniers. 

Les  remontrances  réitérées  que  le  Duc  de  Savoye  avoit  fait 
faire  à l’Empereur  qui  avoit  grand  intérêt  defoutenir  cet  Allié, 
lui  firent  prendre  le  parti  d’envoyer  au  Comte  Linange  un  gros 
renfort  de  troupes  , pour  le  mettre  en  état  de  rentrer  en  Lom- 
bardie; ce  qui  obligea  le  Duc  de  Vendôme  de  détacher  vingt 
efeadrons  de  fon  armée  pour  aller  joindre  le  Grand-Prieur  j qui 
de  fon  côté  retira  une  grande  partie  des  troupes , occupées  au 
blocus  de  la  Mirandole. 

Du  <ôté  de  la  Savoye  le  Duc  de  la  Feüillade  fe  rendit  au 
petit  S.  Bernard  avec  quatre  cens  grenadiers  & trois  cens  dra- 
gons, pour  attaquer  le  Fort  de  la  Tuille,  qui  efl  dans  la  val- 
lée d’Aouft.  11  étoit  défendu  par  un  régiment  de  troupes  ré- 
glées, & par  deux  mille  hommes  de  milice  ,. parmi  lefquels 
étoit  Cavalier,  avec  fa  troupe  de  Camifards , qui  s'y  étoient  jet- 
tés  , & occupoient  un  retranchement  qui  alloit  d’une  montagne 
à un  autre. 

A une  heure  après  minuit  M.  de  Miane  Lieutenant  Colonel 
de  dragons , alla  gagner  les  hauteurs  des  retranchemens  fur  la 
droite  avec  les  dragons , & M.  de  Sanzé  une  partie  des  grena- 
diers , ôc  fon  régiment  les  attaqua  en  même-tems  , & ils  les 
forcèrent  chacun  de  leur  côté  , pendant  que  le  Duc  de  la 
Feüillade  en  perfonne  fe  rendit  maître  des  retranchemens , de 
forte  que  les  ennemis  qui  étoient  au  nombre  de  deux  mille 
cinq  cens  commandés  par  M.  de  S.  Maurice , furent  obligés 
de  fe  retirer.  On  y fit  quarante  prifonniers , & il  y eut  quelques 
hommes  tués  de  part  & d’autre. 

Le  Duc  de  la  Feüillade  s’avança  enfuitejufqu’à  la  cité  d’Aouft 
qui  lui  ouvrit  fes  portes  ; ce  qui  le  rendit  maître  de  toute  cette 
vallée,  & lui  facilita  une  libre  communication  avec  l’armée  de 
M.  de  Vendôme,  & coupoit  au  Piémont  celle  de  Suifle. 

Apres  cette  expédition  il  fit  attaquer  le  château  de  Bard.  M.  de 
Reding  Colonel  Suifle  qui  y commandoit , après  quelque  réfiftan- 
ee,  fe  rendit  prifonnier  de  guerre  avec  fa  garnifon,  avant  que  le 
canon  eût  été  mis  en  batterie  , parce  que  M.  de  Mauroy  , qui 
étoit  chargé  de  cette  attaque  lui  fit  dire  que  s’il  attendoit  plus 
longtems,il  le  feroit  pendre  à caufeque  les  grenadiers  qui  croient 
defeendus  des  montagnes  pac  deffus  les  maifons , s'etoient  déjà 
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faifis  des  principaux  poftcs.  On  trouva  un  butin  fort  confidcrable 
dans  ce  château , parce  que  les  habitans  des  environs , & de  la 
ville  y avoient  porté  tout  ce  qu’ils  avoicnt  de  plus  préticux  , ne 
croyant  pas  qu’il  pût  être  pris. 

Le  Comte  de  Linange  ayant  reçu  les  renforts  dont  j’ai  parlé , 
marcha  avec  toute  fon  armée  dans  le  Brefl'an,  pour  faire  diver- 
fion  de  ce  côté-là  ou  faire  marcher  des  troupes  au  Duc  de  Sa- 
voy c.  Pour  cet  effet  il  fit  paû'er  de  fon  camp  incognito  le  Géné- 
ral Davia  à celui  de  ce  Prince,  mais  le  renfort  que  le  Duc  de 
Vendôme  a voit  envoyé  au  Grand- Prieur  le  mit  en  état  de  s’o- 
pofer  à ce  projet , conjointement  avec  le  Prince  de  Vaude- 
mont. 

pRisi  DE  Le  retour  des  Allemands  en  Italie,  ni  tous  leurs  mouve- 
TatLua  mens  ne  rompirent  point  le  delTein  queM.  de  Vendôme  avoit 
fait  d’aflieger  Yeruë.  Ce  Prince  non  content  d’avoir  fait  une 
aufli  glorieufe  campagne,  dans  laquelle  il  avoit  pris  deux  forte» 
places , où  il  avoit  fait  vingt-quatre  bataillons  prifonniers  de 
guerre,  voulut  refetrer  encore  de  plus  près  le  Duc  de  Savoye, 
par  la  conqtiête  de  Veruë , afin  d’être  en  état  la  campagne  fui. 
vante  de  réduire  Turin,  capitale  de  ce  Prince.  L’entreprife  étoit 
hardie  , à confidérer  fon  armée  qui  avoit  beaucoup  fouffert  pen- 
dant une  û rude  campagne,  qui  avoit  été  affoiblie  par  les  dé- 
tachemens  qu’il  avoit  été  obligé  d’envoïcr  au  Grand-Prieur , & 
par  les  garnifons  qu’il  avoit  mifes  dans  les  places  conquifes  i 
enfin  fi  l’on  fait  réflexion  à la  force  de  la  place,  à la  veuë  & 
fous  le  moufquet  de  l’armée  du  Duc  de  Savoye;  laquelle  étoit 
d’autant  plus  à craindre,  qu’elle  n’avoit  fouffert  aucune  fatigue 
depuis  qu’elle  étoit  en  campagne.  Ce  qui  rendoit  cette  entre- 
prife  encore  plus  diflfidle  c’étoit  qu’il  falloir  faire  ce  fiége  fans 
pouvoir  inveftir  la  place,  & que  par  conféquent  on  ne  pou- 
voir empêcher  que  la  garnifonne  fut  renouvcllce  par  toute  l’ar- 
mée du  Duc  de  Savoye. 

Verne  eft  une  ville  de  Piémont  fituée  très  avantageufement 
6c  bien  fortifiée.  Elle  eft  fur  une  éminence  au  bord  du  Pô  & 
à feize  mille  de  Turin.  Le  Duc  de  Savoye  étoit  campé  dan» 
fon  camp  de  Crefeentin  de  l’autre  côté  du  Pô , où  il  étoit  refté 
toute  la  campagne,  feifant  fon  affaire  capitale  de  confervec 
cette  place  pour  couvrir  Turin.  11  avoit  un  pont  de  communi- 
,(.ation  de  fon  camp  ùUville,  couvert  £cdcfendu  parle  Fort  de: 
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Guerbignan,  conftruit  fur  un  rocher  & très  bien  fortifie.  C’étoit 
proprement  attaquer  une  armée  par  un  point,  puifqu’il  étoit  très 
difticile  d'ôter  la  communication  de  cette  place  à l’armée  du 
Duc  de  Savoye. 

On  ne  doit  point  être  étonné  de  la  longueur  du  liège  de  cette 
\ille  dont  la  deffenfe  futpoulTée  jufques  bien  avant  dans  l’année 
fui  vante.  J’en  donnerai  néanmoins  tout  le  détail  jufqu’àla  fin» 
pour  n’en  point  interrompre  le  récit,  toutes  ces  difficultés  qui 
auroient  paru  infurmontables  à tout  autre  , n’arrcterent  point 
M.  de  Vendôme.  Ce  Général  avoit  emploïé  l’intervalle  de 
tems  qui  s’étoit  paüc  depuis  la  prife  d’Yvréc,  à travailler  à 
aflemblcr  tout  ce  qui  lui  étoit  nccelTairc  pour  un  fi  grand  liège. 
11  fe  mit  en  marche  fitôt  qu’il  fut  en  état,  & arriva  devant 
Veruë  le  i^d’oftobre.  11  commenta  aulli-tôt  par  faire  attaquer 
trois  hauteurs  qui  étoient  gardées  par  onze  bataillons  des  trou- 
pes du  Duc  de  Savoye,  dont  il  falloir  être  maîtres  avant  que 
de  pouvoir  attaquer  les  retranchemens  de  Guerbignan.  Les 
troupes  du  Duc  de  Savoye  en  furent  chaCTées  à la  veuë  de  ce 
Prince,  & de  toute  fa  Cour,  qui  étoit  hors  des  retranchemens. 
Dès  que  nos  grenadiers  qui  firent  cette  attaque  furent  maîtres 
des  hauteurs,  ils  firent  un  grand  feu  fur  les  luïards  & fur  le 
Duc  de  Savoye , qui  fut  obligé  de  fe  retirer  avec  fa  fuite  dans 
les  retranchemens. 

M.  de  Vendôme  travailla  aulfi-tôt  à bien  camper  fon  armée 
te  donna  des  ordres  pour  retrancher  les  hauteurs. 

Les  ennemis  firent  le  i y au  matin  un  mouvement  pour  fe 
rapprocher  de  leur  pont.  Ils  mirent  toute  leur  cavalerie  le  long 
du  Pô,  & leur  infanterie  en  potence,  la  droite  à Crefeentin  & 
la  gauche  à leur  pont. 

M.  de  Vendôme  après  avoir  affuré  les  portes  qu’il  occupoit,’ 
fit  faire  les  fafeines  & des  gabions  nécefl'aires  pour  fe  mettre 
en  état  d’attaquer  les  retranchemens  de  Guerbignan,  en  atten- 
dant l’arrivée  de  la  grolfe  artillerie , que  le  Comte  de  Chemer 
rault  fut  chargé  d’emmener  au  camp,.  & qui  ne  put  arriver  que 
le  2-2.  Elle  confiftoit  en  quarante-huit  pièces  de  gros  canon., 
& treize  mortiers.  M.  de  Vendôme  donna  aurti-tôt  fes  ordres 
pour  ouvrir  la  tranchée  devant  les  retranchemens  de  Guerbi- 
gnan, ce  qui  fe  fit  la  nuit  du  22  au  23  dans  un  terrain  plein 
-de  roches  & de  tuf.  On  fit  pendant  cette  nuit  une  parallèle  de 
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trois  cens  toifes  d’étendue  qui  n’etoit  qu’à  foixante  toifes  de« 

*704'  retranchemens,  où  le  Duc  de  Savoye  avoit  mis  toute  l’infan- 
terie de  fon  camp.  On  eut  fept  Officiers  tués , douze  foldats  & 
quarante  bleffés.  M.  de  Richeran  principal  Ingénieur  fut  bleflc 
à la  tête»  & l’on  fiit  obligé  de  le  trépanner. 

La  nuit  du  aj  au  24  on  tira  une  fécondé  parallèle  qui  du 
côté  de  la  droite  fut  poufl'ée  à vingt  toifes  du  Forts  mais  elle 
ne  fut  pas  fi  avancée  à la  gauche.  On  perdit  un  Capitaine  de 
grenadiers  ôc  Cx  foldats.  On  travailla  à plufieurs  batteries  qui 
- commencèrent  à battre  le  Fort  deGuerbignan  le  24 , ce  qu’on 
continua  jufqu’au  28.  Le  Marquis  de  Wartigny  Maréchal  de 
camp  fut  tué  ce  jour- là  dans  la  tranchée. 

Le  '2^  M.  de  Vendôme  après  avoir  vifité  les  travaux,  & 
reconnu  qu’ils  étoient  en  état donna  fes  ordres  pour  attaquer 
la  contr’efearpe  de  Gtierbignan.  Le  jour  fuivant  il  affembla  un 
Confeil  dans  la  tranchée,  où  il  fut  arrêté  qu’on  marcheroit  aux 
trois  angles  faillans  pour  tâcher  de  s’y  loger,  & pour  cet  effet 
qu’on  feroit  fortir  des  boïaux  les  plus  près  de  ces  angles  un  Lieu- 
tenant de  chacun  avec  vingt  grenadiers  , & des  travailleurs 
pour  marcher  droit  aux  paliflades,  & qu’ils  feroient  foutenus 
des  compagnies  de  grenadiers  de  la  tranchée , des  piquets  Sc 
enfuite  des  corps  : ce  quf  fiit  exécuté  le  3 o à une  heure  après 
midy  , que  les  troupes  fortirent  en  même-tems  des  tranchées 
dans  l’ordre  qu’on  avoit  marqué.  Le  Marquis  de  Chartogne 
qui  commandoit  la  droite  de  l’attaque  n’aïant  pas  trouvé  gran- 
de réfiftance,  pouffa  jufqu’à  une  efpece  d’ouvrage  qu’il  emporta 

& s’y  logea  nonobftant  trois  fourneaux  que  les  ennemis  ffient 

joüer  pour  le  reprendre»  mais  ils  ne  purent  en  venir  à bout. 

M.  de  Bouligneux  qui  commandoit  la  gauche  eut  beaucoup 
plus  de  peine  aïant  été  repouffé  deux  fois  ; parce  que  les  enne- 
mis avoient  de  l’infanterie  dans  un  fond  entre  Gtierbignan  & 
Veruë,  & qu’ils  envoïoient  à tout  moment  des  troupes  fraî- 
ches. Nonobftant  cette  opiniâtre  réfiftance , il  emporta  une  an- 
gle à la  troifiérae  attaque,.  Sc  y fit  un  logement.  Le  Marquis 
de  Crancey  qui  attaquoit  l’angle  du  centre  fut  repoufll-,  & ne 
put  fe  logar  J-  mais  il  fit  enfuite  fon  logement  par  la  fappe. 

Dans  cette  aâion  qui  dura  plus  de  trois  heures  on  n'eut  que 
quatre-vingt  hommes  tués  & cent  vingt-cinq  blefl'és.  Parmi  les 
premiers  U y avoit  un  Capitaine  êc  deux  Lieutenans  de  grena- 
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diers,  M.  le  Camus -d’Ynours  Commillkire  d’artillerie,  & M. 
de  Prêchai  Capitaine  de  Piémont:  & deux  Capitaines  avec 
einq  Officiers  parmi  les  derniers.  Le  Duc  de  Savoye  qui  Xe 
xrouva  à cette  aûion  y fit  une  plu*  grolle  perte,  & y eut  plus 
de  quatre  cens  hommes  tués  ou  blcfl'és.  Le  Comte  Guy  deSta- 
lemberg  le  fut  à la  jambe. 

La  nuit  du  3 i on  perfcclionna  les  ouvrages  & les  logement 
de  la  droite,  & de  la  gaudie. 

Le  premier  de  novembre  M.  de  Vendôme  fit  auachcr  le 
mineur  au  fort  de  Guerbignan.  Il  fit  travailler  aux  mines  juf- 
qu’au  4 & voïant  qu’elles  éroient  eu  état  de  faire  leur  effet,  il 
prit  le  parti  d’attaquer  ce  fort.  Pour  y mieux  réüflir  il  projetta 
de  faire  paCTer  le  Pô  à un  gros  corps  de  troupes  pour  attaquer 
les  ennemis  dans  leur  camp  de  Crefeentin , 6c  afin  d’être  plus 
fort  il  fit  avancer  trois  brigades  de  cavalerie  qui  étoient  à Trin 
aux  ordres  du  Comte  de  RufFey , & mille  chevaux  qui  étoient 
dans  le  Montferrat  aux  ordres  de  M.  de  Goas.  Les  Majors  de 
brigades  étant  aflcmblés,  il  fut  ordonné  après  avoir  bien  re- 
connu les  paffages , que  quatre  régimens  de  dragons  comman- 
dés par  le  Comte  de  Scnneâerrc  avec  un  grenadier  derrière 
chaque  dragon  , ôc  des  mulets  chargés  de  munitions  & d’ou- 
tils , fe  mettroient  en  marche  le  5 à deux  heures  du  matin , ôc 
feroient  fuivis  de  vingt-huit  efeadrons,  chaque  cavaUer  aïant 
en  croupe  un  fantaflîn , 6c  de  quatre  cens  cinquante  mulets  char- 
gés de  vivres;  qu’ils  s’avanceroient  fur  le  Pô  pour  le  palfer  dtns 
un  endroit  gaïable , & pofter  le  refte  des  vingt  bataillons  qu  on 
avoit  deffinés  pour  l’exécution  de  ce  projet. 

M.  de  Vendôme  qui  n’avoit  en  veuë  que  la  prife  de  Guer- 
bignan, fit  commander  fix  bataillons,  outre  les  fix  qui  étoient 
de  tranchée , qu’on  fit  placer  fur  les  bords  du  Pô , & fit  tenir 
encore  plufieurs  antres  bataillons  à portée  des  tranchées.  Mais 
une  heure  avant  l’exécution  de  ce  projet,  le  Pô  groffit  fi  fort  par 
les  pluies  continuelles  qu’il  faifoit  depuis  deux  jours,  qu’il  fut 
impoflible  de  le  faire  palfer  aux  troupes. 

Pendant  ce  tems-là  le  Duc  de  Savoye  fut  averti  de  nos  mou- 
vemens  par  trois  déferteurs , & craignant  qu’on  n’allât  l’attaquer 
dans  fon  camp , il  fit  mettre  fon  armée  en  bataille , 6c  retira 
les  troupes  qu’il  avoit  dans  les  retranchemens  de  Guerbignan. 

Cet  inconvénient  n’empêcha  pas  M.  de  Vendôme  d’attaquer 
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Guerbignan;  & ce  projet  manque  ne  laiffa  pas  de  le  faire  reû« 
fir  dans  fon  defl'ein,  & même  le  facilita.  Il  fit  donner  le  fignal 
pour  faire  jouer  les  mines  qui  croient  chargées  de  trois  mille 
lix  cens  livres  de  poudre.  Elles  eurent  un  fi  grand  effet,  qu- 
elles firent  tout  trembler  à trois  mille  à la  ronde , nous  tuèrent 
huit  grenadiers,  & en  blefferent  vingt-cinq.  Les  troupes  com- 
mandées pour  l’attaque  marchèrent  auffi-tôtà  la  brèche,  y en- 
trèrent l’épée  à la  main,  chafferent  le  peu  de  troupes  qui  les 
gardoient  & s’y  logèrent.  On  y trouva  quatre  cens  tentes  3c 
beaucoup  de  bagages  que  les  ennemis  y avoient  laiflej  de  forte 
que  M.  de  Vendôme  fe  vit  maître  de  ce  fameux  pofte,  qui 
lui  feul  étoit  capable  de  réfifter  long-tems  à une  forte  armée, 
& fans  lequel  il  n’auroit  pu  ouvrir  la  tranchée  devant  Vetuë. 
L’inondation  lui  fut  même  fevorable  : car  fi  elle  étoit  venue 
après  que  les  troupes  euü'ent  pafTé  le  Pô , elles  n’auroient  pû  le 
repaffer. 

M.  de  Vendôme  Ce  trouvant  maître  abfolu  des  retranche- 
mens , de  Guerbignan,  prit  les  mefures  ncceffaires  pour  ouvrir 
> la  tranchée  devant  Vetuë,  dont  M.  de  la  Roche  de  Méry  étoit 
Gouverneur.  Tout  étant  en  état , elle  fut  ouverte  la  nuit  du  7 
au  8,  3c  nonobfiant  le  mauvais  tems  qu'il  faifoit,  elle  fut  pouf- 
fée  le  1 1 jufqu’à  une  portée  de  piftolet  de  la  paliffade.  M . de 
Richeran  Ingénieur  dont  j’ai  parlé , mourut  ce  jour-là  du  trépan 
qu’on  avoir  été  obligé  de  lui  faire. 

Pendant  qu’on  pouflbit  les  aproches , on  travailla  à faire  trois 
batteries  dont  une  de  douze  pièces  de  canon  de  vingt -quatre, 
étoit  à deux  cens  toifes  de  la  ville  , une  autre  de  douze  mor- 
tiers , ôc  la  troifiéme  de  huit  pièces  de  canon  qui  étoit  à cent 
cinquante  toifes. 

Les  pluyes  continuelles  gâtèrent  fi  fort  les  chemins , 3c  in- 
nonderent  tellement  les  tranchées,  que  cela  obligea  M de  Ven- 
dôme, les  chevaux  ne  pouvant  tirer  l’artillerie,  de  la  faire  con- 
duire aux  batteries  à force  de  bras.  Il  chargea  pour  cet  effet 
chaque  brigade  de  la  conduite  d’une  pièce  de  canon,  moyen- 
nant une  fomme  qu’il  fit  donner  par  pièce,  5c  pour  chaque  gros 
mortier  avec  fon  affût.  La  chofe  réüffit  fi  bien  que  les  troupes 
emmenerent  vingt-quatre  pièces  aux  batteries,  ce  que  l’on  croioit 
d’abord  impofftble.  Mais  avec  de  l’argent  3c  de  l’eau-dc-vie  , 
il  n’y  a rien  qu’on  nefàffe  faire  au  foldat.  Outre  que  toute  cette 
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farmce  étoit  d’une  bonne  volonté  extraordinaire , & ne  Te 
rebutoit  pas  des  fatigues , ni  de  l’incommodité  de  fe  voir  tou- 
jours dans  l’eau  : l’amitié  qu’elle  avoit  pour  M.  de  Vendôme 
faifoit  dire  aux  foldats  qu’ils  périroient  tous  plus-tôt  que  de  ne 
pas  prendre  Veruë. 

L’Aide  Major  du  régiment  de  Leuville  eut  la  jambe  empor- 
tée d’un  coup  de  canon,  & M.  de  Pcrcy,  que  le  Roy  avoit  fait 
Major  Général  de  cette  armée  depuis  quinze  jours,  eut  la  cuif- 
fe  caffée  en  deux  endroits.  M.  de  Vendôme  voulant  confervet 
fa  cavalerie , qui  lui  étoit  inutile  , l’envoya  cantonner , & ne 
garda  que  fix  cens  chevaux  , & trois  compagnies  de  Huflards 
qui  étoient  relevés  toutes  les  vingt-quatre  heures. 

Le  I tf  lés  trois  batteries  commencèrent  à tirer , & M.  de 
Vendôme  en  ordonna  une  quatrième  à quatre-vingt  toifes  des 
paliüades.  On  la  commen<^a  la  nuit  du  17  au  18,  & elle  fut 
continuée  pendant  le  jour  à la  faveur  d’un  brouillard. 

Toutes  ces  batteries  étoient  deftinées  à battre  les  ouvrages 
du  côté  d’Afti,  où  les  affiegés  avoient  trois  redoutes,  & une 
batterie  de  vingt  pièces  de  canon , d’où  ils  faifoient  un  feu 
continuel.  Le  mauvais  tems  empêcha  les  travaux  d’avancer,  & 
fît  que  les  tranchées,  & quelques  batteries  furent  fous  l’eau  pen- 
dant quelques  jours.  M.  de  Vendôme  fit  travailler  pour  remé- 
dier à tous  ces  dcfofdres , & n’épargna  rien  pour  encourager  les 
foldats , en  leur  faifant  diftribuer  de  l’argent , des  vivres  & par- 
ticulièrement de  l’eau-dc-vie  , afin  qu’ils  puffent  réfifter  à de  fi 
grandes  fatigues. 

Le  22  on  pouffa  la  tranchée  à fix  toifes  du  chemin  couvert. 
Les  aflîégcs  firent  le  2 1 une  fortie  au  nombre  de  cent  cinquan- 
te hommes,  qui  furent  bien-tôt  repouffés. 

M.  de  Savoye  voyant  qu’il  ne  ponvoit  plus  faire  fubfifter  fon 
armée  qu’avec  peine,  parce  qu’on  lui  avoit  ôté  la  communica- 
tion du  Pô , décampa  de  Crefeentin  quelques  jours  après  avoit 
perdu  les  rctranchemens  de  Guerbignan  , pour  s’aprocher  de 
Turin,  où  il  faifoit  travailler  à de  grands  retranchemens  autour 
' de  la  ville  & de  la  citadelle,  & laifla  fon  infanterie  retranchée 
à Crefentin , par  le  moyen  de  laquelle  il  faifoit  rafiraichir  la  gar- 
nifon  de  Veruë  de  tems  en  tems.  Ce  Prince  difperfa  le  refte 
de  fes  troupes  à Chiets  , Chivas , Moncallier,  Carmagnole, 
Albe,  & Coni. 

Tome  ly.  Bbb 
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Le  8 les  travaux  étant  répares,  M.  le  Duc  de  Vendôme 
fit  attaquer  le  chemin  couvert  l’épce  à la  main.  L’Aûion  fut 
fort  opiniâtrée,  & dura  près  de  trois  heures  II  étoit  défendu 
par  cent  cinquante  hommes  du  régiment  de  Saluces , ayant  à 
leur  tête  M.  de  Blagna  leur  Colonel  : ils  furent  enfin  cnvclo- 
pés  , & tous  tués  , ou  faits  prifonniers.  Ce  Colonel  fut  pris , 
ayant  été  dangereufement  bielle,  il  étoit  François  de  nation , & 
fervoit  le  Duc  de  Savoye  depuis  vingt  ans.  Nous  n’eûntes  que 
vingt-deu.x  foldats  tués  & quatre- vingt-quatre  bleft'és,  avec  cinq 
,Pihcicrs.  M.  de  Vendôme  y fit  drelVcr  aufli-tôt  des  batteries 
pour  battre  en  brèche  la  première  enceinte  du  château  , & fit 
tous  fes  efforts  pour  détruire  le  pont  qui  fervoit  de  communi- 
cation de  la  ville  au  camp  de  Crefentin.  Mais  on  n’en  put  ve- 
nir à bout  ; ce  qui  fit  que  ce  fiége  dura  fi  long-tems. 

Après  que  le  Duc  de  Savoye  eut  refte  quelque  tems  à Tu- 
rin, il  crut  fa  préfence  nécefl'aire  à Crefentin.  11  s’y  rendit  le  lo 
de  décembre  & alla  tres-fouvent  dans  Veruë  pour  donner  fes 
ordres.  Il  fit  fon  capital  de  conferver  la  communication  d’où 
dépendoit  abfolument  le  fort  de  cette  place.  11  y fit  entrer  deux 
gros  pierriers  , qui  jetterent  continuellement  des  pierres  dans 
les  tranchées. 

Malgré  toutes  les  difficultés  que  le  Duc  de  Vendôme  trou- 
va à cette  cntreprilc„  caufées  par  cette  communication  dont  il 
ne  pouvoit  trouver  moyen  de  le  rendre  maître  , & par  le 
mauvais  tems,  qui  continuoit  : il  n’en  voulut  point  abfolument 
démordre. 

11  fit  entrer  dans  des  villages  à portée,  autant  qu’il  pot  fon 
infanterie,  & le  refte  le  barraqua  de  maniéré  qu’elle  ne  fouf- 
froit  pas  plus  que  fi  elle  avoir  été  dans  des  quartiers.  Ce  fut 
dans  cette  fituation  que  ce  Prince  fit  état  de  pouflcr  le  liège  pied 
à pied,  en  attendant  qu’il  trouvât  l’occafion  de  fe  rendre  maî- 
tre de  la  communication. 

Les  huit  pièces  de  la  nouvelle  batterie  commencèrent  à ti- 
rer la  nuit  du  ï6  au  17,  pour  battre  en  brèche  la  première  en- 
ceinte , pendant  que  les  anciennes  continuoient  de  faire  feu  fur 
les  défenfes  de  la  place. 

M.  Filtz  Colonel  de  Huffardsfut  détache  cette  nuit  avec  trois 
compagnies  de  Hulfards , deux  de  grenadiers,  & deux  cens  cin- 
quante chevaux,  pour  aller  enlever  im  régiment  Hufiàrd  des 
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ennemis , qui  étoit  établi  à Santa-Maria  de  l’autre  côté  du  Pô. 
Mais  un  dél'crteur  du  régimciu  de  M.  Fiitz  les  ayant  avertis , 
ils  le  retirèrent,  de  forte  qu'il  ne  fit  que  deux  ptilbnniers. 

Le  1 8 les  alfiégcs  firent  fauter  un  fourneau  à l’angle  du  cen'» 
tre  de  la  place  d'armes , qui  renverl’a  deux  embralfures  d’une 
batterie,  & enterra  deux  pièces  de  canon  de  cette  batterie  ; ce  qui 
n’empêcha  pas  les  fix  autres  de  tirer  pendant  le  rede  de  la 
nuit , que  l’on  palfa  à réparer  ce  délbrdre. 

Le  19.  M.  de  Vendôme  pafla  une  partie  du  jour  dans  latran* 
chée , & ordonna  de  percer  le  chemin  couvert , pour  le  loger 
dans  un  trou  que  les  mines  des  ennemis  avoient  fait.  Il  fit  éta- 
blir une  nouvelle  batterie  pour  tâcher  de  démonter  celles  des 
ennemis.  On  remit  en  batterie  les  deux  pièces  qui  avoient  été 
enterrées,  & on  commença  deux  heures  avant  le  jour  à tirer 
contre  les  batteries  qui  étoient  déjà  fort  endommagées. 

Le  20  le  mineur  continuant  à travailler  à l’ouverture  du  che- 
min couvert , donna  avis  qu’il  entendoit  à trois  pieds  de  lui  un 
mineur  des  alfiégés.  Sur  cet  avis  M.  de  Vendôme  fit  charger 
promptement  la  mine  que  l’on  fit  fauter  à une  heure  après  mi- 
nuit. Elle  réüflit  de  maniéré  que  la  maçonnerie  de  la  face 
gauche  de  la  faufle  braye  jufqu’à  l’angle  fut  renverfée  dans  le  fofl'é. 

Le  2 1 pendant  que  M.  de  Vendôme  étoit  à l’angle  droit  dii 
chemin  couvert , les  alTicgés  firent  fauter  une  fougade , qui  en- 
terra huit  hommes,  en  blelfa  cinq , renverfa environ  trois  toifes 
des  palilfades  du  chemin  couvert , & en  combla  le  puits  par  oii 
notre  mineur  s’avançoit  à la  gauche. 

Depuis  ce  jour  juiqu’au  26  il  ne  fe  palfa  rien  de  confidéra- 
ble.  On  continua  d’avancer  les  travaux , de  de  battre  en  brè- 
che les  défenfes  de  la  place. 

Le  Duc  de  Savoye  qui  étoit  arrivé  à Crefentin  comme  je 
l'ai  marqué,  voulut  faire  un  effort  pour  obliger  M.  de  Vendô- 
me d’abandonner  fon  entreprife.  Pour  mieux  couvrir  fon  del^ 
fein , il  fit  fortir  de  V eruë  quelques  pièces  de  canon  & des  af- 
fûts , pour  faire  croire  qu’il  vouloir  évacuer  la  place  , & l’aban- 
donner. Il  fit  même  miner  le  Donjon  & les  autres  ouvrages 
de  la  ville , afin  qu’on  crut  qu’il  vouloir  les  faire  fauter  en  le 
retirant.  Quelques  deferteurs  ne  manquèrent  pas  d’en  avertir 
M.  de  Vendôme  même  du  jour  de  l’exécution , qui  étoit  le 
26.  Mais  il  fit  connoitre  qu’il  avoit  bien  un  autre  deû'cin,  com- 
me on  va  le  faire  voir.  B b b ij 
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' Je  n’ai  point  nomme  à mon  ordinaire  jour  par  jour  les  Of" 
ficiers  Généraux  qui  montèrent  la  tranchée  pendant  le  cours 
de  ce  fiégc,  non  plus  que  les  troupes,  parce  qu’il  dura  fi  long 
tems  que  cela  auroit  trop  grofli  cette  lüftoire , & auroit  pu  en- 
niiyer.  Je  me  fuis  contenté  de  les  nommer  le  jour  de  quelque 
aciion  confidcrable , comme  je  vais  le  faire  dans  celle  qui  fe 
pafla  le  ad,  laquelle  fut  une  des  plus  vives  de  ce  ficge. 

M.  de  Chartogne  Lieutenant  Général,  M.  d’Imccour  Maré- 
chal de  camp,  & M.  de  Maulévrier  Langeron  Brigadier  étant 
de  jour,  M.  de  Vendôme  alla  de  bonne  heure  à la  tranchée. 
Après  en  avoir  viiité  les  ouvrages  , il  donna  fes  ordres  pour 
ceux  de  la  nuit,  & s’en  retourna  à fon  quartier.  A peine  étoit- 
il  éloigné  d’une  portée  de  fufil  de  la  tranchée , que  le  Duc  de 
Savoye  fit  fortir  trois  mille  hommes  de  fa  meilleure  infanterie 
qui  tombèrent  fur  la  tranchée  à la  faveur  d'un  broüillard  par  le 
front , par  les  cotés,  & par  les  derrières.  Nous  n’avions  là  que 
fept  cens  hommes  pour  les  foutenir.  En  meme-tems  mille  che- 
vaux s’avancèrent , dont  une  partie  marcha  en  remontant  le 
Pô,  le  long  de  la  prairie  au-deffus  de  Veruë,  & l’autre  fe  cou- 
la au-deflüus  dans  le  Vallon  pour  donner  de  Thiquiérude  à nos 
quartiers , & pour  favorifer  leur  retraite. 

M.  de  V endôme  qui  venoit  de  fortir  de  la  tranchée , apprit 
par  un  bruit  confus  qu’un  gros  corps  d’infanterie  des  ennemis, 
& de  la  cavalerie  fortoit  de  Veruë  par  le  côté  du  Pô , & mar- 
choit  à la  gauche  de  la  tranchée.  Il  donna  ordre  en  meme  tems 
d’y  faire  aller  les  troupes  les  plus  à portée.  On  attaquoit 
cette  place  par  un  plateau  efearpé  par  la  droite  & par  la  gau- 
die.  On  arrivoit  fur  ce  plateau  en  defeendant  des  hauteurs  de 
Guerbignan,  qui  le  dominent.  C’étoit  fur  le  penchant  de  cet- 
te hauteur  qu’on  avoir  ouven  la  tranchée , & établi  les  pre- 
mières & les  fécondes  batteries.  Le  plus  gros  de  l’infanterie  des 
ennemis  coula  le  long  de  la  gauche  de  l’attaque,  marcha  droit 
à la  hauteur  de  Guerbignan,  & fe  rendit  maître  des  batteries. 
Un  autre  corps  montant  pat  le  glacis,  & fe  joignant  à ceux  qui 
fortoient  par  le  chemin  couvert,  attaqua  la  tranchée  par  le  front 
& par  le  flanc.  M.  de  Chartogne  détacha  M.  de  Maulévrier 
avec  cent  hommes  pour  fortifier  la  garde  des  batteries,  & prit 
le  parti  d’arrêter  les  ennemis  dans  le  centre  de  la  tranchée  avec 
lu  compagnies  de  grenadiers  qui  lui  cefloient.  Ce  petit  nombre 
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contre  un  figros  corps  ne  put  faire  qu’une  foiblc  réfiftancc,  il 
fe  vit  même  envelopé  de  tous  côtes.  M.  de  Vendôme  qui  arri- 
va ptes  de  Guerbignan  en  même-tems  que  les  ennemis,  en  ef- 
fuya  une  décharge  de  trente  pas.  11  y trouva  vingt-cinq  hom- 
mes épars,  qu’il  raflcmbla  & pofta  dans  un  Fortin  appellé  le 
Cornichon. 

M.  de  Befons  qui  le  fuivoit  ayant  crié  à la  garde  de  la  tran- 
chée que  M.  de  Vendôme  étoit  préfent,  tous  les  foldats  s’arrê- 
tèrent dans  le  moment  auprès  de  lui,  & fe  rallièrent.  Ils  furent 
joints  aulTi-tôt  par  les  brigades  de  Lionnois’ , de  la  Marine  , de 
Normandie,  & de  Maulévricr , ce  qui  fit  que  les  troupes  de  la 
tranchée  retournèrent  fur  les  ennemis. 

La  brigade  de  Lionnois  entra  dans  les  batteries  d’où  elle  chaf- 
fa  les  emiemis.  Le  Marquis  de  Guerchy  à la  tête  de  deux  com- 
pagnies de  grenadiers  des  Vaifleaux  les  poufla  l’épée  à la  main. 
Les  autres  brigades  les  coupant  par  la  gauche  , obligèrent  la 
plus  grande  partie  de  fe  fetirer  par  les  boyaux  de  la  tranchée, 
dans  lefquelles  elles  les  renverferent  à coups  d’épée  jufqu’au 
de-là  de  la  batterie  du  chemin  couvert,  où  les  grenadiers  ayant 
monté  fur  les  épaulemens,  & dans  les  embràfures,  tuerent  plus 
de  deux  cens  hommes  dans  la  contrefearpe  , de  dans  le  folTé. 
Quelques  pelotons  des  ennemis  fe  voulurent  rallier  fur  le  che- 
min couvert , favorifés  par  deux  petits  logemens  que  M.  de  Ven- 
dôme avoit  fait  faire  fur  la  droite  & fur  la  gauche  , dont  ils 
s’étoient  rendus  maîtres , mais  ils  en  furent  encore  chafl'és  l’é- 
pée à la  main.  Le  combat  dura  cinq  quarts  d’heure , & durant 
ce  tems  il  fc  fit  pluficurs  aélions  de  valeur.  Les  ennemis  au  com- 
mencement fe  virent,  pour  ainfi  dire , maîtres  de  la  tranchée. 
Ils  avoient  commandé  des  gens  pour  encloüer  les  canons,  de  les 
mortiers , de  brûler  les  affûts,  ce  qu’ils  ne  purent  faire qu’impar- 
faitement.  Car  de  vingt -deux  pièces  qui  étoient  en  batterie  , 
quatorze  furent  en  état  de  tirer  le  lendemain.  Les  embràfures 
■ des  autres  étant  un  peu  rompues  furent  rétablies  le  jourfuivant. 
' Il  ne  refta  que  trois  pièces  encloüées , qu’on  chargea  de  qu’on 
tira  comme  s’il  n’y  avoit  point  eû  de  doux , parce  que  les  lu- 
mières étoient  fort  grandes.  Les  ,onze  mortiers  qui  étoient  en 
batterie  jetterent  des  bombes  de  des  pierres  dès  le  lendemain. 
Pendant  le  tems  de  cette  attaque , la  cavalerie  ennemie  qui 
avoit  remonté  le  long  du  Fô,  s^ayan^a  fort  près  du  quartier  gé- 
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ncral.  La  nôtre  monta  bmfquement  à cheval , & quoiqu’elle 
ne  confinât  qu’en  un  détachement  de  quatre  cens  chevaux  , elle 
palîa  deux  ravins  avant  celle  des  ennemis  , & protégée  par  deux 
compagnies  de  grenadiers,  elle  l'obligea  de  le  retirer  avec  per- 
te de  vingt  cavaliers  & d’autant  de  chevaux. 

Les  ennemis  laiflerent  hir  la  place  quatre  cens  hommes,  & 
eurent  un  plus  grand  nombre  de  bleû'és.  On  leur  fit  cent  vingt 
prifonniers , parmi  Iclqucls  il  y avoir  un  Lieutenant  Colonel, 
deux  Capitaines,  & deux  Ljeutenans. 

De  notre  coté  M.  d’Imecour  Maréchal  de  camp  fut  tué.  M. 
de  Chartogne  Lieutenant  Général,  & Directeur  Général  de  l’in- 
fanterie fut  bleü'é  à mort , & fait  prifonnier.  11  mourut  quelque 
teins  apres  de  les  blcfiurcs.  Nous  n’enmes  que  foixante-dix 
foldats  tués,  & cent  trente  bldî'és , tant  loldats,  qu’Oiîiders, 
parmi  Icfqucls  étoient  M.  Dairon  Lieutenant-Colonel  de  l’ille 
de  France,  M.  de  Ralilly  Major  de  Medoc,  M.  de  Gadayne 
Capitaine  de  Piémont , M.  de  Cham4Ûgny  Capitaine  de  Lion- 
nois,  M.  de  Pointis  Capitaine  des  fufeliers,  M.  de  Monferrier 
Aide  de  Camp  de  M.  de  Vendôme,  & Mrs.  Pogne,  Soûlas, 
.ValVac  Licutenans. 

Sitôt  que  les  afliegés  eurent  été  repoufles , on  travailla  à ré- 
parer les  tranchées , Ôc  les  batteries , dont  on  dél'encloüa  le  ca» 
non  fort  facilement.  Elles  furent  en  état  de  tirer  le  lendemain 
27  & continuèrent  à battre  lesbaftipns  4e  S.  Charles  & de  Ste. 
Marie  afin  d’élargir  les  brèches. 

M.  de  Vendôme  pour  fe  mettre  à couvert  de  pareilles  fur- 
prifes  renforça  les  gardes  de  la  tranchée,  & principalement  les* 
corps  de  gardes  des  batteries.  On  fit  joüer  une  mine  quelques 
jours  apres  pour  renverfcrle  chemin  couvert  dans  le  folle  ; elle 
ne  fit  pas  tout  l’effet  qu’on  avoir  efperé. 

J'interromps  le  cours  de  ce  fiége  en  finilfant  cette  année  pour 
reprendre  les  mouvemens  que  les  troupes  Impériales  & Fran- 
çoifes  firent  dans  la  Lombardie  depuis  que  j’ay  cefle  d’en  par- 
ler. Le  Comte  de  Linangc  refta  jufqu’aii  i y d’oélobre  au  dé- 
bouchement  des  montagnes  du  Breffan,  où  il  reçût  les  renforts 
qu’on  lui  cnvoi'â^ d’Allemagne,  confillans  en  douze  mille  hom- 
mes; après  qiioy  il  alla  camper  entre  les  rivières  de  la  Chiefe 
& de  Naviglio.  Il  avoir  fait  cuire  une  grande  quantité  de  bif- 
cuit,  comme  s’il  avoir  cû  delfcin  de  faire  une  grande  marche. 
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11  y a apparence  qu’il  vouloir  tenter  de  faire  pafler  un  gros  dé- 
tachement au  Duc  de  Savoye;  mais  que  les  mefures  que  prit 
le  Grand- Pric..r,  lui  firent  manquer  ce  projet. 

Ce  Prince  croit  campé  dans  ce  même-tems  à Médoli,  où  il 
fut  renforcé  par  treize  efeadrons  ôc  fix  bataillons,  que  lui  avoir 
envoies  M.  de  Vendôme.  Son  armée  étoit  alors  de  vingt -deux 
bataillons  & de  quarante  efeadrons,  fans  compter  quelques  au- 
tres troupes  qui  formoient  le  blocus  de  la  Mirandole.  C’étoit 
avec  cette  armée  qu’il  devoir  obferver  le  Comte  de  Linangc. 

Il  envoïa  M.  de  Chauntonr  avec  fon  régiment  à Caftiglione 
Delle-Stivere , où  il  faifoit  travailler  aux  fortifications , pour 
être  en  état  d’y  faire  une  longue  réfiftance,  en  cas  qu’il  y fut 
attaqué.  Ce  Prince  fit  un  détachement  de  cinq  cens  chevaux, 
5c  de  quatre  cens  grenadiers,  qui  partirent  au  commencement 
de  novembre  5c  s’avancèrent  du  côté  de  Calcinato  le 
Brcflan. 

Le  Comte  de  Linange  fit  marcher  de  fon  côte  cent  chevaux, 
fuivis  d’un  gros  détachement  d’infanterie  en  deux  corps  , pour 
l’obferver,  5c  tint  fon  armée  fous  les  armes  tout  ce  jour-làî 
mais  le  détachement  du  Grand-Prieur  aïant  exécuté  fes  ordres 
qui  croient  de  reconnoître  un  camp,  revint  le  même  jour  à 
l’armée.  Ce  Prince  y fit  marcher  le  lendemain  un  corps  de 
huit  mille  hommes,  qui  campa  à Roth,  à demi  mille  de  Mon- 
techiaro.  Sur  l’avis  que  le  Comte  de  Linange  en  eut,  il  fit 
avancer  une  partie  de  fon  armée  à Caftagnedolo  à cinq  milles, 
du  camp  du  Grand-Prieur,  comme  s’il  avoit  cû  envie  d’en 
venir  aux  mains  avec  lui;  mais  il  ne  jugea  pas  à propos  de  le 
faire,  attendant  encore  quelques  renforts  qui  étoient  en  mar- 
che pour  le  joindre.  Lorfqu’il  les  eut  reçus , ils  s’avança  entre 
Gavardo,  5c  fit  faccager  un  bourg  apartenant  aux  Vénitiens, 
parce  qu’ils  avoient  tué  un  Capitaine  Allemand  Le  Grand- 
Prieur  fit  enlever  en  même-tems  au  voifmage  de  Chiari  tous 
les  vivres  5c  les  fourrages  qui  fe  trouvèrent  à la  campagne,  5c 
les  fit  tranfporterà  Mantouë,  avec  promelfe  d’indemnifer  les 
propriétaires.  11  commença  à faire  travailler  aux  palilfades  5c 
aux  fafeines  nécefl'aires  pour  fortifier  fon  camp , fon  deflein 
étant  de  prendre  des  quartiers  d’hyver  dans  le  Brefl'an. 

Il  ne  fe  pafla  rien  de  conlidcrable  Te  refte  de  la  campagne, 
fi  ce  n’eft  que  le  Comte  de  Linange  fit  un  détachement  pour 
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aller  tenter  le  fecoius  de  la  Mirandolej  mais  les  mefures  qu6 
le  Grand- Prieur  prit  pour  s’oppofer  à l'on  pafl'age , rendirent  ce 
projet  infructueux , les  Allemands  n’aïant  pû  paffer  le  Pô  qui 
' ctoit  bien  gardé  de  tous  côtés.  Le  Grand-Prieur  avoir  même 
pris  la  précaution  de  faire  mettre  toutes  les  barraques  de  fon 
côté.  Ce  détachement  fc  vit  oblige  de  s’en  retourner  au  camp 
du  Comte  de  Linange. 

Les  deux  armées  le  lailirent  encore  de  quelques  polies  pour 
étendre  leurs  quartiers  d’hyver,  & toujours  fur  les  terres  de  la 
République  de  V enife , après  quoy  elles  y entrèrent  de  part  & 
d’autre.  Elles  furent  prefque  toujours  en  mouvement  pendant 
l’hyveri  je  n’en  parlerai  néanmoins  que  la  campagne  fuivante; 
&i  je  reprends  la  fuite  du  liège  de  Veruc. 

Le  4 de  janvier  on  fit  fauter  une  mine  dans  la  faulTe  Braye 
du  baliion  de  Ste.  Marie,  qui  en  renverfa  une  partie,  que  les 
aflicgés  racommoderent  le  mieux  qu’ils  purent.  Ce  meme  jour 
le  Duc  de  Savoye  fit  venir  deux  bataillons  de  Turin  que  les 
ennemis  pofterent  dans  le  retranchement  près  du  pont  de  com- 
munication. La  nuit  nos  mineurs  continuèrent  leur  travail  à 
l’attaque  de  la  droite,  & le  pouffèrent  dans  le  retranchement 
de  la  fauffe  Braye. 

La  nuit  du  j on  travailla  à un  logement  afin  de  'faire  une 
mine  dans  le  foffé  à la  pointe  de  l’attaque  gauche.  Le  mineur 
qui  étoit  à la  droite  avoit  defl'ein  de  pouffer  fon  travail  fous  le 
baftion  ; mais  aïant  rapporté  qu’il  entendoit  travailler  les  mi- 
*neurs  ennemis,  il  eut  ordre  de  fe  retirer  vers  la  fauffe  Braye, 
& d'y  faire  des  branches  pour  faire  joüer  les  fourneaux. 

Comme  la  première  & la  fécondé  enveloppe  de  la  ville 
croient  déjà  fort  endommagées,  on  ordonna  de  tirer  fur  latroi- 
fiéme.  Le  feu  qui  fortoit  du  donjon,  n^is  obligea  de  fufpen- 
dre  les  travaux  qu’on  falloir  fur  la  gauche,  pour  y faire  agir  les 
mineurs. 

On  eut  le  6 une  batterie  de  fix  piçces  de  canon  fur  le  che- 
min couvert  avec  laquelle  on  fit  une  brèche  affés  confidérable 
• à la  première  & à la  fécondé  enceinte.  On  travailla  à deux  au- 
tres batteries  pour  les  battre  à revers. 

Comme  la  plus  part  du  canon  étoit  fort  endommagé  par  le 
grand  fervice  qu’il  avoit  fait  à ce  (iége,  & -aux  deux  autres  pré- 
cédents, M.  de  Vendôme  avoit  pris  des  mefures  pour  en  faire 

venir 


Olgitiz-i— 


CE  LOUIS  LE  granit;  38; 

fenîr  vingt  pièces  d’Alexandrie.  Ce  meme  jour  le  mineur  de 
la  gauclie  continua  fon  travail  fans  avoir  etc  entendu  des 
a(Tiegés.  On  pcrfeûionna  une  nouvelle  batterie  de  deux  pièces 
de  canon  fur  le  chemin  couvert,  & on  conduillt  quatre  pièces 
cie  campagne  du  côté  des  lignes  de  communication  des  enne- 
mis. M.  de  Vendôme  doima  des  ordres  pour  faire  un  retran- 
chement autour  de  fon  quartier  , à caufe  que  les  eaux  du  Pô 
étoient  fi  baffes , qu’on  pouvoir  le  paffer  en  plufieurs  endroits. 

Le  7 on  apcrtjût  que  les  afüegès  avoient  travaillé  avec  beau- 
coup de  diligence  à réparer  le  dommage  de  leurs  batteries.  Nos 
mineurs  avancèrent  leurs  travaux  fans  aucun  empêchement. 

La  nuit  quelques  déferteurs  rapportèrent  que  les  afliegés  fai- 
foient  travailler  à un  profond  foffé  pour  découvrir  nos  mines , 
& qu’ils  travailloient  pendant  les  nuits  à racommoder  les  brè- 
ches qu’on  avoir  faites  à la  fécondé  enveloppe.  On  commença 
à tirer  avec  les  quatres  pièces  de  campagne  fur  les  troupes  en- 
nemies , qui  étoient  dans  les  lignes  de  communication  avec  la 
place.  * 

Le  8 le  mineur  de  la  droite  rapporta  qu’il  s’étoit  avancé  à 
quatre  toifes  de  la  faulTe  Braye:  mais  que  les  ennemis  l’aïant 
entendu,  avoient  fait  joüer  un  petit  fourneau  qui  avoir  étouffe 
im  de  nos  mineurs  avec  quelques  foldats , Sc  comblé  un  boïaii  : 
qu’aj^rès  cela  il  avoir  continué  fon  travail  par  deux  autres  ra- 
meaux en  tâchant  d’éviter  les  afliegés.  On  fit  grand  feu  fur  la 
fécondé  ôc  la  troifiéme  enceinte  de  la  ville. 

Le  10  on  reçut  fept  nouvelles  pièces  de  canon,  & les  jours 
fuivans  il  en  arriva  neuf  autres.  11  fit  un  tems  fi  rude  par  la 
quantité  de  neige  qu’il  tomba  , que  les  travaux  en  furent  fort 
retardés , auffi-bien  que  le  reûe  du  canon  qu’on  attendoit.  On 
fut  occupé  les  jours  fuivant  à nétoyer  les  tranchées  iufqu’au  i (S 
que  le  dégel  arriva,  & continua  jufqu’au  20  avec  des  pluyes  Sc 
des  neiges  fondues,  fans  interruption.  Tout  le  travail  le  borna 
pendant  un  fi  mauvais  tems  à réparer  les  tranchées  Sc  à les  fou- 
tenir.  On  fit  rrès-peu  de  feu  de  part  & d’autre  pendant  ce  tems- 
là,  & il  ne  refloit  plus  le  20  au  matin  qu’une  pièce  de  canon 
en  état  de  tirer.  Le  foleil  commença  ce  jour-là  à paroître.  On 
travailla  par  le  moyen  d’une  grande  quantité  de  fafeines,  à 
mettre  les  troupes  avec  moins  d’iqcommodité  dans  les  tran- 
thees. 
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Le  Corme  d’Eftain  ayant  été  informé  que  les  ennemis  av oient 
envoyé  quelque  infanterie  pour  occuper  le  village  de  Santo- 
Moro  fitué  à une  lieue  & demie  de  Turin  , dans  l’endroit  oit 
le  Pô  fe  raproche  plus  près  de  la  montagne,  détacha  le  ip  au 
foir  les  quatre  compagnies  de  grenadiers  de  Grancey , du  Royal, 
de  la  Marine,  6c  de  Brefle  , avec  cent  cinquame  hommes, 
le  tout  aux  ordres  de  M.  de  Mailly  Capitaine  des  grena- 
diers de  Grancey , lequel  étant  informé  que  les  ennemis  avoient 
barré  les  avenues  par  la  plaine , prit  le  chemin  de  la  colline  par 
une  route  prcfque  impraticable  à caufe  des  boues,  & defeendit 
dans  le  village  deux  heures  avant  le  jour , après  avoir  laiflTé  la 
colline  gardée.  11  trouva  les  ennemis  fous  les  armes , les  enfon- 
ça, tua  tout  ce  qui  fit  réfiftance , mit  le  refte  enfiiite  , & prit 
un  Lieutenant,  un  fergent  , 6c  quinze  foldats  qu’il  fit  prifon- 
niers.  Le  Comte  de  Rovere  Major  du  régiment  de  Tana  avoit 
été  pris  deux  jours  auparavant,  en  allant  reconnoître  Santo- 
Morg. 

On  fut  occupé  à nétoyer  les  tranchées  les  jours  fuivans  jus- 
qu’au 22,  fans  pouvoir  faire  autre  chofe.  Il  arriva  au  camp  le 
23  fix  pièces  de  canon  de  Verceil.  ’ 

Le  mauvais  tems  continua  encore  jufqu’au  2 y , qu’on  com- 
mença une  redoute  environ  à deux  cens  toifes  de  la  gauche  de 
l’attaque,  fur  un  plateau  efearpé  par  le  front,  & par  le  flanc 
gauche  de  la  droite;  duquel  on  tira  une  ligne  de  communica- 
tion jufqu’à  la  gauche  de  l’attaque  , parallèle  à tous  les  ou\Ta- 
ges  de  Veruë,  qui  fe  préfentoient  du  côté  de  la  tranchée  Le 
plateau  étoit  vis-à-vis,  à la  demie  portée  du  fufil  du  Donjon, 
dont  il  étoit  fcparé  par  une  efpéce  de  précipice.  L’intention 
de  M.  de  Vendôme  étoit  d’établir  dans  cetre  redoute  quatre 
pièces  de  etnon  de  vingt-quatre,  & fur  la  gauche  cinq  autres 
pièces  de  meme  calibre  pour  la  protéger,  & battre  un  petit  ott 
vtage  de  maçonnerie  qui  étoit  au  pied , & à la  gauche  de  l’cf- 
carpement  du  Donjon,  comme  une  efpéce  deBasfort,  lequel 
jbignoit  la  petite  plaine  qui  eft  entre  Veruë  & la  porte  du  Pô. 
6c  qui  défendoit  les  ouvrages  qui  en  failbient  la  communi- 
cation On  avoit  deflein  d’en  chalfer  les  ennemis  lorfqu’on  le 
feroit  rendu  maître  de  cet  ouvrage.  Ils  ne  s’en  apperçurent  que 
trois  heures  après  qu’il  fut  commencé,  ce  qui  fit  qu’on  n’y  eut 
qu’un  homme  tué  pendant  toute  la  nuit , & fix  dans  les  anciei»- 
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nés  rranchées,  par  les  pierres  que  les  alEégés  y jetterent.  M. 
de  Conock  Colonel  Irlandois , le  fiit  d’un  éclat  de  bombe.  ' 

Le  26  on  travailla  à perfcéUonner  les  ouvrages  commencw. 
On  acheva  la  communication  depuis  la  droite  de  la  nouvelle 
redoute  jufqu’à  la  gauche  de  l’ancienne  attaque.  On  commen- 
ta une  fécondé  communication  pat  les  derrières,  pour  y pou- 
voir arriver  par  les  deux  redoutes  que  M.  de  Vendôme  avoit 
^t  faire  pour  aflurer  les  hancs  gauches. 

Depuis  la  fortie  que  les  ermemis  avoient  faite  le  ad  de  l’au- 
tre mois , tous  ces  nouveaux  ouvrages  avoient  leur  gauche  aflii- 
ice  par  l’efcarpcment  du  terrain  fur  lequel  ils  croient  placés , 
& quoiqu’ils  cmbtalTairent  au  double  de  celui  qu’on  occupoic 
auparavant,  il  n’étoit  plus  néceflkire  de  fortifier  la  garde  de  la 
tranchée , à laquelle  meme  il  fervoit  de  défenfe. 

■ On  rétablit  cette  même  nuit  une  partie  des  défordres  qu’a- 
voit  caufe  les  mauvais  tems  dans  les  anciens  travaux.  On  con- 
tiaua  le  logement  qu’on  avoit  fait  dans  le  folié  parallèle  aux  brè- 
ches, ayant  le  revêtement  derrière,  pour  prévenir  les  mines  que 
les  alTîegés  auroient  pû  faire  fous  le  fofle. 

Pendant  la  difeontinuation  des  travaux , on  fit  un  puis  d’en- 
viron dix-huit  pieds  de  profondeur  pour  être  en  état  de  décou- 
vrir les  mines,  & de  les  foufler. 

Les  ennemis  mirent  cinquante  pièces  de  canon  tant  fur  le 
Donjon  que  fur  quelques  autres  ouvrages  qui  le  joignoient,  dont 
ils  plongeoient  quelques  coups  fur  le  nouvel  établilîèment.  On 
travailla  à élever  des  épaulemens , & l’on  approfondit  les  boyaux 
pour  s’en  garantir.  On  jetta  pendant  cette  nuit  une  grande  quan- 
tité de  pierres  de  part  & d’autre  , qui  tuèrent  deux  hommes 
aux  alTiégeans , & en  blelTercnt  quatre.  Le  canon  du  Donjon 
en  tua  deux. 

Les  fept  pièces  de  canon  qui  étoient  nouvellement  arrivées, 
battirent  avec  fucccs  la  fécondé  & la  trbifiéme  enceinte  , & 
l’on  retira  de  la  batterie  du  chemin  couvert  les  pièces  défeélueu- 
fes.  Il  n’en  reftoit  plus  que  quatre  qui  continuèrent  à battre  le 
pied  de  la  faufle  braye  de  la  gauche , & l’on  établit  dans  le  ter- 
rain que  les  autres  pièces  de  canon  occupoient , quatre  mot- 
tiers  pour  jetter  des  pierres  fur  les  brèches.  Les  ennemis  rou- 
lèrent fur  les  décombres  de  la  brèche  cinq  gros  Chevaux  de 
Frife.  Il  arrivoit  continuellement  des  déferteursde  la  place,  & 
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la  nuit  du  24  il  fe  tendit  huit  fentinelles  en  même-tem«.  Ce  . 
même  jour  le  Duc  de  Savoye  détacha  quinze  hommes  de  fes 
rcgimens  de  cavalerie,  & de  dragons  pour  s’opofer  au  Comte 
d’Eftain  qui  avoir  referré  fes  quartiers  entre  GalTo  , Caftagne- 
to,  & Laurane.  M.  de  Vendôme  en  avoir  retiré  douze  efea- 
drons,  à caufe  de  la  confommation  des  fourages.  Ils  arrivèrent 
le  27  à Trin,où  il  y en  avoit  déjà  neuf,  ce  qui  faifoit  quatre 
cens  chevaux  pour  le  fervice  de  la  tranchée , lefquels  apor- 
toient  leurs  fourages,  & dévoient  être  relevés  tous  les  quatre 
jours. 

La  nuit  du  27  au  28  les  aflîéges  firent  une  fortie  pour  tâcher 
de  chaffer  nos  troupes  de  quelques  portes , mais  ils  furent  re- 
poufles  fans  avoir  pu  réüflir.  M.  de  Vendôme  réfolut  de  fe  ren- 
dre maître  du  Fort  qui  couvroit  le  pont  de  communication  du 
camp  de  Crefentin  avec  la  place , avant  que  de  faire  donner  laf- 
iaut  aux  trois  enceintes.  Dans  cette  réfolution  il  fit  dreffer  deux 
batteries  l’une  de  fix  pièces  de  canon  ôc  l’autre  de  quatorze. 
On  y employa  cinq  jours , après  lefquels  elles  fe  trouvèrent 
en  état  de  recevoir  les  vingt-quatre  pièces  de  canon  qui  étoienc 
arrivées  de  France , & qu’on  y conduifît.  On  perfectionna  les 
ouvrages  pour  les  batteries  de  la  gauche , qui  dévoient  battre 
la  communication. 

On  commença  ce  même  jour  à ouvrir  un  boyau  qui  fervoit 
de  nouvelle  tranchée  contre  la  place,  & qui  conduifoit  à l’ou- 
vrage fitué  à la  tête  du  pont.  Quoiqu’on  fut  expofé  au  feu  du 
donjon,  cet  ouvrage  fut  achevé.  On  drefla  une  batterie  de  fept 
pièces  de  canon  fur  la  pente  d’un  plateau  du  côté  du  donjon 
qui  étoit  couverte  par  une  petite  redoute  que  M.  de  Vendô- 
me avoit  fait  élever,  pour  empêcher  les  forties  des  alfiegés, 

& l’on  travailla  à dreller  une  autre  batterie  pour  ruiner  l’ou- 
vrage qui  joignoit  le  donjon  & le  bartion.  On  fut  occupé  à 
ces  travaux,  jufqu’au  10  de  février,  que  M.  de  Lapara  Ingé- 
nieur aniva  au  camp.  Il  eut  d’abord  une  longue  conférence 
avec  M.  de  Vendôme.  On  convint  qu’il  étoit  abfolument  né- 
cellàire  de  fe  rendre  maître  de  la  communication , fi  l’on  vou- 
loir mettre  à fes  fins  cette  grande  entreprife. 

Cet  Ingénieur  approuva  les  difpofitions  que  M.  de  Vendô- 
me avoit  faites  pour  l’attaquer , & les  batteries  qu’on  avoit 
drelTées  pour  y parvenir.  11  examina  tous  les  ouvrages,  6c  prit 
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le  parti  de  continuer  ce  qu'on  avoir  commencé.  Il  y avoir  trois 
pièces  de  canon  de  douze  dans  la  batterie  la  plus  avancée  de  la 
nouvelle  attaque , qui  tirèrent  avec  tant  d’effet , qu’elles  cou- 
lèrent à fond  deux  batteaux  du  pont  des  ennemis , briferent 
pludeurs  paliflades  dans  le  Fort  de  l’iûe,  & incommodèrent 
beaucoup  deux  régimens  qui  y étoicnc. 

On  travailla  le  14  à placer  fix  pièces  de  vingt-quatre  dans 
le  même  endroit , pour  achever  de  rompre  les  paliflades  & 
ruiner  le  bas  Fort  de  la  maçonnerie.  Le  mauvais  tems  conti- 
nua le  1 6.  On  travailla  à faire  des  machines  pour  faire  defeen- 
dre  par  le  Pô  le  pont  de  commumeation  des  ennemis , afin 
de  le  rompre. 

Le  Comte  d’Eftain  quitta  les  poffes  qu’il  occupoit  audeflous 
de  Trin,  pour  aller  du  côté  d’Afti,  afin  d’y  trouver  des  four- 
rages. Le  beau-tems  recommença  le  23.  On  détacha  le  2S 
deux  habilles  bombardiers  des  ennemis  qui  demanderont  à M. 
de  Vendôme  à diriger  deux  mortiers  ce  qu’il  leur  accorda.  Ils 
mirent  le  27  le  feu  à un  fauffîffbn  qui  communiquoit  à trois 
fourneaux,  qui  firent  fauter  l’angle  de  l’épaule  du  baftion  do 
la  droite,  du  côté  de  l’attaque;  ce  qui  tendit  la  brèche  de  la 
première  & de  la  fécondé  enceinte  fort  confidérable. 

Le  Duc  de  Savoye  de  fon  côté  mettoit  tout  en  ufage  pour 
fe  conferver  cette  communication, qui  étoit  le  falut  de  la  place; 
il  y envoïoit  chaque  jour  quatre  cens  hommes  choifis  & deux 
cens  chevaux.  U fit  élever  deux  batteries  de  canon  de  l’autre 
côté  du  Pô,  qui  nous  caulbient  beaucoup  de  dommage.  11  fit 
tendre  des  chaînes,  & faire  des  eftacades  pour  arrêter  les  bat- 
teaux chargés  d’artifices  qu’on  faifoit  préparer  à Cafal , pour 
brûler  ce  pont. 

Le  Duc  de  Vendôme réfolut  de  former  un  camp  vis-à-vis 
de  Crefentin.  Il  envoïa  pour  cet  effet  des  ordres  aux  troupes 
qui  dévoient  le  compofer,  dont  quelques-unes  furent  tirées 
des  quankrs  du  Duc  de  la  Feüillade.  Celles-ci  marchèrent  pat 
le  Val  d’Aouft,  & les  autres  furent  tirées  des  garnirons  d’ Y vrée, 
de  Cafal,  & de  quelques  autres  places.  Ce  qui  obligea  le  Duc 
de  Savoye  de  renforcer  ce  camp  de  beaucoup  de  troupes  qu’il 
fit  venir  de  Turin,  de  Coni,  & de  quelques  autres  places. 

On  emploïa  tout  le  reffe  de  ce  mois  à battre  la  communi- 
cation de  le  pont,  de  à faire  tous  les  préparatifs  oéccflîurespoui 
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Tattaqucr.  On  traça  pendant  cet  intervalle  de  tems  une  nou- 
velle batterie  de  treize  pièces  de  canon  dans  le  centre  de  la 
communication  de  l’ancienne  attaque  à la  nouvelle , pour  bat- 
tre la  courtine  qui  joignoit  le  donjon  aux  baftions , par  où 
l’on  avoir  commence  l’attaque.  Les  ennemis  avoient  alors  cinq 
mortiers,  dont  ils  tiroient  continuellement  des  pierres,  qui 
tuoieiu  ou  bleflbient  dix  ou  douze  hommes  par  nuit.  Ils  firent 
le  2p  un  grand  feu  de  canon  du  côté  de  la  nouvelle  attaque , 
& jetterent  beaucoup  de  grenades  dans  le  logement  du  fofle 
de  l’ancienne  attaque , qui  ne  firent  aucun  mal , parce  qu’on 
avoir  retiré  la  garde  fous  la  gallerie  par  où  on  y defeendoit. 
M.  de  Salières  Lieutenant  Général  de  l’artillerie  qui  la  com- 
mandoit  à ce  fiége  y fut  bielle  légèrement  ce  jour-là  d’un  éclat 
de  grenade}  M.  de  Villeneuve  Capitaine  dans  Médoefut  bleflc 
à mort  d’une  pierre  qui  lui  fracafla  la  tête. 

M.  de  Vendôme  ordonna  de  placer  pendant  la  nuit  dans  les 
boyaux  les  plus  reculés  une  partie  de  la  garde  de  la  tranchée 
pour  la  mettre  à couvert  des  pierres}  & l’on  fît  des  blindages 
de  fafeines  pour  couvrit  les  compagnies  de  grenadiers  qui  en 
lenoient  la  tête. 

Pendant  ce  tems-là  le  Comte  d’Eftain  tira  beaucoup  de  con- 
tributions de  tout  le  pays,  & de  tous  les  habitans  qui  relièrent 
dans  leurs  maifons.  Il  fit  brûler  aux  environs  de  Turin  quatre 
cens  cinquante  calTmes  de  ceux  qui  n’avoient  pas  voulu  quit- 
ter les  armes,  pour  retourner  dans  leurs  maifons.  M.  Filtz  avec 
fes  HulTards  pilla  de  l’autre  côté  du  Pô  le  fauxbourg  de  Turin 
& fit  un  butin  très-confidérable. 

Toutes  chofes  étant  dans  l’état  que  M.  de  Vendôme  fouhai- 
toit  pour  l’attaque  qu’il  avoir  projetté  de  faire  du  Fort  de  l’illc 
& de  l’ouvrage  qui  étoit  à la  tête  du  pont  des  ennemis , il  ré- 
folut  de  faire  faire  ces  attaques  la  nuit  du  premier  au  fécond  de 
mars.  Mais  pour  mieux  couvrir  fon  deflein , il  fit  faire  plufieurs 
préparatifs  comme  s’il  avoir  pris  le  parti  de  donner  un  aflaut 
général  à la  ville.  L’ordre  fut  donné  le  premier  de  ce  mois  à 
plufieurs  bataillons , & à vingt-quatre  compagnies  de  grenadiers 
de  le  tenir  prêts  à marcher.  Il  fit  monter  la  tranchée  à l’ordinaire 
par  le  Comte  de  Vaubecour  qui  étoit  de  jour.  Quelques  heu- 
res après  il  l’envoya  chercher,  & lui  fit  part  de  fon  projet,  & 
de  la  difpofition  qu’il  avait  faite,  dont  il  lui  donna  une  copie. 
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telle  qu’on  la  trouvera  ici,  avec  ordre  de  ne  le  dcclaret  à pet- 
fonne. 

Attaque  d»  Pont. 

Le  Comte  de  Va ubecour  Lieutenant  GcnéraL 
M.  DE  Mauroy  Maréchal  de  Camp. 

Le  Marquis  de  Leuviilb  ColoneL 


Com^affties  de  Grenadiers: 


Leuville. 

3.  La  Sarre. 
Bataillons  qui  les  foutenoient. 

La  Sarre. 

I.  Laboutd. 

Croy. 

3. 

face  du  tbtè  du  Pi. 

M.  des  T 

DUCHES  Brigadier: 

Compaffties  de  Grenadiers. 

Auvergne. 

a.  Crancey. 

P 

Bataillons  fmr  foutenir. 

.Ï5 

Bat.  Brefle. 

X. 

Çambrcfis. 

X.  BaiUgny. 

x: 

Attaque  de  la  face  (jr  ^ intérieur  du  hafilm  gauthe. 

Le  Comte  d’ E s T a m Brigadier. 
lA.  Col  AMD  RB  Colonel. 

Compagnies  de  Grenadiers  foutenus  far  les  trois  bataillons 
de  Iformandte, 

Nonnandie.  _ 3-  Elandre.' 

Attaque  de  la  Courtine., 

M.  £»e  Si o’oceac  Brigadier. 

M.  o’AcTaET  ColoneL 

Compagnie  dt  Grenadiers: 

Boutgo^ic^  3*  France*  - 
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* Soutenues  par  deux  bataillons. 

D’Auvergne.  a. 

jitta^ne  de  U face  intérieure  du  baftian  de  U droitél 

Le  Comte  d b d o i g H v Brigadier. 

Le  Marquis  de  Lambert  Colonel. 

Cemfagniet  de  grenadierL 

Piémont.  3.  Périgord.  jt; 

Soutenues  j>ar  trois  bataillons  de 

é 

Piémont.  3 . 

.1  ' 

Six  grenadiers  des  compagnies  qui  dévoient  attaquer  le  Fort; 
•portoienr  chacun  fix  grenades,  cinq  portoient  des  échelles,  dix 
^ortoient  des  haches , & chaque  ïqldat  avoir  trente  coups  à 
tirer.  • ‘ - 

M.  de  Mauroy  avoir  avec  lui  foixante  travailleurs  de  l’Iflc 
de  France  avec  vingt  haches  & quarante  gabions,  avec  les  trou- 
pes dehinées  à l’attaque  du  Fort , cent  travailleurs  de  Flandre  de 
dix  gabions,  cinquante  de  Grancey,  & cinquante  gabions. 

Cinquante  de  Bourgogne , Sc  cinq  cens  Tacs  à terre  , avec 
l’artillerie. 

Cent  travailleurs  de  Bourgogne  ',  & cent  gabions . avec  M. 
.de  Lorme. 

Cent  travailleurs  de  la  Fare. 

Cent  de  Grancey. 

Difpofi fions  de  P attaque, dm  Tè. 


M.  D E L A s-T  OREES  Lieutenant  Général. 

M.  d’Orgemont  Brigadier. 

M.'  le  GuERCHois,le  Prince  P-lo  , & le  Marquis  de  Tessé*, 


Colonels. 

Compagnies  de  grenadiers. 

De  Lombardie. 

I.  Louvigny.  ^ r. 

De  Borefau. 

I. 

foutenuës  par  trois  bataillons. 

PaTelTé. 

• p.  De  Vendôme.  i. 

Face 
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Face  ^ flanc  intérieur  du  baftion  de  la  droite. 


M.  DE  Moi^angies 
M.  DE  Choisel 


I 


Colonels. 


Compagnies  de  grenadiers'. 


La  Marine. 

5.  De  Tournaiûs. 

ï‘4 

De  Morangies. 

I. 

Bataillons  pour  les  foutenir. 

Anjou. 

2.  Borefau. 

t. 

Lombardie. 

I.  Louvigny. 

1. 

Medoc. 

I . La  Marine. 

3* 

'Attaque  de  la  courtine. 

Le  Marquis  de  Bonelle  Colonel. 

BATAILLONS. 

Lionnois  2.  Mau  lévrier  • sLt 


T outes  les  troupes  s’affemblerent  à l’entrée  de  la  nuit  à un 
pont  qu’il  falloir  pafler  pour  aller  devant  l’ifle.  Les  Officiers 
prirent  un  grand  foin  qu’aucun  foldat  ne  s’échapât,  pour  en 
avertir  les  ennemis.  Les  troupes  commencèrent  à fe  mettre  en 
marche  à neuf  heures,  avec  un  grand  filence,  & paflerent  le 
pont.  On  les  mit  en  bataille  à mefure  qu’elles  débouchèrent, 
& l’on  marcha  droit  au  Fort  qu’on  devoit  attaquet  à deux  heures 
du  matin,  après  qu’on  auroit  donné  le  lignai,  qui  étoit  douze 
bombes  qu’on  devoit  titer  toutes  enfemble.  Toutes  les  troupes 
«tant  arrivées  vis-à-vis  l’endroit  qu’elles  dévoient  attaquer,  & 
le  lignai  aïant  été  donné , le  Marquis  de  Vaubecour  & M.  de 
Mauroy  firent  monter  à l’alTaut.  Les  ordres  qu’on  avoir  don- 
nés, furent  exécutés  fi  ponduellement,  que  les  troupes  ne  fu- 
rent découvertes  qu’à  la  portée  du  piftolet , par  une  fentinelle 
ennemie,  qui  cria:  Qui  vivet  à ces  mots  les  grenadiers  fe  jet- 
terent  dans  le  folTé,  coupèrent  les  palilfades  à coups  de  haches 
& montèrent  fur  les  parapets  par  le  moïen  des  échelles  qu’ils 
avoient  portées.  Les  ennenm  furent  û furpris,  & le  délbrdie 
Tonte  ly.  Dddl 
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" fut  fi  grand  parmi  eux  qu’après  avoir  fait  trois  décharges,  ils  ne 
fongereiir  plus  qu’à  fc  fauver;  mais  comme  les  troupes  étoient 
déjà  entrées  dans  l’ouvrage  de  ia  tête  du  pont,  ils  fe  trouvèrent 
hors  d’état  de  faire  retraite,  & de  rece\oir  des  fecours  par  le 
pont,  parce  que  la  première  chofe  que  firent  les  Grenadiers, 
fut  de  le  rompre  pour  ôter  toute  communication  avec  les  trou- 
pes de  Crefentin  lefquelles  parurent  toutes  de  l’autre  coté  du 
yô,  & firent  feu  fur  celles  qui  attaquoient , fans  aucun  effet. 

Le  Comte  de  Las-Torrés  qui  avoit  l’attaque  de  la  droite 
n’arriva  que  fur  la  fin,  à caufe  de  quelques  obftacles  qui  avoient 
retardé  fa  marche. 

Pendant  cette  attaque  M.  de  Vendôme  pour  faire  diverfioo 
fit  attaquer  par  deux  compagnies  de  grenadiers  fputenus  pat 
deux  bataillons,  les  enceintes  de  la  ville.  Ils  entrèrent  par  les 
brèches  jufqu’à  la  fécondé,  tuèrent  cinquante  foldats,  qui  s’y 
trouvèrent,  & le  retirèrent  enfuite  félon  les  ordres  qu’ils  en 
avoient.  On  avoit  encore  defl'ein  d’empêcher  que  les  allSegCT 
ne  mifl'enr  le  feu  aux  fourneaux , dont  on  fqavok  que  tout  le 
terrain  étoit  rempli , ce  qu’ils  ne  firent  point.  Cette  diverfion 
fervit  feulement  à doimer  plus  de  facilité  à l’attaque  de  la  conv< 
munication.  Les  ennemis  fortirent  de  leur  camp  de  Crefentin 
avec  des  flambeaux,  & viurent  fur  le  pont  pour  tâcher  de  re- 
prendre ce  Fort;  mais  M.  de  Vendôme  qui  s’étoit  trouvé  pré- 
fent  à tout,  avoit  eû  la  précaution  de  faire  tranfporter  à l’entrée 
hait  pièces  de  canou  qu’on  chargea  à mitraille , qui  incommo- 
deront fort  les  ennemis , & M.  de  Mauroy  fit  pointer  le  canon 
contre  le  pont , & en  fit  détacher  huit  batteaux , de  forte  qu’ils 
fe  trouvèrent  obligés  de  fc  retirer. 

. Ce  fut  de  cette  maniéré  que  cet  important  polie  d’où  dé- 
pendoit  le  fort  de  Veruë,  fut  emporté  en  très  peu  de  tems. 
Les  régimens  d’Aoullc  & de  Tarentaife  qui  le  defFcndoient , 
furetn  taillés  eu  pièces,  à la  réferve  de  cent  quatre-vingt-treize 
Jionvmes,  qui  furent  faits  ptifonniers.  parmi  lefquels  étoit  M. 
delà  Tour  de  Villeneuve  Colonel,  qui  y commandoit  & vingt 
quatre  Officiers.  On  y prit  deux  drapeaux. 

Nous  n’eûmes  dans  ces  deux  aélions  où  l’on  s’étoit  attendu 
de  perdre  beaucoup  de  monde,  que  quinze  hommes  tués,  & 
vingt-cinq  de  bleâ'és , parmi  lefquels  il  y avoir  ua  Capitaine  du 
. d'Âuvergue. 
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Les  tronpes  du  Duc  de  Savoye  furent  obligées  de  Ce  retirer 
dans  leur  camp , & tout  ce  que  ce  Prince  put  taire  fut  d’ordon- 
ner de  jetter  avec  des  pierriers  une  grande  quantité  de  pierres 
dans  le  Fort;  ce  qui  n’einpécha  pas  qu’on  ne  s’y  établit  parfaite- 
ment. On  apprit  par  les  prifonniers  qu’il  n’y  avoir  plus  que 
onze  cens  hommes  dans  Veruë  ^ qui  étoient  alors  fans  efpérancei 
d’etro  fecourus. 

M.  de  Vendôme  mit  pour  commander  dans  le  Fort  M.  de 
Mauroy.  Ce  Prince  fe  votant  maître  de  la  communication  ré- 
folut  de  donner  un  aflaut  général  à la  place.  11  avoir  meme  pris 
toutes  les  melurcs  néceflaires  pour  cette  aûion , & avoir  mar- 
qué le  )our  & l’heure.  Mais  aïant  appris  que  la  garnifon  avoit 
très  peu  de  vivres,  il  changea  de  fentiment  & prit  le  parti 
d’adamer  la  ville. 

Quelques  jours  après,  & le  y du  mois  M.  de  Vendôme  fit 
fommer  M.  de  Fiecfet  qui  commandoit  dans  Veruc  de  fe  ren- 
dre; mais-il  répondit  qu’il  fiilloit  s’adreifer  au  Duc  de  Savoye, 
& qu’il  comptoir  n’etre  afliegé  que  du  jour  de  la  prife  du 
pont. 

La  proximité  de  Crefentin  à Veruë  donna  lieu  au  Duc  de 
Savoye  d’entretenir  commerce  de  lettres  avec  la  garnifon  par 
le  moïen  d’une  efpéce  de  bombes  qui  n’étoient  chargées  que 
de  terre,  & qui  ne  cre voient  point.  Le  Marquis  d'Aix  fut  fait 
prifonnier  ce  jour-là,  en  voulant  fe  jetter  dans  la  place. 

Comme  M.  de  Vendôme  étoit  inftruit  du  peu  de  vivres 
qu’il  y avoit,  il  y renvoïa  tous  les  déferteurs,  afin  qu’ils  fuflent 
plutôt  confumés.  Après  la  réponfe  que  ce  Prince  reçût , il  fit 
redoubler  le  feu  de  l’artilletie  pour  battre  la  troificme  enceinte. 
Il  fit  afiembler  fa  cavalerie  à Morano  entre  le  Pô  & la  Doire, 
pour  tâcher  de  faire  décamper  M.  de  Savoye  de  Crefentin.  C« 
Prince  en  aïant  eû  avis,  prit  des  mefures  pour  l’abandonner. 
Il  commença  le  13  à faire  défiler  un  grand  nombre  de  chariots, 
chargés  de  munitions,  qui  prirent  la  route  de  Chivas.  11  fit 
mettre  pendant  la  nuit  le  feu  aux  fafeines,  Sc  aux  palifiàder 
de  communication  depuis  Crefeentin  jufqu’au  Pô.  Le  matin 
il  fit  marcher  l’hôpital,  l’après  dlnée  une  partie  des  bagages, 
& le  14  deux  heures  avant  le  jour,  il  mit  fes  troupes  en  mar- 
che. Ce  Prince  qui  fâifoit  l’aniete-garde,  acheva  de  fortir  de 
A>o  camp  à fepe  heures  du  matiir,  après  avoit  fait  rompre  les 
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digues  qui  retenoienc  les  eaux , afin  de  faire  une  inondation 

pour  n’ctre  pas  fuivi  dans  fa  retraite. 

Le  Pont  que  faifoit  faire  M.  de  Vendôme,  fut  achevé  ce 
jour-là.  Il  le  pafla  à la  tête  de  deux  cens  cinquante  chevaux,. 
& de  huit  compagnies  de  grenadiers  ; & après  avoir  fair  recon- 
noître  le  païs,  & chalTc  quelques  troupes  de  Huffards,  qui 
étoient  refte's  pour  obferver  les  mouvemens,  il  s’avan<;«  juf- 
qu’à  la  portée  de  fufil  de  Crefeentin.  Les  habitans  vinrent  au 
devant  de  lui,  pour  l’avertir  que  le  Duc  de  Savoye  venoit  de 
l’abandonner,  & pour  implorer  fa  clémence.  M.  de  Vendôme 
y lailTa  huit  compagnies  de  grenadiers,  qui  furent  relevées  le 
lendemain  par  quelques  bataillons. 

Le  Duc  de  Savoye  rçpafla  la  Doire,  & dirigea  fa  marche, 
du  côté  de  Chivas.  On  profita  de  dix-huit  batteaux  des  enne> 
mis  qui  étoient  demeures  échoués,  & d’une  grofle  chaine  de 
fer  foutenuë  par  des  pieux  de  bois  plantés  dans  le  Fô,  en  forme 
d'eflacade , que  les  ennemis  avoient  fait  faire  pour  affurer  leur 
pont. 

M.  de  Vendôme  donna  des  ordres  le  i y pour  remonter  le 
pont  le  plus  près  qu’on  pourroit  de  fon  armée , & de  Cref-, 
centin. 

Pendant  ce  tems-là  on  droit  très -peu  de  canon  de  part  Sc. 
d’autre  au  fiége  du  côté  des  brèches , dont  les  afliégés  avoient 
détourné  les  décombres  ; mais  on  jettoit  pendant  la  nuit  une 
grande  quantité  de  pierres.  On  fit  une  batterie  de  trois  pièces 
de  canon  de  vingt-quatre  dans  le  baldon  gauche  du  Fort  de  l’lf> 
le,  qui  commenta  à tirer  le  1 j.  Elle  vo)"oit  à revers  le  Donjon 
du  côté  du  Po,  & incommodoit  fort  les  affiégés  dans  les  apen- 
tis  qu’ils  avoient  faits , pour  mettre  leurs  malades  Le  Gouver- 
neur fit  forrir  le  14  les  payfans  qui  étoient  dans  la  place  : mais 
ils  furent  obligés  d’y  rentrer  parce  qu’on  leur  déclara  qu’on  fe- 
roit  tirer  fur  eux. 

Le  camp  de  Crefeentin  ctoit  très-fort  par  fa  fituation.  Il  avoit 
la  Doria  Baltea  pour  retranchement  d’un  côté,  & un  canal  très- 
forrifié  qui  en  faifant  un  angle,  fe  jettoit  dans  le  Pô,  de  forte 
qu’il  formoit  une  efpéce  d Ifle. 

Le  Duc  de  Savoye  mit  fon  infanterie  & fa  cavalerie  dans  les 
Villages  aux  environs  de  la  Doria. 

Le  I y le  pont  de  Gabian  fut  remoiitc  auprès  de  Crefeentinj 
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M.  de  Vendôme  mit  dans  ce  porte  mille  grenadiers  avec  qua- 
tre cens  chevaux  , & envoya  le  rerte  de  Tes  troupes  dans  des 
quartiers  de  rafraichiflemens  à la  rcl'crve  d’un  corps  qu’il  laifla 
devant  Veruë,  pour  tenir  cette  place  entièrement  bloquée,  & 
pour  empêcher  que  rien  n'y  entrât.  Il  prit  le  parti  de  ne  point 
rifquer  un  artaut  à caufe  de  la  grande  quantité  de  mines  que  les 
artiégés  avoient  faites,  mais  de  laillcr  confiimer  les  vivres  , dç 
les  munitions  de  la  gamifon,  & obliger  le  Gouverneur  à ca- 
pituler fans  rifquer  fes  troupes. 

Lorfqu’on  fut  maître  de  la  communication,  on  apprit  larai- 
fon  pourquoi  on  y avoir  trouvé  fi  peu  de  réfirtance.  Ce  fut  par- 
ce que  M.  de  la  Tour  de  Ville-neuve  qui  y commandoit  ayant 
eu  avis  que  nos  troupes  s’avantjoicnt  pendant  la  nuit  pour  l’at- 
taquer , envoya  quelques  batteurs  d’ertrade  pour  en  être  inrtruit 
plus  particulièrement.  Nos  troupes  qui  les  apperc tirent  afles 
près  de  la  palilfadc , mirent  ventre  à terre  pour  n’être  pas  dé- 
couvertes. Les  batteurs  d’ertrades  n’entendant  perfonne  , avan- 
cèrent plus  Io  n , furent  enveloppés  & faits  prifonniers.  Le 
Commandant  qui  lesattendoit,  futfurprisd’aprendrepar  les  fen- 
tinelles  avancées,  que  nos  troupes  approchoient  : ce  qui  fit  que 
les  paliflades  furent  emportées  avant  qu’il  eut  eu  le  tems  de  fe 
mettre  en  défenfe. 

Le  Duc  de  Vendôme  qui  n’avoit  plus  deflein  de  prendre  Ve- 
ruë de  force , ordonna  qu’on  ne  tireroit  plus  que  foixante  coups 
de  canon  tous  les  jours,  par  pièce  & qu’on  cominueroit  à jet- 
ter  des  bombés  dans  le  Donjon  , où  la  garnifon  s’étoit  retirée. 
Il  y en  avoir  pour  lors  trente -deux  pièces  en  batterie  & dix 
mortiers. 

Ce  Prince  fur  plufieurs  fignaux  que  les  ennemis  faifoient  à 
Chivas,  où  l’armée  du  Duc  de  Savoy  e étoit,  fit  obferverfi  éxac- 
tement  les  mouvemens  qu’elle  pouvoir  faire , qu’on  fe  faifit 
d’un  efpion  qui  étoit  forti  de  la  place  en  maniéré  de  défcrteuc. 
M.  de  Vendôme  le  fit  interroger,  & menacer  de  le  faire  mour 
rir  s’il  ne  difoit  la  vérité}  ce  qui  l’obligea  d’avoiier  qu’il  étoit 
Caporal  du  régiment  de  Lorraine,  & qu’il  étoit  entré  dans  Vo- 
ruë  pour  porter  des  ordres  du  Duc  de  Savoye  au  Gouverneur 
de  fortir  avec  fa  garnifon  un  certain  jour , & à une  henre  mar- 
quée pour  attaquer  les  tranchées , pendant  que  de  fon  coté  il 
attaqueroit  le  camp  de  M.  de  Vendôme,  où  il  y avoir  alors  peu 
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de  troupes.  Sur  cet  avis  M.  de  Vendôme  fit  renforcer  fon 
camp  , &fit  tirer  une  ligne  de  la  Doria  vers  les  montagnes, 
pour  une  plus  grande  fûretc,  & ordonna  une  garde  plus  exac- 
te. Le  Duc  de  Savoye  ayant  appris  les  mefures  que  M.  de  Ven- 
dôme avoir  prifes  pour  le  recevoir  , ne  jugea  pas  à propos  de 
fuivrefon  projet.  L’attaque  & la  defenfe  de  cette  place  fut  con- 
tinuée de  la  même  maniéré  jufqu’au  6 d’avril,  que  le  Gouver- 
neur fe  voyant  fans  vivres , battit  la  chamade.  Les  otages  fu- 
rent donnes  de  part  & d’autre  Les  propofitions  qu’il  fit , turent 
rejettées  parce  qu’il  demandoit  à fortir  par  la  brèche,  avec  ar- 
mes ôc  bagages,  deux  pièces  de  canon,  & les  autres  marques 
d’honneur.  M.  de  Vendôme  lui  fit  dire  qu’il  devoir  s’attendre 
qu’il  ne  le  recevroit  que  prifonnier  de  guerre , lui  & fa  garni- 
fon,  & qu’il  ne  lui  donnoit  que  deux  fois  vingt -quatre  heures 
pour  s’yrèfoudre,  & qu’apres  ce  tems,  il  ne  lui  promectoirpas 
de  le  garantir  de  la  fureur  des  poupes.  Ce  qui  fit  que  le  Gou- 
verneur s’en  vengea  fur  les  feux  d’artifice  , dont  il  ne  voulut 
pas  que  nous  profitaflions.  Il  fit  un  feu  fi  prodigieux  pendant 
quinze  heures , qu’on  voioit  en  l’air  quantité  de  bombes , de 
grenades,  de  carcafles,  de  pots  à feu,  & d’autres  artifices.  M, 
de  Vendôme  jugeant  que  la  place  étoit  dans  la  derniere  extré- 
mité , fit  mettre  à couvert  les  troupes  expofèes  fous  des  mai- 
driers. 

Le  7 les  afliègés  battirent  encore  la  chamade,  aoyant  avoir 
une  meilleure  capitulation  : mais  M.  de  Vendôme  fit  rèponfe 
qu’il  les  vouloir  pour  lors  à diferètion,  fur  quoi  le  Gouverneur 
fit  jouer  fes  mines  le  8.  Elles  renverferent  les  trois  enceintes 
de  la  place,  pendant  qu’il  fe  retira  avec  fa  garnifon  dans  le  Don- 
jon, qui  fut  fa  derniere  reflburce.  Car  le  lendemain  p des  la 
pointe  du  jour  il  fe  rendit  à diferètion.  M.  de  Vendôme  lui 
paria  avec  hauteur,  & lui  dit  que  la  conduite  qu’il  avoir  tenu^ 
depuis  trois  jours  en  faifant  fauter  les  fortifications  d’une  place 
dans  le  tems  qu’elle  étoit  réduite  à l’extrémité,  & brûlant  inu- 
tilement les  feux  d’artifices , terniflbit  fort  la  gloire  qu’il  s’étoit 
acquife  pendant  un  fi  long  fiége , que  même  fuivant  les  loix 
de  la  guerre,  lui  & fa  garnifon  méritoient  la  mort,  mais  qu’U 
vouloir  bien  intercéder  auprès  du  Roy  pour  obtenir  fa  grâce, 
qu’au  refte  il  lui  avoit  fait  plaifir  de  prévenir  la  réfolution  qu’il 
avoit  formée  de  détruire  cette  place , de  qu’il  fouhaitoic  qu’il 


l3V 


DE  LOUIS  LE  GRAND.  3^9 

en  eut  fait  de  même  du  Donjou,puilqu’il  lui  auroit  épargné  la  pei- 
ne de  le  faire  fauter. 

Cette  garnifon  fortit  lé  10  compofée  de  quarante-un  Offi- 
ciers, feize  fergens,  l'ept  cens  fept  foldats  Allemands,  & des 
ttor.pes  de  Savoye  , dix -fept  Officiers,  feize  fergens,  & qua- 
tre cens  quarame-fix  foldats,  faifant  en  tout  quinze  cens  qua- 
rante-trois hommes  , y compris  trois  cens  malades  ou  blell'cs 
qui  manquant  de  remèdes  n’écoient  plus  panfés.  On  crouva  dans 
la  place  dix-fept  pièces  de  canon , cinq  mortiers , quinze  mil- 
liers de  poudre,  lix  cens  grenades  , & trè>-peu  de  vivres.  Le 
Baron  de  Freifling  commandoit  les  Allemands , & le  Comte 
d’Entrcn  les  Piemontois.  Cette  garnifon  fut  conduite  à Alexan- 
drie , à Novarc  £c  à Pavie. 

Le  Duc  de  Vendôme  envoya  au  Roy  le  Marquis  de  Broglio 
pour  lui  porter  la  nouvelle  de  la  reddition  de  cette  place,  avec 
neuf  drapeaux , & mit  fes  troupes  en  quartier  de  rafraicliifle- 
ment,  à la  réferve  de  feize  bataillons  qu’il  laifla  aux  ordres  de 
M.  Albergotti  au  camp  de  Veruc,  en  attendant  les  ordres  de 
la  Cour,  pour  retirer  l’artillerie  & les  munitions,  & pour  rafec 
ks  tranchées. 

M.  de  Vendôme  fut  fort  applaudi  du  parti  qu’il  avoit  pris  de 
léduire  cette  place  par  la  famine.  Car  s’il  eût  tenté  de  la  pren- 
dre par  aflaut,  il  y auroit  infailliblement  perdu  bien  du  monde, 
fans  être  fur  d’y  réüflîr,  puifqu’on  trouva  devant  & derrière  les 
enceintes,  des  foâes  très-profonds , iraifés  & palifTadés  avec  des 
mines  par  tout. 

La  longue  durée  de  ce  fiege  fit  que  quelques  petfonnes  blaf- 
Bierent  M.  de  Vendôme  de  l’avoir  entrepris,  vû  qu’on  ne  pou- 
voir inveftit  cette  place  à caufe  du  pofte  qu’occupoit  le  Duc  de 
SaVoye,  & qu  elle  étoit  défendue  partoute  l’armée  de  ce  Prin- 
ce. Mais  l’on  doit  confidéref  que  les  vues  de  ce  Général  étoient 
de  faire  repentir  le  Duc  de  Savoye  du  parti  qu’il  avoit  pris  con- 
tre fa  parole  de  fes  traités , & qu’il  avoit  dclTein  de  porter  la 
guerre  jufque  dans  fa  capitale,  ce  qu’il  ne  pouvoit  fiiire  fans 
être  maître  auparavant  de  cette  importante  place.  On  doit  con- 
venir auffi  qu'il  auroit  trouvé  les  mêmes  difficultés  la  campa- 
gne fuivante  , & qu’on  ne  vouloir  point  perdre  de  tems  pour 
mettre  à la  raifon  un  ennemi  fi  dangereux  , dans  l’occurence 
préfènte  par  la  fituation  de  fes  Etats.  On  fera  obligé  au  moins 
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d'avouer  que  cette  entreprife  étoit  néceffaire , & que  plus  cè 
Prince  trouva  d'obftacles  à vaincre,  pour  en  venir  à bout,  plus 
il  s’acquit  de  gloire  par  fa  conftancc  & fa  fermeté  : puifqu’on 
peutafl'urer  que  jamais  place  ne  fut  jamais  mieux  attaquée,  ni 
mieux  défendue.  On  y employa  la  force,  le  courage,  les  chica- 
nes, & l’on  y mit  en  ufage  tout  ce  que  l’art  militaire  a de  plus 
parfait.  On  peut  audi  dire  à la  louange  des  troupes  qui  l’atta- 
querent,  qu’elles  ne  témoignèrent  jamais  aucune  impatience,' 
6c  qu’à  l’exemple  de  leur  Général , elles  firent  voir  pendant  près 
de  fix  mois  que  ce  fiége  dura , parmi  toutes  les  fatigues  & les 
incommodités  d’un  hy  ver  fâcheux,  qu’elles  étoient  prêtes  à tout 
facrifier,  plutôt  que  de  manquer  cette  conquête. 

J’ai  laiflc  l’Archiduc  furla  fin  de  l’année  précédente  en  An- 
gleterre, où  ce  Prince  attendoit  un  vent  favorable.  Il  s’embar- 
qua fut  la  flotte  d’Angleterre  & âe  Hollande  commandée  par 
les  Amiraux  Roox  & Callemberg,  pour  aller  en  Portugal.  El- 
le arriva  le  7 de  Mars  dans  la  riviere  de  Lilbonne,  ayant  fait  le 
trajet  depuis  Sainte- Helene  jufqu’à  Cafeaes  en  douze  jours. 
Cette  flotte  portoit  les  troupes  que  la  Reine  d’Angleterre  & 
les  Hollandois  envoyoient  en  Portugal  fous  le  commandement 
du  Duc  de  Schomberg. 

L’Archiduc  envo'ia  aufli  - tôt  le  Prince  de  Lichten- 
ftein  Grand-Maître  de  fa  maifon  pour  notifier  fon  arrivée  au 
Roy  de  Portugal.  L’Amirante  deCaftille,  ôc  le  Prince  de  Helfe 
de  Darmftat  allèrent  falüer  ce  Prince  à fon  bord  , & le  Roy 
de  Portugal  envoïa  le  Marquis  de  Marialva  Grand-Maître  du 
Palais  pour  le  complimenter  de  fa  part. 

Le  P le  Roy  de  Portugal  accompagné  de  tous  les  Grands , 
fe  rendit  à bord  du  vaifleau  de  l’Archiduc,  a'iant  feit  ce  trajet 
dans  un  fuperbe  brigantin  conduit  par  quarante  rameurs  habil- 
lés de  velours  cramoifi,  au  bruit  des  falves  de  tous  les  vaif- 
feaux.  L’Archiduc  s’avanqa  pour  le  recevoir,  & le  conduifit 
dans  fon  appartement , où  apres  avoir  été  une  demie  heure  en- 
femble,  ils  en  fortirent  pour  entrer  dans  le  brigantin  qui  les 
conduifit  devant  le  Palais,  le  Roy  de  Portugal  aïant  toujours 
donné  la  main  à l’Archiduc,  comme  Roy  d’Efpagne.  Je  pafle 
toutes  les  réjoüiflTances  qui  fe  firent  à Lifbonne  à l’occafion  de 
cette  arrivée,  pour  ne  parler  que  de  ce  qui  a rapport  à la  guerre 
où  le  Roy  d Efpagne  fe  trouvoit  contraint  d’entrer  contre  le  Roy 
de  Portugal.  Ce 
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Ce  Prince  qui  avoit  tenu  jufque-ià  une  conduite  à l’égard  i-jn^ 
des  deux  Couronnes  qui  fembloit  leur  donner  autant  lieu  d’ef-  ^ 
pcrer  de  n’en  point  venir  à une  rupture,  quedelacrainde,  or- 
donna le  même  jour  à M.  de  Chateauneuf  Ambafl'adeur  de 
France  de  fe  retirer  de  fon  Royaume.  Ce  Minillré  fit  d’abord 
quelque  difticultéd’obéïr  à ces  premiers  ordres  j mais  le  Roy 
de  Portugal  les  lui  aïant  envoie  réitérer  le  8 au  foir,  il  partit 
à minuit , & prit  le  chemin  de  Badajoz.  Ce  fut  pour  lors  qu’on 
fe  prépara  à entrer  dans  une  guerre  ouverte. 

On  diftribua  d'abord  en  Portugal  & fur  les  frontières  d’Efpa- 
gne  plulieurs  copies  d’une  Déclaration  de  l’Archiduc  dattée  de 
Lilbonne,  qui  contenoit  en  fubftance,  qu’étant  arrivé  en  Por- 
tugal pour  délivrer  fes  bons  fujets  Elpagnols  du  dur  efclavagc 
fous  lequel  ils  vivoient  depuis  l’injufte  ufurpation  du  Duc  d’An- 
jou, & pour  recouvrer  la  Couronne  d’Eipagne  qui  lui  apparte- 
noit  légitimement,  il  promettoit  une  amniftie  générale  à tou» 
ceux  qui  dans  trente  jours  viendroient  fe  joindre  à lui  ; mais 
que  tous  ceux  qui  après  ce  tems-là  fe  trouveroient  les  armes 
à la  main  contre  lui,  feroient  regardés  & traités  comme'eiuie- 
mis  & traitres  à leur  légitime  Souverain.  Ce  Prince  prorogea 
depuis  ce  terme  jufqu’au  2 y de  juillet. 

Le  Roy  d’Efpagne  de  fon  côté  fit  aufil  publier  une  Déclara- 
tion à peu  près  du  même  ftile  que  celle  de  l’Archiduc,  en 
qualité  de  Roy  de  Portugal;  par  laquelle  il  défendoit  à fes  fu- 
jets Portugais  de  prendre  les  armes,  que  pour  fon  fervice,  fous 
les  mêmes  peines  que  l’Archiduc  impofoit  aux  Efpagnols.  Il 
avoit  notifié  quelque -tems  auparavant  qu’il  vouloit  aller  fe 
mettre  à la  tête  de  fon  armée , qui  devoir  agir  en  Portugal.  On 
travailla  de  bonne  heure  à la  levée  des  troupes  qu’on  fâifoit 
dans  fon  Royaume,  & on  donna  des  ordres  pour  faire  avancer  ' 
celles  que  le  Roy  lui  avoit  envolées  de  France  fur  la  fin  de 
l’année  derniere. 

Sitôt  que  la  ville  de  Tolede  eut  appris  la  réfolutfon  du  Roy 
d’Efpagne,  elle  fit  frapper  deux  Médailles  d’or,  qu’elle  luipré- 
fenta  avec  quatre  mille  reaux  de  huit. 

La  Caftille  mit  fur  pied  cent  régimens  de  milice  d’un  ba- 
taillon chacun. 

Le  Roy  de  France  envo’ia  en  Efpagne  les  fix  Officiers  qui 
«voient  accompagné  ce  Prince  l’année  derniere  pour  faire  les 
T«me  jy.  Eee 
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memes  fondions,  qu’ils  avoient eus  auprès  de  S.  M.  C.  C'étoit 

M.  DE  Haydes  Brigadier  de  dragons. 

M.  DE  Monchan  Colonel  d'infanterie. 

Le  Chevalier  Paul  Colonel  de  cavalerie. 

M.  DE  Lessak.  Brigadier  de  cavalerie. 

M.  DES  Tours  Colonel  de  dragons. 

M.  DE  Causbourg  Colonel  de  cavalerie. 

Le  Duc  de  Berwics  que  le  R07  nomma  pour  commander 
les  troupes  de  France  arriva  à Madrid  le  i 7 de  février.  Le  Roy 
d’Efpagne  envo’ia  des  caroffes  au  devant  de  lui , qui  furent  fui- 
vis  de  plus  de  trois  cens  auues  de  gens  de  didinélion,  qui 
allèrent  le  complimenter. 

Le  Roy  d’Efpagne  panit  de  Madrid  le  4 de  mars  pour  aller 
fe  mettre  à la  tete  de  Ton  armée.  Il  monta  à cheval  dans  la 
cour  de  fon  Palais  à trois  heures  après  midy.  Ce  Prince  trou- 
va dans  les  rues  une  foule  incroïable  de  peuple  pour  le  voir 
pafler,  aufli-bien  que  le  long  des  chemins.  S.  M C.  avoir  nom- 
mé avant  que  de  partir  pour  fes  Aydes  de  camp,  le  Duc  de 
Bejar,  Don  Pedro- Antonio  de  Zuniga  fon  frété;  le  Comte 
de  Caftaiîeda,  autrement  Don  d’Aguilar  Delcampo;  le  Mar- 
quis de  Jamaïca  fils  du  Duc  de  ’Veraguas,  le  Comte  de  Col- 
raenar,  fils  du  Comte  de  Fucnfàlida,  le  Comte  de  Sant-Efte- 
van  de  Cormaz,  fils  du  Duc  d’Efcalona,  le  Marquis  de  Arifa; 
le  Marquis  de  Lançarote;Don  Alonzo-Manrique,  & le  Com- 
mandeur de  Ruffo. 

S.  M.  C.  étoit  fuivie  de  tous  les  Officiers  defaMaifon,  d’un 
très  grand  nombre  de  Grands  & de  Seigneurs,  de  fa  garde 
ordinaire,  des  compagnies  des  Moufquetaires,  des  archers  & 
des  Itlandois  qui  fermoient  cette  marche.  Elle  arriva  fur  les 
fix  heures  à Moftolés  dans  une  des  terres  du  Comte  d’Oropefa, 
où  S.  M.  coucha.  Elle  pourfuivit  fa  marche  jufqu’à  Plafentia  où 
elle  fut  obligée  de  refter  pour  attendre  que  les  troupes, de  Fran- 
ce, dont  les  pluies  avoient  retardé  la  marche,  fefulfcnt  rendues 
fur  la  frontière  de  Portugal. 

La  principale  armée  qui  devoir  fervir  fous  les  ordres  du  Roy 
d’Efpagne  & du  Maréchal  de  Berwick,  & entrer  en  Portugal 
par  i’Efrramadute  * ctoitde  vingt-huit  mille  hommes.  S.  M.  C, 
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avoit  encore  trois  corps  de  troupes  s l’un  en  Andaloufie  de 
fcpt  mille  cinq  cens  hommes,  tant  en  infanterie  qu’en  cava- 
lerie, commande  par  le  Marquis  de  Villadarias;  un  autre  en 
Galice  fous  les  ordres  du  Marquis  d’Hijar,  & le  troifiéme  de 
huit  mille,  fous  ceux  du  Marquis  de  Ronquillo.  Outre  cela 
les  côtes  du  Royaume  ctoient  bien  gardées. 

Les  ennemis  n’avoient  que  vingt  - fix  mille  hommes , en  j 
comprenant  les  troupes  que  l’Archiduc  avoit  amenées , d’où  ils 
dévoient  tirer  les  garnifons  de  leurs  places. 

Les  Allemands  qui  étoientfur  les  frontières  de  Galice,  vou- 
lurent y entrer  fur  la  fin  de  mars  : mais  les  Habitans  les  re- 
poulferent  avec  vigueur.  Le  Roy  d’Efpagne  convoca  la  noblef- 
ic  de  ce  Royaume  d’Eftramadure  & d’ Andaloufie,  qui  s’af- 
fembla  aulli-tôt  en  afles  grand  nombre,  & en  très-peu  de  tems. 
Mais  S.  M.  C.  n’en  ayant  pas  befoin , fufpendit  cet  ordre , & 
lui  ordonna  feulement  de  fe  pourvoir  d’armes,  & de  chevaux 
en  cas  de  befoin. 

Le  Roy  d’Efpagne  ayant  appris  que  l’Archiduc  s’étoit  rendu 
de  Lillionne  à Ebora,  où  les  Anglois  & les  Hollandois  étoient 
campés  , partit  le  t may  de  Plafenjia , & fit  publier  ce  même 
our  un  Manifefte,  par  lequel  il  déclaroit  la  guerre  au  Roy  de 
Portugal , & à fes  Alliés  ; il  alla  coucher  à Montehermofo  , & 
le  2 il  fe  rendit  à Coria.où  l’Evêque  après  l’avoir  complimenté,lui 
fit  prefent  de  deux  mille  piftoles,  & de  beaucoup  de  provifions. 
Le  3 S.  M.  coucha  à la  Moraleja,  le^àlaZarza,  & le  y il  arriva 
au  camp  d’Alcantara , où  il  trouva  le  Duc  de  Berwiex  qui  com- 
mandoit  les  troupes  Franejoifes. 

S.  M.  C.  fit  publier  le  <î  à la  tête  de  fon  armée  quelle  avoit 
ordonné  à fes  troupes  d’entrer  le  lendemain  en  Portugal  pour 
y commencer  la  guerre  : mais  quelle  défendoit  fous  peine  de 
la  vie  de  faire  aucuns  prifonniers , ni  d’offenfer  perfonne , à 
moins  qu’on  ne  les  trouvât  les  armes  à la  main,  de  faire  aucun 
pillage,  de  commettre  aucune  infulte  aux  Eglifes  ni  aux  autres 
lieux  facrés , non  plus  qu’aux  Ecclefiaftiques  & aux  Religieux, 
aux  femmes  & aux  Enfans , fous  les  mêmes  peines. 

Après  cette  proclamation  le  Roy  divifa  fes  troupes  en  cinq 
corps,  & fe  mit  à la  tête  du  principal  , ayant  avec  lui  le  Duc 
de  Berwick,  le  Comte  d’Aguilar,  & le  Marquis  deThoy,  avec 
lequel  il  marcha  le  7 de  may  par  Salvatena  dans  la  Province 
de  Beita  à cinq  lieuës  d’Alcantaia.  Eee  ij 
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Le  même  jour  les  quatre  autres  corps  entrèrent  auûi  dans  le 
Portugal.  Celui  que  commandoit  le  Prince  Tferclas  marcha  du 
côte  d’Albuquerque.  Un  autre  fous  le  Marquis  de  Villadarias 
s’avança  jufqu’à  Serpa  & Moura  fur  la  Guadiana.  Il  avoir  quinze 
cens  chevaux  & quatre  mille  hommes  des  milices  d’Anda- 
loufie.  Le  Marquis  de  Geof&eville  en  conduifoit  un  du  côté 
d’Almeida  fur  la  riviere  de  Sabugal  ; & fans  s’amufer  à aucune 
conquête,  il  mit  tout  le  pais  à contribution,  & alla  joindre 
enfuite  le  Roy  d’Efpagne  le  1 8 du  même  mois. 

Le  Duc  d’Hijar  qui  commandoit  le  cinquième  corps  entra 
aulTi  dans  le  Portugal  du  côté  de  la  frontière  de  Galice , avec 
mille  fantaflins,  cinq  cens  chevaux,  ôc  quatre  mille  hommes 
de  milice. 

La  première  conquête  que  fit  le  Roy  d’Efpagne , fut  la  ville 
de  Salvaterra , qui  aïant  été  inveftie  le  7 de  may , fe  rendit  le 
lendemain.  Don  Diego  de  Ponfeca  qui  en  croit  Gouverneur 
fut  prifonnicr  de  guerre  avec  fa  garnifon , compofée  de  fix  cens 
hommes. 

Le  Marquis  de  Rilbourg  fut  détaché  pour  aller  prendre  Se- 
gnra  qui  fe  rendit  i & la  garnifon  qui  étoit  de  cinq  cens  hom- 
mes fut  prifonniere  de  guerre,  Sc  envo’iée  en  Caftille. 

Le  Comte  d’Aguilar  marcha  àJenha-Garzia,  qui  fe  rendit 
pareillement  : la  plûpart  des  foldats  de  la  garnifon  fe  fauva 
dans  les  montagnes;  mais  le  Gouverneur  fut  fait  prifonnicr. 
Le  même  jour  les  ennemis  abandonnèrent  Ucepedo,  & l’on 
y mit  garnifon. 

Le  10  un  détachement  de  l’armée  Royale  prit  Cebreros  que  - 
les  Portugais  abandonnèrent. 

Le  1 1 Penha-  Garzia  foutenuë  d’un  très  bon  château  où  il 
y avolt  trois  cens  hommes,  fe  rendit  à diferétioh. 

Le  12  le  Roy  d’Efpagne  décampa  d’auprès  de  Salvaterra,  Sc 
alla  camper  entre  Cebrero  & Ydanha,  à la  Atalaya.  On  re- 
connut ce  lieu  dont  la  fituation  parut  avantageufe  & de  difficile 
accès. 

Le  I î le  Marquis  de  Salazar  Lieutenant  Général  fut  détaché 
avec  deux  mille  hommes  d’infanterie  & trois  cens  chevaux 
pour  aller  attaquer  Idanha-Nova.  Les  milices  qui  y étoient  en 
garnifon,  reçurent  ces  troupes  hors  de  la  ville  à grands  coups 
de  xnoufquet.  Cette  tcception  coûta  diei  à la  place , puifque 
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l’infanterie  Efpagnole  fuivie  des  autres  troupes , pouffa  les  en- 
nemis li  vivement,  qu’elles  entrèrent  toutes  dedans  avec  eux. 
Fendant  qu’on  falloir  ^main- balle  fur  ceux  qu’on  trouva  armes, 
une  partie  de  la  garnifon  fc  retira  dans  le  château,  qui  croit 
affez  fort  pour  réliûer  quelque- tems,  & fe  fauvapar  une  porte 
de  derrière.  Le  château  fe  rendit  enfuite.  Cette  ville  croit  très 
jolie;  mais  elle  fut  entièrement  pillée,  excepté  les  effets  qui 
croient  dans  les  Eglifes  qui  furent  rendus  aux  proprietaires. 

Le  Prince  Tfcrclacs  pendant  ce  tems  s’étoit  avancé  entre 
Arouchcl  & Portalegré , fans  qu’il  eut  encore  nouvelle  de  l’af- 
feniblée  de  l’armée  ennemie.  Le  Marquis  | de  Thoy  Lieute- 
nant Général,  & le  Alarquis  de  Lcide  Maréchal  de  camp  fu- 
rent détachés  le  1 y avec  douze  cens  hommes  d'infanterie , ôc 
cent  cinquante  chevaux  pour  aller  attaquer  la  ville  de  Rofma- 
rinos,  où  il  y avoir  une  garnifon  compofée  d’Anglois , de 
Hollandois  & de  Portugais,  qui  fe  rendit  à diferétion,  après 
une  réfiftance  de  vingt-quatre  heures.  On  s’empara  le  meme 
jour  de  Santa-Matgarita , d’Angel,  & de  la  ville  de  Provença, 
dont  les  garnifons  furent  faites  prifonnieres  de  guerre. 

Le  id  on  attaqua  Monlânto,  qui  ctoit  une  place  fituée  fi 
avantageufement  que  les  Ingénieurs  l’cftimoicnt  auiTi  forte  que 
Montmélian  en  Savoye  ; cependant  la  ville  fut  prife  d’affaut  le 
même  jour,  & la  garnifon  pafféc  au  fil  de  l’épée.  Celle  du  châ- 
reau , dont  il  falloir  forcer  trois  retranchemens , avant  que  de 
pouvoir  s’en  rendre  maître,  fe  rendit  prifofiniere  de  guerre,  & 
la  ville  fut  donnée  au  pillage.  Les  Efpagnols  perdirent  foixanre 
hommes  dans  cette  journée,  ôc  les  Portugais  plus  de  trois  cens. 
Cette  conquête  entraîna  le  même  jour  la  reddition  de  Mon- 
forte  Sc  d’Adue'iro,  qui  demandèrent  la  proteüion  du  Roy 
d’Efpagne. 

Le  a 2 ce  Prince  fît  attaquer  Cattel-Branco  par  le  Marqui* 
de  Thoy.  La  place  fe  rendit  à diferétion  le  lendemain,  apres 
qu’on  eut  mis  du  canon  en  batterie.  11  y avoir  cent  Hollandois 
dedans  & quelques  milices.  On  laiffa  les  équipages  aux  Offi- 
ciers. On  y trouva  beaucoup  de  provifions  & de  munitions, 
des  bombes,  des  grenades,  quantité  d’armes  venues  d’Angle- 
terre , les  tentes  du  Roy  de  Portugal  & de  l’Arcliiduc  , qii’on 
y avoir  portées , parce  que  le  Roy  la  dettinoit  pour  en  faire  fa 
place  d'armes.  On  y perdit  quatorze  ou  quinze  foldats , de  M. 
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Robert  chef  des  Ingénieurs , & Brigadier  qui  fut  fort  regretté. 
. Sur  l’approche  de  M.  de  Thoy  à Caftel-Branco,  M.  Fagel 
qui  ctoit  avec  quatre  bataillons  Hollandois,  & quelque  cava- 
lerie à Alcareda  à ttois  lieues  delà,  fe  retira  à l’entrée  de  la 
grande  montagne  à Sierra-Stcilla,  à deux  lieues  d’Alcareda. 

Le  Roy  d’Efpagne  entra  le  meme  jour  dans  la  ville,  où  U 
manqua  d’ctre  tué  par  fes  propres  rroiipes.  Car  quelques  fol- 
dats  Efpagnols  aïant  voulu  ôter  quelque  butin  à deux  foldats 
Frant^ois  , ceux-cy  réfifterent,  & fe  défendirent.  Alors  trois 
compagnies  de  cavalerie  du  Régiment  de  la  Reine  d’Efpagne, 
avant  que  de  fqavoir  le  fujet  de  la  querelle  fondirent  l'ur  les 
François.  Il  fe  fit  plufieurs  décharges  de  part  & d’autre,  dont 
quelques  balles  tuerent  un  Aide-Major  du  régiment  de  Bar- 
rois  , & un  autre  Officier  qui  n’étoit  pas  éloigné  de  S.  M.  C. 
On  mit  au  Confeil  de  guerre  les  foldats  Efpagnols  auteurs  de 
ce  défordre,  & ils  furent  pendus. 

Le  24.  M.  de  Puifegur  fut  détaché  avec  deux  regimens  de 
dragons  & un  de  cavalerie  pour  aller  à Villa  Vclha  recevoir 
les  batteaux  qu’on  avoir  fait  defeendre  d’AIcantara  pour  faire 
un  pont  fur  le  Tage. 

Le  26  le  Duc  de  Berwiex  marcha  avec  la  brigade  de  cavale- 
rie de  Berry  & celle  de  Barrois  infanterie , pour  aller  recon- 
noître  la  fituation  du  camp  de  M.  Fagel,  qui  lui  parut  mauvais, 
fes  flancs  étant  entièrement  découverts  , & le  pays  affés  facile 
pour  en  aprocher.  Mais  comme  pour  marcher  à lui  l’on  étoit  à 
découvert  pendant  deux  lieues  , il  crut  qu’il  falloir  le  faire  at- 
taquer à là  pointe  du  jour,  n’y  ayant  pas  d'aparence  que  les  en- 
nemis voulufTent  refter  où  ils  étoient , parce  qu’ils  avoient  la 
montagne  cinq  cens  pas  derrière  eux.  Il  chargea  le  Marquis  de 
Thoy  de  reconnoître  les  chemins , de  marcher  pendant  la  nuit 
pour  prendre  leurs  derrières,  & de  les  attaquer  à la  pointe  du 
jour.  Le  Duc  de  Berwick  alla  camper  à Villa  Velha,  où  M.  de 
Puifegur  faifoit  commencer  le  pont.  Le  lendemain  le  Marquis 
de  Thoy  marcha  aux  ennemis  avec  une  brigade Efpagnole  d’in- 
fanterie, les  bataillons  de  Médoc,  de  Duc  Gaft  Belle  Affaire, 
Miromenil,  & un  détachement  de  cavalerie.  Il  marcha  droit 
aux  ennemis  qui  , quoique  mal  poftés , l’attendirent  de  pied 
ferme  à la  tête  de  leur  camp.  11  les  prit  par  la  droire  & par  la 
gauche,  & après  une  décharge  de  la  parc  des  cnnetnis  qui  lui 
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coûta  très-peu,  la  plûpart  de  leur  infanterie  mit  les  armes  bas» 
& on  en  fit  prifonniers  fix  cens , avec  tous  leurs  Ofticiers.  M. 
de  Thoy  pourfuivit  avec  fa  cavalerie,  & quelques  grenadiers , 
la  cavalerie  des  ennemis  jufqu’à  un  lieu  nommé  Seburo  de  For- 
mofa,  où  étoient  deux  autres  bataillons  -Hollandois  qui  fe  dif- 
perferent  dans  l’inftant,  & s’enfuirent  au  travers  des  montagnes. 
On  en  prit  quelques-uns  Le  General  Fagel  manqua  d’être  pris. 
On  n’eut  dans  cette  occafion  que  vingt  hommes  tant  tués  que 
bleflcs.  Les  deux  tégimens  battus  étoient  Holllein  & Nortbourg. 
Les  prifonniers  de  marque  étoient  Airs  de  Nogent , Veldercn 
Maréchal  de  camp,  Almada,  & le  Fils  du  Général  Athlone.  Le 
butin  fut  fort  confidérablc.  Les  équipages  de  ces  quatre  batail- 
lons avoient  été  mis  fur  le  Tage  dans  lix  bateaux,  dont  on 
prit  cinq.  M.  Fagel  fe  fit  apporter  les  drapeaux  , lorfqu’il  don- 
na ordre  aux  troupes  de  fe  fauver  , de  les  emporta  , après  les 
avoir  détachés  de  leurs  lances. 

La  ville  de  Nifla  proche  le  Tage  dans  la  Province  d’Alentejo 
envoya  préfenter  les  clefs  au  Roy,  & demander  fa  protection. 

Le  I juin  Puebla  de  Apalao  fe  rendirent  à diferetion. 

Dans  le  tems  que  le  Roy  d’Efpagne  faifoit  toutes  ces  con- 
quêtes en  perfonne  , le  Duc  d’Hijar  s’empara  de  S.  Aleixo  à 
cinq  lieues  de  la  Guadiana  proche  de  Serpa.  Il  en  fit  démolir 
les  fortifications  pour  éviter  d’y  mettre  garnifon,  de  en  enleva 
l’artillerie,  avec  les  munitions  de  bouche  de  de  guerre.  Il  fe 
rendit  aufli  maître  de  l’Hle  de  Candelas , dans  la  riviere  de  Mi- 
nho , malgré  la  réfiftance  des  Portugais. 

La  ville  de  Cratochel  Grand-Prieuré  de  Malthe , fe  fournit 
aulli  avec  vingt  villages  qui  en  dépendoient  de  qui  payèrent 
contribution. 

Le  Roy  d’Efpagne  après  avoir  laiffé  cinq  bataillons  Efpagnols 
fous  Caftel-Branco  aux  ordres  de  Dom  Ronquillo , afin  que  ce 
détachement  qui  n’étoit  qu’à  trois  journées  de  lui  , pût  le  join- 
dre en  cas  de  befoin,  fe  mit  en  marche  le  2ÿ  de  may  de  après 
avoir  pafle  le  Tage,  marché  quatre  jours,  de  en  avoir  féjourne- 
un,  arriva  le  2 de  juin  devant  Portalcgre  qu’il  fit  inveftir. 

Cette  place  eft  forte , elle  a un  Evêché , de  eft  fituée  entre 
le  Tage  de  la  Guadiana.  Elle  eft  enceinte  d’une  bonne  muraille 
avec  deux  baftions  de  un  ouvrage  à corne.  Il  y a une  cita- 
delle qui  commande  la  ville  , de  qui  eft  forte  par  fa  ûtuaûoa 
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> 7oy.  & par  fes  fortifications  régulières.  La  garnifon confiftoiten  deu* 
légimcns  Portugais  , deux  Anglois,  & trois  compagnies  de  ca- 
valerie, outre  quelques  compagnies  bourgeoifes,  à la  tète  def- 
quellcs  l’Eveque  fc  mit,  afin  que  Ibn  exemple  les  obligeât  à fc 
bien  défendre. 

Le  lendemain  le  Roy  d’Efpagnc  reconnut  la  place.  Une  par- 
t ied  c l’artillerie  y arriva  le  même  jour.  On  lui  avoir  &it  paf- 
fer  à force  de  bras  une  montagne'  qui  efl  à trois  cens  pas  du 
débouché  du  Tage,  & on  laifl'a  deux  bataillons  François  pour  la 
garder.  M.  Goutet  Ingénieur  alla  ce  meme  jour  reconnoitre 
les  fortifications  avec  quatre  compagnies  de  grenadiers  , & y 
retourna  encore  le  lendemain.  Il  trouva  que  quoique  cette  pla- 
ce parût  commandée  parles  montagnes  qui  l’environnoient , la 
Iltuation  ne  laillbit  pas  d’être  Ibrt  avantageufe,  les  montagnes 
en  étant  trop  éloignées  pour  que  le  moulquet  pût  incommoder 
les  afiîégés , qu’elles  étoient  même  fi  fourrées  de  fi  pleines  de 
rocaille,  qu’il  n’étoit  pas  poflible  d’y  monter  du  canon. 

Les  ennemis  firent  le  3 un  grand  feu  d’anilleric,  dont  deux 
grenadiers  furent  blefics.  Ils  perdirent  ce  jour-là  beaucoup  de 
bétail  qui  leur  fut  enlevé  q>ar  divers  polies. 

Le  4 douze  Anglois  déferteurs  fe  rendirent  au  camp,  un  Of- 
ficier à leur  tête.  Le  même  jour  plulicurs  partis  ennemis  fu- 
rent battus  par  des  troupes  que  commandoit  le  Lieutenant  Co- 
lonel de  Berry,  &Dom  Antonio  de  Leyva.  Ils  n’eurent  qu’un 
foldat  tué , ôc  peu  de  bleflcs. 

Le  f il  arriva  cinq  cens  chevaux  du  camp  du  Prince  Tfer- 
clas,  & quelque  pièces  de  canon  , & on  commen<;a  à drefl'er 
des  batteries  contre  la  place.  11  ne  fe  pafla  rien  de  conliderablé. 
Le  6 on  commenta  feulement  à préparer  toutes  les  chofes  nc- 
eefl'aires  pour  attaquer  cette  place. 

Le  Prince  de  Tferclas  fuivant  les  ordres  qu’il  avoir  re(;ûs  du 
Roy  d’Efpagne  , fe  rendit  au  camp  le  7 fur  le  midy.  La  cha- 
leur fut  excelfive  ce  jour-là,  & depuis  que  le  Roy  étoit  entré 
en  Portugal,  on  n’en  avoir  point  encore  fenti  de  plus  grande. 
S.  M.  C.  fit  cependant  la  revûë  des  troupes  qui  venoient  d’ar- 
river . quoiqu’on  eût  fait  tout  ce  que  l’on  put  pour  l’cn  dé- 
tourner. 

L’Artillerie  étant  en  état  de  tirer  le  8 au  matin  , elle  n’eut 
fas  plutôt  commencé,  qu’elle  fit  cefler  celle  des  alfiégés,  & 
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ruina  un  ouvrage  avance  qui  couvroit  une  demie-lune , qu’elle 
battit  cnfuite  vlgoureufement.  Un  boulet  ayant  mis  le  feu  au 
magazin  à poudres  de  la  place  j il  le  fit  fauter  avec  quelques 
foldats,  ce  qui  obligea  le  Gouverneur  de  battre  la  chamade, 
& de  demander  à capituler.  Le  Roy  d’Efpagne  ne  voulut  le 
recevoir  qu’à  diferetion.  L’Evêque  obtint  la  permilTion  de  fe 
retirer  à Lilbonne  avec  fa  maifon.  Dont  Pedro  Figuciro  qui  en 
étoit  Gouverneur,  & qui  avoir  été  Envoyé  cy-devant  de  Por- 
tugal à Madrid,  fon  Major,  &le  Commandant  obtinrent  au(H 
la  liberté  d’y  aller  fut  leur  parole  à condition  de  revenir  dans 
deux  jours. 

Les  bourgeois  convinrent  de  donnet  cinquante  mille  écus 
pour  fe  racheter  du  pillage.  Pendant  qu’on  parlementoit , le 
fauxbourg  fut  pillé  par  un  grand  nombre  de  maraudeurs  qui  y 
firent  un  très-grand  butin.  Ils  avoient  commencé  à faire  des 
ouvertures  au  corps  de  la  place  pour  y entrer  , afin  de  la  pil- 
ler, de  maniéré  que  fi  elle  n’avoit  capitulé  aulli  promptement 
qu’elle  fit,  rien  n’auroitété  capable  de  lagarentir;maisleRoy 
eut  grand  foin  d’empêcher  le  pillage.  On  y trouva  dix-huit  piè- 
ces de  canon.  Cette  ville  eft  une  des  plus  grandes  de  Portu- 
gal ; il  y avoit  plus  de  trois  mille  habitans.  Le  Roy  y entra 
avec  quelques  Grands  d’Efpagne.  M.  de  Jeoffreville  rejoignit 
fon  armée  avec  un  grand  nombre  de  prilbnnicrs  qu’il  avoit 
faits  dans  fa  courfe,  après  avoir  mis  beaucoup  de  pais  à con- 
tribution. 


Le  P tous  les  lieux  des  environs  vinrent  fe  foumettre  à 
l’obéïfTance  de  S.  M.  C.  qui  retourna  dans  fon  camp  apres  avoir 
lailTé  deux  bataillons  en  garnifon  dans  Portalegré. 

Le  Duc  de  Berwick  repafla  enfuite  le  Tage  pour  aller  join-  Paiti  i»t 
lire  le  Roy  d’Efpagne  au  camp  de  Nillà  après  avoir  laiffé  près  C a » t e i- 
de  Cartel- Brancho  les  troupes  qu’il  y avo'it  menées  aux  ordres  D a v * »• 
de  Dom  Francifeo  Ronquillo,  outre  celles  que  S.  M.  C.  avoit 
déjà , 6c  qui  montoient  à quatorze  bataillons , & à trente-trois 
efeadrons,  pour  faire  tête  à l’armée  des  ennemis  qui  étoit  com- 
mandée par  le  Marquis  Das-Minas,  lequel  étoit  venu  camper  fous 
Pana  May  or,  ayant  une  petite  riviete  à la  tête  de  fon  camp  & 
la  ville  derrière.  Après  que  le  Duc  de  Berwiex  eut  re’oint  le 
Roy  d’Efpagne , fon  armée  fe  trouva  compofée  de  dix-huit  ba- 
taillons & de  trente-trois  efeadrons  fans  compter  les  détacho- 
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' mens  qu’il  avoit  faits.  S.  M.  C.  prit  la  tcfolution  de  faire  le  fic- 
ge  de  Caftel  David.  Il  y fit  marcher  le  20  quatre  bataillons, 
& un  régiment  de  cavalerie  Efpagnole,  fous  les  ordres  du  Mar- 
quis d’Aytona  Lieutenans  General,  avec  Mrs  Renault  & d’A- 
mezaga  Maréchaux  de  camp.  Le  Chevalier  d’Asfeld  y marcha 
le  2 1 avec  l’artillerie  6c  les  trois  bataillons  de  Barrois  de  du 
Gaft  Bclleaftaire.  Le  Marquis  de  Thoy  partit  aufli  le  même, 
jour  pour  aller  joindre  les  troupes  qui  croient  à Caftel  Branco 
d’où  l’on  fit  revenir  à l’armée  du  Roy  le  Comte  d’Aguilar,  le 
Marquis  de  Bay  Lieutenans  Généraux,  ôc  Mrs  de  Jeoffreville, 
& de  Rilbourg  Maréchaux  de  camp. 

Le  Duc  de  Berwiex  & le  Prince  de  Tfcrclas  allèrent  le  22 
au  camp  de  Caftcl-David  pour  le  vifiter,  & donnèrent  les  or- 
dres pour  la  diftribution  des  attaques,  en  attendant  le  Marquis  de 
Villadarias  qui  étoit  deftiné  à faire  ce  liège.  Il  arriva  ce  meme 
jour  au  foir  avec  onze  bataillons  & mille  chevaux  qu’il  ame- 
na d’Andaloufie  , dont  il  étoit  Capitaine  Général  5 auprès  de 
Portalegré,où  il  campa,  6c  fe  rendit  le  lendemain  23  devant 
Caftel- David. 

On  commença  ce  même  jour  au  matin  A tiret  fur  la  place 
quelques  coups  de  canons  que  l’on  avoit  mis  à Barbette  fous 
des  arbres  : mais  comme  ils  étoient  vûës  de  -plufieurs  en- 
droits où  les  afliégés  en  avoient  aufti , il  y eut  quatorze  ou  quinze 
hommes  tués  ou  blefl'és,  ce  qui  obligea  de  faire  un  épaulement 
pour  les  couvrir,  afin  de  pouvoir  faire  une  brèche  dans  les  for- 
mes. 11  y avoit  vingt-cinq  pièces  de  canon  dans  la  place , ôc 
on  n’en  avoit  que  huit  pour  l’attaquer.  La  garnifon  étoit  com- 
pofée  d’un  bataillon  Anglois , & de  deux  Portugais.  La  place 
étoit  mauvaife  6c  n’avoit  qu’une  fimple  muraille,  avec  quel- 
ques flancs  , fans  aucuns  dehors.  Le  château  n’étoit  gueres 
' • • ^ meilleur. 

La  nuit  du  23  au  24  on  travailla  à faire  une  batterie  de 
quatre  pièces  de  canon  de  vingt-quatre  & de  dix-huit , & à tracer 
une  ligne  parallèle  à la  demie  portée  du  fufil  de  la  place,  6c 
une  efpece  de  tranchée  pour  communiquer  de  la  batterie  à 
cette  ligne,  que  l’on  étendit  beaucoup,  6c  où  l’on  plaça  des 
grenadiers  pour  oppofer  un  feu  à celui  des  afliégés  qui  tiroient 
continuellement  le  jour  6c  la  nuit,  tant  du  canon  que  de  la 
moufqueterie  , 6c  cependant  ne  tuèrent  que  cinq  hommes 
pendant  la  nuit. 
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La  journée  du  24  fut  emploïée  à perfeftionner  ces  ouvra-  17071 
ges , & à conduire  à bras  quatre  pièces  de  canon  de  douze  & 
de  feize  fur  Une  hauteur  qui  commandoit  entièrement  la  ville 
& d’où  l’on  incommodoit  beaucoup  les  alTiegés. 

Le  2 y elles  commencèrent  à tirer  à la  pointe  du  jour,  & 
le  firent  avec  tant  de  fuccès , qu’elles  firent  une  brèche  en  fix 
ou  fept  heures , & mirent  la  muraille  qui  ctoit  percée  en  plu- 
fieurs  endroits  en  état  de  tomber,  ce  qui  détermina  le  Gou- 
verneur à demander  à capituler  fur  le  midy.  Il  envoïa  pour  ota- 
ges le  Colonel  du  régiment  Anglois  de  Stuard,  & un  Colo- 
nel Portugais.  Le  Chevalier  d’Asfeld  qui  étoit  de  tranchée, 
fit  convenir  le  Gouvernent  de  fe  rendre  à diferétion.  Le  Co- 
lonel Anglois  voulant  avoir  une  meilleure  capitulation , & 
s’etant  apperçû  qu’on  traitoit  13ns  fa  participation,  cria  tout 
haut  de  la  tête  de  la  tranchée  aux  foldats  Anglois  qui  ctoient 
fur  la  muraille  de  la  ville  de  prendre  les  armes , & de  ne  point 
fe  rendre.  En  effet  ils  refuferent  l’entrée  de  la  ville  aux  grena- 
diers qu’on  fit  avancer  pour  prendre  poflefTion  de  la  porte , Sc 
les  menacèrent  de  tirer  dclTus  s’ils  ne  fe  retiroient. 

Dans  ce  tems-là  les  Portugais  qui  ne  vouloient  pas  expofer 
leur  ville  au  pillage,  & qui  ctoient  maîtres  du  château,  où  l’on 
leur  avoit  défendu  de  lailTcr  entrer  les  Anglois,  firent  enten- 
dre qu’ils  fe  joindroient  aux  affiegans  pour  les  forcer , & pri- 
rent des  mefures  pour  y faire  entrer  les  grenadiers  François.  Il 
y avoit  deux  portes , l’une  qui  entroit  dans  la  ville  & l’autre  du 
côté  de  la  campagne.  Les  Anglois  vo’iant  qu’on  vouloit  les 
forcer  à fe  rendre  à diferétion,  comme  le  refte  de  la  garnifon, 
marchèrent  au  château,  & y entrèrent  malgré  les  Portugais , ' 
qui  en  furent  chaflés , & s’y  enfermèrent  avec  le  Gouverneur  de 
la  place,  qu’ils  emmenerent  par  force  avec  eux,  &quelqlics- 
uns  des  principaux  de  la  ville.  Les  Portugais  fc  votant  forcés, 

& obligés  de  fortir  du  château , jetterent  toutes  les  poudres 
dans  un  puits  ; de  maniéré  que  les  Anglois  fe  trouvèrent  fans 
niunitions. 

Le  Chet'alicr  d’Asfiïld  offrit  au  Colonel  Anglois  qui  conti- 
-nuoit  à ne  vouloir  pas  fe  rendre  à diferétion,  de  le  renvoïcr 
avec  fon  bataillon  en  Angleterre,  en  paffant  par  Lifbonne  ou 
par  la  France  au  choix  du  Roy  d’Efpagne,  à condition  de  rie 
•point  lervir  le  refte  de  la  guerre  contre  les  deux  Couronnes  > 
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mais  il  rejctta  cette  offre.  Le  refte  de  la  journée,  & une  partie 
de  la  nuit  fe  pafla  en  difcours  de  part  & d’autre,  fans  rien  con- 
clure. Enfin  le  6 au  matin  le  Marquis  de  Villadarias  parla  lui- 
même  à ce  Colonel,  & l’obligea  de  fe  rendre  prifonnier  de 
guerre. 

Don  Antonio  de  Amezaga  Maréchal  de  camp  marcha  auffi- 
tôt  avec  des  troupes  dans  la  place  & en  prit  poffeffion.  On  y 
trouva  vingt-une  pièces  de  canon , dont  onze  étoient  de  fonte, 
& dix  marquées  aux  armes  de  Philippe  IV;  très  peu  de  mu- 
nitions de  guerre,  & environ  neuf  cens  quintaux  de  farine  ou 
de  grains.  On  eut  à ce  fiége  quarante  hommes  tant  tués  que 
blefles.  La  place  étoit  d’autant  plus  de  conféquence  qu’elle  ôtoit 
la  communication  de  Protalcgré  à Alcantara. 

Le  Roy  d’Efpagnc  commaada  auffi-tôt  le  Marquis  de  Leide 
avec  deux  bataillons  Efpagnols  de  la  brigade  de  Pinto  , & le 
légimcnt  de  dragons  de  Campredon,  pour  aller  attaque  Mon- 
talva.  Comme  il  arrivoit  près  de  la  ville,  le  Commandant en- 
vo’ia  un  Officier  poiu:  lui  dire  qu’il  ne  vouloir  point  fe  défendre. 
M.  de  Leide  l’envo’ia  chercher,  & étant  arrivé  il  lui  remit  la 
ville,  dans  laquelle  il  y avoir  deux  compagnies  d’infanterie. 

Le  27  le  Marquis  de  Villadarias  fit  un  détachement  pour 
aller  attaquer  la  ville  de  Marvan  dont  le  château  eft  très  fort 
par  fa  firuation  fur  la  pointe  d’un  rocher , & qui  auroit  fort  in- 
commodé , parce  qu’on  étoit  obligé  de  palTer  à la  demie  por- 
tée du  fufil  de  ce  lieu,  pour  allerà  Valencia,  d’où  l’on  droit 
la  plus  grande  partie  des  fubfiftances  de  l’armée.  Ce  détachement 
n’eut  que  la  peine  d’arriver  devant  cette  place,  car  à fon  appro- 
che le  Commandant  du  château , dans  lequel  il  y avoir  une 
compagnie  d’infanterie  Portugaife  fe  rendit  à diferétion , & l’on 
délivra  parce  moïen  plufieurs  foldats  que  cette  garnifon  avoit 
faits  prifonniers.  L’on  fut  obligé  de  brûler  quelques  villages  des 
environs , parce  que  les  pa'ifans  s’étoient  armés , & avoient  tue 
quelques  foldats. 

Les  grandes  chaleurs  après  ces  expéditions  ne  permettant  pas 
de  refter  plu^  long-tems  en  campagne  fans  rifquer  de  perdre  la 
cavalerie,  dont  plufieurs  chevaux  étoient  déjà  péris  par  le  feu, 
& les  ennemis  de  leur  côté  prenant  des  mefures  pourfe  retirer 
dans  des  quartiers  de  rafraichiffement,  lo  Roy  d’Efpagne  rélb- 
lut  de  s’ en  retourner  à Madrid.  S.  M.  laiûà  le  Marquis  de  Yü:: 
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ladarias  & le  Prince  de  Tfcrclas  aux  environs  de  Caftcl-de- Vi- 
dé avec  la  plus  grande  partie  des  troupes  Efpagnoles  , pour 
faite  ttanfporter  à Valencia  l’artillerie  ôc  les  munitions  qui 
étoient  dans  les  places  qu’on  avoit  prifes.  Il  fit  rafer  les  petites 
villes  de  Niflà  & d'Ulpachou.  On  fit  rompre  le  pont  le  ap 
pour  le  faire  remonter  à Alcantara.  Le  Duc  de  Bcrwick  prit  la 
route  de  Valencia  pour  aller  darù  des  quartiers  de  tafraiclülle- 
ment. 

Le  Roy  d’Efpagne  partit  le  premier  de  juillet  de  NifTa  & arriva 
le  meme  jour  à Caftel-de-Vidé  avec  les  troupes  Fran^oifes.  Le 
Prince  de  Tfcrclas  de  Tilly  fit  faire  des  fourneaux  à Nifla  par 
M.  de  la  Voye  Ingénieur.  Il  en  partit  le  ,2  avec  toute  l’arméft 
Efpagnole.  Il  y laill'a  M.  de  la  Voye  avec  deux  cens  hommes 
jufqu’au  J,  qu’il  fit  jouer  les  mines  & évacua  tout  ce  qui  y 
reftoit.  M.  de  Tferclas  fit  auffi  râfer  Caftel-de-Vidé  & Portale- 
gré.  Pat  les  conquêtes  que  le  Roy  d’Efpagne  fit  pendant  cette 
demie-campagne,  il  prit  aux  ennemis  huit  bataillons  Angloi% 
deux  Allemands,  deux  Hollandois,  quatre  Portugais,  & dix* 
huit  compagnies  féparées  fans  qu’il  lui  en  eut  coûté  plus  de 
trois  cens  hommes. 

Voicy  un  état  des  places  qu’il  prit  aux  Portugais. 

Salvaterra  pillé  & la  garnifon  ptifonniere  de  guerre. 

Ségura  de  même. 

Garcia  de  même. 

Salébura  fe  fournit. 

Supedo  abandonné. 

Idanha  la  V elha  fut  prife  & pillée.! 

Cabreras  fe  fournit. 

San-Miguel  fe  rendit. 

Penha-üarzia  prife  àdiferétion. 

Rofmanifios  pris  2c  pillé. 

Dogra  fe  fournit. 

Santa -Lucia  de  même. 

PrubeiK^a  de  même. 

Idanha- la -Vierga  prife  & pillée.' 

Sanda- Margarita  de  même. 

Peria-Qiielva  de  même. 

Mon.é  - Samo  de  même. 
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J Corfayate  fournis. 

* Mifla  de  meme. 

Monforte  de  même. 

I,a  Puebla  de  même. 

Malplica  de  même. 

Alplao  de  même. 

L’ifle  de  Candclas  dans  lariviere  de  Minho,  prife. 
Caftelbranco  pris  l'cpce  à la  main,  & pillé.  Il  s’y  trouva 
fix  nulle  facs  de  farine,  dix  mille  boulets  de  canon,  vingt 
mille  quintaux  de  poudre. 

Les  tentes  qui  dévoient  fervir  au  Roy  de  Portugal. 
Beaucoup  de  Selles  . quelques  mortiers , trois  cens  mille 
piaftres,  beaucoup  de  vaifelle  d’argent  & d’autres  richdTe*. 
Portalegrc  afliegé  & pris  à difcrction. 

Caftel-de.Vidé  afliegé  & pris  à diferétion. 

Saint  Aleixo  fournis. 

Montalva  fournis. 

Crato  de  même. 

Marvan  fournis. 
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Les  troupes  étoient  en  quartiers  de  rafraichiflement , & je 
prens  ce  tems-là  pour  parler  des  mouvemens  que  les  ennemis 
du  Roy  d’Efpagne  'firent.  L’Amiral  Roock  ayant  amené 
l’Archiduc  en  Portugal  ,J  étoit  fiiivi  de  l’Amiral  Lakc  avec 
une  flotte  fur  laquelle  étoit  chargé  le  refte  des  troupes  que  l’An- 
gleterre & la  Hollande  envoyoient , cet  Amiral  arriva  le  i j 
de  mars  dans  la  riviere  de  Lilbone,  & les  troupes  qui  étoient 
deflus  furent  cinq  jours  à .débarquer.  Le  2 y elles  commencè- 
rent à marcher  vers  les  frontières  de  Portugal.  Le  Duc  de  Schom- 
berg  partit  le  iode  may  pour  fe  rendre  à Elvas , oh  l’armée 
Portugaife  & les  troupes  auxiliaires  étoient  affcmblées.  Le  20 
cette  armée  relia  dans  l’inadion  , pendant  que  le  Roy  d’Efpa- 
gne pénétroit,  comme  on  l’a  vu  dans  le  Portugal.  Il  y'a  appa- 
rence qu’ils  attendoient  pour  agir  des  nouvelles  de  l’entreptife 
que  le  Prince  de  Darmflat  devoir  faire  fur  Barcelone.  Ce  Général 
s’étoit  embarqué  avec  l’Amkal  Roock  qui  fit  voile  de  la  rade 
de  Lilbonne  le  20  d’avril  avec  la  plus  grande  partie  de  la  flotte 
qu'il  commandoit.  Il  avoit  fur  fes  vaifl'eaux  deux  régimens , & 
deux  compagnies  d’infanterie  Efpagnole  , qu’ils  «voient  for- 
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nées  de  dclerteurs.  Un  armateur  HoUandois  venant  du  Sud  le  ^ 

joignit.  & lui  dit  qu’il  avoir  vjl  trois  vaillcaux  Efpagnols  depuis  ‘ 
trente  jul'qu’à  foixante  pièces  de  canon.  Sur  cette  nouvelle  l’A- 
miral mit  toutes  fes  voiles  au  vent  poqr  tâcher  de  les  re- 
joindre. 11  détacha  en  meme- tems  le  , Contre -Amiral  Dilkes 
avec  plulieurs  vaifleaux  pour  les  aller  aulU  chercher.  Il  les 
joignit  le  a J,  & les  prit  après  quelque  réliftance.  Il  fe  trouva 
<}ue  c’étoient  deux  gallions  de  foixante  piéqcs  de  cajiqn  chacun , 
avec  un  navin^  marchand  de  vingt-quave  , qui.vcnoit  de  St  Sc- 
baftien,  charge  de  canon,  de  bombes  & de  barres  de  fer,  avec 
d’autres  chofes  pour  Cadiz,  où  ces  navires  deyoient  être  équi- 
pés pour  les  Indes  Occidentales.  Les  aincmis  firent  cinq  cens 
prifonniers,  & l’Amiral  Roox  renvoya  à Lilbonne  le  Contre- 
Amiral  Dllxes  avec  fon  efeadre,  & une  de  ces  prifes.  Un  des 
gallions  ayant  fait  naufrage,  quinze  matelots  furent  noyés  avec 
des  prifonniers  Efpagnols.  L’Amiral  Rook  pourfidvit  fa  route 
vers  Barcelone,  à la  vûë  de  laquelle  il  arriva  le  17  de  may. 

Il  commença  à faire  fonder  pour  voir  à quelle  diftance  on 
pouroit  approcher.  S’en  étant  aflhrç  , il  fit  avancer  trois  gros 
bâtimens,  avec  quelques  navires  pour  les  foutenir  & les  aider 
à battre  avec  leur  canon  tout  ce  qui  s’aflembleroit  pour  s’op- 
pofer  à fon  débarquement.  Dans  cette  di(\iolItion  le  Prinçe  de 
Darmftat  envoya  une  felouque  au  mole  à Dom-Francifeo  de 
Velafcoyiceroy  de  Catalogne,  qui  la  fitrefter,  & envoya  deux 
Officiers  pour  fçavoir  ce  qu’on  demandoit.  On  leur  répondit 
! que  c’étoit  un  Secrétaire  de  l’Empereur  qui  croit  chargé  de  le  ^ 
prier  de  lui  donner  audiance.le  Confeil  aflemblé , fous  prétex. 
te  qu’il  avoir  à traiter  avec  lui  des  matières  fort  importantes 
pour  le  bien  public  5 ce  qui  lui  fut  rcfufé.  La  felouque  changea 
auffi-tôt  fa  bannière  blanche  en  bannière  de  guerre,  & s’en  re- 
tourna. Quelques-uns  des  vailTeaux  Anglois  s’approchèrent  de 
plus  près  du  côté  de  Vigo.  Ils  remplirent  leurs  barques  de  trou- 
pes au  nombre  d’environ  trois  mille  hommes,  ôc  les  mirent  à 
terre  malgré  la  cavalerie  Efpagnole  que  le  Vice-Roy  y envoya 
pour  s’y  oppofer,  laquelle  croit  compoféede  trois  compagnies 
de  cavalerie.  Le  Comte  de  la  Rolta  Gouverneur  de  la  Ville 
pourvût  de  fon  mieux  à tous  les  Forts.  Et  comme  on  vit  que 
le  dernier  étoit  en  danger  d'être  pris , le  Viceroy  ordonna  qu’on 
en  retirât  quatre  pièces  de  canonde  bronze  qui  y étoient,  ce  que 
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fit  Dom Emmanuel  de  Toledo  Général  de  l’artillerie.  Maisïranc 
que  cela  s’exécutât,  il  ordonna  d’en  faire  plufieurs  décharges  fur 
les  ennemis.  Le  Prince  de  Darmftat  envoja  dans  ce  tems-là 
un  Tambour  qui  apportoit  des  Lettres  que  le  Viccroy  trouva 
à propos  de  recevoir.  11  y en  avoir  une  pour  lui,  l’autre  pour 
la  Régence , la  troifiéme  pour  les  Magiftrats  , & la  derniere 
pour  les  différens  corps  de  la  ville.  Elles  ne  tendoient  toutes 
qu’à  leur  perfuader  d’ouvrir  leurs  portés  aux  troupes  de  l’Em- 
pereur. M.  de  Velafco  ordonna  au  porteur  de  dire  au  Prince  de 
Darmftat  qu’il  ne  lui  faifoit  point  de  réponfe,  & qu’il  étoit  fur- 
pris  qu’il  l’eût  cru  capable  d’écouter  de  pareilles  propofitions. 

Cependant  pour  témoigner  la  confiance  qu’il  avoir  en  ceux 
à qui  ces  lettres  s’adreflbient,  il  les  leur  fit  rendre.  Ils  protefte- 
rent  qu’ils  étoient  prêts  d’exécuter  fes  ordres  & de  facrifier  leurs 
biens  & leurs  vies  pour  le  fcrvicc  de  Philippe  V.  dont  ils  étoient 
les  plus  fidèles  fujers. 

Le  3 I le  Prince  de  Darmftat  fit  jetter  des  bombes  dans  la 
ville,  ce  qu’on  fit  depuis  dix  heures  du  matin  jufqu’à  midy.  La 
flotte  des  ennemis  demeura  tranquille  tout  le  refte  du  jour  : 
mais  leurs  troupes  qui  étoient  à terre  , firent  des  mouvemens 
Continuels.  Des  que  la  nuit  fut  venue,  ils  firent  avancer  qua- 
tre galiotes  à bombes  , qui  commencèrent  à bombarder  la 
ville  furies  neuf  heures  du  foir.  Lazaro  Garcez  Viguicr,  ou 
Corregidor  vint  parler  auViceroy , fous  prétexte  qu’on  lui  avoir 
voulu  donner  quelques  lettres  de  la  part  du  Prince  de  Darmftat. 

11  remarqua  qu’il  fe  coupoit  dans  fon  difeours  , & qu’il  paroif- 
foit  un  peu  troublé}  ce  qui  fit  qu’il  entra  dans  quelque  foupçon 
contre  lui.  Il  ne  lailTa  pas  de  fortir,  & dans  le  moment  il  re- 
qùt  un  avis  de  la  part  d’une  femme  de  la  ville  qui  l’afluroit  qu’il 
y avoir  une  confpiration.  Sur  cet  avis  il  menaça  le  Viguier  de 
le  faire  pendre  fur  l’heure  s’il  ne  confeflbit  la  vérité.Celui-ci  avoüa 
qu’il  étoit  lui-même  le  chef  de  cette  confpiration , & qu’on  trou- 
veroit  les  conjurés  aflemblés  dans  le  College  de  l’Evêque , & 
dans  une  maifon  qui  en  étoit.  Dès  que  le  Viceroy  eut  entendu 
cette  déclaration,  il  alla  à l’Univerfité , & fit  aftembler  le  corps 
de  ville,  ceux  de  la  députation,  & du  bras  militaire.  Il  leur  fit 
part  de  la  conjuration  & des  circonftances , qui  étoient  qu’au 
fignal  d’une  cloche  qu'on  fonneroit  à minuit  & demi,  les  con- 
jurés dévoient  fe  jetter  les  uns  à la  porte  de  l’Angel , & les  au- 
tre! 
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très  à une  autre  porte , où  devoir  Ce  trouver  le  Prince  de  Darm- 
ftatavec  les  troupes  qu’il  avoir  débarquées , & qu’après  en  avoir 
égorgé  les  gardes,  ils  dévoient  lui  ouvrir  les  portes , & lui  don- 
ner entrée  avec  les  troupes  dans  la  ville.  Le  Viceroy  monta 
aufll-tôt  à cheval,  & envoya  Dom  Emmanuel  de  Toledo  à la 
porte  où  étoit  le  Comte  de  la  Roffa,  afin  de  lui  dbnner  des 
troupes  pour  aller  en  diligence  fe  faifir  des  conjurés , qui  dé- 
voient être  aflemblés.  Mais  ils  avoient  eu  quelques  avis  ou  quel- 
que foupçon  que  leur  deflein  étoit  éventé,  & s’étoient  déjà  re- 
tirés. Le  Viceroy  accompagné  de  la  noblefle  & des  Confeil- 
1ers  de  ville , alla  aux  portes  qui  étoient  menacées  pour  en  ren- 
forcer la  garde.  Il  vifita  tous  les  portes , & difpofa  fi  bien  tou- 
_tes  chofes  qu’il  n’y  avoir  plus  rien  ù craindre.  Le  bombarde- 
ment ne  certa  pas  pendant  toute  la  nuit,  & ne  finit  qu’à  la  pointe 
du  jour.  Alors  le  Prince  deDarmrtat  étant  averti  que  la  conf- 
piration  étoit  découverte,  fit  rembarquer  les  troupes  qu’il  avoir 
mifes  à terre,  fle  qui  rejoignirent  la  flotte,  laquelle  en  trois  heu- 
res mit  à la  voile,  ôc  tira  vers  le  Levant^  de  forte  qu’on  les 
perdit  de  vûë. 

Les  bombes  ne  cauferent  pas  grand  dommages  mais  ce  bom- 
bardement auroit  eû  de  grandes  fuites  fi  la  confpiration  n’avoit 
été  découverte.  11  n’y  avoit  pour  lors  dans  Barcelone  que  treize 
cens  hommes  d’infanterie,  cent  trente  chevaux,  avec  le  ré- 
giment Royal  Napolitain , qui  devoir  aller  joindre  l’armée  du 
Roy  d’Efpagne  en  Portugal. 

Les  confpirateurs  qui  furent  arrêtés  étoient  Dom-Emmanuel 
de  Tolede  frété  d’un  Grand  d’Efpagne,  Dom  Baltafar  Gelfen 
Avocat,  le  Viguier  de  la  ville,  & plufieurs  autres,  aufquels  on 
pardonna  félon  qu’on  le  leur  avoit  proriiis. 

Pendant  cette  tentative  fur  laquelle  les  ennemis  avoient  com- 
pté, le  Roy  de  Portugal  quitta  Lilbonne  pour  fe  mettre  en  cam- 
pagne, ayant  laifle  le  Gouvernement  de  fon  Royaume  à la  Rei- 
ne Doüaitiere  d’Angleterre  fa  fœur  , en  qualité  de  Régente, 
artlrtée  d’un  Confeil. 

L’Archiduc  fe  mit  aufli  en  campagne , mais  il  demeura  dans 
l’inadion , parce  qu’il  n’avoit  pas  affés  de  forces  pour  faire  tête 
à l’armée  du  Roy  d’Efpagne,  les  fecours  que  l’Amiral  Rook 
avoit  amenés  n’étant  pas  aufli  forts, foit en  hommes,  ou  en  ar- 
gent, que  le  Roy  de  Portugal  avoit  efperé.  Le  Duc  de  Scfroni- 
Teme  IF.  ’ Ggg 
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bcrg  d’an  autre  côte  ne  trouva  pas  tous  les  chevaux  pour  mon^ 
ter  là  cavalerie,  comme  le  Roy  de- Portugal  l’avoit  promis,, 
ce  qui  fit  qu’il  démonta  la  cavalerie  Portugaife  pour  monter 
celle  qu’il  avoir  amenée.  L’Amirante  de  Caltille  avoir  fait  cf- 
percr  uue  déi'crtion  totale  de  l’armée  du  Roy  d’Efpagne  pour 
groflir  celle  des  Alliés  > mais  il  fe  trompa.  Outre  ces  raifons 
les  Généraux  Portugais  neprétcndoicntpasquclc  Duc  de  Schom- 
bcrgqui  commandoit  les  troupes  Angloil'es  5c  le  Général  Fagel 
l’emportafl'cnt  fur  eux , & attendoient  à quoi  aboutiroit  l’expé- 
' dition  du  Prince  de  Darmftat  fur  la  Catalogne.  Tout  cela  fut 
caufe  que  deux  mois  entiers  fe  paüerent  en  divifions,  dont  le  Roy 
d’Efpagne  profita,  comme  je  l’ai  fait  voir. 

Après  que  le  Roy  de  Portugal  eut  démonté  fa  cavalerie,  pone 
monter  celle  des  Anglois  6c  des  Hollandois,  & qu’il  eut  don- 
né des  conunilTions  pour  de  nouvelles  levées  qui  dévoient  être 
à la  folde  d’Angleterre , il  fe  retira  à Lifbonne.  Dès  qu’il  fut 
parti  „ le  Marquis  Das-Minas  marcha  fur  les  frontières  d’Efpa- 
■ gne,  5c  le  rendit  maître  de  Quivaldo  à quatre  lieues  de  Ciudad 
Rodrigo.  Le  Duc  de  Schomberg  eut  de  grands  démêlés  avec 
r A mirante  de  Caftille,  ce  qui  fit  que  le  Roy  de  Portugal  pri» 
la  Reine  d’Angleterre  de  retirer  ce  Général  : & fur  cette  re- 
montrance il  reçût  un  ordre  de  revenir.  Cette  Princefle  envoïa 
dans  la  fuite  Milord  Galloway. 

Les  Portugais  attaquèrent  Monfanto  qu’ils  reprirent,  favori- 
fés  par  les  habitant.  11  y avoir  un  château  où  étoient  cinquante 
François  qui  s’y  défendirent  long-teras  ; mais  voïant  que  les 
fecoius  qu’on  avoir  tehté  de  leur  donner  à differentes  reptiles, 
leur  avoient  riianqué,  ils  fe  rendirent  prifonniers  de  guerre. 
La  perte  de  cette  place  donna  occafion  à une  aéUon  qui  ne 
futpasavantagcufepourle  Roy  d’Efpagne.  DomFrancifco  Ron- 
quillo  aïant  appris  que  les  Portugais  étoient  entrés  dans  cette 
ville  par  la  traifon  de  quelques  habitans , & que  le  Comman- 
‘dant  qui  défendoit  encore  le  château,  étoit  fort  preCfé,  décam- 
pa le  8 de  juin  d’auprès  de  Caftel-Branco  avec  cinq  bataillons 
& quinze  efeadrons , 5c  alla  camper  fur  la  droite  d’Idanha- 
Kova,  où  il  attendit  tout  le  jour  le  Marquis  de  Rilbourg  qui 
devoir  le  joindre,  avec  deux  mille  hommes,  5c  qui  fut  retardé 
dans  fa  marche  d’un  jour,,  aïant  été  obligé  de  prendre  du  pain 
à Çaftel-Braxico»  M.  de  JcoSteville  étant  venu  joindre  Dom. 


DE  LOUIS  LE  GRAND.- 

Francifco-Ronqiiillo  , apprit  que  le  Marquis  Das-Miuas  avoir 
rallcmblc  la  plus  grande  partie  de  les  troupes , & qu’il  étoit  en 
bataille  à une  demie-iicuc.  Sur  cette  nouvelle,  il  laifla  fon  in- 
fanterie du  coté  d’Indanha-Velha,  & s’avança  avec  là  cavale- 
rie pour  les  reconnoître,  & tâcher  de  jetter  du  lecours  dans 
Monlanto.  Sur  le  loir  il  vit  vingt  cl'cadrons  Portugais,  qui  après 
avoir  été  quelque-tcms  en  bataille,  s’ouvrirent  pour  recevoir  ' 
dans  leur  centre  leur  infanterie,  laquelle  parut  au  nombre  de 
l'eize  bataillons.  Ils  s’avancèrent  cro'iant  par  leur  l'upcrioritc 
envelopper  les  troupes  Eipagnolcs,  & les  tailler  en  pièces.  Ils 
avoient  même  déjà  pris  en  flanc  & par  derrière  les  dragons  de 
les  regimens  de  cavalerie  delà  Reine  A de  Milan,  au.v  ordres 
de  M.  Mahoni  Brigadier  Irlandois 5 mais  il  le  foutint  avec  tant 
de  fermeté,  qu’il  donna  le  tems  aux  autres  troupes  de  gagner 
un  défilé  qui  étoit  fur  la  gauche,  & de  le  retirer  deiTiere  une 
^ ravine.  M.  Mahoni  faifant  l’arriere  garde  tourna  fouvent  fur  les 
ennemis  , & faifant'^  un  feu  prclque  continuel , les  arrêta. 
Ainü  cette  retraite  fe  fit  fans  autre  perte  que  d’environ  cin- 
quante hommes,  devant  un  corps  trois  fois  plus  nombreux.  Là 
cavalerie  fe  retira  de  cette  manière  à Idanha-'Velha,  où  l’on 
cro’ioit  trouver  l’infanterie , qui  s’étoit  retirée  fur  le  bruit  que  U 
cavalerie  avoir  été  défaite. 

Après  cette  aélion  IcMarqnis  Das-Minas  s’avança  vers  Cartel 
Branco,  où  fes  partis  enlevèrent  deux  convois  de  vivres.  Ce  fut 
dans  ce  tems-là,  que  les  Epagnols  entrèrent  en  quartier  de  ra- 
ffaichiflèmens,  & que  le  Roy  d’Efpagne  s’en  retourna  à Madrid. 
Jamais  peuples  ne  donnèrent  des  marques  plus  éclatantes  d’une 
joie  univetfelle  de  voir  leur  Souverain,  que  ceux  des  lieux  par 
où  il  parta  La  Reine  alla  à la  rencontre  de  S.  M.  C.  à Talavera 
de  la  Reyna,  place  furie  Tage  à vingt  lieues  de  Madrid,  où  la 
Cour  fe  repofa  deux  jours  pour  délaü’er  les  équipages.  Elle  fe 
mit  enfuite  en  marche  pour  fe  rendre  à Madrid , où  le  Roy  fit 
fon  entrée  le  1 5 de  juillet. 

Avant  fon  départ  des  frontières  de  Portugal,  il  avoir  ordon- 
né de  rafer  les  fortifications  de  Cartel-de-'V  ide , de  Nifla,  de 
Montalvan,  de  Portalegré,  & des  autres  conquêtes  faites  fur 
les  Portugais,  à la  refetve  de  Marvan  dans  la  Province  d’Alcn- 
tero , & de  Salvaterra,  dans  celle  defieira,  afin  d’éviter  d’y 
tenir  garnifon. 
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Après  que  le  Roy  d’Efpagne  eut  fait  diftribucr  fes  troupe» 
dans  les  quartiers  de  rafraichilVemens  qui  leur  avoient  etc  alli- 
gnes,  partie  fur  les  terres  conquifes,  partie  fur  la  frontière  d’Ef- 
pague,  le  Roy  de  Portugal  donna  le  meme  ordre  à fon  armée, 
& aux  troupes  auxiliaires.  Mais  clics  ne  demeurèrent  pas  long- 
tems  en  repos;  puifquc  le  Marquis  das-Minas  aïant  etc  joint 
par  le  General  Fagcl,  marcha  le  ao  de  juillet  de  Penamacor 
avec  environ  vingt-cinq  bataillons  & trente-cinq  efeadrons  pour 
aller  camper  à Sabugal , d’où  il  continua  fa  marche  vers  la 
firontictc  d’Efpagne.  Sur  l’avis  que  le  Duc  de  Berwix  quiétoic 
refte  fur  la  frontière  en  eut,  il  raflembla  fes  troupes  avec  toute 
la  diligence  poflible,  & fe  mit  en  marche  vers  Elbidou,  où 
il  fut  renforcé  par  d’autres  troupes  jufqu’au  nombre  de  vingt- 
deux  bataillons  & d’autant  d’efeadrons.  Le  mouvement  que 
faifoient  les  Portugais,  étoit  pour  tenir  les  troupes  Efpagnoles 
en  échec  , afin  de  favorifet  le  deffein  des  ennemis  fur  Gil- 


braltar.  Il  regnoit  pendant  ce  tems-là  des  diflenteries  en  Por- 
' tugal  dont  les  principaux  de  la  Cour  furent  attaqués.  L’Archi- 

Duc  meme  n’enftit  pas  exempt;  il  en  fut  malade  pendant 
quinze  jours  avec  la  fièvre  qui  s’y  joignit.  Ces  maladies  obli- 
geront le  Roy  de  Portugal  de  changer  de  féjour.  Il  alla  le  y 
d’août  à Conimbre  place  fituée  dans  la  Province  de  Boira,  par 
ce  que  l’air  y étoit  meilleur  qu’à  Santeren,  où  S.  M.  avoir  été 
depuis  qu’elle  avoir  quitté  Lifbonne. 

Prise  de  L’Amiral  Rook  voyant  qu’il  avoir  manqué  fon  projet  fur  Bar- 
Gilbral-  celone,  tint  Confeil  de  guerre  le  z8  de  juillet  à fept  lieues  de 
TAR  POUR  Tctvan  pour  exécuter  l’entreprife  qu’on  avoir  préméditée  de  fe 
its^  Al-  rendre  maître  de  Gilbraltar.  Suivant  les  mefures  prifes  dans  ce 
* Confeil,rarmcc  navale  Angloife  & Hollandoife  arriva  le  premier 

août  dans  la  baye  de  ce  port  à trois  heures  après  midy  : les 
foldats  de  la  Marine  au  nombre  de  deux  mille  cinq  cens,  le 
Prince  de  Darmftat  à leur  tête , débarquèrent  fur  l’Iftme  qui 
eft  au  Norr,  de  la  ville  pour  couper  toute  communication  avec 
la  campagne  voifine.  Ce  Prince  envoya  enfuite  fommer  le  Gou- 
verneur au  nom  de  l’Archiduc  de  tendre  la  place.  Sur  le  refus 
qu’il  en  fit , l'Amiral  Rook  donna  ordre  le  2 au  matin  aux 
vaifl'eaux  commandés  par  les  Contre-Amiraux  Bing  & Vander- 
hufl'cn  de  fe  renir  prêts  à canonner  la  ville.  Le  même  ordre  fut 
donné  aiu  vaiû'caux  commandés  par  le  Capitame  Hickes  pour 
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battre  le  Mole  qui  eft  au  midy,  mais  le  vent  étant  contraire 
ils  ne  purent  ranger  en  ordre  avant  la  nuit.  Cependant  pour 
amufer  la  garnifon  les  ennemis  envoyèrent  dans  le  port  le  Ca- 
pitaine WittaKer  avec  quelques  chaloupes,  qui  brûlèrent  près  le 
vieux  Mole  un  Armateur  Fran<jois  de  douze  canons. 

Le  3 à la  pointe  du  jour  l’Amiral  Rook  ayant  donne  fignal, 
ils  commcnçcrent  à canonner  la  ville  avec  tant  de  vigueur 
qu’en  cinq  ou  fix  heures  ils  tirèrent  plus  de  quinze  mille  coups 
de  canon , & firent  abandonner  la  plus  grande  partie  des  bat- 
teries à la  garnifon,  & principalement  celles  qui  croient  du  côté 
du  midy. 

L’Amiral  Rook  ayant  confideré  qu’en  gagnant  cette  fortifi- 
cation on  réduiroit  bien-tôt  la  ville  , commanda  au  Capitai- 
ne Wittaxer  de  s’en  emparer  avec  toutes  les  chaloupes  arméesj 
mais  les  Capitaines  Hickes  & Jamper  qui  ctoient  les  plus  pro- 
ches du  Mole  ayant  débarqué  avec  leursPinaflcs,&  quelques  cha- 
loupes, avant  que  les  autres  pullént  arriver,  les  Efpagnols  fi- 
rent joüer  une  mine  qui  fit  fauter  les  fortifications  du  Mole,  & 
tua  deux  Officiers  aux  ennemis , avec  environ  foixante  foldats , 
& en  blefla  quatre-vingt-dix.  Cependant  les  ennemis  demeu- 
rèrent en  polieflion  de  la  grande  platte-forme  dont  ils  s’étoient 
rendus  maîtres.  Le  Capitaine  Wittaker  ayant  alors  débarqué  avec 
les  matelots  commandés  pour  cette  expédition  s’avantja,  & prit 
un  petit  baftion  qui  étoit  entre  le  Mole  & la  ville.  Il  s’empara 
auffi  de  quelques  pièces  de  canon. 

L’Amiral  Rook  écrivit  pour  lors  au  Gouverneur  qui  étoit 
Don-Diego  Salinas,  auffi-bien  que  le  Prince  de  Darmftat  pouc 
le  fommer  de  fe  rendre  fans  délay,  avec  menaces  de  pafferfa 
garnifon  au  fil  de  l’épée,  s’il  tardoit  plus  long-tems  à le  faire. 
Don  Diego  voyant  le  peu  de  troupes  qu’il  avoir  pour  fe  défen- 
dre , envoya  à quatre  heures  du  matin  des  otages.  La  capitula- 
tion conclue,  le  Prince  de  Darmftat  entra  le  foir  dans  la  ville, 
& prit poffeiTion  des  portes, de  même  que  des  dehors.  Les  con- 
ditions étoient,  que  la  garnifon  fortiroit  avec  tous  les  honneurs 
accoutumés , qu’on  leur  laifleroit  leurs  bagages  & leurs  effets , 
trois  pièces  de  canon  & des  munitions  pour  tirer  douze  coups. 

Qu’elle  pourroit  emporter  des  vivres  pour  fix  jours  5 qu’oit 
lui  fourniffoit  les  chariots  néceflàixcs , & que  fes  équipages  ne 
fetoient  pas  vifités- 
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Que  le  Gouverneur  auroit  trois  jours  pour  évacuer  la  place.' 

Que  les  habitans  qui  voudroient  en  fortir  pouroient  le  faire 
en  toute- liberté,  & que  ceux  qui  y refteroient,  joüiroient  des 
mêmes  privilèges  que  fous  Charles  II.  Que  la  Religion  & les  tri- 
bunaux ne  fouftfiroient  aucun  changement. 

Ce  furent  là  les  articles  que  le  Gouverneur  demanda  & qui 
lui  furent  accordés , fi  ce  n’eft  que  le  Prince  de  Darmftat  ajou- 
ta quelles  habitans  qui  refteroient  dans  la  ville,  préteroient  fer- 
ment de  fidélité  à l’Archiduc  comme  Roy  d’Elpagnc. 

Tous  les  habitans  aimèrent  mieux  abandonner  la  ville  que 
de  s’y  foumettre.  Les  ennemis  y mirent  une  garnifon  de  deux 
mille  hommes  fous  le  commandement  du  Marquis  de  Valfetto, 
Les  Anglois  & les  Hollandois  pillèrent  l’Eglife  de  N.  D. 
d’Europe  & de  S.  Jean  de  Dieu,  avec  quelques  autres , fous  pré- 
texte de  punir  les  habitans  de  ce  qu’ils  n’avoient  pas  voulu  y 
refter. 

Le  détroit  de  Gilbraltar  eft  fameux  par  la  jonélion  de  la  mer 
Mediterranée  avec  l’Occan.  La  ville  eft  fituéefur  le  côté  d’An- 
daloufie  à l’entrée  du  détroit  le  long  d’un  rocher  efearpé  qui  s’a- 
vance demie-lieuë  dans  la  mer.  Le  port  n’en  eft  pas  bon  & ce 
n’eft  véritablement  qu’une  baye.  Il  y a un  fouterrain  dans  le 
rocher  qui  va  depuis  la  baye  jufqu’à  la  Méditerranée. 

Si-tôt  que  le  Roy  d’Efpagne  eut  nouvelle  de  la  prife  de  cet- 
te place  dont  on  attribua  la  faute  à un  de  (es  miniftrcs,qui  n’y 
avoir  laifté  que  cent  hommes,  il  fitaflemblet  fou  Confeil  d’E- 
rat,  où  il  fut  réfolu  de  faire  marcher  le  Marquis  de  Villadarias 
pour  s’en  aprocher  en  attendant  qu’on  fut  en  état  d’en  faire  le 
fiége,  ce  qu’il  fit  quelques  jours  après  avec  huit  mille  hommes. 
Le  Roy  d’Efpagne  envoya  aufli-tôt  un  courier  au  Comte  de 
Touloufe  qui  étoit  alors  à Barcelone,  afin  qu’il  entr.u  avec  l’ar- 
mée navale  qui  comraandoit  dans  la  manche  pour  féconder  cette 
entreprife. 

Milord  Galloway  que  la  Reine  d’Angleterre  avoir  fait  partir 
avec  de  nouveaux  renforts  pour  le  rendre  en  Portugal , arriva 
à Lifbone  le  x o d’août.  Il  en  partit  le  i y avec  les  Officiers 
Anglois  qu’il  avoir  amenés,  5c  alla  trouver  le  Roy  de  Portugal 
& l’Archiduc  quiétoient  panis  de  Conimbre  dans  la  Province 
de  Bcira  , où  l’armée  Pbnugaife  marchoit.  Les  partis  de  cette 
armée  firent  quelques  irruptions  > ils  brûlèrent  Hcrrera  après  en 
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2voit  fait  enlever  les  grains  , qu'ils  firent  tranfportct  à Caftcl  170  j. 
de  Vide,  dont  ilsavoient  rétabli  les  fortifications. 

L’Armée  du  Duc  de  Berwick  croit  bien  diminuée  par  le  gros 
détachement  qu’avoit  emmenés  le  Marquis  de  Villadarias } ce 
qui  fit  que  le  Roy  de  Portugal  avec  l’Ajchiduc  accompagnés 
de  l’Amirantc  de  Caftille  & de  Milord  Galloway  , s’avan<;a 
avec  environ  vingt-cinq  mille  hommesjà  Almeida,  oùilfaifoit 
préparer  un  équipage  d’artillerie  avec  une  grande  quantité  de  mu- 
. Bitions  de  guerre  pour  quelque  entreprile. 

Le  Duc  de  BerwiK  n’avoit  alors  qu’environ  quinze  mil- 
le hommes  , avec  lefqucls  il  s'avança  pour  oblcrvcr  les  enne- 
mis. 

Je  ferai  voir  les  mouvemens  que  ces  années  firent  de  paart 
& d’antre , le  refte  de  la  campagne,  après  que  j'aurai  parlé  de 
ee  qui  fe  palla  dans  le  détroit  entre  les  armées  navales  de  Fran- 
ce & celle  des  Anglois  & des  Hollandois  joints  enfemble,  à 
l’occafion  de  la  prife  de  Gibraltar  que  rEfpagne  ii;  preparoit 
d’afiléger. 

Le  Prince  de  Darmftat  connoiflant  davantage  de  ce  pofte, 
dont  il  venoit  de  fe  rendre  maître , y reûa  pour  le  faire  forti- 
fier. Il  fit  tirer  un  profond  fofle  dans  la  langue  de  terre  qui 
conduit  i la  place  ; il  fit  élever  plufieurs  redoutes  furlefquellesil 
fit  mettre  vingt  pièces  de  canon , Sc  prit  des  mefurcs  pour  avoir 
quinze  cens  hommes  d’augmentation,  qu’on  devoir  lui  envoyer 
de  Portugal,  afin  d’être  en  état  de  réûfter  à l’attaque  que  le  Mar- 
quis de  Villadarias  fe  preparoit  à faite. 

Voilà  en  quel  état  étoient  les  chofes  en  Efpagne  & en  Por- 
tugal , lorfqu’il  fe  donna  un  combat  naval  à la  hauteur  de 
Malaga.  Mais  avant  que  d’entrer  dans  le  détail  de  cette  gran- 
de aéFion,  il  eft  à propos  d’expofer  ce  qui  la  précéda,  de  les 
mefures  que  les  deux  partis  avoient  prifes  pour  y parvenir. 

Le  Roy  de  France  étoit  inftruii  des  grands  apprêts  que  l’An- 
gleterre & la  Hollande  faifoient  pour  mettre  en  mer  une  gref- 
fe flotte,  deftinée  à appuyer  les  prétentions  de  l’Archiduc  fur 
le  Royaume  d’Efpagne.  Il  fit  travailler  de  bonne  heure  dans- 
tous  les  ports  de  met  de  l’Océan  & de  la  Mediterranée,  pour 
. avoir  une  flotte  en  ccat  de  s’oppofer  aux  entreprifes  que  fes  en- 
nemis méditoient  de  faire  contre  le  Roy  d’Efpagne.  Sa  Majefté 
nomma  le  Comte  de  Touloufe  Gtand-Amiial  de  Fiance  pou^ 
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la  commander  en  perfonne.  Ce  Prince  fe  rendit  à Breft  au 
commencement  de  may,  & mit  à la  voile  le  i5  du  même 
mois  avec  vingt-trois  vaifleaux  de  guerre  , ayant  fous  fes  or- 
dres le  Maréchal  de  Cœuvres.  Son  delfein  ctoit  d’aller  joindre 
les  autres  vaifleaux  qu’on  avoir  armés  dans  la  Mediterranée,  & 
pour  cet  effet  il  prit  la  route  de  Lilbonne.  Comme  ce  Prince 
n’avoit  aucune  nouvelle  de  l’armée  navale  des  ennemis , il  s’ar- 
rêta un  demi  jour  à l’embouchure  de  la  rivière  de  cette  ville, 
d’où  il  envoya  deux  fregattes  jufques  fous  le  château  de  Caf- 
caye  pour  prendre  quelqu’un  qui  lui  en  pût  donner. 

11  en  fit  autant  à Lagos.  On  lui  rapporta  de  ces  deux  endroits 
que  les  ennemis  au  nombre  de  cinquante  voiles  étoient  par- 
tis de  Lilbonne  quelques  jours  auparavant  pour  pafler  le  dé- 
troit, qu’ils  dévoient  être  joints  dans  leur  route  par  plufieurs  au- 
tres vaifleaux  de  guerre,  & qu’il  y avoir  des  ordres  fur  toutes 
les  cotes  de  Portugal  de  donner  avis  à tous  les  vaifleaux  qui 
y paroitroient,  de  pafler  le  détroit  en  diligence,  & d’aller  join- 
dre leur  armée.  La  même  chofe  lui  fut  confirmée  à Cadiz,  où 
il  arriva  le  aj  du  même  mois,  & où  il  fut  obligé  de  s’arrêter 
deux  jours  pour  débarquer  des  munitions  dont  fa  flotte  étoit 
chargée  pour  l’armée  de  terre.  Il  y rei^ût  plufieurs  avis  que  l’on 
avoir  compré  foixante-dixrhuit  vaifleaux  ennemis  dans  le  détroit. 
11  aflembla  le  Confeil  pour  voir  s’il  étoit  à propos  de  tenter  le 
pallâge , ne  pouvant  prcl'que  plus  douter  que  les  ennemis  n’euf- 
l'ent  le  defl'ein  de  le  lui  dilputer,  ce  qui  leur  étoit  très  facile 
avec  des  forces  fi  fupérieurcs.  On  arrêta  que  dans  la  circonf- 
tance  préfente  il  étoit  néceflâire  de  le  rifquer,  tant  par  l’intérêt 
que  l’on  avoir  de  fe  joindre  aux  vaifleaux  de  Toulon,  & d’af- 
fùrer  parlà  la  Méditerranée,  que  pour  faire  échouer  les  defleins 
que  les  ennemis  avoient  fur  la  Catalogne,  dont  ils  regardoient 
la  conquête  comme  une  chofe  allurée. 

Cette  réfolutionprife,  M.  le  Comte  de  Touloufe  après  avoir 
fait  provifion  de  rafraichifiemens , mit  à la  voile  pour  entrer 
dans  le  détroit  qu’il  pafl'a.  11  reçut  des  avis  par  le  Gouverneur 
de  Ceuta,  qui  augmentoient  encore  la  force  des  ennemis.  Ce 
Prince  étant  arrivé  à la  hauteur  d’Aliçante  fat  joint  par  fix 
vaifleaux  du  Roy  qui  étoient  partis  de  Toulon  pour  le  venir 
chercher , & qui  avoient  été  chafl'és  quelques  jours  auparavant 
par  la  flotte  des  ennemis,  dont  ils  avoient  eû  le  loifir  de  com- 
pter 
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pter  tous  les  vaifleaux , & dont  le  nombre  fe  rapportoit  aux  avis 
que  l'on  avoir  reçus  ; mais  comme  pludeurs  leur  avoient  parû 
petits , M.  le  Comte  de  Touloufe  crut  qu’il  pourrroit  les  atta- 
quer avec  avantage,  nonobftant  la  fupcriorité  du  nombre,  ou 
qu'il  poutroit  au  moins  les  empêcher  de  rien  faire  à Barcelone 
ou  par  la  route  qu’ils  tenoient,  on  ne  pouvoir  plus  douter  qu’ils 
n’allartcnt.  Ainfi  il  retourna  fur  Alicante  pour  fuivre  leur  route. 
Mais  aïanr  envoïê  à terre  pour  fçavoir  des  nouvelles  plus  cer- 
taines , on  lui  amena  des  gens  de  la  flotte  ennemie , qui  avoient 
(été  pris  à Altea,  & qui  aflTurerent  tous  que  leur  flotte  étoit  de 
plus  de  foixante-dix  voiles , parmi  lefquclles  il  y avoir  plus  de 
quarante-cinq  gros  vaifleaux  de  ligne,  y compris fept pavillonsi 
fçavoir,  un  Amiral,  un  Vice-Amiral,  & deux  Sous-Amiraux 
Hollandois.  Cela  le  fîr  changer  de  réfolution,  & on  ne  fon- 
gea  plus  qu’à  gagner  Toulon  en  diligence  pour  en  pouvoir  re- 
fortir  fur  le  champ  avec  les  dix-neuf  vaifleaux  que  l’on  y avoir 
armés,  & les  galeres. 

Le  6 de  juin  au  foit  pendant  que  l’armcc  étoit  environ  à 
deux  lieues  de  Minorque,&  à quarante  - cinq  deTouIon,  Nord 
,&  Sud,  on  apperçût  quatre  vaifleaux  trop  éloignés  pour  pou- 
voir juger  fl  c’étoit  des  vaifleaux  de  guerre  détadtés  de  l’ar- 
mée ennemie , qui  parut  toute  entière  le  lendemain  à la  pointe 
^u  jour  à trois  lieues  de  la  flotte  de  France,  & fous  le  vent, 
fàifant  toutes  les  manoeuvres  néceflkires  pour  s’approcher.  L’on 
difUnguoit  aifément  fept  pavillons,  & on  comptoir  jufqu’à 
foixante-huit  bâtimens  fans  ceux  qui  étoient  trop  éloignés  de 
l’arriere<- garde  pour  être  apperçus.  On  fe  difpofa  aufll-tôt  au 
combat  que  l’on  jugea  ne  pouvoir  éviter,  parce  que  l’armée 
de  France  n’avoit  prefque  point  de  vent , & que  les  ennemis 
paroiflbient  fouvent  en  avoir  plus  qu’elle.  M.  le  Comte  de  T ou- 
loufe  ordonna  cependant  qu’on  fe  fervit  toujours  du  peu  de 
vent  qui  venoit  de  tems  en  tems  pour  faire  route  vers  Toulon, 
afin  de  profiter,  en  cas  de  combat,  de  l’avantage  qu’il  yauroit 
à le  donner  fur  nos  côtes.  Les  ennemis  lefuivirent  en  cet  état, 
& toujours  à même  diflance,  jufqu’au  lo  au  matin,  que  l’on 
commença  à les  perdre  de  yeuë.  On  fuivit  la  route  de  Toulon 
où  l’on  arriva.  M.  de  Touloufe  apprit  que  fur  la  nouvelle  de 
fon  entrée  dans  la  Méditerranée  les  ennemis  avoient  brufquc- 
ment  levé  l’ancre  de  devant  Barcelone , pour  le  venir  cherchée. 

Tom  J K,  Hbk 
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“ Ainfi  ce  Prince  rompit  en  partie  le  deflein  qu’ils  avoient  fait 

fur  la  Catalogne,  & exécuta  l’entreprile  la  plus  hardie  que 
l’on  eut  formée  depuis  long-tems  fur  mer,  qui  étoit  de  pafler 
dans  la  Méditerranée,  f^achant  qu’il  y avoir  une  armée  aulK 
forte  que  la  Tienne , dont  le  principal  objet  étoit  de  s’oppofcr 
à fon  paflage. 

Les  vaiflcaux  de  Toulon  & les  galeres  aïant  joint  l’armée. 
^ Comte  de  Touloufe  fit  voile  le  22  de  juillet  des  ifles 
' d’Hictes.  Sa  flotte  étoit  pour  lors  compofée  de  trente -deux 
vaifleaux  de  guerre,  de  dix-neuf  galeres,  de  huit  galiotes  à 
bombes , de  lix  brûlots , & d’un  grand  nombre  de  bàtimens 
déchargé.  11  arriva  le  premier  d’août  à Barcelone,  & aïant  été 
averti  que  la  flotte  Angloife  & Hollandoife  jointepar  le  Vice- 
Amiral  Showel  étoit  rentrée  dans  la  Méditerranée , & avoir 
paru  à la  hauteur  de  Malaga  5 ce  Prince  fe  mit  en  mer  pour 
s'en  approcher  & la  combattre.  Il  fit  voile  vers  les  ifles  de  Ma- 
jorque & de  Minorque  , & moüilla  le  1 1 d’août  devant 
Velcz-Malaga  à trois  lieues  à l’Orient  de  cette  ville,  pour  faire 
aiguade.  Ce  Prince  aïant  envoïé  quelques  fregattes  à la  décou- 
verte, elles  firent  fignal  qu’elles  voïoient  l’armée  ennemie.  Il 
étoit  pour  lors  trois  heures  après  midy.  L’ordre  fut  aulTi-tôt 
donné  d’apareillcr:  mais  un  calme  étant  venu,  retarda  la  ma- 
noeuvre de  quelques  heures.  Avant  que  d’entrer  dans  le  détail 
de  l’aélion,  il  eft  à propos  de  donner  l’ordre  de  bataille  de» 
deux  armées  navales.  ’ 

ARML'E  AVALLE  "DE  TRA27CE. 
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Galeres  tant  de  France  que  d’Efpagne  24- 

Il  y avoit  H peu  de  vent,  comtiK  je  l’ai  fait  voir  , que  les 
ennemis  ne  pouvoient  arriver  ce  jour  là  fur  l'armée  de  France. 
M.  le  Comte  de  Touloufe  ne  fit  point  aparciller  pour  lors, 
parce  que  les  courants  ccoient  fi  vifs  en  cet  endroit  qu’ils  au- 
roient  mis  fes  vaiü'eaux  en  confufion.  11  fe  contenta  de  faire  re- 
venir promptement  tous  les  gens  qu’il  avoit  à terre,  & d’en- 
voyer lui  peu  avant  le  jour  les  vingt-quatre  galeres  pour  fe  met- 
tre auprès  des  vaiiTeaux  qu’elles  dévoient  remorquer,  afin  de  les 
conduire  à une  lieue  au  large,  & revenir  enfuite  reprendre  le 
relie,  & les  mener  joindre  les  autres,  afinque  les  ennemis  troui- 
valTeiu  l’armée  en  bataille.  11  vint  un  peu  de  vent  la  nuit  du 
côte  dé  la  terre,  ce  qui  engagea  M.  le  Comte  de  Touloufe  à 
apareiller  à la  pointe  du  jour. 

Le  tj.  Les  courans  qui  portoient  fort  en  cet  endroit  à 
l'Ell,  avoient  dépafle  la  nuit  les  cnnenûs  de  maniéré  qu’on  ne 
les  voïoit  plus.  Le  matin  l’armée  du  Roy  courut  au  large , afin 
d’avoir  de  leurs  nouvelles.  A dix  heures  du  matin  les  vailTcaux 
de  l’avant-garde  lui  firent  fignal  qu’ils  voïoient  l’armée  des 
ennemis  : ôc  en  effet  on  les  vit  peu  de  tems  après , quoique  de 
loin.  Ils  avoient  le  vent  fur  l'armée  du  Roy,  quiemploïa  le 
relie  du  jour  à fe  préparer  au  combat,  & à fc  mettre  en  ba- 
taille , le  mieux  que  le  peu  de  y em  qu’il  faifoit , le  put  permetue. 
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Le  24  à la  pointe  du  jour  on  les  vit  environ  à trois  lieues  du 
vent  de  l’armée , & on  connut  qu’ils  fe  mettoient  en  bataille 
en  arrivant  fur  elle.  Elle  ctoit  pour  lors  Nord  Sc  Sud,  envi- 
ron à dût  ou  douze  lieues  de  Malaga.  Leur  armée  étoit  corn- 
pofée  de  trois  efcadres.  Celle  qui  portoit  le  pavillon  blanc  à 
croix  rouge,  étoit  commandée  par  l’Amiral  Showel , & faifoit 
l'avant-garde:  la  fécondé  portoit  l’Yach  au  grand  mât  à l’or- 
dinaire. Elle  étoit  aux  ordres  de  l’Amiral  Rook,  6c  avoir  le 
corps  de  bataille.  La  troifiéme  compofée  des  Hollandois  faifoit 
l’arriere  garde , qui  étoit  commandée  par  l’Amiral  Calembourg. 
On  leur  compta  foixante-quatorze  voiles  parmi  lefqaelles  il  y 
avoir  cinquante- fix  vaifleaux  qui  arrivèrent  en  ligne  j & l’on 
en  voïoit  encore  quelques-uns  éloignés,  qui  paroiûbient  gros, 
& qui  fe  joignirent  pendant  le  combat:  enforte  que  la  ligne 
des  ennemis  étoit  de  foixante  vaiifeaux , parmi  lefquels  il  y en 
avoir  fort  peu  de  petits , comme  on  le  verra  par  la  lifte  qui 
fuit. 

Etat  des  vaifleaux  Anglois  & Hollandois  dont  étoit  com- 
pofée l’armée  navale  des  cmiemis  au  combat  de  Malaga. 

IS  SS  AT  N G ZO  I S. 
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Vaisseaux.  Ponts.  Canons.  Equipages. 
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Flûtes 


A l’égard  des  galères,  le  Marquis  de  Roj'e  ctoit  au  corps 
de  bataille  avec  quatre.  Le  Duc  de  Turfis  étoit  à l’avant-garde 
avec  les  fept  qù’il  commandoit,  & les  cinq  d’Efpagne  ;le  Mar- 
quis de  Forville  à l’arriere-garde  avec  huit  galères  de  France. 

Dans  la  difpofition  que  j’ai  marquée, M.  le  Comte  de  Tou- 
loufe  faifoit  gouverner  fur  la  perpendiculaire  du  vent,  les  deux 
hunniers  fur  le  toit,  afin  de  fc  maintenir  plus  facilement  en  li- 
gne & d’être  en  état  de  faire  les  mouvemens  convenables , par 
raport  à ceux  des  ennemis , il  aperçût  que  leur  avant-garde  com- 
mandée pat  le  Chevalier  Showel  arrivoitfur  la  fienne,  & qu’el- 
le étoit  fort  écartée  de  fon  corps  de  bataille  , voulant  profiter 
du  vent  arriéré.  M.  le  Marquis  de  Villette  qui  crut  la  faire  en- 
velopcr  des  vaifléaux  de  la  tête,  fit  le  fignal  aux  premiers  vaif- 
feaux  de  ligne  de  faire  voile,  ce  qui  n’empêcha  pas  l’Amiral 
Showel  d’arriver,  comme  il  faifoit  d’abord.  Il  étoit  fi  avancé, 
qu’il  fe  trouva  infenfiblement  dans  les  eaux  de  l’armée  de  l’a- 
vant, avec  quelque  intervalle  entre  le  corps  de  bataille  & lui. 
Cette  fituation  qui  parut  favorable  à M.  le  Comte  de  Toulou- 
fe  , lui  fit  prendre  le  parti  de  retenir  le  vent  , en  forçant  de 
voiles  avec  le  corps  de  bataille,  pour  couper  cette  avant-gar- 
de , cfpérant  que  fi  le  calme  venoit , il  fe  feroit  rémorquer  par 
les  galcres,  pour  doubler  cette  avant-garde,  & la  mettre  entre 
deux  feux  ; ce  qui  feroit  arrivé  infailliblement , fi  ce  mouve- 
ment avoir  pu  s’exécuter.  L’Amiral  Showel  qui  s’en  apperçîit 
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~~  retint  aufli-tôt  le  vent,  & l’Aniiral  Rook  qui  en  prévit  la  con- 
fcqucnce  fit  le  fignal  de  commencer  le  combat.  L’Avant-garde 
de  fon  corps  de  bataille  arriva  fur  l’avant-garde  de  l’armée  de 
France.  Il  ctoit  alors  dix  heures,  & le  feu  commença  générale- 
ment pat  toute  la  ligne.  Les  armées  étoient  à onze  lieues  au 
Nord  de  Sud  de  Malaga.  Les  ennemis  ayant  toujours  le  vent 
fur  les  François.  L’Amiral  Rook  alla  attaquer  M.  le  Comte  de 
Touloufe  : mais  il  ne  foûtintpas  long-tems  fon  feu  .11  fit  ar- 
river deux  vaiffeaux  frais , pour  le  relever } & quand  il  les  vit 
bien  battus,  il  reprît  leur  place.  On  n’avoit  jamais  vû  un  feu 
pareil  à celui  de  l’Amiral  de  France.  M.  le  Comte  de  .Toulou- 
fe combattit  avec  tant  de  force  & de  valeur  l’Amiral  d’Angle- 
terre , qu’il  l’obligea  de  plier , & de  quitter  prife  avec  fa  divi- 
fion.  Le  Maréchal  de  Cœuvres  eut  beaucoup  de  partà  cetteglo- 
rieufe  aélion , & conduifit  toutes  chofes  avec  autant  de  pruden- 
ce que  de  capacité.  Le  Bailly  de  Lorraine  avoi^  placé  fon  na- 
vire le  plus  prés  des  ennemis  qu’il  avoir  pû.  Il  y fut  bleflc  Ci 
dangereufement  qu’il  mourut  à minuit  avec  la  même  confian- 
ce & la  même  fermeté  qu’il  avoir  témoignée  dans  le  combat. 
M.  de  Grand-Pré  qui  fe  trouva  commander  fon  vaifleau  après 
lui , fe  comporta  fi  bien,  qu’on  ne  s’aperçût  point  de  fa  perte  } 
& ce  vaill'eau  fit  tout  ce  qu’on  pouvoir  defirer.  Il  foutint  le  feu 
de  trois  fregattes  de  foixante-dix  canons  jufqu’à  quatre  heures  s 
apres  quoi  l’Amiral  Rook  lafle  du  feu  de  M.  le  Comte  de  Tou- 
loufe , pafla  à lui  > & il  le  reçût  de  fon  mieux.  11  fut  bien-rôc 
fuivi  de  fon  Matelot,  & il  foutint  leur  feu  jufqu’à  fix  heures  du 
Ibir,  après  quoi  l’Amiral  Rook  pafià  à l’avant,  lui  tirant  tou- 
jours quelques  pièces  de  fon  arriéré.  M.  de  Grand-Pré  ne  pou- 
voir alors  lui  tirer,  & ne  l’auroit  pû  faire  fans  donner  une  arri- 
vée , ce  qui  l’auroit  fort  éloigné  des  ennemis.  Il  prit  donc  le 
parti  de  jetter  tout  fon  feu  fur  fon  Matelot,  de  l’arriere  duquel 
ri  étoit  afl'és  prés.  Il  fe  trouva  pour  lors  fort  défemparé , mais 
avec  le  fecours  de  M.  Breulon  qui  fe  tint  toûjours  auprès  de  lui, 
ri  fit  repaffer  les  manoeuvres  qui  pouvoient  être  les  plus  necef- 
faites , de  maniéré  que  les  ennemis  ne  pouvoient  s’apercevoir 
du  mauvais  état  où  il  étoit.  Il  acheva  de  le  défemparer , Sc  mit 
toute  la  voile  de  ce  Matelot  en  pantenne.  Il  fe  lafiâ  de  fon 
voifinage,  & mit  fon  canot  & fa  chaloupe  pour  le  rémorquer 
auvent,  de  s’éloigner  de  lui,  ce  qu’il  ne|>Quvoit  faire  qu’avec 

peine, 
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J>eine.  Car  M.  de  Grand-Pré  tenoit  toujours  le  vent,  pour  ne 
le  pas  laillcr  éloigner.  A fix  heures  &c  demie  l’Amiral  Rook 
ctoit  trop  de  l’avaiu,  & ne  poiuvoit  plus  lui  tirer.  Une  partie, 
& prel’que  tous  les  vaifleaux  de  l’avant-garde  & du  corps  de 
lîataille.ne  tiroient  plus.  Il  n’y  eut  que  ce  xMatelot  qui  parut 
opiniâtre.  M.  de  Grand-Pré  ne  le  fut  pas  moins  que  lui,  & la 
nuit  feule  les  fépara.  Le  Matelot  ennemi  finit  le  premier,  & 
apres  que  M.  de  Grand-Pré  lui  eut  encore  tiré  quelques  coups 
rie  canon,  voyant  qu’il  ne  tiroit  plus , & que  tout  le  corps  de 
bataille  de  l’armée  de  France  en  faifoit  de  même,  il  cefl'a  de 
eombattre.  Il  étoitpour  lors  fept  heures  Sc  un  quart.  Il  eut  cent 
hommes  tués  ou  blclVés , fon  vaiû'eau  avoit  quarante  coups  de 
eanon  à l’eau.  Heureufement  il  étoit  fouflé.  11  en  eut  cent  cin- 
.quantedans  le  bois,  & tous  Tes  mats  eurent  deux  ou  trois  coups 
ehacun. 

M.  de  RcUnguc  fécond  Matelot  de  M.  l’Amiral , y eut  une 
jambe  coupée  dès  le  commencement  de  l’adion.  M.  de  la  Ro- 
elie- Allart  fon  Capitaine  de  Pavillon  foutint  le  feu  des  ennemis 
pvec  tant  de  .fermeté  qu’on  ne  s’aperçut  pas  de  la  blelTure  du  pre- 
mier. 

M.  de  Chammêlin  qui  montoit  le  premier  vaifleau  de  cette 
divifion  aborda  trois  fois  un  vaiflêaü  plus  grand  que  le  fien, 
le  1 auroit  enlevé  s’il  ne  s’étoit  aperçu  que  le  feu  étoit  en  trois 
endroits.  Il  en  prit  une  flamme  qu’il  envoya  à M.  l’Amiral.  11 
perdit  tant  de  monde,  &futtellementdéfemparé,  qu’il  fut  con- 
traint lui-même  de  fortir  de  la  ligne  pour  fe  réparer,  aufll-bien 
que  le  Chevalier  de  Grancey , qui  étoit  auprès  de  lui , lequel  fe 
trouva  défamparé,  Sc  tout  criblé  de  coups. 

Sur  les  trois  heures  deux  frégates  des  ennemis  s’aprocherent 
de  M.  l’Amiral,  & voulurent  venir  fur  lui.  Cétoit  des  bâtimens 
à bombes , qui  en  tirèrent  beaucoup , & qui  ne  firent  point  de 
mal  ni  d’effet. 

Le  Marquis  de  Villette  y joüa  un  fort  beau  rôle  à l’avant- 
garde.  Il  conjptoit  d’avoir  affaire  à l’Amiral  Showel  qui  com- 
mandoit  celle  des  ennemis  5 mais  cet  Amiral  s’attaclia  à M*: 
du  Cafl'e  fon  Matelot,  qui  le  reçût  à merveille.  Celui  de  l’A- 
mital  Showel  qui  étoit  plus  fort  que  lui , eut  affaire  au  Marquis, 
de  Villette.  Il  ne  demeura  pas  plus  d'une  heure  Sc  demie  dans 
Ion  travers,  & s’alla  mettre  derrière  fon  Amiral.  Un  autre  plus 
Tome  IV.  lü 
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petit  que  lui  le  vint  relever  : mais  il  le  renvoya  démâte  une 
heure  & demie  après.  Un  troiiiéme  de  Ibixante-dix  canons  prit 
la  place,  & fit  un  feu  prodigieux.  11  lui  tua  plus  de  monde,  & 
lui  coupa  plus  de  manoeuvre  que  les  deux  autres  enfemble , 
mais  il  le  renvoya  encore  bien  vite  après  lui  avoir  coupé  fes 
mats,  & mis  fes  voiles  en  pantenne.  Il  eut  enfuitc  affaire  au  Ma- 
telot du  Vice -Amiral  de  leur  avant-garde  , qui  fut  contraint 
auffi  de  fe  retirer,  & mit  en  fa  place  fon  Vice- Amiral.  Il  cf- 
peroit  le  traiter  de  meme  lorfqu’une  bombe  tomba  fut  fa  du- 
nette, & pénétra  jufqu’à  la  troifiémc  batterie  , fit  fauter  l’arrie- 
re  du  vaifl'eau , & mit  le  feu  dans  toute  la  poupe , qui  le  mit 
dans  un  grand  defordre.  11  avoir  dans  fa  gallerie  cinq  mille  car- 
touches pour  des  fulils,  toutes  les  armes  de  recharge,  dans  les 
chambres.  Le  feu  s’y  mit , & les  coups  portèrent  fur  les  gail- 
lards derrière  où  croient  Mrs  de  Villette,  de  Beaumont,  de 
Sommery,  de  Ticrfevillc , Chartier  & de  Sens.  M.  de  Villette 
fut  renverfé,  & eut  une  infinité  d’éclats  autour  de  lui.  11  en  fut 
quitte  pour  deux  contufions.  Mrs  de  Sommery  & de  Tierce- 
ville  furent  bleffcs  à mort  de  coups  de  moufquet.  La  poupe  du 
vaiilcau  bruloit  de  tous  côtes,  1 équipage  n’ofant  approcher  du 
feu,  M.  deCaumont  s’yjetta  avec  beaucoup  de  vivacité  & d’in- 
trepidité.  Il  fut  fuivi  de  M.  Chartier  , & de  deux  autres  Offi- 
ciers. A leur  éxemple  quelques  Officiers  mariniers  & Matelots 
y allèrent,  & travaillèrent  à éteindre  le  feu , & à ôter  deux  ba- 
rils de  grenades  que  le  feu  n’avoit  point  encore  atteint.  Si  el- 
les enflent  tiré,  tout  ce  qui  auroit  été  fur  le  gaillard,  auroit 
été  mis  en  pièces , ce  malheur  obhgea  le  Marquis  de  Villette 
d’arriver  de  deux  airs  de  vent  pour  éteindre  ce  feu.  Les  vaiC- 
feaux  de  fon  avant-garde  arrivèrent  comme  lui,  au  lieu  de  con- 
tinuer ce  qu'ils  avoient  fi  bien  commencé.  Les  ennemis  fe 
trouvèrent  fi  battus,  qu’au  lieu  de  les  fuivre  , ils  piquèrent  le 
le  vent  & fe  joignirent  à leur  corps  de  bataille  i & en  chemin 
feifant  ils  tombèrent  fur  les  petits  vaifleaux  de  l’arriere-garde. 

Le  vaifleau  de  M.  de  Belle-lfie  eut  un  pareil  accident , ce  qui 
l’obligea  d’arriver.  Il  avoir  été  tué  avant  ce  malheur. 

Ces  bombes  que  les  ennemis  titoient  fur  la  flotte  de  France 
comme  fur  une  ville  afliegée,  leur  furent  d’un  grand  fecours  , 
aufli-bicn  que  l’avantage  du  vent  : car  quoique  la  plupart  tom- 
bafl'ent  dans  la  mer  , il  y eut  cependant  quelques-uns  de  nos 
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vainbaux  qui  en  furent  atteints.  Outre  ceux  que  je  viens  de 
nommer, ceux  de  Mrs  de  Grancey.d’Ofmont,  deRouvroy.de 
Pontac , & de  la  Roche- Allart  furent  obliges  d’abandonner  leur 
ligne  pour  quelques  heures  , & revinrent  au  combat  comme 
auparavant  après  avoir  éteint  leur  feu. 

Le  combat  fut  aufll  très-vif  à l’arricre-garde.  Le  Marquis  de 
Langeron  qui  la  commandoit  coula  à fond  un  des  vaillcaux  en- 
nemis. M.  de  Rouvroy  qui  ctoit  un  de  fes  Matelots,  après  deux 
heures  de  combat  re^ût  plullcurs  coups  qui  lui  mirent  de  l’eau  ^ 

dans  fon  vaifleau  , & l’obligerent  de  fortir  de  la  ligne . pour  fe 
réparer.  M.  de  la  Roche- Allart  l’aîné,  qui  eut  affaire  avec  fon 
vaifleau  de  foixante  canons  à l’Amiral  Calembourg  , qui  en 
montoit  un  de  quatre-vin^t  pièces,  fut  aufll  contraint  de  fortir 
de  la  ligne,  fon  vaifleau  étant  tout  criblé  de  coups,  & défam- 
paré.  Le  Chevalier  d’Ofmont,  & M.  de  Pontac  qui  comman- 
doient  de  petits  navires , 3c  qui  eurent  affaire  à de  bien  plus  gros 
fe  trouvèrent  obligés  d’en  faire  autant. 

Du  côté  des  ennemis  on  en  vitplufieurs  qui  fe  retirèrent  du 
combat  étant  fort  maltraités.  Comme  ils  fe  tenoient  toujours 
éloignés,  il  fut  impofllble,  quelques  efforts  que  fiflent  les  vaifleaux 
du  Roy , d’en  venir  à l’abordage.  L’armée  demeura  toûjoius 
dans  fon  même  lieu,  3c  les  ennemis  finirent  le  combat  en  tei 
nant  le  vent  autant  qu’il  leur  étoit  poflTible.  Il  finit  à l’avant- 
garde  à cinq  heures  du  foir,  au  corps  de  bataille  à fept:  àl’ar- 
riere  - garde  les  ennemis  tirèrent  encore  la  nuit } mais  de  lî 
loin  qu’à  peine  leurs  boulets  arrivoient-ils  jufqu’aux  vaifleaux 
du  Roy, 

Les  armées  demeurèrent  la  nuit  qui  fuivit  ce  combat  à peu 
près  à portée  du  canon  les  unes  des  autres.  M.  l’Amiral  fuivit 
les  ennemis  , aiant  tous  les  fanaux  de  fes  vaifleaux  allumés , 
au  lieu  que  les  ennemis  n’en  avoient  que  fur  les  navires  qui 
portoient  pavillon,  afin  de  guider  ceux  qui  pouvoient  s’ccartet  j 

de  leur  route.  i 

Le  lendemain  i y au  matin  les  vents  aïant  change , de  étant  I 

revenus  à l’Oüeft,  les  deux  armées  réformèrent  leurs  lignes,  j 

qui  par  les  courens,  le  calme,  3c  la  nuit,  avoient  été  fort  dé- 
rangées. Elles  étoient  pour  lors  à une  lieue  l’une  de  l’autre. 

On  courut  dans  cette  fituation  à la  côte  d’Efpagne  > chacun  de 
fon  côté  aïant  befoin  de  fe  remettre:  ce  fut  là  l’occupation  de. 
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cette  journée.  Les  ennemis  Vcloignerent  infenfiblement,  Sc 
à la  nuit  ils  c'toient  à trois  lieues.  Us  mirent  pour  lors  le  cap 
à la  côte  de  Barbarie.  M.  l’Amiral  continua  la  bordée  à la  côte 
d’El'pagne  jufqu’à  minuit,  qu’il  jugea  à piopos  de  revirer  à 
celle  de  Barbarie,  pour  rejoindre  les  vaifl'eaux  défamparcs  qui 
n’avoient  pû  le  fuivre,  & fe  maintenir  auvent  de  l’armée  en- 
nemie. Cette  bordée  fit  que  les  armées  fe  trouveront  le  len- 
demain allez  près  l’une  de  l’autre.  Lèvent  étant  revenu  àl’Eft,. 
les  ennemis  qui  étoient  environ  à quatre  lieues  au  vent  de 
l'armée  du  Roy,  avoient  une  belle  occafion  de  recommencer 
le  combat  s’ils  euflent  voulu;  mais  il  ne  parut  pas  qu’ils  en 
enflent  envie.  Ils  la  cotoïetent  tout  le  jour  l'ans  l’approcher 
& au  contraire  ils  profitèrent  du  vent  pour  s’en  éloigner  d’a- 
vantage ; ce  qui  faifoit  connoître  qu’ils  avoient  beaucoup 
fouftert. 

La  niih  les  vents  étant  toujours  à l’Eft,  M.  l’Amiral  conti- 
nua fa  bordée,  tirant  à la  côte  d’tfpagne,  où  il  vouloit  mener 
les  galeres  qui  étoient  dans  un  parage  très  dangereux  pour  elle» 
& s’éleva  de  la  côte  de  barbarie,  dont  il  s’étoi't  trouvé  trop 
près,  entrainé  pat  les  courants  qui  portoient  à terre.  Les  enne- 
mis en  profitèrent  pour  gagner  le  détroit.  M.  l’Amiral  n’en  eut 
aucune  nouvelle  ni  connoifl'ance  depuis  cetems-là,  malgré 
les  fregattes  qu’il  avoit  mifes  à l’air  du  vent  pour  les  obfcrvcc 
£t  le  laiflerent  maître  du  champ  de  bataille,  il  ordonna  de 
faire  proue  pour  revenir  à Malaga,  où  fa  flotte  artiva  le  17  au 
matin.  On  y fit  de  l’eau  en  attendant  des  nouvelles  des  enne- 
mis. 

Ils  avoient  tous  les  avantages  qu’ils  pouvoient  fouhaiter,  la 
fiipériorité  du  nombre  des  vaifl'eaux,  & le  vent  fur  l’armée  du 
Roy,  qui  fut  frais  pendant  le  combat,  avec  aflez  de  met  pour 
que  M.  l’Amiral  ne  put  pas  tirer  des  galères  tout  le  fervice 
qu’on  devoit  attendre  de  leur  bonne  volonté.  Elles  ne  laifl'e- 
rent  pas  malgré  tout  cela  de  remorquer  à l’arricre-garde  deux 
vaifl'eaux  qui  croient  fous  le  vent,  5c  de  les  mettre  en  ligne. 

L’armée  du  Roy  eut  dans  cette  occafion  quinze  cens  hom- 
mes tant  tués  que  blclfés,  y compris  cent  cinquante  Officiers. 
Outre  le  Bailly  de  Lorraine  qui  fut  tué  d’un  coup  de  canon.  M. 
de  Rclingue  Lieutenant  Général  y eut  une  jambe  emportée 
. furie  bord  de  M.  le  Comte  de  Touloufe;  & il  en  mourut.  Ils 
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voulnrent  l’un  & l’autre  fervir  volontairement  en  qualité  de 
Matelots.  On  y perdit  encore  M.  de  Belle-Ifle,  le  Chevalie; 
Phelippeaux,  le  Comte  de  Chatcautenault,  fils  du  Maié.iial, 
qui  furent  tués , ou  qui  moururent  de  leurs  bleflurcs.  M.  l’A- 
miral fut  légèrement  blell'é  d’un  éclat  de  vailleau  qui  luiécor-' 
cha  la  temple;  & un  autre  lui  coupa  fa  cravatte.  Qiiüiquc  ce 
fut  la  première  aûion  de  mer  où  ce  Prince  fe  fut  trouvé,  il' 
fit  voir  une  aulfi  grande  interpidité  & autant  de  préfence  d’ef- 
prit , qu’auroit  pu  faire  le  Général  le  plus  confommé  dans  ce 
fervice.  Quatre  de  fes  pages  furent  eftropiés  ou  tués  àfes  côtés. 
M.  de  Baret  fut  tué  dans  Ibn  vailTcau,  M.  de  Valincour  Sécre- 
taire  de  fes  commandemens  y fut  bleflé.  Le  Chevalier  de  Com- 
minges  le  fut  aux  deux  jambes,  & un  grand  nombre  de  gardes 
de  la  marine  qui  étoicnr  fur  fon  bord , le  fut  auffi. 

Les  Otficiers  de  marque , qui  furent  blell'cs  le  plus  dange- 
teulement  étoient  Mrs.  de  Ste.  Maure,  de  Gabarer,  duCafie, 
de  la  Roche- Allard , de  Sommery  & M.  d’Herbault  Intendant. 
Tous  les  Officiers  de  la  flotte  & ceux  des  galcres,  à l’exemple 
de  M.  le  Comte  de  Touloufe,  remplirent  parfaitement  leur 
devoir. 

A l’égard  de  la  perte  que  firent  les  ennemis  dans  cette  gran- 
de adion,  il  eft  certain  qu’elle  fut  plus  grande,  & qu’ils  cher- 
chèrent félon  leur  coutume  à en  ôter  la  connoiflance  au  pu- 
blic. Dans  la  relation  que  la  Reine  d’Angleterre  fit  imprimée 
à Londre,  les  Anglois  avoüoient  avoir  perdu  un  de  leurs  vaif- 
fèaux,  & marquoient  avoir  eû  fix  cens  quatre-vingt-douze 
hommes  tués;  parmi  lefquels  il  y avoir  deux  Capitaines;  SC 
feize  cens  foixante-trois  blefles,  avec  trois  Capitaines.  Cette 
relation  marquoit  que  les  Hollandois  n’avoiont  cû  que  quatre- 
vingt-douze  hommes  tués  Si  deux  cens  foixantc-huit  blefles. 
Les  Hollandois  convinrent  néanmoins  qu’ils  avoient  perdu  dans 
le  combat  le  vaifl'eau  d’Albermarle  de  foixante- quatre  pièces 
.de  canon,  & qu’il  ne  s’en  étoit  fauve  que  neuf  hommes,  avec 
le  Vice-Amiral  Calembourg  qui  le  montoit.  Cétoir  avoüei; 
tacitement  avoir  perdu  fept  à huit  cens  hommes  qui  étoient 
defl'us,  fans  en  faire  précifément  mention.  Ce  qu’il  y a de  cer- 
tain , c’ett  que  leur  armée  relâcha  à Gibraltar  le  3 i & prit 
enfuite  la  route  de  Lilbonne,  pour  achever  de  fe  radouber; 
parce  qu’outre  le  peu  de  fureté  qu’il  y avoir  pour  elle  dans  cçttq 
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baye , elle  iVy  avoir  pas  pû  trouver  tout  ce  qui  croit  nécelTaîre 
pour  rétablir  le  dommage  qu  elle  avoir  fouffert  dans  le  com- 
bat. Ils  avoient  forme  un  delTein  fur  Cadix  que  la  mauvaife- 
ifllie  de  cette  bataille  pour  eux  fit  échouer.  Le  Gouverneur  y 
fit  arrêter  plufieurs  perfonnes  fufpeâ:es , qui  ctoient  entrées  dans 
une  confpiration. 

On  voit  par  le  détail  de  cette  aftion,  que  fi  l'armée  du  Roy 
avoir  eû  le  vent  fur  les  ennemis,  elle  les  auroit  fait  plier  de 
maniéré  à leur  caufer  une  plus  grofle  perte. 

Sitôt  que  le  Roy  d’Efpagne  eut  appris  le  gain  de  cette  ba-i 
taille,  il  voulut  en  témoigner  à M.  le  Comte  de  Touloufefa 
fatisfaftion  & lui  envo'ia  l’ordre  de  la  Toifon,  aufll-bien  qu’au 
Maréchal  deCœuvres,  à qui  il  envo'ia  fon  portrait  enrichi  de 
diamans.  S.  M.  C.  ordonna  en  même-tems  d’envo'ier  cent 
pipes  de  vin  d’Alicante,  quantité  de  chocolat,  & d’autres  ra- 
fraithiflemens  pour  régaler  les  Officiers,  les  Soldats,  & les  Ma- 
telots do  la  flotte. 

M.  le  Comte  de  Touloufe  fut  arreté  devant  Alicante  par 
un  grand  calme  jufqu’au  7 d’oûobre,  après  lequel  il  fit  un  vent 
qui  fit  échoiier  le  vaifleau  du  Marquis  de  Cœtlogon , dont  on 
fauva  tous  les  équipages  & les  canons.  Ce  vaifleau  fut  relevé, 
& racommodé,  & fut  remené  avec  la  flotte. 

L'Amiral  Rook  tint  un  confeil  le  4 de  ce  mois , où  il  fut  ré-* 
(blu  que,  comme  la  faifonétoit  fort  avancée,  leurs  vivres  pref- 
que  confumés,  que  leurs  vaifléaux  qui  avoient  été  endomma- 
gés, étoient  remis  en  état,  & Gilbraltat  poun'û  d’une garnifon 
de  deux  mille  mariniers  Anglois,  & muni  de  tout  ce  qui  étoic 
fiéceffaire  pom  la  défenfe  de  cette  place  ; il  repalTeroicnt  le  dé- 
troit au  premier  bon  venr,  & remeneroient  leurs  armées  na- 
valles  dans  leurs  ports  s mais  que  les  vents  étant  à l’Ouefl,  ils 
feroient  encore  aiguade  fur  la  côte  de  Barbarie,  & y preiv- 
droient  des  rafraichilTemens  pour  leurs  malades.  Quelque  tems 
après  avoir  pris  cette  réfolution,  ils  levèrent  l’ancre  pour  s’en 
retourner  avec  un  vent  frais  d’Eft. 

Comme  le  Roy  d’Efpagne  perfiftoit  toujours  dans  la  réfolu- 
tion  qu’il  avoir  prife  de  faire  fes  efforts  pour  tâcher  de  repren- 
dre Gilbraltar,  M.  le  Comte  de  Touloufe  détacha  de  fa  flotte 
M.  de  Pointis  avec  dix-neuf  vaifléaux , dont  dix  étoient  de  li- 
gne, Seules  autres  des  fregactes,  fur  lefquels  il  y avoit  trois  mille 
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tiommes  de]  troupes  , pour  joindre  à celles  du  Marquis  de 
Villadarias.  Ces  troupes  ctoient  de  la  Marine.  & compofoient 
fix  bataillons  commandes  chacun  par  un  Capitaine  de  vaifTeaux 
ferrant  de  Colonel.  Le  Marquis  de  Villadarias  ctoit  alors  à 
portée  de  cette  place  avec  tout  ce  qui  lui  étoit  ncceûaire  pour 
en  faire  le  ficge. 

M.  l’Amiral  détacha  en  même-tems  des  Capitaines  & des 
Officiers  d’artillerie  à proportion.  M.  dePointis  y commandoit 
la  marine  comme  Lieutenant  Général,  & le  Comte  de  Villars 
comme  Maréchal  de  camp.  Toute  l’armée  qui  devoir  faire  ce 
fiége  montoit  à huit  ou  neuf  mille  hommes , & conlidoit  en 
quatorze  bataillons  fort  foibles , deux  régimens  de  cavalerie , &c 
les  trois  mille  hommes  des  troupes  de  la  marine.  L’Equipage 
d’artillerie  étoit  compofé  de  quarante  pièces  de  canon  de  tren- 
te-fix , de  vingt-quatre , de  huit . & de  Hx  , & de  douze  mor- 
riers.  M.  Renau  y fervoit  d’Ingenieur  en  chef,  avec  M.  de  Vil- 
lars Ingénieur  de  terre  qu’on  y avoit  envoyé.  Le  Duc  d’Offo- 
ne,  le  Comte  d’Aguilar,  & le  Duc  d’Avré  Grands  d’Efpagne 
y étoient  auffi.  Le  Prince  de  Darmllat  défendoit  cette  place 
avec  deux  mille  Anglois  & cent  foixante-dix  Efpagnols. 

Après  que  M.  l’Amiral  eut  fait  tous  les  détachemens  dont 
on  vient  de  parler , il  mit  à la  voile  avec  le  relie  de  fa  flotte 
pour  retourner  à Toulon.  Ce  Prince  arriva  le  iç  devant  Bar- 
celone, où  il  demeura  à caufe  des  vents  contraires,  il  parut  le 
a.  de  novembre  à la  vûë  de  Toulon  . un  vent  forcé  de  Nord 
Oiieft  l’cmpêcha  d’entrer  dans  la  rade.  Le  lendemain  matin  le 
vent  s’étant  un  peu  calmé  tous  les  vaiûeaux  y entrèrent. 

Dès  que  le  vaiflèau  Amiral  eut  moüillé,  le  corps  de  la  vil- 
k alla  à bord,  pour  complimenter  M.  le  Comte  de  Toiiloufe 
fur  la  viftoire  qu’il  venoit  de  remporter.  Ce  Prince  mit  pied  à 
terre  à l’entrée  de  la  nuit , & fe  rendit  à l’Eglife  Cathédrale. 
Les  habitatvs  de  cette  ville  témoignèrent  leur  joye  par  des  illu- 
minations, & des  feux  d’artifice.  M.  l’Amiral  partit  de  Tou- 
lon le  4 pour  fe  rendre  à la  Coiu  , où  il  arriva  le  lo. 

Comme  le  fiége  de  Gibraltar  fut  poulie  bien  avant  dans  l'an- 
née fuivante , avant  que  d’en  donner  le  détail,  je  reprend  les 
mouvemens  que  firent  les  armées  d’Efpagae  & de  Portugal 
jufqu’à  la  fin  de  la  campagne. 
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Je  n’cn  ai  interrompu  le  récit , que  pour  parler  du  combat 
de  Malaga  qui  arriva  dans  le  tems  de  ces  mouvemens.  J’al 
cru  devoir  le  placer  en  cet  endroit  à caufe  des  liaifons  qu’il  eut 
avec  le  relie  des  affaires  d’E  (pagne  & de  Portugal. 

Le  Roy  de  Portugal  & l’Arcliiduc  voulant  profiter  de  la  gran- 
de divifion  que  la  prife  de  Gilbraltar  avoir  caulce  à l’armée 
d'Efpagne  & Efiramadourc,  réfolurent  de  le  mettre  à la  tête  de 
leur  armée , & envoyèrent  ordre  à toutes  leurs  troupes  de  mar- 
cher vers  la  frontière.  Leur  rendez-vous  général  ayant  été  mar- 
qué à Almeida,  petite  place  du  Portugal  fur  la  rivicre  de  Sa- 
bugal  5 des  qu’elles  y furent  arrivées  , ces  Piinces  en  firent  U 
revûë.  Ils  trouvèrent  leur  armée  forte  de  vingt-un  mille  quatre 
cens  vingt-fept  hommes,  lis  tinrent  enfuite  un  grand  Confeil 
de  guerre,  où  il  fut  agité  s’ils  entreprendroient  quelques  fiéges , 
où  s’ils  marcheroient  à l’armée  d’Efpagne,  qui  étoit  pour  lors 
vers  Ciudad-Rodrigo,  fous  les  ordres  du  Duc  de  Berwick.  Le» 
fentimeus  furent  fort  partagés.  Celui  de  l’Amirauté  de  Callille 
prévalut,  parce  qu’il  aiVura  que  l’Archiduc  n’auroit  pas  plutôt 
mis  le  pied  dans  l’Elpagne  que  l’armée  du  Roy  Philippe  l’aban- 
donneroit,  & fe  foindroit  à eux.  Il  appuya  fon  feutiment  de 
plufieurs  lettres  qu’il  fit  voir , écrites  par  les  principaux  Offi- 
ciers de  la  cavalerie  Efpagnole.  Ils  marchèrent  enfuite  avec 
trente-deux  bataillons,  & trente-fept  efeadrons  en  ordre  de  ba- 
taille le  1 d’oélobre.  Cette  armée  campa  entre  Gallegao  fiç 
Carpio  à trois  lieues  de  Ciudad-Rodrigo  , 6ç  marcha  enfuite 
vers  l’armée  d’Efpagne,  qu’elle  trouva  campée  auprès  de  ce  lieu 
le  long  de  la  riviere  d’Agueda  bordée  de  troupes  & d’artille-r 
rie  pour  en  défendre  le  paflage.  L’Amirante  envoya  par  des 
trompettes  plufieurs  copies  d une  nouvelle  déclaration  de  l’At?- 
chiduc,  qui  avoir  été  imprimée  à Ljlbonne  : mais  les  trompetr 
tes  furent  renvoyés  fans  que  qui  que  ce  foit  voulut  ouvrir  ces 
pacquets.  Il  ne  laillk  pas  d’en  faire  femer  plufieuts  copies  dan$ 
le  pays  fans  effet. 

Les  armées  refterent  dans  cette  fituation  jufqu’au  7 & au  8 
d’oêfobre  qu’elles  fe  canonuerent.  Le  Duc  de  Berwiex  fit  pafler 
la  riviere  à quelques  troupes  de  cavalerie  par  différons  gués  à 
la  faveur  du  feu  de  fon  canon.  Elles  plièrent  attaquer  les  gacr 
des  avancées  des  ennemis,  de  forte  que  le  Roy  de  Portugal  ^ 
l’Archiduc  voyant  que  l’Amirante  de  Caftille  les  avoir  flattes 
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Vainement  que  la  cavalerie  Efpagnole  fe  débandcroit , & qu’il 
n’ctoit  pas  poiublede  tenter  lepallagcde  la  rivierepour  attaquer 
rarmcc  d’Elpagne,  ils  prirent  la  rcl'olutibn  apres  un  Confcil  de 
guerre,  de  faire  décamper  leur  armée  le  p à fept  heures  du  ma- 
tin, & reprirent  la  route  de  Portugal,  en  marchant  fur  huit 
colonnes.  M.  le  Duc  de  Bctwick  la  luivir  pendant  près  de  deux 
lieues  : mais  il  ne  trouva  pas  moyen  de  charger  fon  arricre-gar- 
dc,  parce  quelle  fe  retiroit  avec  beaucoup  de  précaution.  Elle 
arriva  à Affairos,  où  elle  attendit  les  nouveaux  renforts  qui  dé- 
voient lui  venir  d’Angleterre. 

PenJant  ce  tems-là  le  Marquis  de  Bay  obfervoit  un 'corps  de 
■troupes  que  commandoit  le  Comte  de  S.  Vincent, '&  le  Mar- 
quis de  Thoy  ayant  eû  avis  que  les  Portugais  s’aprochoient  de 
Ciuda'd-Rodrigo,  détacha  d’abord  quelques  régimens  vers  Co- 
xia  , de  partit  lui-même  avec  autant  de  troupes  qu’il  en  put  raf- 
fcmblcr,  pour  aller  joindre  le  Marquis  de  Bay.  Il  fit  jetter  un 
régiment  dans  Valence.  Il  reçût  avis  dans  fa  marche  que  les 
Portugais  fe  retiroient  à Cartel  de  Vidé,  & à Portalegré,  & que 
le  Roy  de  Portugal  avoir  quitté  fon  armée  pour  retourner  à 
Lifbonne.  Ce  qui  fit  qu’il  fe  retira  à Ciudad- Rodrigo  , & que 
Je  Duc  de  Berwick  envoya  les  troupes  qu’il  commandoit  en 
quartier  d’hyver.  La  plus  grande  partie  fut  mife  le  long  du  Ta- 
ge,  & le  rerte  depuis  la  riviere  de  Duero  jufqu’aux  montagnes. 
Les  Portugais  de  leur  côté  en  firent  de  même.  Leur  armée  fe 
fépara  vers  le  commencement  de  novembre , & prit  des  quar- 
tiers à Almeida,  & autres  places  voifincs,  les  Anglois  & le* 
Hollandois  furent  mis  à Porto , à Viana , & aux  environs. 

Le  Duc  de  Ber'X'ick  ayant  demandé  permifiion  de  retourner 
en  France,  le  Roy  nomma  le  Maréchal  de  Tefie  pour  aller  en 
Efpagne  en  fa  place,  commander  les  troupes  Françoifes  Si-tôt 
qu’il  fut  arrivé  à Madrid , le  Duc  de  Berwick  s’y  rerrdit  pour 
conférer  avec  lui.  11  en  partit  peu  de  jours  après  pour -aller  en 
France.  Le  Roy  d’Efpagne  honora  le  Maréchal  de  Terte  du  ti- 
iredeGrand  d’Elpagne,  pour  lever  les  fcrupulesde  quelques  Offi- 
ciers Efpagnols  qui  fe  feroient  fait  violence  pour  lui  obéir , s’il 
n’avoit  pas  eù  ce  titre.  De  plus  S.  M.  C.  le  déclara  Vicaire 
Général  Commandant  de  toutes  les  troupes  d’Efpagne , & la 
Patente  lui  en  fut  expédiée  dans  la  même  étendue  que  l’exer- 
ça autrefois  le  Prince  Don  Juan  d’Autriche. 
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Le  Maréchal  de  TelTc  partir  de  Madrid , fans  perdre  de  temï 
pour  fe  rendre  fur  la  frontière  de  Portugal.  Si-tôt  qu’il  y fut 
arrivé,  il  jugea  à propos  d’augmenter  les  fortifications  de  Ciu- 
dad-Rodrigo,  & commanda  pour  cet  eftet  cinquante-hommes 
par  bataillon,  de  toutes  les  troupes  qui  étoient  fur  la  frontiè- 
re , lefquels  dévoient  être  relevés  pat  un  pareil  nombre  à la  fin 
de  chaque  mois. 

Je  reviens  prefentement  à l’entreprife  fut  Gibraltar  dont  le 
fuccès  , comme  on  le  verra,  ne  fut  pas  heureux  } ce  qui  a du 
faire  connoître  aux  Efpagnols  l’importance  de  ce  polie,  & com- 
bien ils'étoient  blâmables  d’avoir  négligé  d’y  mettre  les  trou- 
pes, & les  munitions  néceflâires  pour  le  conferver,  cequiétoit 
facile  à faire,  & avec  très-peu  de  troupes}  & autoit  mis  l’Efpa- 
gne  en  état  de  continuer  à faire  les  mêmes  progrès  en  Portugal 
fut  la  fin  de  la  campagne  qu’elle  avoir  faits  dans  le  commen- 
cement. Mais  les  troupes  qu’on  fut  obligé  d’y  envoyer  aïant 
beaucoup  aftbibli  leur  armée,  les  Efpagnols  furent  obligés  de 
fe  tenir  fut  la  deffcnfive  pendant  toute  la  campagne  d’autôm- 
ne,  comme  on  l’a  vu. 

J’ai  marqué  les  préparatifs  qu’on  avoir  faits  pour  afliéger  Gi- 
braltar dans  les  formes,  & que  le  Marquis  de  Villadarias  fut 
chargé  de  cette  expédition.  M.  de  Pointis  arriva  avec  l’efeadre 
dont  j’ai  parlé  le  4 oélobre  dans  la  baye  de  Gibraltar,  & blo- 
qua cette  place  du  côté  de  la  mer,  pendant  que  le  Marquis  de 
Villadarias  l’inveftiflbit  avec  les  troupes  de  terre.  Il  fit  ouvrir 
la  tranchée  le  21 } & quoique  les  pluyes  n’euflentpas  difeon- 
tinuées,  on  fit  cependant  quatre  cens  toifes  d’ouvrage.  Les  Of^ 
ficiers  Généraux  étoient  le  Comte  d’Aguilar  Lieutenant  Géné- 
ral, le  Comte  de  Villars  en  qualité  de  Maréchal  de  camp,  & 
M.  Renau.  Le  Marquis  de  Villadarias  s’y  trouva,  & y refta  juf< 
qu’à  neuf  heures  du  matin.  Pendant  ce  tems-là  M.  de  Pointi* 
battoit  la  place  du  côté  de  la  mer  avec  qoelques  frégates. 

Sitôt  que  le  Prince  de  Darmftat  fe  vit  afllegé  , il  en  donna 
avis  à la  Cour  de  Liibonne.  Sur  cette  nouvelle  le  Vice-Ami- 
ral Lacke,dontl’Efcadre  avoit  été  renforcée  jufqu’à  vingt-deux 
vaifleaux,  tint  un  confeil  de  guerre,  dans  lequel  il  fut  réfolut 
que  tous  les  vaifleaux  Ce  prépareroient  avo:  beaucoup  de  dili- 
gence pour  fecourir  cette  place. 

Le  2_j  le  Ducd’Avté  Lieutenant  Général  monta  la  tranchée 
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âvec  le  Duc  d’Oflbne,  qui  y ctoit  volontaire.  Les  travaux  le 
continuèrent  de  meme,  & lorfqu’ils  furent  arrives  fort  près 
de  la  place,  les  aUlegés  firent  un  très  grand  feu  de  leur  artille- 
lie,  & de  leur  moufqueteric.  Il  n’y  eut  cependant  qu’un  foldat, 
nn  cavalier,  & un  cheval  de  tues. 

On  travailla  la  nuit  fuivante  à une  batterie  de  quatre  pièces 
de  canon,  & à une  de  quatre  mortiers,  pour  oppofer  au  feu 
que  les  affieges  faifoient  fur  nous  du  haut  de  la  montage. 

Les  jours  fuivans  on  commen<;a  une  autre  batterie  de  trente 
'^canons  pour  battre  le  front  de  l’attaque  qui  croit  fort  petit,  ÔC 
fur  lequel  les  ennemis  avoient  cependant  trente-quatre  pièces 
de  canon,  & trente  le  long  du  Môle,  qui  voïoicnt  à revers 
cette  batterie  qui  n’en  ètoit  éloignée  que  de  trois  cens  cin- 
quante toifes.  La  première  batterie  de  quatre  pièces  commen- 
ta à tirer  le  26  avec  fuccès. 

L’Amiral  Laexe  aïant  mis  fon  efeadre  en  état,  mit  à la  voile 
le  6 de  novembre  ; dans  le  deflein  de  fecourir  Gibraltar  , SC 
d'y  faire  entrer  des  munitions. 

Le  Marquis  de  Villadarias  trouva  plus  de  difficultés  qu’il 
ne  penfoit  pour  avancer  les  travaux  du  fiége,  qui  furent  fort 
retardés  à caufe  du  mauvais  terrain,  qui  en  plufieurs  endroits 
fe  trouva  de  fable  mouvant,  & en  d’autres,  coupé  par  des  ro^ 
ches  qui  traverfoient  les  tranchées.  La  batterie  de  quatre  mor- 
tiers étant  en  état  de  tirer,  en  démonta  une  que  les  alfiégés 
avoient  pratiquée  dans  la  montagne;  & comme  ils  avoient  une 
galiotte  à bombes  , avec  laquelle  ils  incommodoient  extrê- 
mement les  travailleurs  dans  les  tranchées , le  Baron  de  Pointis 
réfolut  de  l’aller  brûler,  & fit  une  difpofition  pour  exécuter 
cette  entreprife.  M.  de  Gabaret  avec  M.  d’Albert  s’avancèrent 
les  premiers  fur  une  tartane,  & aiant  abordé  la  galiote  l’épée 
i la  main,  après  un  allez  rude  combat  ils  y mirent  le  feu.  Ils 
y furent  blelTés  l’un  & l’autre  , & ne  perdirent  que  douze 
hommes. 

Comme  M.  de  Villadarias  manquoit  de  fafeines  & de  ma- 
driers, il  ne  put  achever  que  le  6 de  novembre  une  batterie 
de  huit  pièces  de  canon.  Il  fit  travailler  le  même  jour  à une 
autre  de  pareil  nombre  pour  battre  la  muraille  en  brèche,  afin 
d’attaquer  enfuite  la  place  du  côté  de  N.  D.  d’Europe.  On  avoit 
fait  venir  pour  cette  raifon  plufieurs  Batreliers  des  plus  expé- 
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rimcntés  pour  faire  pafl'cr  des  troupes  de  ce  côtç-là  avec  plus 
de  fureté. 

Pendant  ce  tems-Ui  les  aHiéges  faifoient  un  feu  épouventa- 
ble  avec  cinquante  pièces  de  canon  qu’ils  avoient  en  batterie, 
dont  ils  tiroient  continuellement,  & retardoient  fort  les  tra- 
vaux du  fiégc. 

Le  8 ftpr  pièces  de  canon  de  la  grande  batterie  commencè- 
rent à tirer  avec  beaucoup  de  fivcccs  contre  le  baftion , le  ren- 
verferent,  &.  démontèrent  le  canon  qui  ctoit  delfus,  pour 
battre  la  courtine  où  l’on  prètendoit  faire  la  principale  brè- 
che. On  comptoir  alors  d’emporter  la  place  dans  huit  jours 
au  plus  tard;  mais  le  lendemain  p le  Vice-Amiral  Lacke  parut 
après  midy  dans  la  baye  avec  feize  vaifleaux  Anglois  & Hol- 
landois.  M.  de  Pointis  quelque- tems  auparavant  avoir  mené 
fonel'cadre  à Cadiz,  pour  s’y  rafraichir  & y prendre  des  vivres. 
Il  n’avoit  laiflè  dans  la  baye  de  Gibraltar  que  cinq  fregattes 
qui  ètoient  l’Oifeau  , l’Hcrcule,  le  Croiflant,  la  Sibylle,  Sc 
l’Etoile,  un  brûlot,  & un  bâtiment  charge  de  bombes  au  com- 
mandement de  M.  de  Cabaret.  Sitôt  qu’on  apperçût  l’efeadre 
des  ennemis , les  frégates  voulurent  appareiller  pour  fe  fauver 
dans  la  Méditerranée;  mais  les  vents  étant  forcés  au  Sud-Oueft, 
elles  ne  purent  doubler  le  cap  de  N.  D.  d’Europe.  Il  n’y  eut 
que  l’Etoile  qui  malheureufement  doubla.  Un  vaifleau  ennemi 
la  joignit  bien-tôt,  & la  prit  après  un  combat  auflî  rude  qu’in- 
égal. Les  autres  votant  qu’il  ctoit  impoflible  de  fe  fauver, 
vinrent  s’échouer  à terre,  où  elles  fe  brûlèrent  enfuite,  après 
en  avoir  débarqué  les  équipages.  L’Amiral  Lacke  n’aïanr  plus 
d’obftacle  àfurmonter,  fit  entrer  dans  la  place  des  munitions 
de  guerre,  & des  vivres  avec  quelques  Ingénieurs.  Toutes  les 
chaloupes  étoient  dans  la  riviere  hors  d’infulte.  Quoique  ce 
fccoiirs  donnât  beaucoup  d’efpérance  & de  jo'ie  aux  afliégés  ; 
cependant  la  ville  eut  été  peut  être  prife  le  lendemain , fi  un 
projet  qui  avoit  été  bien  imaginée,  avoit  rcülfi  , M.  de 
Villadarias  & M.  de  Pointis  fijavoient  feuls  une  petite  route 
par  la  montagne,  par  laquelle  on  pouvoir  afl'aillir  les  afliégés 
dans  leurs  retranchemens , & entrer  dans  la  ville.  La  chofe 
ctoit  concertée  pour  être  exécutée  le  i o ; les  chaloupes  qui 
étoient  déjà  toutes  prêtes  pour  cet  aflaut  dévoient  faire  cinq 
attaques  du  côté  dcN . D.  d’Europe.  11  ctoit  vraifemblable  quç 
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la  ville  auroit  etc  emportée  d’alThut  ce  jour-là,  fans  l’arrivée 
des  vaiileaux  ennemis , qui  fit  clianger  tout  ce  projet.  Cepen- 
dant ce  même  jour  lo  du  moisje  Marquis  de  Vilbdarias  com- 
manda M.  de  Bucaro  Colonel  Efpagnol  pour  aller  avec  cinq 
cens  hommes  foutenus  par  trois  mille,  par  le  petit  fentier  delà 
montagne  qu’il  lui  montra,  avec  ordre  d’y  monter  pendant  la 
nuit,  afin  de  furptendre  les  ennemis  le  lendemain. 

Le  1 1 à la  pointe  du  jour  ces  cinq  cens  hommes  parurent 
fur  la  croupe  de  la  montagne,  & chargèrent  fi  brufquement 
les  ennemis  qu’ils  les  chaü'erent  d’abord  du  pâté,  & s’avanqant 
fur  eux,  les  firent  plier  par  tout  où  ils  arri  voient;  mais  toute  la 
garnifon  étant  furvenuc  à l’allarmc,  les  afiiégés  preücrcnt  à 
leur  tout  vivement  les  Efpagnols,  qui  furent  obligés  do  faire 
retraite,  n’aïant  plus  de  quoi  tirer,  parce  qu’ils  n’avoient  retjû' 
des  armes  & des  munitions  qu’à  la  faveur  des  cordes  qu’ils  ten- 
doient  au  bas  de  la  montagne.  Le  Colonel  qui  les  comman- 
doit  après  avoir  fait  paroître  dans. cette  occafion  toute  la  fer- 
meté & toute  la  valeur  polfible , eut  le  malheur  d’être  tué, 
& fon  frere  fut  pris  l’efponton  à la  main. 

Si  le  Marquis  de  Villadarias  avoir  alors  donné  l’affaut  à la 
place  du  côté  de  l’attaque,  dont  les  brèches  étoient  fuffifantes 
il  s’en  feroit  infailliblement  rendu  maître,  parce  que  la  garni- 
fon qui  n’ avoir  pas  encore  reqû  de  fecours  d’hommes,  & dont 
mille  n’étoient  pas  en  état  de  fervir  & de  combattre,  avoit 
été  affoiblie  par  le  détachement  de  fix  ou  fept  cens  hommes 
que  le  Prince  de  Darmftat  avoit  mené  fur  la  montagne.  On  a pré- 
tendu qu’aunioins  il  devoir  faire  faire  une  fauüc  attaque,  afin 
d’amufer  les  affiégés,  pendant  que  fon  projet  fur  la  montagne 
s’exécuteroit. 

Les  ennemis  firent  un  grand  feu  de  l’artillerie  de  leurs  vaif- 
feaux  fur  l’armée  Efpagnole  fans  lui  caufer  aucun  dommage, 
parce  que  le  Marquis  de  Villadarias  lui  fit  faire  un  mouvement 
du  côté  de  la  place  pour  ne  la  pas  laiffer  expofée  au  feu  des 
vailfeaux. 

Sur  les  dix  heures  du  mayn  du  1 2 tous  les  vaiffeaux  enne- 
mis fe  rangèrent  fur  une  même  ligne,  & firent  un  feu  continueE 
Mais  pat  bonheur  les  Efpagnols  avoiènt  déjà  mis  en  état  une 
batterie  de  dix  pièces  de  canon  placée  avantageufement  du 
côté  de  la  baye.  Cette  batterie  fit  un  feu  continuel  fur  la  floctp 
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ennemie,  & on  y jetta  une  fi  grande  quantité  de  bombes, 
qu’on  l’obligea  à le  l'éparer  & à s’éloigner.  11  revint  cependant 
fur  le  foir  une  fregatte  Angloife  de  trente-deux  pièces  de  ca- 
non, qui  canonna  notre  camp  pendant  deux  heures;  mais  le 
canon  des  Efpagnols  l’obligea  de  fe  retirer. 

Nonobftant  tous  les  inconvénients  dont  je  viens  de  parler 
le  Marquis  de  ’Villadarias  rélbliit  de  continuer  le  fiege.  Il  fit  tra- 
vailler aux  batteries  commencées,  & fit  faire  un  grand  feu 
de  >celles  qui  étoient  en  état  de  tirer;  avec  lefquelles  il  avoir 
entièrement  ruiné  le  baftion  ancien  de  S.  Paul.  La  brèche  y 
étoit  allez  grande,  & telle  qu’on  la  pouvoit  fouhaiter;  ce  qui 
fit  que  le  i 3 on  cella  de  tirer  delTus,  & l’on  commeneja  ce  jour 
à battre  en  brèche  la  courtine  ; mais  les  pluies  ne  ceflant  point, 
les  travaux  n’avançoient  pas  fi  vite;  deforte  qu’on  ne  put  ache- 
ver le  relie  des  batteries. 

Le  14  quatre  Bifeaiens  fujers  du  Roy  d’Efpagne  qui  at'oient 
été  faits  prifonniers  & qui  étoient  fur  un  des  vaifleaux  enne- 
mis, fe  jetterent  dans  une  barque, & vinrent  à bord,  fans  que 
les  ennemis  s’en  apperçufTent.  Ils  confirmerenr  qu’il  n’y  avoir 
aucunes  troupes  fur  cette  efeadre,  & qu’elle  ne  pourroit  pas 
demeurer  long-tems  devant  la  place,  faute  de  munitions.  On 
apprit  aulTi  que  la  batterie  des  Efpagnols,  qui  étoit  fur  la  baye 
avoir  tué  aux  ennemis  trente-fix  hommes,  parmi  lefqucls  il  y 
avoir  quelques  Officiers. 

Le  1 5 un  moulin  qui  étoit  près  de  l’attaque  fauta  en  l’air , 
avec  trois  charettes  chargées  de  poudre,  ce  qui  fit  périr  près 
de  cent  hommes , & en  blefla  autant. 

Le  16  la  grande  batterie  à laquelle  on  travailloit  depuis 
long-tems,  commença  à battre  en  brèche  la  courtine. 

Le  Roy  d’Efpagne  qui  voioit  que  ce  fiége  trainoir  en  lon- 
gueur, & que  le  Marquis  de  'Villadarias  avoir  befoin  de  fecours, 
envoya  ordre  à tous  les  Officiers  reformés  qui  étoient  à Ma- 
drid . de  fe  rendre  incelTamment  à fon  camp  ; & à quelques 
régimens  qui  étoient  à Ciudad-Rodrigo  d’y  marcher  auflî. 

Le  Vice-Amiral  Lacke  fit  entrer  le  26  quelques  troupes  dans 
Gibraltar,  mais  en  petit  nombre.  Les  afiieges  ne  faifoient  pref- 
que  plus  de  feu  Leur  canon  ayant  été  pour  la  plus  grande  par- 
tie démonté  par  le  feu  des  batreries  El^jagnoles.  Les  fortifica- 
tions du  côté  de  la  terre  étoient  fort  ruinées , aulll-bien  que  le 
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pont  Icvis,  & une  partie  du  château.  Le  Marquis  de  Villada- 
rias  croit  en  état  d’y  donner  un  aQâut  les  jours  fuivans  : mais 
il  trouva  à propos  d'attendre  l’arrivée  de  la  flotte  de  M.  d~ 
Pointis. 

Les  afliégés  firent  le  28  une  fortic  qui  ne  leur  rcüflit  pa;. 
On  leur  tua  quelques  foldats,  & ils  furent  vivement  rcpoul 
lés. 

Ce  même  jour  les  afliégeans  étoient  fort  près , & leurs  tra 
vaux  avoient  avancé  avec  fucccs , malgré  toifs  les  efforts  de; 
afliégés.  On  fut  occupé  ce  jour-là,  & le  30  à raprocher quel- 
ques batteries  pour  battre  des  fortifications  intérieures,  quidé- 
fendoient  la  brèche.  Les  afliégeans  croient  ce  dernier  jour  à 
vingt  pas  de  la  place.  On  vit  le  même  jour  trois  des  afliégés 
avec  des  habits  de  couleur,  qui  defeendoient  le  long  de  la  mon- 
tagne,portant  chacun  un  fardeau  fur  leurs  épaules.  Un  canon- 
nier Efpagnol  les  vifa  fi  bien  , qu’il  les  renverfa  d’un  coup  de 
canon.  Les  trois  hommes  roulèrent  & leurs  balots  aufli,  le  long 
de  la  montagne  avec  beaucoup  de  vitefle.  Les  aflfiéges  recom- 
mencèrent à faire  grand  feu,  fur  tout  du  haut  de  la  montagne 
d’où  ils  incommodèrent  un  peu  les  Efpagnols. 

Pendant  que  ce  que  je  viens  de  raconter  fe  paflôit  au  fiege, 
M.  de  Pointis  envoya  du  camp  M.  de  Chavagnac  Major  Géné- 
ral , lequel  arriva  le  1 d à Cadiz,  avec  des  ordres  pour  alTemblef 
les  Capitaines  des  vaifl’eaux  du  Roy  qui  y étoient  , & voir  ce 
que  l’on  trouveroit  à propos  de  faire  pour  chafler  l’efeadre  en- 
nemie de  Gibraltar.  Tous  les  Capitaines  furent  de  l’avis  de  M. 
de  Pointis , qui  étoit  de  mettre  les  vaifleaux  en  état  de  fortir 
pour  aller  combattre  les  ennemis.  On  y travailla  avec  tant  de 
diligence,  que  toute  l’efeadre  fut  chargée  , & eut  des  vivres 
pour  jul'qu’au  dernier  de  janvier.  On  tint  un  fécond  Confeil 
pourvoir  fi  l’on fortiroit  pour  fe  mettre  en  rade,  ce  qui  ne  fut 
pas  trouvé  à propos,  à caufe  que  les  Soldats  & les  Matelots 
qui  montoient  les  frégates  échoiiées , & qu’on  avoir  renvoyées 
de  Gibraltar  à Cadiz,  n’étoient  pas  encore  arrivés.  Mais  com- 
me ces  firegattes  revinrent  le  ad  avec  M.  de  Pointis,  & le  Com- 
te de  Villats,  onfemiten  rade  dans  le  dcücin  de  partir  le  len- 
demain. La  flotte  étoit  de  treize  vaifleaux 'depuis  cinquante  ca- 
nons jufqu’à  quatre-vingt-quatorze  que  portoit  le  Lis.  11  y avoir 
outre  cela  quatre  gallions , dont  deux  étoient  de  foixante  ca- 
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non?;  & les  deux  autres  de  cinquante-deux  ; ce  qui  faifoitdlx- 
fept  vaiffeaux  de  guerre,  deux  fregattes,  5c  quatre  brûlots.  On 
prit  pour  cet  ett'et  dans  la  rade  trois  vaifleaux  marchands  , fur 
lefqucis  on  avoit  mis  des  Oiîicicrs  de  marine.  On  fit  l'ordre 
de  bataille,  qui  fut  que  les  quatre  vaifleaux  Efpagnols  auroicnc 
la  tvte;  en  quoi  fut  change  l’anciciT  ordre.  L’Eclatant  étoit  ce- 
pendant Matelot  d avant  de  M.  de  Pointis , 5c  l’ Ardent  comman- 
dé par  M.  de  Pontac  Matelot  d’artiere.  M de  Pointis  fit  diftri- 
huer  fur  tes  vad'fcaux  les  fo'dats  6c  les  matelots  qui  ctoient  ar- 
rivés du  camp  de  Gibraltar.  Dans  cet  ordre  M.  de  Pointis  at- 
tendu que  lèvent  fut  favorable,  pour  mettre  à la  voile.  11  par- 
tit de  cette  rade  quelques  jours  après,  5c  alla  moüiller  le  ÿ de 
décembre  à la  grande  rade  de  Rhota  à trois  lieues  de  Cadiz. 
11  tint  ce  jour-là  un  Confeil  dans  lequel  il  fut  arreré  d’aller  at- 
taquer les  ennemis- devant  Gibraltar.  Dans  ce  defl'ein  il  appa- 
reilla le  lendemain  io,6c  alla  le  1 1 par  le  travers  du  Détroit  à 
cinq  lieiiës  de  diftance  malgré  les  vents  d’Eft,  qui  lui  en  défen- 
dirent l'entrée  II  louvoia  continuellement  en  attendant  un  vent 
de  Sud-Üücftafm  de  pouvoir  y entrer.  11  ne  fit  point  d’autres 
manœuvres  jufqu’au  i6 , les  vents  ayant  toujours  été  contrai- 
res. Il  apprit  ce  jour-là  qu’une  garde  des  Anglois  qui  étoit  dans 
le  Détroit  n’eût  pas  plutôt  fait  le  lignai  de  reconnoiflànce  aux 
vaifleaux  ennemis  qui. étoient  devant  Gibraltar,  qu’ils  avoient 
apareillc  fur  le  champ , pour  aller  à lui , appréhendant  qu’on  ne 
les  furprit  dans  la  baye.  Comme  le  vent  étoit  foible,  ils  furent 
obligés  de  fe  faire  rémorquer  pat  leurs  chalouppes  5c  par  leurs 
canots,  5c  lorfqu’ils  furent  dans  le  Détroit,  les  courants  les  cn- 
txaincrent  dans  la  Méditerranée. 

Le  1 7 à la  pointe  du  jour  M.  de  Pointis  apper<;ût  vingt-qua- 
tre voiles  qui  venoient  à l’Oüeft , 5c  qui  tâchoient  de  s’apro- 
cher  de  lui.  C’étoit  un  convoi  que  les  Portugais  envo’ioicnt  à 
Gibraltar.  Il  y avoit  des  vivres  5c  des  munitions  de  guerre, 
avec  un  bataillon  des  gardes  Angloifes , deux  deHollandois;5c 
cinq  cens  Portugais  , qui  furent  joints  par  deux  bataillons  Ir- 
landois,  quele  'Vice-Amiral  Wertone  avoit  amenés,  ôc  qui  ne 
finent  pas  même  débarqués  en  Portugal. 

M.  de  Pointis  profita  autant  qu’il  lui  fut  poflible  du  foible 
vent  d’Efl  qu’il  eut  d’abord,  pour  aprocher  de  ces  vingt -cinq 
voiles  : mais  malheureufcmcnt  le  vent  çalma  tout  plat  vers  le 
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midy.Les  vaifTeaux  l'anendircnt  tranquillement,  trompes  par  les 
pavillons  Anglois  & Hollandois  que  M.  de  Pointis  avoir  fait 
mettre  i Ton  efeadre.  S'il  y eut  eû  du  vent,  ces  vingt-cinq  bâ' 
timens  ne  lui  auroient  pas  échapé  : mais  le  calme  qu’il  fit, 
leur  donna  beu  d’envoyer  leurs  chalouppes  le  reconnoître  de 
fort  prés. 

La  nuit  du  1 7 au  1 8 les  équipages  furent  toujours  fous  les  ar> 
mes.  Un  petit  vent  variable  d'Eft  au  Sud  s’élevoit  de  tems  en 
tems.  M.  de  Pointis  remarqua  malgré  l’obfcurité  de  la  nuit  qua> 
tre  ou  cinq  vaifTeaux  qui  tâchoient  de  gagner  le  détroit  entre 
la  terre  Sc  lui  ; ce  qu’il  n’eut  pas  plutôt  aper<;û  , qu’il  envoya 
ordre  à quelques  vaifTeaux  de  Ton  efeadre  de  revirer  defl'us  : Sc 
cet  ordre  ayant  été  exécuté,  ils  prirent  trois  vaifleaux  ennemis 
pendant  cette  nuit.  La  plupart  des  autres  bâtimens  ne  voulu- 
rent pas  rifquer  de  palfer,  Sc  arrivèrent  vent  arriéré.  A la  poin- 
te du  jour  un  des  vaifleaux  de  M.  de  Pointis  lui  fit  lignai  que 
les  ennemi»  ^ifoient  route  vers  Lagos.  Dix-huit  de  leurs  vaif' 
féaux  revenoient  de  Gibraltar , où  ils  avoient  débarqué  les  trou- 
pes qu’ils  portoient , Sc  leurs  munitions.  Six  s’étoient  féparés 
d’eux , dont  quatre  furent  pris , comme  je  Tai  dit.  Il  y avoit  de- 
dans quatre  cens  foldats,  & beaucoup  d’OfHciers  de  débarque- 
menr , quelques  proviûons  Sc  des  munitions  ; les  deux  autres 
rentrèrent  à Lifbonne. 

Les  vents  étant  devenus  très  frais  & Sud-Sud-Oüefl: , M.  de 
Pointis  ne  pouvant  gagner  le  cap  de  Trafalgar  pour  aller  au  dé- 
troit , fut  obligé  de  relâcher  à Cadiz , où  il  mouilla  à l’entrée 
de  la  nuit. 

- Le  I P on  conduifit  chés  le  Conful  Fran<;ois  les  prifonniers 
faits  fur  les  trois  vaifleaux.  Ils  dirent  qu’ils  étoient  des  fecours 
d'Irlande  efeortés  par  quatre  vaifleaux  de  guerre , & qu’ils 
avoient  été  trois  jours  fbulement  à Lifbonne;  où  ils  avoient 
pris  mille  Portugais,  Sc  trois  mille  Anglois  qui  y étoient. 

• Le  20  M.  de  Pointis  remit  à la  voile  & alla  au  détroit  pour 
empêcher  ce  fecours  de  palTer.  Mais  il  apprit  qu’il  étoit  entré 
le  ip  à Gibraltar,  au  nombre  de  dix-huit  vaifleaux.  Avec  ce 
fecours  , les  ennemis  eurent  alors  devant  cette  place  trente- 
deux  vaifleaux,  ce  qui  obligea  M.  de  Pointis  à fe  retirer.  Il  alla 
mouiller  à la  grande  rade  de  Cadiz  le  2 y , & entra  dans  le  Pon- 
tal  en  attendant  le  retour  d’un  Courier  qu’il  avoit  envoie  à la 
Tome  ly.  L U 
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Cour  d’Efpagne  pour  l’informer  de  ce  qui  s'étoit  pafic. 

Un  Armateur  François  qui  croifoit  dans  la  Manche  , prif 
aufli  un  des  bâtimcns  de  ce  convoy , fur  lequel  il  y avoir  quatre 
cens  hommes , & plufieurs  munitions  deftinées  pour  Gibral- 
tar.’ M.  du  Cafic  alla  à Alicante  avec  le  vailTeau  l’Entreprenant , 
& y débarqua  cent  mille  livres  de  pondre  pour  le  fiége  de  Gi- 
braltar. 

Depuis  que  le  fécond  convoy  fut  arrive  dans  cette  ville, 
les  allicgés  redoublèrent  leur  feu,  & firent  même  plufieurs 
forties  qui  incommodèrent  fort  les  Efpagnols.  Malgré  cette  dc- 
fenfe  opiniâtre,  le  Marquis  de  Villadarias  continuoit  fes  atta- 
ques le  plus  vivement  qu’il  pouvoir,  & quoiqu’on  vit  bien  dès 
lors  qu'il  n’y  avoir  pas  d’apparence  qu’on  fe  rendit  maître  de  la 
place , tant  qu’elle  auroit  la  facilité  de  recevoir  les  fecours  qui 
y entroient  de  tems-en-tems.  On  propolâ  dans  le  Confeil  de 
Madrid  de  changer  le  fiége  en  blocus , parce  qu’on  prétendoit 
qu’en  tirant  une  ligne  dans  cette  langue  de  terre  qui  commu- 
niquoit  à la  place , avec  quelques  redoutes , qui  feroient  gar- 
dées par  un  petit  corps  de  troupes,  on  empccheroit  les  enne- 
mis de  faire  aucunes  courfes  dans  le  Royaume.  Le  Roy  d’Efi- 
pagne  ne  rejetra  pas  cette  propofition  ; mais  avant  que  de  l'ap- 
prouver, il  ordonna  au  Maréchal  de  TelTé  d’aller  reconnoirre 
l’état  du  fiége , & de  l’armée , afin  que  fur  le  rapport  qu’il  ea 
feroit,  S.  M.  C.  prit  fon  parti. 

Quoique  ce  que  je  vais  continuer  de  raporter  du  fiége  de 
Gibraltar,  foit  arrivé  dans  l’année  170 y,  je  ne  laiifcrai  pas 
de  donner  tout  de  fuite,  & jufqu’à  la  fin,  le  détail  de  ce  qui 
s’y  palTa,  afin  qu’il  ne  foit  point  interrompu,  & qu’on  ne  foie 
pas  obligé  d’en  chercher  la  fuite  â la  fin  de  l'année  fuivante. 

Le  Roy  d’Efpagne  aïant  defiein  de  &ire  de  nouveaux  efforts 
pour  réduire  Gibraltar  à fon  obéïffance,  prit  la  réfolution  d’y 
envoïer  le  Maréchal  de  Teffé.  11  lui  fit  donner  quatre  mille 
piftoles  pour  les  frais  de  fon  voïage,  & lui  afiigna  trente  mille 
ducats  d’apointement  en  qualité  de  GénéralifTtme  de  fes  armées. 
Ce  Maréchal  fe  rendit  devant  la  place  le  10  de  février  lyoy. 
Il  vifita  aulfi-tôt  toutes  les  attaques  qu’il  trouva  en  affez  bon 
état  11  en  informia  la  Cour  de  Madrid , qui  fur  fon  avis  réfolut 
de  continuer  le  fiége.  Le  Marquis  de  Villadarias  demanda  à fe 
retirer,  mais  le  Roy  d’Efpagne  lui  écrivit  une  letuefort  honoê- 
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te,  par  laquelle  il  lui  fiûfoit  entendre  qu’il  lui  rendrolt  un  II- 
gnalé  lervice,  en  agiflânt  de  conçert  avec  le  Maréchal  de 
Teflepour  remettre  cette  importante  place  fous  fon  obéïlTance. 

Trois  jours  avant  l’arrivée  de  M.  de  Tdl'é,  & le  7 de  février 
le  Marquis  de  Villadarias  avoir  fait  attaquer  par  huit  compa- 
gnies de  grenadiers,  dont  la  plus  part  croient  François,  les  re- 
tranchemens  que  les  aflicgés  avoient  fur  la  hauteur  nommée 
le  Pâté,  d’où  j’ai  dit  que  les  Efpagnols  avoient  été  repoulTés. 
Ils  s’en  rendirent  maîtres  avec  beaucoup  de  valeur , & firent 
prifonniers  tous  ceux  qui  défendoient  ce  polie;  mais  dans  le 
tems  qu’ils  étoient  occupés  à foire  le  logement , le  Prince  de 
Darmfïat  fit  un  détachement  de  fa  garnifon,  qui  fécondé  par 
le  feu  de  leur  artillerie , les  en  chalTa.  Les  affiégés  y firent  une 
fi  grofl'e  perte  que  le  Prince  de  Darmftat  demanda  une  fufpenfion 
d’armes.pour  retirer  fes  morts  & fes  bleflfés.  Comme  ce pofte  étoit 
très  avantageux  pour  la  confervation  de  la  place , & qu’on  n’y 
pouvoir  aller  que  par  efcahde , le  Prince  de  Darmftat  y fit  foire 
de  nouveaux  ouvrages  pour  s’en  affûter  la  pofTeftlon. 

La  Cour  de  Madrid  qui  avoir  à coeur  la  prife  de  Gibraltar, 
envoïa  ordre  à M.  de  Pojntis  qui  étoit  refté  à Cadiz  , de  fe 
mettre  en  mer  avec  fon  efeadre  pour  aller  devant  cette  place 
afin  de  l’attaquer  par  mer,  pendant  que  le  Maréchal  de  Teifc 
Sc  le  Marquis  de  V illadarias  pouFferoient  leurs  attaques  par  terre. 
M.  de  Pointis  donna  les  ordres  néceflaires  pour  l’embarque- 
ment , & prit  la  pofte  pendant  qu’on  y travailloit  pour  fc  ren- 
dre  à Madrid,  afin  d’y  repréfenter  le  danger  qu’il  y avoir,  puif- 
qu’il  fçavoit  que  les  ennemis  avoient  dans  la  riviere  de  Lif- 
bonne  plus  de  trente  vaiffeaux , qui  ne  manqueroient  pas  de  le 
venir  brûler  dans  la  baye  de  Gibraltar,  ou  il  n’y  avoir  aucun 
endroit  pour  fe  mettre  à couvert.  Son  fentiment  fut  qu’il  feroit 
plus  avantageux  à l’Efpagne  qu’il  reliât  à Cadiz , en  attendant 
un  renfort  de  Toulon;  que  pendant  ce  tems- là  il  croiferoità 
l’embouchure  du  détroit,  pour  inquiéter  les  vaiffeaux  ennemis 
qui  iroient  de  Lifbone  à Gibraltar.  Mais  le  Confeil  d’Efpagne 
n’a'iant  point  approuvé  ces  raifons , on  lui  ordonna  de  fe  mettre 
en  mer  incelfament  ; à quoi  il  obéît  : fie  étant  retourné  à Ca- 
diz , il  mit  à la  voile  le  1 2.  de  mars  avec  fon  efeadre  compofée 
de  treize  vaiffeaux , fie  de  plufleurs  bâtimens  de  charge , fie  arri- 
va le  1 5 devant  Gibraltar.  A peine  y fut-ii  arrivé  que  le  Ma- 
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réchal  de  Teffé  partit  de  fon  camp  pour  aller  conférer  avec  lut 
& ' fit  mettre  enfuite  à terre  les  chofes  dcftinces  pour  foa; 
armée. 

Dès  qu’on  fut  averti  à Lilbone  de  cette  manœuvre  le  Che- 
valier Lacke  mit  à la  voile  avec  une  flotte  de  vingt-trois  vaif- 
feaux  de  guerre  Ânglois , quatre  Hollandois , & huit  Portugai» 
montés  depuis  cinquante-fix  pièces  de  canon  jufqu’à  quatre- 
vingt-quatre.  Ces  trente-cinq  vaifleaux  furent  fuivis  par  quel- 
ques brûlots  & galiottes  à bombes  ^ avec  plufieurs  bâtimens 
chargés  des  chofes  néceflaires  pour  le  fecours  de  Gibraltar. 
Cette  flotte  eut  le  vent  fi  favorable  qu’étant  partie  le  17  de 
mars  de  Lilbonne,  elle  arriva  le  21  à la  pointe  du  jour:  de 
comme  le  gros  tems  qu’il  avoir  fait  les  jours  précédons  avoir 
dilperfé  le  1 8 une  partie  de  l’efeadre  de  M.  de  Pointis , le 
Chevalier  Lacke  ne  trouva  que  cinq  vaifleaux , fur  l’un  defquels 
nommé  le  Magnanime  étoit  M.  de  Pointis , qui  étoit  à l’ancre 
fous  le  cap  de  Carnero  à l’entrée  de  la  baye , avec  les  autres 
qui  étoient  le  Lis  monté  par  M.  Lauthier  , l’ Ardent  par  M. 
Patoulet,  l’Arrogant  par  M.  Desherbiers  > & le  Marquis  par 
M.  de  Mons.  Us  virent  venir  à la  pointe  du  jour  les  trente- 
cinq  vaifleaux  ennemis  avec  leurs  autres  bâtimens  qui  les  au- 
roient  enveloppés  dans  la  baye  ^ û M.  de  Pointis  n’avoit  fait . 
couper  promptement  les  cables  pour  tâcher  de  prendre  le  larges 
mais  il  fe  vit  pourfuivi  & invefti  par  cette  multitude.  Il  com- 
battit avec  une  fi  grande  inégalité  de  forces  depuis  dix  heures^^^ 
du  matin  jufqu’à  deux  heures  après  midy.  L’Ardent,  l’Arro- 
gant , ôc  le  Marquis  repouflerent  trois  fois  l'abordage  des  en- 
nemis i mais  après  s’etre  défendus  comme  des  gens  à qui  tout 
efpoir  étoit  ôté,  ils  furent  pris  Sc  enlevés  l’épée  à la  main.  IL 
n’y  avoir  plus  que  le  vaifleau  de  M.  de  Pointis,  & celui  de  M. 
Lauthier , qui  fe  firent  aflez  refpeâer  des  ennemis  pour  qu’ils, 
n’ofaflent  fe  préfenter  à l’abordage.  Ils  fe  firent  jour  à travers 
leur  efeadre  contre  toute  cfpérance,  &;  allèrent  s’échouer  fut 
la  côte , où  ils  brûlèrent  leurs  vaifleaux  après  en  avoir  fauve 
les  équipages  5 ce  qui  fe  fit  entre  Efpona  & Marbella.  Le  Lis 
fe  diftingua  en  cette  occafion  au-de-là  de  tout  ce  qu’on  peut 
s’imaginer.  Dix  ou  douze  vailTcaux  ennemis  l’environnerent 
de  toutes  parts,  & prétendoient  l’empêcher  de  s’aller  échouer; 
mais  M.  de  Lauthier  au  i^eu  de  tant  d’ennemis  faifoit  un  g 
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grand  feu  de  tous  côtés  qu’il  les  écarta , & fe  fit  faire  place  pat 
tout,  pour  venir  à bout  de  fon  deflein,  afin  de  ne  pas  laiflcr 
un  fi  beau  vaifleau  entre  les  mains  des  ennemis.  Ce  combat 
quoique  bien  inégal  ne  laifla  pas  de  coûter  beaucoup  aux  enne> 
mis.  Plufieurs  de  leurs  vaifl'eaux  aïant  été  démâtés.  & deux 
coulés  bas.  Voïant  donc  qu’ils  ne  pouvoient  plus  fiiivre  le  Lis' 
ni  le  Magnanime,  fans  s’échouer,  ils  revirerent  de  bord  , ga> 
gnerent  le  large , ôc  Ce  contentèrent  au  lieu  de  les  canonner  ce 
qui  auroit  fait  périr  la  plus  grande  partie  des  équipage.s , de  leur 
envoier  deux  brûlots  que  leur  feu  empêcha  d’approcher.  Tout 
l’équipage  fut  mis  à terre  avant  la  nuit,  M de  Pointis  étant' 
defeendu  le  dernier.  Il  s’embarqua  dans  fon  canot  que  M.  de 
Champigny  lui  avoir  amené.  M.  de  S.  Marc  Lieutenant,  & le 
Comte  de  Coclo  Garde  de  la  marine  furent  brûlés  au  vifage. 
M.  de  B eau  manoir  fut  bleffé.  Le  Lis  eut  de  tués,  bleffés  ou 
notés  cent  cinquante  hommes  : M.  de  Beaudinard  Garde  de  la 
marine  eut  la  cuifi'e  emportée  : M.  de  Lauthicr  fut  bleHé  à la 
joüe  & à l’oreille. 

Ce  fut  un  grand  bonheur  que  le  mauvais  tems  eut  feparé 
les  autres  vaifl'eaux  puifqu’ils  auroient  tous  péri  ou  été  pris.  Des 
huit  qui  fe  retirèrent,  il  en  arriva  fix  à Toulon,  & les  deux 
autres  ai’ant  fait  route  vers  les  côtes  d’Affrique,  allèrent  moüiU 
1er  à Cadiz.  Tous  ces  malheurs  arrivés  à l’occafion  du  fiége 
de  Gibraltar  , faifoient  juger  avec  raifon  qu’on  feroit  obligé 
d’abandonner  cette  entreptife. 

Après  que  le  Chevalier  Lack  eut  fait  cette  expédition,  il 
fut  battu  d’une  groffe  tempête,  qui  l’empêcha  de  tranfporterà 
Nice  & à ’Villefranche,  les  fecours  qu’il  avoit  ordre  de  porter 
au  Duc  de  Savo'ie.  Après  avoir  réfifté  au  mauvais  tems  pen- 
dant douze  ou  quinze  jours,  il  rallia  enfin  une  partie  de  fes 
vaifl'eaux  dans  la  baye  de  Gibraltar , & lailTa  au  Prince  de  Darm- 
ftat  quinze  cens  Anglois  ou  Hollandois  avec  quantité  de  vi- 
vres, & des  munitions  de  guerre.  11  tira  de  la  place  tous  les  ma- 
lades & les  bleffés  qu’il  envoïa  à Lifbonne,  & ptit  la  même 
route  le  1 8 d’ Avril,  pour  aller  attendre  la  grande  flotte  d’An- 
gleterre. 

Le  Maréchal  de  Teffé  qui  malgré  la  défaite  de  la  flotte  de 
M.  de  Pointis,  avoit  toûjours  continué  le  fiége,  vo’iant  l’im- 
pofTibilité  qu’il  y avoit  de  faite  cette  conquête,  après  les  nou.- 
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veaux  renforts  que  les  afllcgés  avoient  reçûs,  envoïa  des  cou- 
riers  aux  Cours  de  France  & de  Madrid,  pour  y reprefenter 
l’état  des  chofes,  & pour  demander  des  ordres  précis.  Il  fit 
connoître  que  tant  que  la  place  recevroit  de  fréquens  fecours, 
il  feroit  impoflible  de  la  réduire;  que  l’armée  fouf&oit  beau- 
coup par  le  feu  des  alTiégés,  & par  les  maladies;  qu’il  y avoit 
lieu  de  craindre  que  les  ennemis  profitant  de  l’occalîon,  ne  fif- 
fent  quelques  tentatives  fur  Cadiz.  Ces  raifons  furent  goûtées, 
& il  reçût  ordre  de  changer  le  fiége  en  blocus  ; ce  qu'il  exé- 
cuta en  aflez  bon  ordre  la  nuit  du  2p  au  3 o d’avril. 

La  tranchée  aïant  été  ouverte  la  nuit  du  23  au  24  d’odlo- 
bre  1704,  ce  fiége  meurtrier  & inutile-  occupa  pendant  fix 
mois  entiers  une  armée , coûta  cinq  vaifleaux  à la  France , & 
quantité  de  braves  Officiers  & foldats,  tant  de  mer  que  de  tene. 
Le  Maréchal  de  Teffé  retira  toute  fon  artillerie  des  attaques, 
& meme  les  affûts  des  pièces  crevées,  ou  hors  d’état  de  fervir. 
Les  alliégés  ne  l’inquiéterent  point  dans  fa  retraite  ; mais  à peine 
fut-il  éloigné  que  le  Prince  de  Darmftat  fit  combler  les  tra- 
vaux des  alTiégeans. 

Toutes  les  troupes  Françoifes  qui  avoient  été  occupées  à ce 
fiége , marchèrent  vers  la  fi:onticre.  On  laiffa  feulement  quatre 
mille  hommes  d’infanterie,  & deux  mille  chevaux  des  troupes 
d’Efpagne  pour  bloquer  la  place  , la  plupart  grenadiers  d’An- 
daloufie,  qui  avoient  un  intérêt  partieuher  à garder  leur  fion- 
tiere. 

11  nous  refte  peu  de  chofe  à dire  des  mouvemens  que  les 
flottes  de  part  & d’autre  firent  pendant  cette  campagne,  puifque 
j’ai  fait  voir  que  celles  des  ennemis  furent  prefque  toutes  em- 
ployées contre  l’Elpagne,  & que  les  mouvemens  que  firent  cel- 
les du  Roy,  tendoient  à garantir  ce  Royaume  des  defleinsque 
l’Angleterre  & la  Hollande  avoient  formés  pour  favorifer  l’Ar- 
chiduc. 

Le  Maréchal  de  Chatcaurenault  arriva  à Toulon  le  22  de 
mars,  pour  s’embarquer  avec  une  efeadre  de  huit  vaifleaux,  qu’on 
avoit  équipées  dans  ce  porc , Sc  en  partit  fur  la  fin  du  même 
mois. 

On  arma  aufli  en  Efpagne  dans  le  port  de  Cadiz  quatre  vaif- 
feaux  pour  accompagner  M.  du  Caffe  au  Pérou.  Ils  furent  joints 
à fix  gros  vaifleaux  qu’on  avoit  armés  à Breft  6c  à Rochefon  ; 
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dont  le  moindre  droit  de  foixante  pièces  de  canon.  Cette  flotte 
panit  de  Cadiz  au  commencement  du  mois  d’avril  pour  paf- 
1er  à la  Havane , où  les  vaifleaux  d’Efpagne  dévoient  charger 
l’or  & l’argent  qu’on  y tenoit  prêt,  & pour  revenir  enfuite  en 
Efpagne  avec  deux  vaifleaux  François  , les  quatre  autres  ayant 
ordre  d’aller  à la  Vera  Cruz. 

Le  Chevalier  de  S.  Paul  fe  mit  en  mer  avec  une  petite  ef- 
cadre  & prit  le  i a d’août  un  navire  de  guerre  Anglois  de  tren- 
te-deux canons  nommé  le  Foye,  qui  avoit  cent  cinquante  hom- 
mes d’équipage.  Il  fervoit  de  convoi  à la  flotte  de  la  Virginie, 

& croit  commandé  par  le  Capitaine  Richard  Bruune. 

Le  I y du  même  mois  les  vaiflTeaux  le  Salilbury , & l’Am- 
phitrite  combattirent  deux  vaifleaux  Anglois.  Le  Comte  de 
Ferriere  qui  commandoit  le  dernier,  prit  le  vaifleau  le  Falmouth 
de  cinquante-deux  canons , que  montoit  le  Capitaine  Thomas 
Kenney.  11  avoit  cent  quatre-vingt  hommes  d’équipage.  On 
prit  aulfi  un  navire  marchand  chargé  de  fucre.  Le  combat  du- 
ra depuis  onze  heures  du  matin  jufqu'à  deux  heures  après  mi- 
dy.  M.  de  Ferriere  re^ût  un  coup  de  fùfll  dans  les  reins , dont 
il  mourut,  ün  de  fes  frétés  reçût  un  coup  de  piftolet  fort  dan- 
gereux , deux  autres  Ofliciers  furent  auflî  blefles. 

Le  Chevalier  de  Maupeou  qui  commandoit  la  frégate  la 
Reine , de  trente-flx  pièces  de  canon  pour  aller  en  Canada , étant 
accompagne  de  la  fregate  la  Loire , commandée  par  M.  de  Chil- 
lars  qui  portoit  fur  fon  bord.  M.  l’Eveque  de  Quebec , & qua- 
tre-vingt autres  paflagers , rencontra  le  2(î  de  juillet  par  le  tra- 
vers des  'Ifles  Açores  une  efeadre  Angloife  qui  l’attaqua,  & 
après  un  combat  de  dix-huit  heures,  étant  près  d’être  coulé  à 
fond,  il  fut  obligé  de  fe  rendre  à l’Amiral  Anglois.  Le  vaif- 
feau  la  Loire  fe  fauva , & le  Chevalier  de  Maupeou  fut  fait  pri- 
fonnier , ainfi  que  l’Evêque  de  Quebec , & les  pallàgers  qui 
étoient  fur  fon  bord. 

J’ai  parlé  à la  fln  des  deux  dernieres  campagnes , de  la  ré-  Suite  di 
volte  des  Sevenes,  je  vais  continuer  en  finiflant  celle-ci,  à fai-  xa  revoi- 
rc  voir  les  moyens  dont  on  fefervit  pour  mettre  fin  à uneguer- 
re  qui  par  la  fuite  auroit  été  d’une  grande  conféquence  pour  la  ^*^**‘**« 
France,  fi  l’on  n’avoit  coupé  couft  aux  progrès  que  ces  Rebel- 
les avoient  commencé  de  faire.  Je  me  contenterai  de  marquer, 
les  principales  aéUonsqui  fepaflerent,  & j’obmettiai  toutes  les 
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autres , pour  n’étre  pas  trop  long.  La  Cour  n’ayant  point  apron> 
vé  la  feverité  avec  laquelle  le  Maréchal  de  Montrevel  avoir  agi 
contre  les  Révoltés  des  Se vennes,  trouva  à propos  de  l’envoyer 
commander  en  Guienne  , & nomma  le  Maréchal  de  'Villars 
pour  occuper  fa  place  j avec  ordre  de  tâcher  de  les  ramener  par 
la  douceur , puifqu’on  n’avoit  pu  réülGr  autrement. 

Une  partie  de  ces  rebelles  avoir  palTé  dans  le  Vivarez  , à la 
tête  defquels  étoit  Roland  un  de  leurs  chefs > Cavalier,  Salomon 
& les  autres  relièrent  dans  les  Sevennes , dans  la  plaine  de  Nî- 
mes, & à Montpellier.  Roland  avoir  deflein  de  palTer  en  Dau- 
phiné pour  joindre  le  Duc  de  Savoye  : le  Maréchal  de  Mon- 
trevel  mit  des  troupes  en  mouvement  pour  s’y  oppofer. 

Ce  Général  qui  étoit  relié  en  Languedoc  en  attendant  l’ar- 
rivée du  Maréchal  de  Villars,  & qui  avoir  projetté  d’extermi- 
ner entièrement  les  Camifards,  envoya  M.  Planque  dans  les  hau- 
tes Sevennes,  avec  ordre  de  faire  abattre  tous  les  fours  & les 
moulins  des  villages  de  ces  quartiers  là , ahn  d'obliger  enfuite 
tous  les  payfans  de  fe  retirer  dans  les  gros  bourgs,  & dans  les 
villes  voilines.  Quelques-uns  obéirent , mais  d’autres  n’ayant 
pû  fe  réfoudre  à quitter  leurs  demeures  , M.  Flanque  les  fît 
pallér  au  hl  de  l’épée , au  nombre  de  prés  de  fix  cens.  Cette  ex- 
pédition fe  fit  le  20  février. 

Les  Camifards  Blancs , j’ai  dit  dans  les  années  précédentes 
ce  que  c croit , ayant  apris  que  les  Mécontens  étoient  dans  le 
village  de  Garrigues , allèrent  pour  les  y attaquer.  Ceux-cy  for- 
ment du  village  fe  défendirent  quelque-tems  en  y rentrant  : 
mais  le  feu  aïant  été  mis  aux  quatre  coins , ils  furent  obligés 
de  fe  fauver  avec  perte  de  cinquante  hommes.  Les  Camifards 
Blancs  rentrèrent  enfuite  dans  le  village , & mallàcrerent  tout 
ce  qui  s’y  trouva,  ils  en  firent  autant  dans  celui  de  Mons  , Sc 
firent  main-balTe  fur  tous  les  nouveaux  Convertis. 

M.  de  Montrevel  étant  averti  qu’il  y avoir  environ  cinq  cens 
Camifards  dans  le  bois  de  Vefenobre  auprès  d’Alais  , détacha 
aufii-tôt  cinq  cens  hommes  de  la  Marine , & cinquante  dra- 
gons de  S.  Cernin , à la  tête  defquels  étoit  M.  de  Jonquiere , 
qui  ayant  cherché  tout  le  1 2 de  mars  les  Camifards  fans  les  trou- 
ver , alla  coucher  à Mouflac , où  il  apprit  que  Cavalier  & fa  trou- 
Pc  y avoir  couché  la  nuit  précédente.  Sut  cet  avis  il  y marcha 
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ea  le  fuivaiit  à la  tête  de  fa  troupe.  11  détacha  M.  de  Picd-.Ma- 
rée  avec  fix  dragons  qui  ayant  apcrtjû  fix  hommes  fur  une  hau- 
teur, demanda  à un  vigneron  qui  ils  croient.  Il  lui  répondit  que 
que  c’etoient  aufli  des  vignerons  : mais  voulant  en  être  plus 
particulièrement  inftruit , il  marcha  à eux  avec  fes  fix  dragons, 
& voyant  que  ces  hommes  fe  cachoient  , il  doubla  le  pas. 
Etant  arrivé  fur  la  hauteur,  il  appcr<jût  dans  un  valon  Cavalier 
à la  tête  de  fa  troupe  rangée  en  bataille , formant  un  bataillon 
quarré.fes  foldatsfort  ferrés,  ayant  derrière  lui  un  ravin  qui  l’em- 
pêchoit  de  pouvoir  être  attaqué  de  ce  côté-là  , & qui  gouvoit 
’favorifer  fa  retraite,  & fur  les  ailes  de  fa  troupe  environ  cent 
foixante-dix  chevaux.  Après  que  M.  de  Pied-Marée  eut  fait  tou- 
tes ces  obfervations  , il  fit  garder  ce  pofte  par  ces  fix  dragons, 
alla  en  rendre  compte  à M.  de  la  Jonquiere , Sc  lui  dit  qu’il 
croyoit  qu’il  y avoir  quelque  corps  de  réferve  caché  en  quel- 
que endroit,  & qu’il  feroit  bon  d’en  garder  un  pour  s’en  fer- 
vir,  s’il  étoit  néceffaire.  M.  de  la  Jonquiere  lui  répondit  que 
fon  détachement  étoit  bon , & qu’il  falloir  les  brufquer.  11  mar- 
cha en  effet,  & étant  arrivé  fur  la  hauteur , il  vit  lui-même  les 
Révoltés  dans  ce  valon , qui  étoit  bordé  par  des  hauteurs , fur  un 
côté  defquelles  Sainte  Céfaire  eft  fitué , d'un  autre  Ners,  & de 
l’autre  Cafeours  & Cruviers.  11  marcha  à la  tête  de  fa  troupe 
droit  aux  rebelles  jufqu’à  la  portée  du  piftolet , fans  que  per- 
fonne  tirât , ce  qu’ils  firent  aufii  de  leur  côté.  Mais  comme  il 
voulut  avancer  de  plus  prés.  Cavalier  fit  faire  une  décharge  de 
tout  fon  bataillon  à la  fois.  Les  troupes  du  Roy  firent  en  même 
tems  la  leur  que  les  Révoltés  effuïerent  fans  branler.  M.  de  la 
Jonquiere  cria  aulfi-tôt  de  les  enfoncer  la  bayonnette  au  bout 
du  fufil  : & dans  le  tems  que  les  troupes  fe  mirent  en  difpofi- 
tion  de  le  faire  tête  beflee  & qu’elles  étoient  à la  longueur  de 
la  bayonnette.  Cavalier  fit  ouvrir  fon  bataillon  à droite  & à 
gauche,  & les  troupes  de  la  Marine  trouyerent  un  fécond  ba- 
taillon de  fept  ou  huit  cens  hommes  qui  étoit  refté  couché  dans 
le  ravin  dont  j’ai  parlé , & qui  fit  une  décharge  fi  à propos  que 
les  troupes  du  Roy  en  furent  ébranlées.  Dans  le  même-tems 
la  cavalerie  des  Rebelles  donna  fur  les  dragons  qui  furent  enco- 
re chargés  par  de  l’infanterie  qui  étoit  cachée.  Ils  furent  enfon- 
cés & renverfés  fur  notre  infanterie  qui  prit  la  fuite.  Les  Of- 
ficiers firent  ferme , & étant  expofés  à la  fureur  des  Rebelles 
Tome  jy.  Mm  m 
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qui  avoient  la  bayonnette  au  bout  du  fufil  i il  y en  eut  un  grand 
nombre  de  tués,  entre  autres  Mrs  Dangeville,  deRaouflcl , de 
la  Borde,  de  Gafte,  Didier,  Didons,  de  Lellat.de  Ligondez, 
de  Crus , de  S.  Thorou  , du  Bar  , de  Moifon  , de  Laval , le 
Chevalier  de  Sabran  & M.  de  Fontange.  L’Aide  Major  & M. 
de  Cailus  furent  blcflcs,  M.  de  Pied-Marée  eut  fon  cheval  tué 
fous  lui,  & fe  voyant  pourfuivi , il  cria  aux  foldats  de  la  Mari- 
ne , i moi  je  vous  Jauverai.  Il  en  ralTembla  en  courant  de  côté 
& d'autre  environ  cent  quarante,  & fit  fa  retraite  avec  ce  corps 
du  côté  de  S.  Céfaire.  Etant  entré  dans  ce  village,  le  fermier 
du  château  lui  refufa  la  porte  , & Comme  il  étoit  pourfuivi , il 
fe  jetta  dans  la  maifon  clauftrale,  où  il  fe  défendit  pendant  une 
heure.  Il  mcnat^a  le  fermier  de  le  faire  pendre , pour  avoir  re- 
fiifé  la  porte  aux  troupes  du  Roy , & celle  du  château  lui  fut 
ouverte.  M.  de  Pied-Marée  profitant  du  tems  , avant  que  le 
gros  des  Rebelles  vint  l’alfiéger  s’y  jetta,  Ôc  on  lui  tua  fur  la 
porte  un  foldat  & un  fergent.  La  troupe  de  Cavalier  étant  fur- 
venuë  , voulut  enfoncer  les  portes , mais  elle  fut  repoulTée  à 
coups  de  fufil,  le  château  étant  bon. 

Le  Marquis  de  la  Lande  qui  étoit  à Alais  étant  averti  de  ce 
combat,  fortit  avec  huit  cens  hommes,  & étant  arrivé  fur  les 
lieux,  fans  fqavoir  de  quel  côté  aller,  M.  de  Pièd-Marée  qui 
le  découvrit,  fit  mettre  un  drapeau  au  bout  d’une  perche , 
ôc  tirer  deux  coups  de  fufil.  M.  de  la  Lande  marcha  de  ce 
côté-là.  Cavalier  l’a'iant  apperçû  prit  le  parti  de  fe  retirer.  Plu- 
lieurs  villages  voifins  fonnerent  le  toefin  pendant  le  combat, 
enfortc  que  la  troupe  de  Cavalier  grolfit  beaucoup  par  ceux 
qui  le  vinrent  joindre.  Les  troupes  du  Roy  perdirent  dans  ces 
a£Uons|cinq  ou  ûx  cens  hommes,  & les  Révoltés  feulement 
deux  cens. 

Le  Maréchal  de  Montrevel  coucha  le  i y de  mars,  qui  étoit 
le  lendemain  de  cette  aéUon,  à S.  Chatte  d’où  il  partit  pour 
fe  rendre  à Alais , où  il  féjourna.  Il  alla  le  1 8 à S.  Geniés.  Les 
troupes  qui  l’efcortoient  apper^urent  onze  Camifards  : elles  y 
coururent  & en  tuerent  fept.  Un  bataillon  de  Chatolois  qui 
ctoit  à fa  fuite  brûla  trois  m^fons  des  nouveaux  convertis  à 
Saufez.  Le  I P M.  de  Montrevel  arriva  à Nifmes  où  il  apprit 
que  la  troupe  de  Cavalier  étoit  le  long  du  Gardon  du  côté  de 
Mouyûài,  éc  avolt  mis  ce  village  à contribution  en  bled  ôc  en 
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vin?  qu’il  avoir  fait  dcfenfe  à fa  troupe  de  lui  attribuer  le  gain  ' 
du  combat  qu’il  venoit  de  donner  5 mais  bien  à l’Eternel , vou- 
lant  par-là  abufer  les  peuples. 

Comme  la  plûpart  des  habitans  du  Languedoc  étoient  foup- 
qonncs  de  donner  des  fecours  aux  Révoltés,  le  Maréchal  de 
Montrevel  prit  des  mefures  pour  fe  mettre  à couvert  des  ces 
ennemis  caches.  11  en  fit  faire  des  perquifitions  très  exaéles 
principalement  dans  Nifmes.  11  y fit  enlever  plus  de  deux  cens 
cinquante  perfonnes  pendant  deux  ou  trois  jours , qu'on  con- 
duilit  au  Fort.  Il  fit  conftruire  une  nouvelle  enceinte  de  mu- 
railles, pour  renfermer  tous  les  fàuxbourgs,  parce  que  les  Mé- 
contens  tiroient  de  ces  endroits  une  partie  de  leur  fubfiftan- 
ce.  En  effet  on  trouva  chez  un  boulanger  deux  mille  pains 
cuits  qui  apparament  étoient  peut  eux. 

Le  22  Cavalier  avec  fa  troupe  alla  à Ayguines,  où  il  refta 
jufqu’au  24.  Il  en  fit  abbattre  les  murailles  de  clôture,  & brû- 
ler la  porte.  Il  diftribua  les  armes  qu’il  avoir  pris  dans  le  com- 
bat dont  j’ai  parlé , & donna  la  cene  à une  infinité  de  perfonnes. 

Dans  ce  meme -teins  Roland  étoit  aux  environs  d’Alais,  & 
tenoit  Bouloiran  bloqué,  ne  foufftant  pas  qu’il  communiquât 
avec  aucun  endroit,  & allant  de  tems-en-tems  fous  les  murail- 
les faire  le  coup  de  fufil.  Il  y eut  le  2j  à Ste.  Hélène,  petit 
village  auprès  de  ce  lieu , une  aflemblée  de  quatre  mille  Reli- 
gionaires. 

Cavalier  écrivit  à M.  de  Montrevel  qu’il  étoit  à Ayguines, 
qu’il l’y.attendoit  avec  impatience,  & qu’il  y demeureroit  encore 
trois  jours  pour  y donner  la  cene  à fes  fireres  de  ce  canton.  Il 
alla  le  2 y à Bergeze.  d’où  il  partit  le  27  avec  fept  cens  hom- 
mes de  pied , & deux  cens  chevaux  pour  aller  à Langlade.  Il 
détacha  fur  le  chemin  de  Montpellier  à Nifmes  vingt  hommes 
qui  prirent  trois  marchands , & les  défarmerent , fans  leur  faire 
d’autre  mal. 

Le  28  cette  troupe  alla  à Videleu,  où  elle  enleva  douze 
travailleurs  qu’elle  égorgea  cruellement,  & dont  l’un  fut  trou- 
vé cloiié  à un  arbre. 

Le  2$  Cavalier  divifa  fa  troupe.  Il  alla  avec  laplusgroffe  du 
côté  de  Sauret , & laiffa  deux  cens  hommes  à une  métairie  à un 
quart  de  lieuë  de  Nifmes. 

Le  3 O le  Major  de  Nifmes  faifant  la  patrouille  arrêta  un  ar« 
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tifan  qui  avoit  un  fac  plein  de  livres  hérétiques.  Il  fut  conduit 
au  Port,  & on  lui  donna  la  quefUon.  Il  découvrit  beaucoup  de 
pourvoïeurs  de  Camifards,  & le  Major  enleva  toute  la  nuit  &c 
les  jours  luivans  des  hommes,  &c  des  femmes  au  nombre  de 
cent. 

Le  3 1 quelques  Rebelles  enlevèrent  à Bulde-Baune  des  tra- 
vailleurs de  Nifmes,  qu’ils  égorgèrent,  & le  premier  d’avril 
un  bataillon  de  la  Marine  arriva  en  cette  ville. 

Les  Rebelles  enlevèrent  dans  differens  endroits  dix-huit  clo- 
ches pour  faire  des  coulevrines.  Us  avoient  avec  eux  un  habile 
Partifan  nommé  Amalet,  Capitaine  des  Barbets,  que  le  Duc 
de  Savoye  leur  avoit  envois. 

Ils  allèrent  au  nombre  de  deux  mille  de  la  troupe  de  Cava-‘ 
lier  à S.  Geniés,  qui  cft  un  grand  bourg  à deux  lieues  de  Nif- 
mes, dont  ils  mirent  une  partie  à l’avant-garde,  & l’autre  à 
l’arricrc-garde,  l’infantetie  au  milieu:  & comme  ce  lieu  étoit 
environne  de  murailles,  ils  commencèrent  par  y faire  des  brè- 
ches, par  où  ils  entrèrent.  Les  anciens  Catholiques  fe  réfir- 
gierent  dans  les  Eglifes  qu’on  avoit  fortifiées.  Les  Camifards 
firent  tous  leurs  efforts  pour  y mettre  le  feu,  mais  on  les  en 
empêcha  à coups  de  fufil.  lis  pillèrent  les  maifons,  & mirent 
le  feu  à dix , qui  appartenoient  aux  anciens  Catholiques.  Ils 
refterent  dans  le  bourg  jufqu’à  fept  heures  du  foir  & ils  en  par- 
tirent apres.  Ils  avoient  huit  Tambours,  & quelques  fifres.  Ca- 
valier étoit  magnifique,  & avoit  douze  gardes  habillés  de  rou-  . 
ge,  qui  ne  le  quittoient  point,  & quatre  laquais.  Ils  emportè- 
rent des  effets  pour  plus  de  vingt  mille  livres.  Les  Rebelles  con- 
tinuèrent à faire  des  ravages  aux  environs  de  Nifmes , & de  la 
ville  d’Ufez.  Leurs  courles  croient  fi  fréquentes  qu’on  étoit 
obligé  de  donner  des  efeortes  aux  laboureurs,  & les  pa’ilans 
n’ofoient  fortir  de  chez  eux,  pour  aller  vendre  leurs  denrées. 

Ils  continuèrent  les  memes  defordres  jufqu’à  l’avantage  que  le 
Maréchal  de  Montrevcl  remporta  fur  eux,  comme  on  le  verra 
par  le  détail  qui  fuit. 

Ce  Général  qui  avoit  envie  avant  que  de  partir  pour  la  Guicn- 
ne , d’atiircr  les  Rebelles  au  combat,  donna  ordre  à tous  les 
dragons  qui  étoient  à Soramiercs,  de  fe  tenir  prêts  à marcher, 
auffi-bicn  qu’aux  troupes  qu’il  avoit  auprès  de  lui.  Les  dragons 
demeurent  bottés  pendant  trois  jours,  & quoique  les  Camilards 
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en  fuflent  avertis , ils  ne  laiflerent  pas  de  demeurer  tranquilles 
jufqu’à  ce  qu’ils  euflenttout  réglé  pour  la  marchequ’ils  avoient 
dcll'ein  de  faire.  Cependant  le  Maréchal  de  Montrevel  envoya 
des  troupes  du  côté  où  ils  avoient  commis  les  derniers  défor- 
dres , afin  de  les  attirer  dans  la  plaine.  Mais  les  troupes  qu’il 
avoir  envoyées  n’ayant  rien  rencontré  & étant  de  retour , le 
Maréchal  ordonna  aux  dragons  de  fc  deboter , & affeûa  de  di- 
re qu’il  avoir  manqué  fon  coup.  11  dit  même  qu’il  partoit  pour 
la  Guienne. 

Deux  jours  après  il  donna  ordre  aux  troupes  de  fc  tenir  prê- 
tes pour  l’efcorter  à Montpellier  5 & pour  le  faire  croire  aux 
Camifards  dont  les  cfpions  étoient  fidèles , il  fit  partir  fes  équi- 
pages. Cette  feinte  les  trompa,  & les  obligea  de  defeendre  des 
montagnes  au  nombre  de  douze  ou  treize  cens  , pour  ravager 
les  lieux  du  Lavaunange,  où  ils  fe  failoient  loger  par  billet  com- 
me à Caverac,  & aux  lieux  circonvoifins.  Le  Maréchal  de  Mon- 
trevel ayant  été  averti  de  leur  manœuvre  par  un  cordonnier 
catholique  de  Caverac,  envoya  un  homme  la  nuit  du  i y d’a- 
vril en  toute  diligence  à M.  de  Grandval  Colonel  réformé 
dans  Fimarcon , avec  ordre  de  marcher  du  côté  de  Nages  avec 
les  dragons  & le  bataillon  de  Charolois. 

Le  lendemain  1 6 fur  le  midy  cet  Officier  fit  partir  félon  ces 
ordres  deux  compagnies  de  dragons  de  Fimarcon , & deux  de 
S.  Cernin.  Il  fe  mit  à leur  tête  pour  aller  rcconnoître  les  Ca- 
mifards. Etant  à la  portée  de  la  carabine  il  détacha  douze  dra- 
gons avec  un  Maréclial  des  logis  pour  éxaminer  leur  contenan- 
ce. Il  fut  vivement  repouffé  par  les  Fanatiques  , & s’étant  reti- 
ré auprès  de  M.  de  Grandval,  il  lui  dit  que  les  Révoltés  étoient 
au  nombre  de  douze  ou  quinze  cens  hommes.  Dans  ce  tems- 
là  le  régiment  de  Charolois  l’ayant  joint,  il  mit  à fa  droite  le» 
deux  compagnies  de  Fimarcon  , & à fa  gauche,  les  deux  de  S. 
Cernin.  11  marcha  dans  cet  ordre  contre  les  Camifards  qui  l’at- 
tendirent de  pied  ferme  le  genou  à terre.  M.  de  Grandval 
ayant  cfl'uyé  leur  décharge  , fit  faire  la  fienne  aux  troupes  du 
Roy , & fit  mettre  la  bayonnette  au  bout  du  fufii  à l’infante- 
rie, & le  fabre  à la  main  aux  dragons.  Ils  fondirent  tous  dans 
lememe-tems  fur  les  Fanatiques  qu’ils  enfonceront,  & entuerenc 
trois  cens  fur  la  place  , & mirent  le  refte  entièrement  en  dé- 
toute? ils  cherchèrent  à.  fc  fauvei  du  côté  dp  Sommicre».  . 
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' Pendant  ce  tems-là  le  Maréchal  de  Montrevel  qui  s’éroit  mis 

en  marche  avec  deux  cens  cinquante  hommes  du  régiment  de 
Hainaulr , les  trois  compagnies  de  grenadiers  de  Soiflbnnois , 
de  Charolois,  & de  Menou,  une  compagnie,  deux  cens  dra- 
gons , & quelques  Officiers  Irlandois  pour  joindre  les  Cami- 
l'ards , en  pafl'ant  toujours  à couvert  des  montagnes  par  le  che- 
min de  Coprou  , laiflant  Montpefat  fur  la  gauche.  Il  détacha 
fur  la  hauteur  de  Caverac  M.  Miraud  Capitaine  de  dragons , 
pour  avoir  des  nouvelles  des  Camifards  i & defeendit  lui  me- 
me pendant  ce  tems-là  dans  le  Lavaunage  par  le  village  dePen- 
fat,  d’où  il  écrivit  à M.  de  Sendricour  Gouverneur  deNifmes, 
pour  en  faire  fortir  un  gros  détachement  d’infanterie,  & de  dra- 
gons pour  aller  du  côté  de  Duchant.  M.  de  Montrevel  étant  in- 
formé par  les  payfans  de  Clairenfac,  que  les  Camifards  étoient 
partis  de  Campras  à onze  heures  du  matin , & qu’ils  avoient  paf- 
fé  par  le  moulin  de  Langlade  , envoya  ordre  à M.  Miraud  de 
partir  de  Caverac  pour  fe  rendre  à Langlade,  afin  de  tâcher  de 
les  joindre.  M.  Miraud  pafla  fur  la  hauteur  de  Langlade , d’où 
il  entendit  une  grofl'e  décharge  entre  Boifin  & Derfille.  Il  en 
envoya  avertir  M.  de  Montrevel , qui  marcha  aulTi-tôt  fur  la 
hauteur  où  étoit  M.  Miraud.  De- là  il  entendit  aufli  tirer  plu- 
fieurs  coups  , & s’étant  rendu  en  diligence  à l’endroit  où  il 
avoir  oüi  le  bruit,  il  trouva  les  Camifards  qui  avoient  été  ba- 
tus  par  M.  de  Grandval.  11  les  chargea  fi  vigoureufement  , 
qu’ils  gagnèrent  aufli-tôt  la  hauteur  de  la  montagne  de  Rafe; 
M.  de  Montrevel  gagna  de  fon  côté  la  plaine  pour  les  couper, 
mais  les  Rebelles  s’en  étant  appertjûs , allèrent  aufli  à la  droite 
de  la  montagne  de  Rafe  , où  -ils  fiirent  furpris  de  voir  venir  à 
eux  un  gros  détachement  d’infanterie  , commandé  par  M. 
de  Menou.  Ainfi  fe  voyant  pris  de  tous  côtés  , ils  furent  en- 
fin obligés  de  defeendre  la  montagne  qui  en  eft  proche  , 
pour  échaper  à nos  groupes.  Ils  marchèrent  avec  une  vi- 
tefle  incroyable  , demaniere  qu’on  avoir  peine  à les  fuivre. 
Cela  fut  caufe  que  le  Maréchal  de  Montrevel  prit  le  parti 
d’aller  après  eux  avec  les  Officiers  Irlandois  , fes  gardes,  & 
les  dragons  qui  les  joignirent  un  moment  après  fur  la  hauteur 
de  Clairenfaç.  On  ne  difeontinua  pas  de  les  pourfuivre  juC> 
qu’auprès  de  Nages,  où  ils  fe  réfugièrent.  M.  de  Montrevel  or- 
donna à M.  de  Foy  lieutenant  Colonel  de  Fimarcon , d’allei: 
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àNages  pour  les  reconnoître  , ce  qu’il  fit;  & le  détachement  de 
Nifmes  étant  arrivé  dans  ce  tems-là,  on  environna  le  village; 
mais  on  ne  le  fit  qu’après  qu’une  grande  partie  des  Camifards 
eut  pris  la  fuite  avec  Cavalier  leur  chef.  La  nuit  étant  venue  , 
M.  de  Montrevel  fe  retira  avec  les  troupes  , & fe  contenta  de 
charger  M.  de  Grandval  de  les  pourfuivre.  11  en  tua  plus  de 
trois  cens  qui  s'étoient  réfugiés  dans  les  montagnes , & défit  en- 
tièrement leur  cavalerie.  Il  fit  environ  deux  cens  prifonniers 
qu’il  fit  palTer  au  fil  de  l’épée , excepté  cinq  qui  lui  promirent 
de  découvrir  bien  des  chofes.  Il  ne  le  fauva  des  Camifards  qui 
croient  au  nombre  de  douze  cens  , que  très-peu,  le  relie  ayant 
été  tué.  Ils  perdirent  prefque  toutes  leurs  armes.  Ceux  qui  écha- 
perent , furent  joints  pendant  la  nuit  par  la  compagnie  franche 
du  Frere  Gabriel,  l’un  de  leurs  chefs,  qui  étoit  à S.  Geniés , & 
qui  marcha  au  bruit  des  décharges  qu’il  entendit. 

Cavalier  qui  commandoit  cette  troupe,  fe  battit  en  homme 
de  cœur , & qui  entendoit  la  guerre.  Un  dragon  le  fuivit 
toûjours.  Il  lui  tira  un- coup  de  carabine  qui  tua  fon  cheval.  Le 
dragon  lui  tira  un  coup  de  fufil  & le  manqua.  Enfin  Cavalier 
ayant  eû  deux  chevaux  tués  fous  lui , démonta  un  de  fes  gens 
& fe  fauva.  On  fut  à les  combattre  & à les  pourfuivre  depuis 
trois  heures  après  midy , jufqu'à  neuf  du  foir.  Cette  aâion  fe 
palTa  dans  le  Lavaunage  entre  S.  Dionife  & Clairenfac. 

Le  Maréchal  de  Montrevel  ne  perdit  dans  cette  aélion  que 
fept  foldats  de  Charolois , fept  dragons  de  Fimarcon , cinq  de 
S.  Cernin,  & deux  Officiers  Irlandoisqui  furent  tués.  Le  Lieu- 
tenant Colonel  de  S.  Cernin  fut  blefl'é  à la  tête  & à la  cuiffe. 
Il  y eut  environ  trente  hommes  blefl'és.  Si  le  détachement  de 
Nifmes  fut  arrivé  avant  le  choc , il  ne  fe  feroit  rien  fauvé  de 
cette  troupe  de  Rebelles.  On  troûva  parmi  les  morts  quantité 
de  femmes  habillées  en  hommes.  On  prit  quatre-vingt  che- 
vaux , & dix  mulets  chargés  d’armes  & de  hardes.  Cette  trou- 
pe étoit  la  principale  des  Révoltés  & la  mieux  armée.  Ils  fài- 
ibient  tenir  des  vivres  aux  autres  troupes  qui  étoient  dans  les 
Sevennes,  fijavoir  celle  de  Caftenet,  de  Roland,  & Jouannen. 
M.  de  Grandval  eut  un  cheval  tué  fous  lui,  & y ht  des  mer- 
veilles , aufli-bicn  que  les  autres  Officiers. 

On  re<jût  nouvelle  le  même  jour  iS  d’avril,  que  du  côté  de 
£renoux  dans  les  hautes  Sevennes  les  anciens  Catholiques  de 
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Lcauvois,  de  Bouriri  du  Travers,  de  Roubiax , & jufqu’atix 
portes  de  S.  Ambroife  avoient  tue  tous  les  nouveaux  Catho- 
liques. 

Après  cette  aftion  le  Maréchal  de  Montrevel  ayant  aprisque 
Roland  commettoit  des  délbrdres  infinis  dans  les  Sevennes, 
manda  au  Marquis  de  la  Lande  Lieutenant  Général  de  venir 
concerter  avec  lui  les  moyens  de  le  fùrprendre.  11  le  chargea 
dafligner  un  jour  à tours  les  troupes  des  principaux  quartiers, 
afin  de  les  y faire  arriver  toutes  par  de  difterens  chemins,  pour 
envelopper  les  villages  de  Brenoux  , de  S.  Paul,  de  la  Corte, 
& de  Soiiftclle,  dans  lefquels  les  Camilards  fe  retiroient  plus 
ibuvent  qu’ailleurs,  & où  ils  avoient  de  grands  amas  de  vi- 
vres. Comme  la  plupart  éroient  habitans  des  Paroifles  que  M. 
de  Montrevel  avoir  ordonné  de  brûler  dans  les  hautes  Sevennes , 
ôc  qu’ils  faifoient  plus  de  mal  que  la  troupe  de  Cavalier  il  don- 
na ordre  à M.  de  la  Lande  , puifqu’ils  s’opiniàtroient  à y vou- 
loir demeurer  contre  les  ordres  du  Roy  , quand  meme  il  ne 
trouveroit  pas  leur  chef,  de  pafler  au  fil  de  l’épee  tous  ceux  qui 
s’y  rencontreroient.  Ce  fut  parlà  que  le  Marquis  de  la  Lande 
commenta  le  1 8 d’avril  , le  jour  meme  qu’il  arriva  dans  ces 
cantons.  Il  trouva  une  fille  qui  offrit,  li  on  lui  donnoit  la  vie, 
de  lui  découvrir  où  étoit  Roland.  Il  le  lui  promit,  & ayant  ap- 
pris d’elle  qu’il  ctoit  avec  trois  cens  cinquante  hommes  de  fes 
gens  dans  une  caverne  quelle  lui  indiqua,  il  en  fit  garder  la 
Ibttie  , & mit  à l’entrée  un  fac  de  poudre  qui  fit  fauter  la  ca- 
verne , dont  les  débris  écralerent  la  plupart  des  Camifards  qui 
y ctoient , & ceux  qui  voulurent  fe  fauver  paflerent  par  les  ar- 
mes, enforte  qu’il  n’en  relia  pas  un  feul  : mais  Roland  ni  étoit 
pas.  Le  Marquis  de  la  Lande  n’eut  plus  que  la  peine  d'ache- 
ver de  détruire  les  autres  payfims  de  ces  trois  villages, qu’il  rui- 
na entièrement.  M.  de  la  Lande  ayant  appris  qu’il  y avoir  un 
corps  confidérable  de  ces  Rebelles  dans  les  montagnes,  qui 
grofliflbit  la  troupe  de  Cavalier,  quand  il  le  jugeoit  à propos, 
il  marcha  à eux.  11  envoya  ordre  aux  troupes  qui  étoient  à Ge- 
noüillac,  & au  pont  de  Monvers,  de  marcher  en  même  tems, 
& tous  enfcmble,les  ayant  envclopés,  ils  en  tuerenteinq  cens 
fur  la  place.  Les  Miquelcts  en  s’en  retournant  au  pont  de  Mont- 
vers,  qui  étoit  leur  quartier,  en  tuerent  encore  plus  de  cent. 
Le  Marquis  de  la  Lande  aptes  cette  expédition  étant  retourné 
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à Alais,  apprit  que  Cavalier  étoit  à Gouvel , avec  les  débris 
de  l'a  troupe.  Il  les  y alla  attaquer,  il  en  tua  deux  cens  trente, 

&.  leur  prit  quatre-vingt-dix  chevaux  ou  mulets,  Icuts  armes  & 
leurs  bagages , avec  leurs  magafins. 

Q^ielques  jours  après  la  défaite  de  Cavalier  par  le  Maréchal 
de  Momrevel,  & celle  des  autres  par  le  Marquis  de  la  Lande, 
on  prit  du  côté  de  S.  Hypolite  un  chef  des  Camifatds  nommé 
le  Matquis,qui  commandoit quarante  hommes  , il  fut  fufelié 
à S.  Hypolite.  Queique-tems  après  quinze  Camifards  vinrent 
rendre  les  armes  à M.  de  la  Haye  Gouverneur  à S.  Hypolite. 
D’autres  allèrent  fe  rendre  à Montpellier,  & aU'urerent  qu’il  en 
viendroit  plulieurs  autres, fi  on  leur  donnoit  une  amniftie. 

Ce  fut  après  ces  adions  qui  donnèrent  un  grand  branle  pour 
faire  finir  cette  révolte,  que  le  Maréchal  de  Montrevel  quitta 
le  Languedoc  pour  aller  en  Guienne  , & laifla  le  commande- 
ment de  cette  Province  au  Maréchal  de  Villars , lequel  étant 
parti  le  i y d’avril,  arriva  le  a i à Nifmes.  Il  en  partir  le  2 3 pour 
aller  à Alais.  Comme  il  *avoit  des  ordres  du  Roy  de  tâcher 
de  ramener  les  révoltés  par  la  douceur , il  commença  par  faire 
publier  une  amniftie  generale  que  S.  M.  leur  donnoit.  Il  offrit  'S 
en  même  tems  de  donner  des  pafleports  à tous  ceux  qui  vou- 
droient  fortir  du  Royaume,  avec  permifllon  de  vendre  lertrs 
biens,  ou  de  laifiTer  des  proertrations  à leurs  amis  ou  à leurs 
parens , pour  faite  cette  vente  en  leur  abfence  , & pour  en 
toucher  les  deniers. 

Quelque  tems  après  cette  déclaration  le  Maréchal  de  Villars 
fit  partir  de  Nifmes  un  Gentil-Homme  de  la  connoiflânee  de  “ 
Cavalier  pour  l’aller  trouver  à Vefenobre  & tâcher  de  négocier 
un  accommodement  avec  lui.  Mais  comme  il  n’avoit  apporté 
aijcun  pouvoir , Cavalier  le  renvoïa.  U trouva  fur  fon  chemin 
le  Marquis  de  la  Lande  efcortc  de  vingt  chevaux,  que  le  Ma- 
réchal de  Villars  tenvoïoit  pour  le  même  fujet.  Il  lui  fit  con- 
noître  les  difpofitions  où  il  avoir  lailTé  Cavalier,  & retourna 
rendre  compte  à M.  de  Villars  de  ce  qu’il  avoir  fair.  Le  Mar- 
quis de  la  Lande  aïant  pourfuivi  fa  route,  trouva  Cavalier  b en 
retranché , qui  le  fit  recevoir  par  cinq  cens  hommes  qu’il  avoir 
auprès  de  lui.  Après  une  conférence  que  M de  la  Lande  eut 
avec  lui , il  l’obligea  d’écrire  une  lettre  d’honnêteté  à M.  de 
Vjllars,  & en  le  quittant  il  jetta  unebotirfe  de  cent  piftolcs  aux* 
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gens  de  Cavalier  pour  boire  à la  famé  du  Roy;  ils  ne  voulurent 
Ta  prendre  qii’après  laperruiflîon  de  leur  chef;  qui  en  le  leur  per- 
mettant, fit  connoître  au  Marquis  de  la  Lande  qu’ils  ne  man- 
quoient  de  rien.  Après  cette  conférence,  M.  de  Villars  fit  mar- 
tre en  liberté  le  pere  & le  frere  de  Cavalier  qui  étoient  en  pri- 
fon.  Ce  meme  jour  Rolland  avec  fa  bande,  qui  n’étoit  point 
■ avertie  de  ce  qui  fe  négocioit,  trouva  près  de  Florac  le  batail- 
lon de  Tournon  qu’il  attaqua,  & qu’il  deffit,  Sc  dont  il  tua  le 
Lieutenant-Colonel,  quelques  Oilîciers,  & environ  cent  hom- 
mes, & fit  quelques  prifonniers.  Mais  aïant  appris  qu'il  y avoit 
eû  une  fufpenfion  d’armes,  il  renvo’ia  les  prifonniers,  les  bleflos 
& les  habits  de  ceux  qui  avoient  été  tués. 

Le  ï6  de  may  Cavalier  demanda  une  entrevuë  avec  le  Ma- 
réchal de  Villars , qui  la  lui  accorda.  Le  Marquis  de  la  Lande 
alla  à fa  rencontre  avec  des  dragons,  & des  otages  qu’on  lui 
remit.  Il  arriva  à Nifmes  accompagné  de  dix-fept  de  fes  gens, 
parmi  Icfquels  étoit  un  de  fes  frères  âgé  de  douze  ou  treize  ans. 
L’entrevue  fc  fit  dans  le  jardin  des  Récolets,  où  M.  de  Bafville 
Intendant  de  la  Province  fe  trouva.  La  conférence  dura  deux 
heures  & demie.  On  y convint  d’une  fufpenfion  d’armes  de 
douze  jours,  qui  étoit  le  tems  qu’on  avoit  crû  nécelfaire  pour 
avoir  la  réponfe  de  la  Cour,  où  le  Maréchal  de  Villars  envo'ia 
un  Courier  dans  le  moment.  Cavalier  fe  retira  fut  les  cinq  heures 
& fe  promena  à cheval  au  tour  de  la  ville.  Il  alla  avec  fon  ef- 
corte  dans  un  jardin  auprès  des  Capucins,  où  il  fc  fit  apporter  à 
manger,  après  quoi  il  fe  retira.  Il  joignit  à S.  Cevats  là  trou- 
< pe  compoféede  fix  cens  hommes.  Il  étoit  d’une  mo'ienne  taille, 
âgé  d’environ  vingt-quatre  ans.  Il  avoit  les  cheveux  blonds, 
l’air  allez  affable  ; mais  hardi  &.  entreprenant.  On  a déjà  mar- 
qué qu’il  étoit  fils  d’un  Cabaretier  d’un  bourg  à trois  lieues  de 
Nifmes. 

Pendant  la  fufpenfion  d’armes  qui  fut  obfervée  exafteraen* 
de  part  & d’autre,  les  troupes  du  Roy  & les  Camifards  buvoiene 
cnfemble.  Les  habitans  des  villes  voifincs,  & de  la  campagne 
alloicnt  dans  le  camp  de  Cavalier  avec  fureté.  On  étoit  furpris 
d’y  voir  un  fi  grand  nombre  d’hommes  bien  faits  & bien  armés. 

Rolland  voulut  auffi  avoir  part  à la  négociation,  & écrivit 
au  Marécltal  de  Villars  pour  lui  demander  un  fauf  conduit,  Sc 
des  étages.  On  les  lui  accorda,  & aïant  conféré  avec  le  Marc- 
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chai , il  lui  rcpréfenta  que  pour  afloupir  entièrement  les  trou- 
bles de  cette  Province,  il  falloir  qu’il  fe  donnât  la  peine  d’écrire 
au  Roy  que  ceux  qui  avoient  cû  le  malheur  de  prendre  les  ar- 
mes, imploroient  là  clémence  & le  pardon  de  S.  M.  & le  fup- 
plioicnt  avec  un  refpccl  très  profond  de  vouloir  affranchir  des 
galères  ceux  de  leurs  parens  & amis  qui  y avoient  etc  envolés 
par  les  Intendants  pour  la  feule  caufe  de  la  religion. 

Cavalier  s’étoit  engagé  dans  la  conférence  qu’il  avoir  eue  avec 
M.  de  Villars , à taire  venir  fa  troupe  avec  celles  des  autres 
Chefs  à Calvilfon.  Le  refte  du  mois  de  may  lui  fut  donné  pour 
fatisfaire  à fa  promelTe,  & il  l’exécuta  deux  jours  apres  pour  fa 
troupe,  qui  arriva  en  ce  lieu  au  nombre  de  fept  à huit  censhom-’ 
mes,  lefquels  furent  logés  & pa’iés  comme  troupes  étrangères, 
& furent  fuivis  quelques  jours  après  de  plufieurs  autres  qui  arri- 
voient  de  tous  côtés.  M.  de  Vincel  Commiflaire  des  troupes 
du  Roy  fut  envoie  par  le  Maréchal  de  Villars  à Calviffon,  pour 
avoir  foin  de  ce  qui  leur  étoit  néccflàire,  accompagné  feule- 
ment de  deux  autres  Commilfaircs  de  huit  dragons , & de  fes 
domeftiques.  Pendant  les  dix  ou  douze  jours  qu’il  y refta.  Ca- 
valier, fon  frere,  Catinatfon  Lieutenant,  & Ravenel  ton  Sous- 
Lieutenant  mangèrent  toûjours  à fa  table,  en  attendant  les  trou- 
pes de  Rolland,  de  Caftenet,  & des  autres  qui  étoient  dans  les 
Sevennes,  & qui  dévoient  fe  rendre  à Calviffon.  Cependant 
comme  la  fin  du  mois  approchoit,  & qu’on  ne  voïoir  point 
venir  Rolland,  ni  les  autres.  Cavalier  alla  lui -même  dans  les 
hautes  Sevennes  pour  les  chercher.  Il  les  trouva  tous  difpofés 
à y aller;  & à fon  retour  il  paffa  à Nifmes  pour  y conférer  avec 
le  Maréchal  de  Villars  dans  le  jardin  des  Récolets,  où  fon  ac- 
commodement fut  entièrement  réglé,  M.  de  Villars  aïant  re<;û 
pouvoir  du  Roy  de  terminer  entièrement  cette  affaire  comme 
il  le  jugeroit  à propos  On  devoir  former  quatre  regimens  des 
Révoltés,  dont  Cavalier  & les  autres  Chefs  dévoient  être  les 
Colonels,  avec  permiffion  d’exercer  leur  réligion  entre  eux,  5c 
on  accordoit  la  liberté  à tous  ceux  qui  étoient  prifonniers  oa 
exilés  pour  le  fait  de  la  réligion.  Mais  il  arriva  un  inconvénient 
qui  empêcha  que  cet  accommodement  a’eut  fon  exécution. 

Trois  perfonnes  arrivèrent  de  Hollande  par  la  Suiffe,  5c  par 
la  Savoyc , l’une  defquelle  étoit  déguifée  en  Cordelier.  Celui- 
cy  fous  de  faux  certificats  qu’on  avoit  fabriqués  à T urin , alla 

N nn  jj 


n<H% 


I 


Digitized  by  Google 


■4<f8  HISTOIRE  MILITAIRE' 

^ loger  de  Convents  en  Convents  fur  fa  route.  Sous  cet  habit  il 
prenoit  langue  dans  les  endroits  où  il  palVoit.  Les  deux  autres 
le  difoient  Marchands  de  Neuchâtel,  qui  alloicntàTouloulefe 
faire  païer  de  quelques  lettres  de  change  tirées  par  un  homme 
qui  avoir  fait  banqueroute,  & avoient  furpris  un  palfeport  à 
Lion.  Le  Gouverneur  du  Pont  S.  Efprit  leur  donna  une  efcorte 
de  huit  foldats  avec  un  Sergent  qui  les  accompagna  jul'qu’auprès 
de  Nifmes.  Aïant  ainfi  pris  leurs  mefures,  ils  le  rendirent  par- 
mi les  Camifards  qu’ils  trouvèrent  dans  la  réfolution  d’accepter 
le  pardon  qu’on  leur  avoir  offert,  en  tâchant  de  rendre  leurs 
conditions  meilleurs.  Ces  gens-cy  n’oublierent  rien  de  tout  ce 
qu’ils  crurent  capable  de  les  faire  changer  de  dcflcin,  & s’a- 
dreflerent  pour  cet  effet  à Ravcnel  foldat  de  fortune  qui  s’étoit 
jette  parmi  les  Révoltes  pour  profiter  du  pillage.  Ils  lui  firent 
comprendre  qu’il  avoir  la  plus  belle  occafion  du  monde  de  s’en- 
richir & de  s’élever;  que  fi  Cavalier  & Rolland  faifoient  leur 
accommodement,  il  ne  devoir  pas  pour  cela  abandonner  un 
grand  nombre  de  braves  gens  ; que  l’Angleterre  & la  Hollande 
lui  envoieroient  un  fecours  confidérable  d’hommes,  d’armes, 
de  munitions  & d’argent;  que  le  Duc  de  Savoye  deflinoit  huit 
à neuf  mille  hommes  pour  entrer  en  Dauphiné  par  le  pont  de 
Beauvoifin,  afin  de  pénétrer  dans  le  Vivarés  ; que  toutes  les 
promeffes  qu’on  leur  faifoir,  n’etoient  que  des  illufions.  llsap- 
puïerent  ces  raifonnemens  de  quantité  d’autres  pour  les  amener 
à leurs  fins.  Ils  repréfenterent  enfuite  à tous  les  Camifards  qui 
croient  préfens  que  les  roues , & les  gibets  les  attendoient  tant 
en  France  qu’en  Efpagne , & que  ceux  à qui  on  n’oteroit  pas  la 
vie,  feroient  edvo’iés  par  grâce  dans  les  tnincs  du  nouveau  mon- 
de, pour  y travailler  avec  les  Maures  & les  Efclaves;  & enfin 
ils  conclurent  qu’ils  ne  dévoient  entendre  à aucun  accommode- 
ment, dans  la  fituation  où  ils  étoient,  qu’on  ne  les  eut  réta- 
blis dans  les  droits,  liberté,  prérogatives,  & privilèges  qui  leur 
avoient  été  accordés  par  l’Edit  de  Nantes;  que  d’ailleurs  ils  fe 
dévoient  procurer  à eux  & aux  Catholiques  qui  s’étoient  joints 
à eux  la  diminution  des  impôts.  Ces  difeours  eurent  l’effet  qu’ils 
s’étoient  promis.  Car  non  feulement  ils  retinrent  dans  la  rébel- 
lion ceux  qui  s’y  étoient  engages  ; mais  auffi  ils  perfuaderent  à 
Rolland  de  renvo'ier  les  otages  que  le  Maréchal  de  ViUars  leur 
avoit’donnés,  6c  de  retirer  les  leurs. 
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Les  dcfordrcs  recoiftmenccrcnt  tout  de  nouveau,  & le  Ma- 
léchal  de  Villars  fe  prépara  à les  réduire  par  la  force,  n’aïant 
pû  le  faire  par  la  douceur.  Il  écrivit  en  méine-tems  au  Roy  , 
& lui  fit  connoître  en  loüant  la  conduite  du  Maréchal  de  Mont- 
trevel,  que  la  longueur  de  la  guerre  des  Sevennes  n’étoit  pas 
un  effet  du  manque  de  prudence  des  Commandans  ; mais  de 
la  facheufe  fituation  du  pais  qui  fervoit  de  retraite  aux  Cami- 
fards,  dans  lequel  ils  trouvoient  naturellement  dequoi  fe  fou- 
tenir , & fe  défendre  5 qu’ils  ne  pouvoient  être  attaqués  que  par 
des  troupes  peu  nombreufes,  à caufe  de  la  difficulté  des  palla- 
ges,  les  montagnes  fervant  de  retraites  tant  à ceux  qui  étoient 
battus , qu’à  ceux  qui  vouloient  éviter  le  combat. 

Cavalier  étant  arrivé  à Calviffon  le  1 3 de  mai , trouva  fes 
gens  gagnés.  Ils  avoient  changé  de  réfolution  , & étoient  en 
état  de  l’abandonner,  s’étant  mis  fous  la  conduite  de  Ravcnel, 
qui  pendant  fon  abfence  perfuadé  par  les  trois  pcrfonnes  dont 
j’ai  parlé,  avoir  gagné  les  cfprits  des  Fanatiques.  Cela  donna 
lieu  à de  grofles  difputes  entre  eux  , & peu  s’en  fallut  qu’ils 
n’en  vinffent  aux  mains.  Ravenel  fortit  de  Calviffon  , & tous 
les  Camifards  le  fuivircnt , criant  qu’ils  ne  vouloient  point  d’ac- 
commodement, qu’on  n’eut  acordé  la  liberté  pour  tout  le  mon- 
de en  général.  M.  de  Vincel  qui  étoit  à Calviffon  , eut  de  la 
peine,  auffi-bien  que  les  gens  qu’il  avoir  avec  lui  à fe  garan- 
tir de  leurs  infulte^'i  & arriva  à Nifmes  le  24. 

Les  Révoltés  étoient  au  nombre  de  quinze  cens  à Calviffon, 
& dès  le  moment  que  Ravenel  eut  fait  battre  la  générale , ils 
prirent  les  armes  & fe  mirent  en  campagne.  Ils  fe  retirèrent 
en  differens  lieux , & commencèrent  les  mêmes  defordres  qu’au- 
paravant,  excepté  Cavalier  & une  partie  de  fes  gens  qui  voulu- 
rent profiter  de  l’amniftie.  11  avoir  toujours  agi  de  bonne  foi, 
& avoir  fait  tous  fes  efforts  pour  diffiper  les  ombrages  qu’on 
avoir  donnés  aux  Camifards  ; mais  n’ayant  pû  y réüffir  , il  fit 
fon  accommodement  en  particulier  , celui  de  fon  frere  & de 
cent  vingt-fept  de  fes  amis.  On  lui  permit  de  relier  au  fervice 
du  Roy  à la  tête  d’une  compagnie  franche  compofee  de  fes 
camarades,  avec  un  brévet  de  Colonel  réformé.  On  donna  à 
fon  frere  une  commiffionde  Capitaine.  Il  fut  conduit  avec  une 
cfcortc  au  vieux  Brifac.  On  défendit  fous  peine  de  la  vie  dans 
les  endroits  ou  il  paffoit , de  l’iniulcer.  On  mettoit  une  garde 
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' par  tout  où  il  logeoit,  afin  de  mettre  fa  perfonne  en  fùretc.  Il 
fut  conduit  jufqu’à  Lion  par  des  dragons , & on  donna  ordre 
aux  Marcchaullccs  de  l’efcorter  de  bailliage  en  Bailliage.  Lorf- 
qu’il  fut  près  de  Bcfan<;on  , il  fe  déroba  la  nuit  avec  fa  troupe, 
& pafl'a  en  Suilfe  dans  la  principauté  de  Neuchâtel.  11  demeura 
quclque-tems  àLaufane,  & pafl'a  de-làdans  la  Vallée  d’Aoft  pour 
aller  en  Piémont  au  fcrvico  du  Duc  de  Savoye.  On  a cru  que 
quelques  Lettres  qu’on  lui  avoir  écrites  dans  fa  marche  , 
avoient  jetté  de  la  crainte  dans  fon  efprit,  fur  tout  depuis  qu’il 
s’étoit  veu  efeorté  par  la  Maréchauffée. 

Le  Duc  de  Savoye  qui  avoir  intérêt  de  faire  durer  la  révol- 
te des  Sevennes , avoir  fait  embarquer  cinq  cens  Religionnai- 
rcs  François  , la  plupart  Officiers  qui  lui  avoient  été  envoyés 
de  Hollande,  dans  le  deffein  de  faire  une  defeente  fur  les  cô- 
tes de  France,  pour  donner  courage  aux  Révoltés.  Il  fit  aufïi 
embarquer  des  habits  pour  deux  mille  hommes , & beaucoup 
de  munifions  de  guerre.  Ces  Officiers  avoient  un  grand  nom- 
bre de  Coramiflions  de  la  Reine  d’Angleterre  & des  Etats  Gé- 
néraux, pour  lever  plufieurs  régimens,  ou  pour  en  régimentet 
les  foulevés.  Ils  prétendoient  par-là  fe  mettre  à couvert  du  fu- 
plice  que  méritent  des  fujets  rebelles.  Sur  cette  nouvelle  M. 
le  Comte  de  Touloufe  qui  étoit  pour  lors  à Toulon  fit  fortir 
du  port  quelques  vaifl'eaux  de  guerre  fous  le  commandement 
de  M.  de  Chateaumoranr,  afin  de  croifer  fur  les  côtes  qui  étoient 
menacées,  & envoya  trois  galères  au  port  de  Cette,  où  les  en- 
nemis vouloient  débarquer.  Le  Maréchal  de  Villars  de  fon  cô- 
té envoya  quelques  troupes  réglées,  & des  milices  le  long  des 
côtes  , pour  empêcher  leur  jonéfion  avec  les  Fanatiques.  Ces 
cinq  cens  hommes  étoient  portés  fur  trois  tartanes  efeortées  par 
trois  fregattes  qui  furent  fort  maltraitées.  L’une  fut  ptife  pat 
M.  de  Chateaumorant,  la  fécondé  qui  fut  jettée  à terre  à (ec 
fur  la  mer  de  Gennes , fut  brûlée  , & la  troifiéme  fe  fauva  à 
Ville-Franche  avec  les  frégattes  qui  les  efeortoient , & par  la 
les  Camifards  furent  privés  des  grands  fecours  que  les  ennemis 
de  la  Fri'uce  leur  avoient  promis, 

Pc;:  v.nt  ce  tems-làle  Maréchal  de  Villars  qui  cherchoit  tous 
Icf  •.-.-.oyens  pour  réduire  ces  Rebelles , fit  piller  plufieurs  villa- 
g.’i  qui  leur  fervoient  de  retraite,  & fit  enlever  dans  la  plai- 
ne plus  de  mille  moiflbnncurs , donc  la  plupart  étoient  Garni- 
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fards.  Ceux  qui  furent  reconnus  pour  tels  , furent  mis  en  pri- 
fon,  & on  renvoya  les  autres.  Comme  ils’ctoit  flatte  de  met- 
tre fin  à cette  affaire , il  fut  très  fâché  de  voir  l’accommodement 
échoüer,  & d’aprendre  qu’il  fe  faifoit  toujours  des  aflcmblécs 
de  Religion,  où  les  nouveaux  convertis  couroient  en  foule.  Il 
donna  ordre  à fes  troupes  de  faire  main-bafle  fur  toutes  les  af- 
femblces  de  cette  nature.  11  partit  le  S de  ;uin  de  Nifmcs  pour 
aller  faire  brûler  le  village  de  Courtület,  où  il  fit  pafl'er  au  fil 
de  répcc  tous  ceux  qui  s’y  ctoient  ailcmblés.  Il  fit  faire  la  mê- 
me choie  quelques  jours  après  à Manoblet  & à Colignac.  Par- 
mi toutes  les  voyes  dont  il  fe  fervit,  pour  réduire  les  Révoltés , 
il  promit  des  rccompenfes  à ceux  qui  livtetoient  les  chefs.  Une 
perlbnne  rallùra  qu’elle  feroit  prendre  Catinat. 

Le  2j)  de  juillet  M.  Planque  fit  inveflir  la  ville  de  Canau- 
les  : il  y furprit  cinq  Camifards  & fept  Prophetefles  qu’il  fie 
expédier  dans  le  moment.  Sa  troupe  n’ayant  d’abord  trouve 
perl'onne  dans  ce  lieu,  il  la  fit  marcher  deux  lieues  en  arriéré, 
faifant  mine  de  fe  retirer.  Mais  y étant  revenu  enfuitc,  il  trou- 
va les  Camifards  de  retour  dans  leurs  maifons , deforte  qu’il  en 
fit  arrêter  plufieurs.  On  y trouva  deux  magafins,  dont  il  fit  en- 
lever les  grains , £c  donna  le  refle  des  provifions  aux  foldats. 
Suivant  la  promeffe  qu’on  avoit  fait  au  Maréchal  de  Villars , on 
l’avertit  que  Roland  avec  cinq  ou  fix  de  fes  principaux  Offi- 
ciers, étoitdans  le  château  de  Caflelnau.  11  envoya  le  i y d’août 
des  ordres  à M.  Parat,  qui  commandoit  dans  Ufez.  Il  fit  partir 
lut  le  champ  tout  ce  qu’il  y avoit  d’Officiers  bien  montés  dans 
cette  ville  avec  trente  dragons.  Us  allèrent  à toute  bride  à ce 
château  qui  en  étoit  éloigné  de  deux  lieues  & demie.  On  l’in- 
veftit  en  arrivant.  Roland  & fes  gens  n’eurent  que  le  tems  de 
forcir  du  lit,  & de  fe  jetter  fut  leurs  chevaux  à poil.  Ils  furent 
joints  à cinq  cens  pas  du  château.  Quoique  le  Maréchal  de 
Villars  eut  bien  recommandé  de  prendre  Roland  en  vie,  un 
dragon  n’ayant  pû  s’empêcher  de  tirer  fur  lui , le  tua  lur  la  pla- 
ce. On  prit  les  autres  dont  les  principaux  étoient  les  nommés 
Maillé,  Rafpard  , & Coutard.  On  apporta  le  corps  de  Rolland 
à Nifmes,  où  fut  expofé  à la  vûë  du  peuple,  & brûlé  fur  l’ct- 
planade.  Maillé  & les  autres  furent  rompus  vifs. 

Ravenel  par  la  mort  de  Roland  etC^  int  le  premier  chef  dos 
Révoltés,  fie  battit  quelque-tems  après  un  de  nos  partis , du- 


170.1- 


Digitized  by  Google 


47«  HISTOIRE  MILITAIRE 

”■  quel  il  fit  quelques  prifonniers,  & ayant  fait  demander  à M.  de 
* 704*  Villars  de  les  échanger , il  les  fit  tuer  u’ayant  point  te<jû  de  rc- 
ponfe. 

Le  y de  feptembre  le  Maréchal  de  Villars  fit  publier  une 
nouvelle  amniftie  , qui  fit  que  plufieurs  vinrent  fe  rendre  pour 
en  jouir.  Le  nommé  Mauplet  chef  de  leur  Confeil;  Amas  fré- 
té de  Roland , trois  Brigadiers  & vingt-lix  autres  vinrent  fe  ren- 
dre , tous  bien  armés.  Us  continuèrent  à venir  tous  les  jours , 
ce  qui  fit  qu’il  ne  leur  reftoit  plus  que' trois  troupes  qui  ne  mon- 
toient  qu’a  cinq  ou  fix  cens  hommes.  Ces  trois  troupes  étoient 
toujours  divilées  en  huit  ou  dix  qui  étoient  dans  les  monta- 
gnes. Le  .Maréchal  de  Villars  les  fit  chercher  par  plufieurs  trou- 
pes. Le  nommé  la  Rofe  étoit  à la  tète  d’une. 

Caftenet  qui  étoit  leur  Mufti  fe  vint  rendre  le  1 1 de  feptem- 
bre avec  deux  Lieutenans  de  Ravenel,  qae  M.  de  Villars  fai- 
foit  chercher  avec  beaucoup  de  foin.  Ce  chef  des  Rebelles  s’en- 
nuya de  mourir  de  faim  dans  les  montagnes,  & fortit  le  24  du 
même  mois  avec  trois  cens  hommes  pour  chercher  du  pain , 
& piller  les  Catholiques.  Le  Maréchal  de  Villars  en  ayant  été 
averti,  fe  rendit  à Andufe,  & aprenant  qu’il  étoit  entré  dan* 
le  bois  de  S.  Benefel  au  commencement  de  la  nuit,  il  com- 
manda deux  détachemens  fous  les  ordres  de  M.  Courten  Lieu* 
tenant  Colonel  Suilîé  ,&  Brigadier.  La  moitié  de  la  troupe  de 
Ravenel  n’étoit  armée  que  de  fourches  & de  bayonnettes  au 
bout  d’une  demie  pique.  M Courten  eut  ordre  de  s’aller  pof- 
ter  fur  la  riviere  du  Gardon  au-delUis  de  Neis.  Le  lendemain 
matin  Ravenel  qui  s’étoit  retiré  près  de  Maffane  , fut  attaqué 
vigoureufement  par  M.  Courten,  & ayant  perdu  près  de  deux 
cens  hommes,  il  voulut  fe  fauver  avec  ce  qui  lui  reftoit.  Mais 
trois  compagnies  de  dragons  de  Fimarcon,  & une  de  S.  Cer- 
nin  leur  coupèrent  chemin , tandis  qu’un  détachement  de  Hay- 
nault  conduit  par  M.  de  la  Roche,  Sc  un  de  Charolois  mené 
par  M.  Sellier  les  fuivoient  de  fort  près.  Le  refte  fut  diftîpé , 
& prcfque  tous  furent  pris  ou  tués.  Le  nommé  Moyfe  leur 
Prophète,  qui  devoir  les  prêcher,  fut  du  nombre  des  derniers 
Ou  ne  perdit  dans  cette  aft'iire  qu’un  grenadier  de  Haynault , 
& quelques  dragons  de  Fimarcon.  Ravenel  fe  fauva,  & fut  fui- 
vi  de  très  peu  de  monde. 

Cette  défaite  ébranla  tous  les  autres  petits  chefs  des  Révol- 
tés. 
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tés.  Catinat  & cinq  autres  fe  rendirent  le  20  de  feptembre , 
on  les  renvoya  tous  à Geneve.  11  y en  eut  plus  de  quatre  cens 
qui  raportérent  leurs  armes,  & donnèrent  caution.  Soixante  Ca- 
milards  de  la  Paroifle  de  Frel'enel  dans  les  hautes  Sevennes  ra- 
porterent  leurs  armes , dans  cette  Paroifle , & prièrent  les  Ca- 
tholiques de  faire  revenir  le  Cure. 

Le  Maréchal  de  Villars  ayant  envoyé  plufieurs  détachemens 
à la  pourfuite  de  Joanni.  Il  fe  vint  rendre  le  4d’oélobreavec 
tout  ce  qu’il  avoit  de  gens  avec  lui  au  nombre  de  quarante-fix. 
Il  ne  reftoit  plus  que  la  troupe  du  nommé  la  Rôle  & celle  de 
la  Foreft  qui  pufl'ent  s’apellcr  troupes.  l.i  Rofe  fe  fournit  le  1 1 
d’octobre  avec  cinquante  hommes. 

Enfin  le  Maréchal  de  Villars  qui  mettoit  tout  en  ufage  pour 
achever  de  détruire  ablolument  le  refte  des  Camifards,  envoya 
dans  le  m-ois  de  décembre  des  détachemens  à plufieurs  fois 
pour  battre  les  bois  & les  montagnes  qui  leur  fervoient  de 
retraites,  & ces  troupes  déttuifirent  la  plupart  de  leurs  maga- 
fins. 

Ravcnel  & quelques-uns  de  leurs  Prédicans  vinrent  implorer 
la  clémence  du  Roy.  Le  Maréchal  de  Villars  leur  fit  aufli  don- 
ner des  pafleports  pour  aller  à Geneve.  Les  Révoltés  rappor- 
tèrent pour  la  plupart  leurs  armes,  & acceptèrent  l’amniftie.  Il 
n’y  avoit  plus  que  quelques  petites  troupes  dans  les  hautes  Se- 
vennes, dont  le  chef  fe  faifoit  apeller  Turene.  Ces  miférables 
reftes  ne  meritoient  pas  grande  attention.  Ainfi  le  Maréchal  de 
Villars  eut  l’honneur  de  mettre  fin  à une  révolte  qui  étoit  devenue 
une  affaire  très-férieufe , & dont  les  conféquences  auroient  été  à 
craindre  par  raport  à la  fituation  du  pays  où  elle  avoit  pris  naiflan- 
ce,  & dont  les  progrès  avoient  fait  d’abord  aptéhender  de  dan- 
geteufes  fuites.  Les  Rebelles,  comme  je  l’ai  fait  voit , étoient 
appuyés  & foutenus  par  les  ennemis  de  la  France,  qui  leurs  avoient 
envoyé  de  grands  fecours  d’hommes  , d’argent  & d’armes,  & 
cette  révolte  inteftineoccupoit  un  nombre  confidérable  de  trou- 
pes, dont  le  Roy  avoit  b^oin  ailleurs,  ayant  pour  lors  prefquc 
toute  l’Europe  fur  les  bras.  Le  Maréchal  de  Villars  vint  à bout 
d’une  affaire  fi  difficile,  par  fa  fage  conduite,  ayant  fait  agir  à 
propos  la  douceur  & la  feverité  , & pris  fon  parti  avec 
vigueur , lorfqu’il  s’agit  d’affoiblir  les  Révoltés  par  les  armes. 
11  mit  cette  Province  défolée  en  état  de  mettre  le  peu  de  Mét 
Tome  jy.  O O O 
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contens  qui  rcftoicnt  à la  raifon,  ou  de  les  contenir  avec  peu 
de  troupes,  & donna  lieu  à la  Cour  d’cii  retirer  huit  bataillons 
de  fes  troupes , qu’il  eut  ordre  de  faire  embarquer  pour  être  tranf- 
portées  en  Italie. 

Il  ne  relie  plus  pour  terminer  rhiftoirc  de  cette  campagne 
que  de  marquer  la  dillribution  que  le  Roy  fit  des  Officiers  Gé- 
néraux pour  mettre  les  frontières  en  fureté  contre-  les  enttepri- 
fçs  que  les  ennemis  auroient  pù  faire  pendant  l’hyver. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  qui  commandoit  en  Flandre,  y ref- 
ta  une  partie  de  l’hyver,  pendant  lequel  il  fit  pluficurs  voyages 
à la  Cour.  Le  Comte  de  Gall'é  commandoit  fous  fes  ordres  à 
Anvers  : M.  d’Artagnan  à Namiir  : le  Comte  de  la  Mothe  à 
01lcr.de  : le  Duc  de  Villeroy  à Bruxelles  : de  le  Chevalier  de 
f ourcellcs  à Luxembourg  , ayant  tous  fous  leurs  ordres  des 
Maréchaux  de  camp  & des  Brigadiers. 

Le  .Marquis  d’Alcgre  commandoit  fur  la  Mofelle, ayant  avec 
lui  Mrs  de  Baliviete  & de  Stref  Maréchaux  de  camp,  un  Briga- 
dier de  cavalerie , & un  d’infanterie. 

Le  Comte  deDruy  étoit  en  Loraine  avec  le  Comte  de  Beau- 
veau  Brigadier. 

Le  Maréchal  de  Marcin  relia  à Stralbourg  ayant  fous  fes  or- 
dres Mrs  de  Laubanie  & de  Vaillac  Lieutenans^Gcnéraux,  Mrs 
de  Silly  & le  Comte  de  Broglio  Maréchaux  de  camp , un  Bri- 
gadier de  cavalerie  & un  d’infanterie.  Le  Maréchal  de  Duras 
mourut  à Paris  le  1 1 d’oélobre  âgé  de  foixante-dix-neuf  ans. 

Voilà  un  détail  exaû  de  la  campagne  de  1704,  qu’on  trou- 
vera plus  étendue  que  celles  qui  l’ont  précédées , parce  que  j’ai 
été  obligé  d’anticiper  fur  l’année-  où  nous  allons  entrer  ; plu- 
fieurs  entreprifes  ayant  été  poulTées  prés  de  trois  mois  au-delà 
de  celle-ci,  entre  autres  le  üége  de  Veruë,  & celui  de  Gibral- 
tar. Cette  campagne  ne  fut  pas  aufll  avantageufe  à la  France 
que  la  dcrnicre.  Le  feul  événement  arrivé  à Hochllet  contre-ba* 
lança  beaucoup  les  conquêtes  que  le  Duc  de  Vendôme  fit  ca 
Piémont.  Elle  ne  fournit  rien  de  remarquable  en  Flandre,  où  le» 
ennemis  bombardèrent  Namut  fans  effet,  & où  le  pende  trou- 
pes qui  y relièrent , le  tinrent  fur  la  défenfive  de  part  & d’au- 
tre. Le  fort  de  la  guerre  fe  porta  en  Allemagne.  Les  Anglois 
& les  Hollandofi  qui  virent  le  danger  où  étoit  l’Empereur  ôc 
l’Empire  aptes  les  renforts  que  le  Roy  de  France  avoit  fait  pafl'er 
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€n' Bavière  , la  défaite  du  Comte  de  Stirum,  & laprifed’Auf- 
bourg  par  rElcâcur  de  Bavière,  projetterent  de  faire  pafler  le 
Rhin  à une  partie  de  leurs  troupes  fous  les  ordres  du  Duc  de 
Marlcboroug.  Pendant  qu'ils  s'y  prcparoient,  le  Roy  fongeoit 
à envoïer  des  fecours  à l’Eleâeur.  II  paroiilbit  comme  impolïi- 
blc  de  les  faire  pafler,  quoique  ce  fut  une  ncceiritc,  les  Impé- 
riaux occupant  tous  les  paflages  qu'ils  avoient  bien  retranchés. 
J’ai  fait  voir  que  le  Maréchal  de  'Tallard  fut  chargé  de  cette  cn- 
treprife , & les  moïens  dont  il  fe  fervit  pour  en  venir  à bout, 
malgré  l’oppofition  que  le  Prince  de  Bade  voulut  y apporter. 

Le  Duc  de  Marlcboroug  étant  parti  de  Flandre  avec  une  grofle 
armée , le  Maréchal  de  Villeroy  en  fit  autant  pour  le  cotoïer  , 
après  avoir  laifle  au  Marquis  de  Bedmard  le  commandement 
des  troupes  qu’il  y laiflbit.  Le  premier  pafl'a  le  Rhin  &alla  join- 
dre le  Prince  de  Bade,  qui  commandoit  les  troupes  de  l’Em- 
pire} & le  Maréchal  de  Villeroy  relia  près  de  Landau,  où  il 
fut  joint  pat  le  Maréchal  de  Tallard.  Us  firent  le  projet  d’atta- 
quer le  Lignes  de  Stolopflfen  qui  croient  gardées  par  le  Prince 
Eugène.  Ils  avoient  même  pris  des  mefures  pour  cette  attaque. 
•Le  Maréchal  de  Tallard  devoir  en  faire  par  le  front  une  du 
jcôté  de  Bihel  & de  Stolopffcn.  Le  Comte  de  Coigny  devoir 
en  faire  une  autre  au  Fort-Loiiis  par  l’iHe  du  Marquifat,  pour 
f'rendtc  les  lignes  par  les  flancs , pendant  que  le  Maréchal  de 
Villeroy  feroit  conftruirc  un  pont  fur  le  Rhin  plus  bas  versNui- 
Tcnbourg,  le  pafler  avec  fon  armée,  & prendre  les  ennemis  par 
les  derrières.  Ce  projet  et  oit  beau,  auroit  pû  réüfl'ir,  & ouvrir 
un  paflàge  aile  par  le  Wittemberg  pour  aller  joindre  l'Eledcur 
de  Bavière.  On  n’attendoit  plus  que  les  ordres  de  la  Cour,  pour 
le  mettre  en  exécution } mais  le  Roy  commanda  au  Maréchal 
de  Tallard  de  palier  par  les  montagnes  avec  fon  armée,  d'en- 
trer en  Suabc,  iSc  de  joindre  l’Elccieur  qui  s’étoit  pofté  fur  le 
Danube  entre  Lavingen  & Dilingcn,  pendant  que  le  Maréchal 
d’Arco  étoit  campé  à Dona’jven,  pour  s’oppoferau  pafl'age  da 
ce  fleuve  que  le  Prince  de  Bade  de  le  Duc  de  Marlcboroug  fc 
préparoientàfaire.  Cefut  pendant  la  marche  de  M.  de  Tallard 
que  les  ennemis  forcèrent  le  Maréchal  d'Arco  dans  les  rctran- 
chemens  de  Schellemberg,  qui  n’etoient  point  achevés,  & où 
il  n’y  avoit  pas  aflez  de  troupes  pour  les  garder}  ce  qui  obligea 
l’Eledeur  de  fe  retirer  fous  Aulbpurg,  où  il  fo  retrancha,  ca 
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attendant  le  Maréchal  de  Tallard  qiii  vcnoit  à l'on  fecours.  Les 
ennemis  qui  avoient  perdu  cinq  ou  lix  mille  hommes  dans  cette 
attaque,  pafl'erent  le  Danube,  entrèrent  dans  la  Bavière , dans  le 
dell'ein  d'attaquer  l’Electeur  fous  Aiilbourg  5 mais  ils  n'oferent  le 
faire.  Ils  tentèrent  toutes  fortes  de  moïens  pour  l’obliger  de 
quitter  le  parti  de  France,  & le  fervirent  même  de  Madame 
l’Eledricc,  qui  alla  le  trouver  à Aiilbourg  pour  l’y  obliger.  Ils 
brûlèrent  un  grand  nombre  de  villages  de  l'on  pais  ; mais  inu- 
tilement , puilqu’il  demeura  ferme  dans  le  parti  qu’il  avoir  pris. 
Ce  Prince  cnvoïaau  Maréchal  de  Tallard  pour  le  prier  de  prclTer 
fa  masche.  Ce  Maréchal  étoit  alors  occupé  à faire  le  liège  de 
■Willingen , qu’il  avoir  entrepris,  afin  que  cette  ville  luifcrvitd’cn- 
trepos  ; mais  qu’il  abandonna  par  cette  raifon.  Il  joignit  l’Elec- 
teur à Aulbourg,  ils  pafl'erent  enfcmblele  Danube  à Lavingen, 
prirent  les  châteaux  de  Dillingen  & d’Odiftet,  & s' allèrent  pof- 
ter  à Plintheim,  où  ils  furent  attaqués  des  le  lendemain,  quoi- 
qu’ils ne  fe  fufl'cnt  avancés  dans  ce  polie  qu’à  dcITcin  d’y  faire 
repofer  leurs  troupes,  & d’y  attendre  un  corps  confidérable  de 
l’Elccleur,  qui  devoir  les  joindre;  & qu’ils  crulTent  que  les  en- 
nemis n’oferoient  les  y attaquer.  J’ai  fait  voir  de  quelle  ma- 
niéré on  perdit  une  bataille  qui  fit  changer  de  face  aux  affaires, 
& contraignit  les  armées  de  France  & les  troupes  de  l’Eleéleur 
d’abandonner  la  Bavière  & la  Suabe,  & de  repaffer  les  mon- 
tagnes, après  avoir  laiffé  une  garnifon  dans  Ulm,  pour  amufer 
les  ennemis,  qui  firent  cependant  une  fi  grande  perte,  qu’ils 
ne  furent  pas  en  état  de  les  fuivre.  Le  Maréchal  de  Villeroy  vint 
au  devant  des  troupes  battues  jufqu’à  Wilingen;  où  elles  fe  re- 
tiroient  en  bon  ordre. 

Les  Impériaux  voulant  profiter  de  leur  viéloire,  firent  afllé- 
ger  Ulm,  qu’ils  prirent  en  huit  jours  par  capitulation,  pendant 
que  lerefte  de  leurs  troupes  marcha  à Philiibourg,  où  elles  paf- 
ferent  le  Rhin,  & marchèrent  fur  la  Quciche,  où  le  Maréchal 
de  Villeroy  s’étoit  pofté.  Mais  comme  il  n’eut  pas  afl'ez  de  tems 
pour  s’y  retrancher,  & que.lcs  troupes  des  ennemis  étoient  de 
beaucoup  fupérieures  à celles  qu’il  commandoit , il  fut  obligé 
de  fe  retirer  fur  la  Moter  ou  Moutre,  5c  d’abandonner  Landau 
à fes  propres  forces,  apres  avoir  jette  dans  cette  place  ce  qui 
ctoit  nécefl'aire  pour  faire  une  vigoureufe  réfiftance.  Le  Roy  des 
Romains  vint  en  petfonne  pour  avoir  l’honneur  de  cette  coa- 


- GtXT^c 


DE  LOUIS  LE  grand;  '47^' 

quête,  & en  fit  le  ficge,aiant  le  Prince  de  Bade  fous  fes ordres 
pendant  que  le  Duc  de  Marleboroug  commandoit  une  armée 
d’obfervation  qui  s’avança  fur  la  Loutre.  Cette  place  fut  bien 
attaquée,  & vigoureufement  défendue.  Les  ennemis  ne  s’en 
rendirent  maîtres  qu’apres  bien  du  tems , & après  y avoir  per- 
du un  grand  nombre  de  foldats  & d’Officiers,  meme  confidé- 
rables.  Elle  leur  auroit  coûté  plus  cher  & plus  de  tems  fans  l'ac- 
cident qui  arriva  à M.  de  Laubanie.qui  y commandoit,  & qui 
y perdit  la  veuc.  Sur  la  fin  de  l’année  les  ennemis  voulant  pro- 
fiter d’une  fupériorité  à laquelle  ils  n’étoient  point  accoutumés 
fe  rendirent  maîtres  de  Traerbac  fur  la  Mofelle,  & ce  fut  par 
la  prife  de  cette  place  qu’ils  terminèrent  cette  campagne  en 
Allemagne. 

Pendant  le  fiége  de  Landau  Madame  l’Eleélrice  de  Bavière 
fit  un  Traité  avec  le  Roy  des  Romains  félon  le  pouvoir  qu’elle 
en  avoir  reçû  de  l’Eleéleur.  Elle  remit  aux  troupes  de  l’Empe- 
reur toutes  les  places  de  la  Bavière  moïennant  des  conditions 
que  ce  Prince  ne  tint  point , lorfqu’il  fe  vit  entièrement  le  maî- 
tre de  ce  pais  5 ce  qui  ternit  la  réputation  qu’il  avoit  de  Prince 
religieux. 

J’ai  parlé  à la  fuite  de  la  campagne  d’Allemagne  des  trou- 
bles arrivés  depuis  quelques  années  en  Hongrie.  J’ai  pris  les 
chofes  dès  leur  nailfance  & les  ai  conduites  jufqu’à  la  fin  de  cette 
année.  Le  parti  des  Révoltés  s’étoit  fort  augmenté  pendant  cette 
campagnes  de  manietc  que  les  Hongrois  eurent  de  grands  avan- 
tages fur  les  troupes  que  l’Empereur  y avoit  envolées  & le  fi- 
rent trembler  plufieurs  fois,  comme  je  l’ai  fait  voir,  jufquedans 
fa  Capitale.  Le  malheur  arrivé  aux  armées  de  France  à Hoch- 
llet  ne  fut  pas  capable  d’ébranler  la  fermeté  du  Prince  deRagot- 
zy  qui  étoit  à leur  tête,  & ne  l’empêcha  pas  de  refufer  toutes 
les  propofitions  avantageufes  que  l’Empereur  lui  fit  faire  pour 
mettre  fin  à une  guerre  qui  occopoit  en  ce  pais  un  corps  con- 
fidérable.  J’àurai  occafion  d’en  parler  plufieurs  fois  dans  la  fuite 
de  cet  Ouvrage. 

Tous  les  préparatifs  que  l’on  fit  en  Italie  pour  cette  campa- 
gne , regardèrent  uniquement  le  Duc  de  Savoye  qu’on  avoit 
ded'ein  de  pouffer  vivement,  pour  le  faire  repentir  d’avoir  aban- 
donné le  parti  des  deux  Couronnes  contre  fa  parole  & fes  trai- 
tés. Le  Duc  de  Vendôme  eut  le  commandement  de  l’armée 
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qui  devoir  agir  en  Piémont}  le  Grand- Prieur  commandoit  Tor 
la  Secdiia  une  autre  armée,  pour  tenir  en  échec  les  Impériaux-, 
dont  l’armées  étoit  fous  les  ordres  du  Comte  de  Lioange,  le 
Due  de  la  Feüillade  qui  commandoit  en  Dauphine,  devoit 
marcher  en  Savoye,  avec  un  corps,  & ces  trois  Généraux  de*- 
voient  agir  de  concert.  , 

Le  Grand-Prieur  commença  par  s’emparer  de  Rovere,  de 
Robio,  & de  Rofafque  , polies  qui  referroient  fort  les  Impé- 
riaux , qui  lui  donnoient  le  moyen  de  les  tenir  en  échec  & le« 
empêelioient  d’envoyer  des  fecours  au  Duc  de  Savoye.  Il  les 
obligea  d’abandonner  les  rctranehemens  d’Oftiglia,  de  repafl'cs 
J’Adige,  & les  poull'a  dans  le  Trentin. 

Le  Duc  de  la  Feüillade  lit  de  bonne  heure  le  fiége  de  $uze< 
dont  il  fe  rendit  maître  en  peu  de  teins  pour  avoir  un  pofte, 
par  où  il  pût  entrer  en  Piémont  de  ce  c6té-là.  Il  s’empara  en- 
fuite  du  Val-d’Aouft,  pour  s'ouvrir  une  communication  avec 
le  Duc  de  'Vcnddme,  & lui  envoyer  les  troupes  qui  ne  lui  fe« 
roient  plus  nécefl'aircs. 

Après  ces  conquêtes  qui  n’étoient,pour  ainfi  dire,  qu’un  pré- 
lude aux  entreprifes  qu’on  avoir  projetté  de  faire  en  Piémont* 
le  Duc  de  Vendôme  entra  en  campagne,  pafla  le  Pô  devant 
l’armée  du  Duc  de  Savoye  qui  fembloit  lui  en  vouloir  difpa-î 
ter  le  pall'age  > mais  qui  le  retira  à fon  aproche.  11  la  fuivit , 
battit  fon  arriere-gardc , & fit  prifonnier  le  Général  Vaubout 
ne  qui  la  commandoit.  11  fit  enfuite  le  fiége  de  Verceil  défen- 
due par  treize  bataillons,  il  s’en  rendit  maître  en  trente-deux 
jours  de  tranchée  ouverte,  & fit  la  nombreufe  garnifonprifon- 
niere  de  guerre.  Ivrée  eut  le  même  fort  après  vingt  jours  d’at- 
taque, A le  Duc  de  Savoye  fe  vit  privé  de  ces  deux  fortes  pla- 
ces & de  vingt-quatre  bataillons  qui  en  compofoient  les  gar- 
nifons. 

L’entreprife  de  Veruë  que  le  Duc  de  Vendôme  fit  apres  ces 
conquêtes,  parut  d’autant  plus  cxtraotdinaite  , que  cette  place 
étoit  ttès-forte  pat  ces  fottifications , que  le  Duc  de  Savoye 
n'avoit  rien  oublié  de  tout  ce  que  l’induftrie  peut  faire  mettre 
en  ufage , pour  rendre  un  fiége  long  & difficile } & que  par  fa 
fituation  liir  le  Pô  elle  ne  pouvoir  être  inveftie.  Le  DuedeSa- 
voyc  demeura  campé  pendant  tout  le  fiége  avec  fon  armée  do 
l’sutrc  côté  de  la  rivière,  dans  un  camp  qu’i)  avoir  rendu  im- 
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ptadcable,  & confcrva  prefque  jufqu’à  la  fin  une  communica- 
tion de  fon  armée  avec  la  place,  pat  le  moyen  d’un  pont  & des 
forts  qu’il  fit  faire  pour  le  couvrir,  de  maniéré  que,  comme  je 
l’ai  fait  connoîtrc,  c’ctoit  proprement  attaquer  une  armée  par 
un  point.  On  ne  doit  point  être  étonné  fi  ce  fiéijc  dura  fi  long- 
tems,  & s’il  fut  poufle  fi  avant  dans  l’année  où  nous  allons  en- 
trer. On  croyoit  même  qu’on  feroit  obligé  d’abandonner  l’en- 
treprife  : mais  la  perfévérance  & la  fermeté  du  General  qui  avoir 
prévu  toutes  les  difficultés , & qui  connoiflbit  de  quelle  néceü- 
lité  il  étoit  de  fe  rendre  maître  de  cette  place , pour  aller  jiif- 
qu’à  Turin,  & la  valeur  jointe  à la  patience  des  Officiers  & du 
foldat , firent  qu’on  en  vint  à bout.  11  s’y  pafl'a  un  grand  nom- 
bre d’aétions  remarquables  , entr’autres  l’attaque  de  Guerbi- 
gnan,  la  grande  fortie  que  firent  les  ennemis  en  plein  midy,’ 
Sc  fur  tout  l’attaque  de  la  communication  qui  décida  du  fort  de 
cette  place. 

La  campagne  d’été  en  Efpagne  fut  bien  avantageufe  pour 
S.  M.  C.  Ce  Prince-qui  voulut  fe  mettre  lui-même  à la  tête 
de  fes  armées,  entra  en  Portugal  avec  le  Duc  de  Berwick,  & 
s’empara  de  vingt-deux  villes  ou  châteaux  fortifiés , dans  lef- 
quelsil  prit  aux  ennemis  un  grand  nombre  de  bataillons  & plu- 
fieurs  compagnies , fans  que  le  Roy  de  Portugal  & l’Archiduc 
qui  étoient  à la  tête  de  l’armée  Portugaife  & des  troupes  que 
l’Angleterre  y avoir  envoyées  ofalTent  s’y  oppofer.  On  a pré- 
tendu que  cette  inatlion  de  leur  part  étoit  caufée  par  les  grands 
deffeins  que  les  Anglois  & les  Hollandois  avoient  formés^con- 
tre  les  principaux  pons  d’Efpagne , par  le  moyen  de  quelques 
intelligences  que  l’ Amirauté  de  Caftille  prétendoit  y avoir  en 
faveur  de  l’Archiduc.  Ces  deux  nations  firent  effeûivement  de 
grands  armemens  pour  fe  rendre  maîtres  de  Barcelone , devant 
laquelle  l’Amiral  Rôoek  fe  prefenta  avec  une  grofle  armée  na- 
vale. Le  Prince  de  Darmftat  y mit  pied  à terre  avec  des  trou- 
pes de  débarquement  : mais  cette  entreprife  manqua  de  la  ma- 
; niere  que  je  l’ai  fait  voir.  Cette  flotte  alla  enfuite  devant  Gi- 
braltar, dont  le  Prince  de  Darmftat  s’empara  fans  beaucoup  de 
peine  à caufe  de  la  foible  garnifon  qu’il  y avoir  , & de  la  né- 
' gligence  que  la  Cour  d’Efpagne  eut  de  munir  un  pofte  fi  im- 
portant, Sc  dont  elle  fe  trouvera  privée  félon  les  ap9§enccsfoa 
long-tem*.  . 
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J’aifait  voir  que  fi  l’Angleterre  & la  Hollande  avolent  fait 
de  gros  arniemens  qu’ils  deftinoient  contre  l’Efpagne,  la  Fran- 
ce de  fon  côté  en  fit  de  meme  dans  fes  ports  pour  leur  oppo- 
fcr.  M.  le  Comte  de  Touloufe  partit  de  Breft  avec  une  efeadre 
pour  palier  la  Manche,  & aller  joindre  à Toulon  les  vailleaux 
qu’on  y avoir  amenés  dans  le  delVein  de  compofer  une  armée  na- 
vale qui  put  tenir  tête  à celle  des  Anglois&des  Hollandois.  Quoi- 
qu’on fut  certain  que  toute  l’armée  navale  des  ennemis  fut  dans 
.la  Manche,  ce  Prince  entreprit  ce  dangereux  pafl'age  & fe  ren- 
dit à Toulon.  Il  y fut  joint  par  les  vailfcaux  qu’on  avoir  armés 
dans  la  Méditerrannée.  11  fit  voile  enfuite  pour  aller  chercher 
l’armée  des  ennemis  , qu’il  trouva  à la  hauteur  de  Malaga.  Il 
les  attaqua,  & aptes  un  combat  fort  long  & fort. opiniâtré,  il 
les  contraignit  de  lui  abandonner  le  champ  de  bataille,  api  es 
avoir  fait  périr  deux  de  leurs  plus  gros  vailleaux  , & en  avoir 
mis  quantité  d’auttes  hors  de  combat.  Ce  Prince  quoique  de 
beaucoup  inférieur  en  nombre  de  vaifl'eaux  aux  ennemis , ga- 
gna cette  bataille , qui  fit  beaucoup  d’itonneur  à la  Marine  de 
France.  La  viétoire  ne  produifit  pas  les  avantages  qu’on  s’en 
ctoit  promis  , de  reprendre  Gibraltar  fur  les  ennemis.  M.  le 
Comte  de  Touloufe  avant  que  de  rentrer  dans  les  ports  avec 
fon  armée  , laifl'a  une  efeadre  à M.  de  Pointis  pour  aider  à fai- 
re ce  fiége  avec  les  troupes , l’artillerie  , & les  munitions  né- 
cefTaires.  L’armée  navale  que  les  Anglois  & les  Hollandois 
avoient  laifl'ée  à Lifbonne , porta  au  Prince  de  Darmftat  pen- 
dant le  cours  de  ce  fiége  tous  les  fecours  dont  il  avoir  befoin  5 
ce  que  M.  de  Pointis  avec  fon  efeadre  ne  put  jamais  empêcher 
étant  trop  foible  par  rapport  au  nombre  de  vaiffeaux  que  les 
ennemis  avoient.  Il  voulut  même,  félon  les  ordres  qu’il  en  avoir 
rc^ûs  de  la  Cour  de  Madrid,  aller  y combattre  les  vaifl'eaux  en- 
nemis : mais  il  lui  en  coûta  cinq  des  Tiens  qu’il  fut  obligé  de 
faire  échoücr  & de  brûler  enfuite , apres  en  avoir  retiré  tous 
les  équipages  : ce  qui  obligea  l’armée  d’Efpagne  à lever  le 
fiége  après  avoir  été  un  tems  très-confidérable  devant  cette 
place. 

Le  Maréchal  de  Villars  eut  la  gloire  de  mettre  fin  aux  ré- 
voltes des  Sevennes  , qui,  avec  raifon,  avoient  donné  beaucoup 
d’inquiétude  à la  Cour  de  France,  étant  foutenus  par  les  An- 
glois & le  Duc  de  Savoye,  qui  y faifoit  paflerdes  fecours.  Le 
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nombre  des  Rebelles  étoit  augmente  à un  point  qu’ils  commi- 
rent des  défordres  infinis , & mirent  en  peu  de  tems  une  par- 
tie de  la  province  de  Languedoc  dans  un  état  pitoyable.  J’ai 
fait  voir  les  moyens  dont  fe  fervit  ce  Général  pour  terminer 
une  il  dangereul'e  révolte  > qu’il  appaifa  de  maniéré  que  nous 
n’aurons  plus  gueres  d’occafion  d’en  parler  dans  la  fuite. 

On  peut  connoîtte  par  l’abrégé  que  je  viens  de  donner 
des  actions  qui  fe  pafierent  pendant  le  cours  de  cette  campa- 
gne, que  celle  d’Hochfiet  fut  la  plus  préjudiciable  à la  France. 
La  perte  de  cette  bataille  fit  efpérer  à fes  ennemis  d’en  triom- 
pher aifément  avec  le  tems.  L’Empereur  & l’Empire  fe  trou- 
vèrent tout  d’un  coup  délivrés  des  juftes  apréhenfions  où  ils 
avoient  été  de  voir  bien-tôt  les  François  & les  Bavarois  aux 
portes  de  Viennes  ce  Prince  fe  vit  maître  de  toute  la  Bavière 
de  Landau,  de  Traerbach,  de  vingt-fept  bataillons,  & de  qua- 
tre régimens  de  dragons  François.  Ce  ne  fut  pas  fur  ces  con- 
quêtes feules  que  les  Alliés  fondèrent  leurs  efpérances , mais 
encore  fur  la  perte  de  prefque  tous  les  chevaux  de  la  cavale- 
rie, qui  avoient  péri  en  Bavière,  fur  le  Rhin  & en  Italie , par 
une  fâcheufe  maladie  qui  s’y  mit.  Qui  n’eût  crû,  aulE-bien  que 
les  ennemis  qui  s’en  étoient  fiatés,  que  la  France  ne  trouveroit 
jamais  ailes  de  relTources  pour  remédier  à tant  de  malheurs, 
après  les  grands  efforts  qu’elle  avoir  faits  pour  pouûer  la  guerre 
aufli  vivement  qu’on  avoir  Eût  en  Italie , pour  envoyer  des  fe- 
cours  aulü  confidérables  d’hommes  & d’argent  en  Efpagne 
& en  Bavière  > Cependant  au  grand  étoimcment  de  toute  l’Eu- 
rope on  vit  au  commencement  de  la  campagne  où  nous  allons 
entrer,  la  cavalerie  entièrement  remontée;  les  troupes  recru- 
tées j les  régimens  entiers  qui  avoient  été  faits  prifonniers  ré- 
tablis , Sc  des  armées  aulTi  nombreufes  & même  plus  florifan- 
tes  que  dans  cette  campagne.  Les  fonds  ne  manquèrent  pas  pour 
cette  grande  dépenfe.  Tous  les  chevaux  dont  on  eut  befoin 
furent  tirés  de  la  SuilTe,  & fournis  en  très-peu  de  tems , ce  qui 
fit  que  les  Officiers  particuliers  qui  cro'ioient  n’en  trouver  qu’au 
poids  de  l’or  pour  leur  propre  ufage , en  achetèrent  en  Fran- 
ce à très  bas  prix , les  Marchands  en  ayant  fiiit  de  grolTes  pro- 
vifions , parce  qu’ils  efpéroient  que  le  grand  befoin  que  l’on 
en  avoir  les  feroit  vendre  très-cher. 

L’Infanterie  fut  rétablie  par  douze  mille  hommes  de  milice 
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que  le  Roy  fit  fournir  par  les  Paroiflcs.  Toutes  ces  laefurcis 
bien  prifcs  furent  caufe  qu’on  fe  vit  de  bonne  heure  en  état 
de  s’oppofer  aux  grands  defleins  que  les  malheurs  que  la  Fran- 
ce avoir  clfuyés,  avoir  fait  projctter  aux  ennemis. 

Le  Roy  qui  voulut  augmenter  le  nombre  des  Officiers  Gé- 
néraux , fit  dans  le  mois  d’oélobre  la  plus  grande  promotion 
qu’on  eut  encore  vûë , puifqu’il  fit  foixante  Licutenans  Géné- 
raux, foixante-dix-huit  Maréchaux  de  camp,  vingt-huit  Briga- 
diers d’infanterie,  & quinze  de  cavalerie. 

11  cft  jufte  que  j’en  donne  ici  la  lifte , comme  je  l’ai  prati- 
qué en  de  pareilles  occalions,  & que  je  falfc  connoîtredans  cet 
ouvrage  ceux  qui  parleur  valeur  & leurs  fer\ûces,  ont  mérité  les 
honneurs  militaires. 

LISTE  DES  LIEUTENANS  GENERAUX. 


Le  Marquis  de  Concis. 
Le  Marquis  de  Chois  y. 
M.  D £ N A V ES. 

M.  DE  Preschac. 

M.  DE  LA  VaISSE. 

M.  DE  Nanclas. 

Le  Marquis  de  S a i l l t. 
M.  G R E D E R , Allemand. 
M.  DE  SuRBE  ck. 

M.  DE  Chevilly. 

Le  Marquis  dé  Rassan. 
Le  Marq.  DE  Flamenville. 
Le  Comte  de  Blanzac. 
Le  Marquis  de  la  Chastre. 
M.  D E L’Es  T R ad  E. 

M.  d’Imecour. 

M.  S H E L D O N. 

Le  Marquis  de  Thianges. 
M.  DE  Chartogne. 

M.  du  Püy-Vaoban. 

Le  Marquis  de  S.  Hilaire. 
Le  Comte  de  Montesson. 
Le  Comte  de  Saillans. 


Le  Marquis  DE  Narbonne. 
M.  DE  Cheladet. 

M.  DE  SOUTERNON. 

M.  DE  Labadie. 

Le  Duc  DE  Guiche. 

Le  Marquis  de  Biron. 

Le  Comte  de  Mornay. 
Le  Duc  D*  H U M 1 E R E s. 

Le  Prince  de  Rohan. 

Le  Chevalier  du  R o s e l. 
Le  Chevalier  de  Courcel- 
L£  s. 

Le  Comte  d’Aubeterre. 
M.  DE  PüISEGÜR. 

M.  d’ Are  N E s. 

Le  Marquis  de  Chamilly, 
M.  H £ s s Y. 

Le  Chevalier  d’ A s f E L D. 
M.  F O R ÇA  T. 

M.  DE  Vaudra  Y. 

Le  Marq.  de  GoESBRrANT. 
Le  Marquis  de  Vibra  y. 
M.  DE  13  £ R D L L E. 
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M.  L t’E  , Irlandois. 

M.  d’ O M N G T O N. 

M.  J U L I E N , Parcifan. 

Le  Marquis  de  Moncault. 
Le  Marquis  de  Sainte- 
Hermine. 

Le  Comte  de  H o r n. 

Le  Comte  de  Nogent. 

Le  Comte  de  Marders- 

C H E I D T. 

Le  Comte  de  Vaillac. 
M.  D E V A L s E M e’. 

Le  Comte  de  Gevaudan. 

M.  d E V 1 V A N s. 

M.  DU  Châtelet, 

M.  DE  Geofreville. 

Le  Prince  de  B"irckenfeld. 

ListedesMarechaux 
DE  Camp. 

Le  MarquisDE  CoETENFAO. 
Le  Marquis  de  Trenel. 
M.  DE  Villaine. 

M.  de  Chazeron. 

Le  Marquis  de  Vertilly. 

M.  DE  Mezieres. 

M.  d’ A c H Y. 

Le  Marquis  de  Tiennes. 

Le  Chevalier  de  Plancy. 

M.  de  F O N B O I s A R d. 

Le  Marquis  de  Conflans. 
Le  Marquis  de  S i l l y , des 
dragons. 

Le  Comte  de  C o i g n y. 

Le  Marquis  de  M o n t p e- 

ROUX. 

M.  d’ A V I G N o N. 

Le  Marquis  DE  Sepville, 

Le  Marquis  DE  Camillac. 
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Le  Chevalier  de  Baliviere. 
M.  deVillemür. 

Le  Marquis  de  la  Valliere. 
M.  DE  Longuerüe. 

M.  DE  LA  MESSELIERE. 
Le  Marquis  de  Montflai-! 

SIR. 

Le  Marquis  de  la  Luzerne.’ 
Le  Princ.DE  Bourno  n ville. 
M.  DE  Desseville. 

Le  Marquis  de  J a n s o n. 
Le  Marquis  de  Gouffier. 
Le  Marquis  de  Villibrs 
le  Morbier. 

Le  Prince  de  Talmond. 
Le  lîeur  de  C i l l y. 

M.  d’Oürches. 

M.  St  R El  F F. 

Le  Duc  DE  Noailles. 

Le  Marquis  de  Ruffey. 
Le  Marquis  de  Fimarcon. 
Le  Marquis  de  Senecterre. 
Le  Comte  d’Est  r ad  e s. 

Le  Chevalier  de  Broglio. 
Le  Marquis  de  Broglio. 
Le  fleur  de  Prince* 

Le  fleur  Cowrter. 

Le  fleur  J u e l. 

M.  d’Orgemont. 

Le  Chevalier  B a u y n. 

Le  Marquis  de  Villars- 
Ch  A ND  I EU. 

Le  fleur  d e G a s qju  e t. 

Le  fleur  de  Marge*. 

Le  fleur  de  Vraigne. 

Le  fleur  du  Tôt. 

M.  Par  AT. 

M.  DE  LA  Barre. 

Le  Marquis  DE  Vieux-Pont. 
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Le  Marquis  de  Montsoreau. 
^704-  Le  Prince  D £ R O B E cQ^ 

Le  Comte  de  C a n i l l a c. 
Le  fieur  de  Vergetot. 

Le  Marquis  de  Hautefeuii- 

LE. 

Le  Comte  d’ E v R e u x. 

Le  Comte  de  Guerchy. 
Le  Comte  de  Lille. 

, M.  D E M U R E T. 

Le  Chevalier  d e Ckoissy. 

M.  d’I  ME  COURT. 

Le  Chevalier  de  Luxem- 
bourg. 

M.  Sp  A R R. 

Le  Chevalier  de  M a ü lé- 
vrier. 

Le  Comte  de  Sezane. 

Le  Marquis  de  Dreux. 

Le  Marquis  de  la  Ereselie- 
re. 

Le  Comte  de  Brancas. 

M.  V A L I EL  LE. 

M.  D I L LO  N. 

M.  DE  Tournemine.’ 

M.  DE  Moktgeorge. 

M.  DE  LA  CoUNELAYE. 
Le  Comte  Chamillart. 

Le  Marquis  de  Choiseuil 
B E A U P R e’. 

Liste  des  Brigadiers 
d’In  fanterie. 

Le  Marquis  de  N a n g is. 
M.  d’ A L T E R M A T T. 

M.  D E s.  Simon. 

M.  DES  PoNTIS. 

Le  Chevalier  G r i m A L D ir 
M.  SV  GaST.BeLI.E- AFFAIRE. 
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Le  .Marquis  de  Marcilly, 
M.  BaNSiN  o’H'JTtFORT. 
Le  fieur  du  B 1 e z. 

Le  fieur  Camus  des  Tou- 

C H ES. 

Le  fieur  de  Lostange. 
Le  fieur  deValouse. 

M.  DE  Choisinet. 

M.  D E Marignane. 

Le  Chevalier  de  Sourches; 
Le  fieur  de  Siougeat. 

Le  fieur  de  Chaumont. 

Le  Marquis  de  Maulevrier’ 
Le  Comte  de  Montmoren- 
CY  DE  Conde’. 

Le  Marquis  de  Coetquen.' 
Le  Marquis  de  Maulevrier 
Langeron. 

Le  Marquis  DE  Broglie. 

Le  Marquis  du  Plessis- 
Chatillon. 

M.  DE  Genouville. 

M.  de  la  Motte  BaraceÇ 
M.  DE  Salières. 

M.  DE  LA  Combe. 

Le  fieur  Tardif. 

Liste  des  Brigadiers 
DE  Cavalerie. 

M.  de  RoiloelaureJ  * 
M.  DE  Margon. 

M.  DE  Grandval. 

M.  DE  Verac. 

M.  deVatteville. 

Le  Marquis  DE  S.  Pouange: 
Le  Marquis  de  Listenois. 
Le  Marquis  de  Carcado. 
Le  Chevalier  de  L i v r y. 
Le  Marquis  de  Berifighen, 
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Le  Prince  Maximilien  de  Le  Prince  d’Elbeuf. 

Rohan.  Le  fieur  de  Clo  y s. 

Le  Chevalier  DE  LA  Vr  I L.  Le  fieur  de  L’Estang. 
L1ER.E. 


Les  ennemis  ayant  un  grand  nombre  de  troupes  en  quartier 
d’hy  ver  fur  la  Mofelle , firent  de  très-gros  magalins  à Coblents 
& aux  environs , dans  le  deflein  d’entrer  en  France  par  ce  cô- 
té-là. Etant  maîtres  de  Traerbach,  ils  ne  voyoient  que  Thion- 
ville  qui  pût  s’y  oppofer.  Ils  firent  état  de  l’aflléger , pour  s’em- 
parer enfuite  de  Metz,  pafler  en  Loraine,  & pénétrer  dans  le 
Royaume.  Je  ferai  voir  les  mefures  que  le  Roy  prit  pour  rom- 
pre ces  projets. 

Je  viens  de  dite  que  les  Alliés  avoient  delTein  d’attaquer  la 
France  du  côté  de  la  Mofelle . efpérant  d’y  trouver  moins  de 
difficulté.  La  prife  de  Traetbach  dont  ils  s’étoient  emparés  fur  la 
fin  de  la  campagne , faifoit  qu’ils  n’avoient  que  Thionville  ou 
Sarlouis  à prendre  pour  aller  à Metz,  qui  n’étoit  pas  en  état  de 
xéfifter,  pour  entrer  enfuite  en  Loraine  où  ils  croyoient  que  les 
peuples  les  tecevtoient  à bras  ouvers.  Ce  projet  étoit  beau. 
& paroiffoit  plus  facile  à exécuter,  que  de  pouffer  la  guene  en 
Flandre,  ou  fur  le  Rhin,  où  ils  trouv oient  quantité  de  places 
fortes  àaffiéger,  avant  que  d’aprocher  de  nos  frontières. 

L’Angleterre  & la  Hollande  à qui  le  Duc  de  Marleboroug 
avoir  fait  envifager  & agréer  ce  projet , s’étoient  épuifees  pour 
fournir  tout  ce  qui  étoit  néceffaire,  & prefquetous  les  cercles 
& les  Princes  de  l’Empire  firent , outre  leur  contingent  , des 
efforts  extraordinaires,  dans  la  vûë  de  réduire  la  France  en  l’at- 
taquant par  l’endroit  qu’ils  eftimoient  le  plus  foible. 

C’étoit  dans  cette  vûë  que  l’Empereur  même  négligeoit  fes 
propres  interets , puifque  pour  y envoyer  un  plus  gros  corps  de 
troupes , il  laiffa  les  Rebelles  de  Hongrie  maîtres  de  la  campa- 
gne, & ne  donna  pas  au  Duc  de  Savoye  les  fecours  qu’il  lui 
avoir  fait  efpéret,  ce  qui  fut  caufe  que  le  Duc  de  Vendôme 
prit  plufieurs  places  des  états  de  ce  Prince. 

Les  Alliés  employèrent  tout  l’hyver  à remplir  Trêves  & Co- 
blents de  tous  les  fourrées  & les  munitions  nécelïàires  pour  faire 
fubfifler  dans  ce  pais  une  armée  qu’ils  publioient  devoir  être 
de  plus  de  cent  mille  hommes.  Le  Prince  de  Bade , le  Duc  de 
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Marlcboroug,  le  Duc  de  Virtemberg,  le  Prince  héréditaire  de 
Hcfie  & un  grand  nombre  de  Princes  de  l’Empire  , dévoient 
l'cr\ir  dans  cette  formidable  armée.  Ils  ne  parlèrent  que  des 
grandes  forces  qu’ils  avoient  ailleurs  pour  agir  contre  la  France 
6c  l'Efpagne , & qu’ils  divifoient  en  Icpt  corps  , fans  compter 
les  armées  maritimes  que  les  Anglois  & les  Hollandois  dévoient 
mettre  fur  mer.  Ils  prétendoient  avoir  trente  mille  hommes  en 
Hongrie  pour  y pouffer  la  guerre  contre  les  Mécontens , tren- 
te mille  en  Italie  au  commandement  du  Prince  Eugene,  quin- 
ze mille  en  Portugal  commandés  par  Milord  Galloway , tren- 
te mille  fur  le  Rhin  aux  ordres  du  Prince  de  Bade,  foixante 
nulle  fur  la  Mofelle  fous  ceux  du  Duc  de  Marlcboroug',  tren- 
te mille  fur  la  Meufe  fous  ceux  de  M.  Dowerkerque  , & au- 
tant fur  l’Efcault  près  d’Anvers. 

Le  Roy  inftruit  de  tous  les  projets  des  ennemis  prit  de  juf- 
tes  mcfurcs  pour  leur  oppofer  des  armées  dans  tous  les  en- 
droits où  ils  en  avoient.  S.  M.  nomma  le  Maréchal  de  Villars 
pour  commander  l’armée  qu’elle  deftinoit  fur  la  Mofelle , le 
Maréchal  de  ’Villcroy  pour  celle  de  Flandre,  & le  Maréchal  de 
Marcin  pour  celle  du  Rhin.  Ces  trois  Generaux  dévoient  fe 
concerter  enfemble , de  nianiere  qu’ils  pufl'ent  fe  fecourir  le* 
uns  les  autres  mutuellement.  Après  que  le  Roy  eut  nomme  les 
Généraux  aufquelsil  donna  le  commandement  de  fes  armées, 
il  tint  un  Confeil  de  guerre  dans  le  mois  de  janvier,  où  fe 
trouveront  Monfeigneur,  M.  le  Duc  de  Bourgogne  , M.  Cha- 
millart  Miniftre  & ’Sécretaire  d'Etat  de  la  guerre,  & les  Maré- 
chaux de  Villeroy , de  Villars  & de  Marcin , dans  lequel  les  pro- 
jets de  la  campagne  furent  arrêtés  pour  la  Flandre,  la  Mofelle 
& le  Rhin. 

Je  commencerai  contre  la  régie  que  j’ai  fuivie  jufqu’à  pre- 
fent  dans  tout  le  cours  de  cette  ouvrage , par  faire  voit  ce  qui 
fcpaffa  fur  la  Mofelle,  puifque  ce  fut  en  cet  endroit  que  la  cam- 
pagne s’ouvrit,  Sx.  je  parlerai  enfuite  des  armées  de  Flandre, 
& d’Allemagne,  qui  n’agirent  que  fuivant  les  mouvemens  de 
la  première. 

L’Armée  qu’on  envoya  fur  la  Mofelle  étoit  compofée  de  foi- 
xante 6c  quinze  bataillons , 6c  de  cent  dix  efeadrons.  Elle  de- 
voir être  renforcée  par  des  détachemens  de  Flandre  6c  d’Alle- 
magne, à mefurc  que  l’armée  des  Alliés  grolfftoit.  Le  Mat^ 
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chai  de  Villars  qui  étoit  deftinc  pour  la  commandL-r  fut  honore 
de  la  qualité  de  Duc  pour  récompenfe  des  fer.  i ces  qu’il  avoir 
rendus  au  Roy  & à l’Etat , & pour  l’encourancr  a lui  en  rendre 
de  nouveaux  dans  le  grand  pofte  que  S.  M.  lui  confioit.  Je  ne 
donnerai  pas  ici  un  ordre  de  bataille  de  cette  aance,  parce  quel- 
le changea  en  nombre  , à mefure  qu’il  en  croit  befoin.  Je 
me  contenterai  de  marquer  les  OlËciers  Generaux  qui  y fer- 
voient. 

LiEUTENANS  Generaux. 

Le  Comte  du  Bourg. 

Le  Marquis  o E Hautefort. 

Le  Comte  de  D r u y s. 

Le  Comte  de  Roue  y. 

Le  Marquis  de  Surville. 

M.  DE  Legal. 

M.  DE  Chamarande. 

Le  Marquis  de  la  Chastre. 

Le  Chevalier  du  R o s e l. 

M.  Le’e. 

LeComte  de  Manderscheidt. 

Le  Marquis  de  V i v a n s. 

Le  Marquis  DU  Chastelet. 

Le  Maréchal  de  Villars  ayant  reçu  fes  ordres  de  la  Cour; 
en  partit  le  premier  de  février  pour  fe  rendre  à Metz.  Ilvifitaplu- 
fieurs  places  fur  la  Meufe  & fur  la  Mofcllcj  & même  dans  le 
pays  de  Luxembourg,  & fit  la  revûë  des  troupes  qui  y croient 
en  quartier.  Les  ennemis  en  conçurent  quelque  ombrage , Oc 
appréhendant  qu’il  n’eut  formé  quelque  delTein  fur  Treves,  ils 
firent  fitire  plufieurs  abbatis  dans  les  bois , pour  couper  toutes 
les  avenues  de  cette  ville.  • 

Pendant  ce  tems-là  l’Elefteur  de  Bavière  qui  avoir  reçû  des 
ordres  pour  faire  partir  les  troupes  de  Flandre  deftinées  à aller 
liir  la  Mofelle,  les  mit  en  marche  dans  le  courant  de  ce  mois.' 
La  plus  grande  partie  y étoit  arrivée  le  20.  Le  Maréchal  de 
Villars  fit  aulli-tôt  charger  |un  grand  nombre  de  bâteaux  à Metz 
k à Thionville,  d’une  grande  quantité  d’artillerie  & de  muni- 


Mare’ CHAUX  de  Camp. 

I.e  Marquis  de  L e v r. 

M.  DE  Fontboisard. 

Le  Marquis  de  Conelans. 
M.  de  Si  LL  Y. 

Le  Marquis  de  C o i g n y.’ 
Le  Comte  de  L’ I s l e. 

Le  Comte  d’Evreux. 

M.  S T R £ I F F. 

Le  Baron  de  S p a r. 

Le  Comte  de  Broglie. 

Le  Comte  Chamillart. 
Milord  Cl  ARE. 
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lions  de  guerre,  & partit  ce  même  jour  20  de  Luxembourg 
pour  fe  rendre  à Sirck  & à Sarlouis  , où  il  fit  aulli  la  revûë  des 
troupes  qui  y croient.  11  y avoir  pour  lors  trente-fix  mille  hom- 
mes à portée  de  s’aflembler  en  vingt- quatre  heures.  11  paroif. 
foit  qu’il  avoir  en  vie  de  s’emparer  de  Trêves  ; ce  qui  obligea 
les  Généraux  ennemis  d’ordonner  à toutes  leurs  troupes  qui 
étoienr  en  ces  quartiers , de  marcher  au  premier  ordre.  Ils  firent 
travailler  avec  toute  la  diligence  poflible  aux  lignes  & aux  ou- 
vrages qu’ils  faifoient  aux  environs  de  cette  ville. 

Le  Maréchal  de  Villars  volant  par  toutes  les  précautions  que 
les  ennemis  avoient  priles,  qu’il  ne  pouvoit  réüflic  dans  ce  défi- 
fein,  retourna  à Metz,  où  il  donna  des  ordres  pour  décharger 
l'artillerie  & les  munirions  qu’on  avoir  préparées  pour  cette 
tentative.  Cela  n’empêcha  pas  que  le  C;omte  de  Noyelles  qui 
coramandoit  pour  les  ennemis  dans  ces  quartiers,  ne  vifitât 
toutes  les  avenues  de  Ttéves  à cinq  lieues  à la  ronde,  & qu’il 
ne  donnât  les  ordres  nécellàires  pour  prévenir  les  defieins  que 
pourroit  avoir  le  Maréchal  de  Villars.  11  y üt  marcher  toutes 
les  troupes  qu’il  avoir  fait  avancer  à Coblenrs  , & celles  de 
HelTe  & de  Lunebourg,  qui  étoient  du  côté  de  Weilbourg. 

Fendant  l’abfence  de  M.  de  Villars  qui  étoit  allé  à la  Cour,' 
M.  de  Baliviere  qui  commandoit  à Thionville,  aïant  appris 
qu’un  parti  de  trois  cens  Huflards  & de  deux  cens  hommes  d’in- 
fanterie Allemande  devoir  faire  une  courfe  dans  le  pais  MelGn, 
& pafler  entre  deux  portes , dans  lefquels  il  y avoir  quelques  trou- 
pes, en  fit  avertir  ceux  qui  y commandoient,  avec  ordre  de 
laiflèr  parter  les  ennemis  fans  fe  découvrir.  M.  de  Baliviere  for- 
tit  le  10.  de  mars  à cinq  heiues  du  foir  de  Thionville  avec  une 
partie  de  la  garnifon,  & s’alla  embufquer  au-delà  des  deux 
portes.  11  y attendit  les  ennemis  qui  parurent  le  1 1 au  matin. 
Il  les  attaqua  brufquement , & les  repoufla  avec  une  grande 
perte  de  leur  part.  Ils  paflerent  en  fe  retirant  vers  les  deux  portes 
dont  j’ai  parlé,  & furent  pris  en  flanc  par  les  troupes  qui  y 
étoient , de  maniéré  qu’ils  furent  prefque  tous  défaits,  & que 
ceux  qui  rerterent,  eurent  beaucoup  de  peine  à fe  fauver.  Le 
Commandant  du  parti  & le  rerte  des  prifonniers  furent  conduits 
à Metz  avec  un  grand  nombre  de  chevaux. 

Un  Officier  des  Huflards  ennemis  habile  Partifan  fit  demaa^ 
der  avec  hauteur  quelques-uns  de  ces  prifonniçts,  Ss.  mena<;a 
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de  couper  la  tête  à tous  les  François  qui  tomberoient  entre  fcs 
mains.  Ce  Partifan  étant  forti  quelques  jours  après  avec  quarante 
de  fes  meilleurs  Huflards,  pour  aller  à la  guerre,  il  fut  enve- 
loppé, attaqué,  & battu  par  un  de  nos  partis;  il  fut  blelTé,  fait 
prilonnier,  & conduit  à Sar-Louis  avec  douze  hommes  de  fa 
troupe. 

Le  Maréchal  de  Villars  aïant  rendu  compte  au  Roy  dufuccès 
de  l'on  voïage,  & aïant  eu  plufieurs  conférences  avec  S.  M.  & 
M.  Chamillart,  partit  de  la  Cour  pour  retourner  à Metz.  Si-tôt 
qu’il  y fut  arrivé , il  donna  fes  ordres  pour  former  un  corps  de 
troupes  de  mille  grenadiers,  & de  trente efcadrons  qu’il  tirades 
garnifons  de  Luxembourg,  de  Thionville,  & d’autres  places 
voifines  A ce  corps  il  joignit  quelques  pièces  de  canon.  Il  fc 
mit  en  marche , & pafla  le  20  d’avril  la  Sare  à quatre  lieues 
au-deflbus  de  Sar-Louis  près  le  château  de  S.  Jean,  dans  le 
dellein  de  faire  une  tentative  fur  Hombourg.  En  arrivant  auprès 
de  cette  place,  il  fit  fommer  le  Gouverneur  de  fe  rendre,  ce 
qu’il  refula.  11  tomba  fur  les  quartiers  des  ennemis , fans  qu’ils 
en  euflent  été  avertis  ; mais  il  trouva  les  rivières  fi  débordées , 
qu’on  ne  put  paffer  la  Blife  que  fur  un  feul  pont  qui  étoit  rom- 
pu & défendu  par  une  redoute,  Sc  quelques  retranchemens.  M. 
de  Villars  fit  palfer  des  grenadiers  dans  quelques  nacelles.  Ils 
prirent  par  la  gorge  de  la  redoute  ceux  qui  la  défendoient,  Sc 
dans  le  meme-tems  il  les  faifoit  efcarmourcher  par  devant.  Le 
Commandant  fut  pris  avec  trente  foldats  des  troupes  de  l’Elec- 
teur Palatin.  On  raccommoda  le  pont  en  diligence,  & M.  de 
Streift  le  palTa,  & courut  à un  quartier  de  cavalerie  des  enne- 
mis. Mais  comme  le  feu  les  avoir  avertis,  il  en  prit  peu.  Le 
Général  Butler  fe  fauva  avec  la  garnifon  des  deux  ponts.  Celle 
d’Hornbach  échappa,  parce  que  le  Comte  de  Druïs  qui  y avoir 
marché  en  meme-tems,  ne  put  pafl'er  la  riviere  de  Horn.  Le 
Maréchal  de  Villars  envoïa  le  Chevalier  du  Rofel  aux  deux 
ponts.  11  prit  beaucoup  de  bagages  que  les  ennemis  n’avoient 
pu  emmener  en  fe  retirant.  Il  y fit  cent  cinquante  prifonniers. 
On  apprit  par  eux  & par  des  dél'erteurs  de  plufieurs  quartiers 
des  ennemis , que  les  garnifons  de  Keiferflauter , de  Lanftron  ôc 
de  plufieurs  autres  quartiers  s’étoient  enfuis  du  côté  de  Mayence 
fie  de  Landau.  Sans  les  grandes  pluies  on  les  auroit  poulTés  plus 
loin.  Elles  rendirent  les  chemins  û impraticables,  & la  difette 
Tome  ly. 
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de  fourrage  faifoit  tellement  fouftrirla  cavalerie  j que  M.  de  Vil- 
lars  jugea  à propos  de  fe  retirer,  6c  de  repafler  la  Sare.  Il  avoit 
dcllcin  de  lurprendre  les  troupes  Danoii'es,  & celles  de  Hefle, 
qui  étoient  à S.  V'andel , ôc  aux  environs  ; mais  aïant  été  oblige 
de  s’arrêter  quclque-tems  devant  Hombourg  , le  Comte  de 
Noyelles  eut  le  tems  de  retirer  toutes  celles  qui  étoient  expo- 
fées:  outre  que  le  débordement  des  rivières  qui  futvint,  l’em- 
pêcha de  poufl'cr  plus  loin.  Cette  marche  lui  coûta  quelques 
monde  parla  défertion,  & parce  que  plufieurs  foldats  s’écartè- 
rent pour  marauder;  ils  brûlèrent  même  la  petite  ville  de  Horn- 
bach.  11  fit  quatre-vingt  prifonniers  dans  cette  coiirfe , après  la 
quelle  il  renvoïa  les  troupes  dans  leurs  quartiers  jufqu’à  l’ouver- 
ture de  la  campagne.  Les  ennemis  de  leur  côté  travailloicnt 
avec  diligence  pour  fe  mettre  en  état  d’exécuter  les  grands  pro- 
jets qu’ils  avoient  formés.  Le  Prince  de  Bade  étant  indilpoféà 
Raftat,  le  Duc  de  Marlcboroug  s’y  rendit  pour  y conférer  avec 
lui.  Il  vifita  enfuite  les  lignes  de  Bihel,  6c  partit  le  23  de  may 
pour  fe  rendre  fur  la  Mofelle.  Il  arriva  à Trêves  le  26.  Tous 
les  Oliîciers  Généraux  étant  allés  au  devant  de  lui , il  logea  chez 
le  Comte  de  Noyelles.  Le  27  il  fut  vifiter  le  pais  de  l’autre  , 
côté  de  la  Mofelle  , 6c  la  Sare  au-deflus  de  Wallct-Billiek.  II 
ordonna  le  28  à toutes  les  troupes  de  fe  tenir  prêtes  à marcher. 
Celles  d’Angleterre  arrivèrent  ce  jour  à une  lieue  de  Trêves. 

Le  30  il  envoïa  vifiter  exaclcment  les  gués  qui  étoient  fur  la 
Sare  entre  Coutz  6c  Sarbourg. 

Le  3 t toutes  les  troupes  ennemies  fe  mirent  en  marche,  6c 
allèrent  camper  en  ligne  à Coutz  fur  la  Sare.  M.  des  Roques 
premier  Directeur  des  approches  6c  des  fortifications  des  Etats 
Généraux  arriva  à Trêves,  de  même  que  le  Général  Coehorn, 

& quantité  d’autres  Ingénieurs. 

Le  Maréchal  de  Villars  fe  mettoit  pendant  ce  tems-là  en  état 
de  s’oppofer  aux  ennemis.  11  fit  ruiner  tout  le  pais  qui  étoit de- 
vant lui,  quelques  villes  6c  villages  aux  environs  de  Luxem- 
bourg, 6c  toute  la  campagne  au  tour  de  Sar-Louis  , afin  d’èter 
aux  ennemis  le  raoïen  de  fubfiller.  11  fit  établir  un  campà  Freif- 
troff,  6c  à Boufonville  près  de  Sar-Louis  aux  ordres  de  M.  de 
Streiff  Maréchal  de  Camp.  11  commença  àaû'embler  les  troupes 
qui  devoieut  compofer  ion  armée , dont  la  maifon  du  Roy  fai- 
foit partie,  da  côté  de  Tlüouvillc,  de  KoniglmarcK  à quatre 
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lieues  de  Trêves,  d’où  il  partit  pour  aller  rcconnoître  tous  les 
endroits  le  long  de  la  Nidejufqu’à  la  Sare,  & retourna  culuite 
à la  tête  de  fou  armée. 

Le  Roy  en  avoir  deftiné  une  de  quarante  bataillons  & de 
foixante  efeadrons  fur  le  Rliin,aux  ordres  du  Maréchal  de  Mar- 
cin,  & une  autre  de  cinquante  bataillons  & de  foixante-douze 
efeadrons  en  Flandre,  que  commandoit  l’Eledeur  de  Bavière, 
& le  Maréchal  de  Villcroy  fous  lui,  dans  le  deffein  d’être  en 
état  de  tenir  tête  aux-  ennemis  dans  ces  deux  endroits , en  cas 
que  les  préparatifs  qu’ils  faifoient  furlaMofellc  ncfufl'ent  qu’une 
feinte.  S.  M.  avoit  donné  ordre  à l’EIcéleur  & au  Maréchal  do 
Marcin  de  détacher  des  troupes  de  leurs  armées  pourgroflir  celle 
de  la  Mofcllc,  fitôt  qu’on  feroit  certain  que  le  Duc  deMarle- 
boroiig  voudroit  agir  ferieufement  de  ce  côté;  ce  qu’ils  exécu- 
tèrent l’iin  & l’autre,  à mefure  que  les  ennemis  faifoient  partit 
des  troupes  de  Flandre  & d’Allemagne  pour  s’y  rendre.  Le 
Maréchal  de  Marcin  détacha  dès  le  mois  de  may  environ  fept 
mille  hommes  qui  arrivèrent  au  camp  dû  Maréchal  de  Villars 
au  commencement  de  juin.  Ce  Général  fut  encore  renforcé 
dans  le  meme-tems  de  deux  régimens  d’infanterie,  d’un  de  ca- 
valerie &L  d’un  de  dragons  qu'il  tira  de  Luxembourg.  Il  lui  ar- 
riva encore  quelque  détachement  de  Flandre,  parce  que  les  enne- 
mis envo’ioient  des  troupes  de  ce  païs  fur  la  Mofelle. 

Malgré  tous  les  renforts  que  le  Maréchal  de  Villars  reçût; 
l’armée  ennemie  étoit  fort  fupérieure  à la  fienne.  Leur  deflein 
croit  d’allléger  Sar-Louis  ou  Thionville.  La  prife  de  l’tine  de 
ces  deux  places  leur  auroit  donné  la  facilité  de  pénétrer  en 
France. 

L’attention  du  Maréchal  de  Villars  qui  avoit  pris  une  con- 
noitlance  exade  d’une  frontière  où  il  falloir  foutcnirégalemcnf 
trois  places  qui  étoient  de  conféqucnce  par  leur  fituation  , Lu- 
xembourg, Thionville  & Sar-Louis,  féparées  par  des  païs  très 
fâcheux  & très  difficiles,  fut  de  fe  poftet  de  maniéré  qu’il  put 
mettre  ces  places  en  fureté,  principalement  Thionville  & Sar- 
Louis,  & que  le  Duc  de  Marleboroug  ne  le  pût  attaquer  qu’à 
fon  défavantage  ; c’eft  à quoi  il  réülïit  en  s’allant  porter  auprès 
de  Sirck,  où  il  marcha  fur  la  fin  de  may.  Il  mit  la  gauche  de 
Ion  armée  à une  hauteur  apellée  Koniglberg  , & la  droite  s’é- 
tendant fur  les  hauteurs  voiûnes  vers  le  petit  village  de  Kerlin, 
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" 5c  le  raprochant  du  riüUcau  de  KonifgfmacKcrcn  > de  manière  , 
qu’il  tenoit  un  pais  aflez  difi&cile  à garder.  Ce  pofte  croit  fi  avan- 
tageux > qu’il  ne  pouvoir  être  attaqué  que  par  le  front.  Il  fit  faire 
quelques  rctranchemens  dans  les  lieux , où  il  les  crut  néceflai- 
rcs.  11  fit  faire  un  pont  fur  la  Mofelle  par  le  moïen  duquel  il 
pouvoir  toujours  donner  des  fecours  à Luxembourg  ; il  couvroit 
Thionville,  & pouvoir  tirer  fes  fubfiftances  de  cette  ville,  de 
Metz  & du  pais  de  Luxembourg.  11  croit  à portée  de  fecourir 
Sar- Louis,  & d’y  marcher  promptement,  fi  les  ennemis  y 
alloient.  11  avoir  fait  ouvrit  un  bois  qui  va  du  haut  Sirck  à Lu- 
xembourg, & fait  faire  dans  le  même  bois  des  abbatis  du  côté 
des  ennemis , pour  all'urer  fa  marche.  H fit  pratiquer  enfuite  des 
routes  très  faciles  pour  arriver  plutôt  qu’eux  fur  la  Nide.  11  avoir 
fait  occuper  le  pofte  de  Boulfonville  fur  cette  petite  rivière , & 
même  le  château  de  Bourgueichc,  qui  étant  fitué  fur  le  flanc 
des  ennemis,  pouvoir  toujours  lui  donner  de  promptes  nouvel- 
les de  leur  marche,  & le  mettre  en  état  de  les  prévenir,  ou  du 
moins  d’arriver  aufli-fôt  qu’eux  fur  la  Nide,  & fur  Sar  - Louis  5 
cependant  pour  n’avoir  aucune  inquiétude  pour  cette  place,  il 
y avoir  mis  onze  bataillons,  trois  cens  hommes  détachés  de 
l’armée,  un  efeadron  de  dragons  & quatre  compagnies  fran- 
ches. Cette  grofle  garnifon  aftbibliflbit  à la  vérité  l’armée;  mais 
l’importance  de  cette  place  demandoit  ces  précautions. 

Pendant  que  l’armée  du  Roy  étoit  dans  la  difpofition  qu’on 
vient  de  voir,  le  Duc  de  Marleboroug  fe  mettoit  en  état  d’exé- 
cuter fes  projets.  Il  fit  marcher  le  a de  juin  les  Anglois  qui 
étoient  campés  depuis  leur  arrivée  au-deftus  de  la  montagne 
d’Apollon,  pour  aller  joindre  le  refte  de  fon  armée,  qui  étoit 
campée  à Confarbrich,  aufli  - bien  que  la  garnifon  de  Trêves, 
oùil  ne  laifla  qu’un  régiment  Walon,  avec  quinze  hommes  par 
bataillon  de  l’infanterie  de  fon  armée. 

Le  lendemain  3 il  fe  mit  en  marche  à une  heure  du  matin 
fans  battre,  avec  fon  armée  qui  pafla  la  Sare  à Confarbrich, 
& alla  camper  aux  villages  de  Bourg,  & de  Faux,  à deux  petites 
lieues  de  Sirck. 

Le  même  jour  le  Duc  de  Marleboroug  s’avança  à fix  heures 
du  foir  à la  tête  de  fa  cavalerie  jufquefur  la  hauteur  d’Anfpa  ch, 
s’étendant  le  long  du  ravin  du  même-lieu  auprès  du  château 
du  Maulberg.  Le  Maréchal  lie  Yillacs  monta  à cheval,  fiûvi  de 
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* cinq  cens  cavaliers,  & alla  au  village  d'Anfpach,  où  II  fitriict- 
tre  pied  à terre  aux  dragons,  qui  fe  pofterent  dans  les  hayes, 
& monta  avec  fa  cavalerie  fur  la  hauteur  derrière  le  village  de 
Sirck,  le  ravin  d’Anfpach  entre  les  deux  armées.  Il  y demeura 
jufqu’à  neuf  heures  & demie  du  foir  qu’il  fe  retira.  Il  eut  le 
plaifir  de  faire  refter  la  cavalerie  ennemie  en  bataille  devant  lui, 
le  fàbre  à la  main  jufqu’à  la  nuit  fermée. 

Le  y l’armée  de  M.  de  Villars  fir  un  mouvement  très  beau, 
marchant  fur  deux  colonnes , & changea  de  fituation.  La  pre- 
mière ligne  occupa  le  terrain  de  la  fécondé,  de  maniéré  qu’elle 
fit  face  où  elle  tournoit  le  dos.  Cette  armée  étoir  campée  en 
maniéré  de  fer  à cheval.  Dans  cette  fituation , qui  étoit  fort 
avantageufe  5 il  arriva  ce  même-jour  à Sar-  Louis  plus  de  deux 
cens  déferteurs des  ennemis, que  M de  Choifi  envoïa  à Metz 
avec  une  efcorte.  Sur  le  foir  le  Maréchal  de  Villars  donna  ordre 
d’envoïer  tous  les  gros  bagages  de  l’armée  fous  le  canon  de 
Thionville,  où  ils  arrivèrent  le  lendemain.  11  ordonna  auffi  qu’au 
premier  coup  de  canon  chacun  eut  à fe  rendre  aux  poftes  qu’on 
lui  avoit  marqués. 

Les  gros  bagages  de  l’armée  ennemis  partirent  le  jour  d’après 
pour  la  joindre  avec  tous  les  Ingénieurs  & la  groffe  artillerie. 
Le  détachement  qu’ils  attendoient  d’Allemagne  étant  arrivé , 
de  même  que  ceux  de  Flandre,  rendoient  leur  armée  forte  de 
près  de  cent  mille  hommes.  Elle  vint  camper  à la  veuë  de  M. 
de  Villars  aïant  mis  fa  droite  à Perle  fur  la  Mofelle,  & fa  gau- 
che au  château  de  Manfberg;  le  quartier  de  Milord  Churchil 
frere  du  Duc  de  Marleboroug,  au  village  de  Marchevainer,  Sc 
ce  Général  à Bragh.  La  fuppériorité  des  ennemis  fit  croire  à 
l’armée  du  Roy , qu’elle  alloit  être  attaquée,  d’autant  plus  qu’elle 
demeura  tout  le  jour  fuivant  fous  les  armes. 

Le  Maréchal  de  Villars  qui  connoiffoit  la  bonté  de  fon  camp 
attendit  fierement  les  ennemis.  Cependant  comme  il  lui  étoit 
d’une  grande  importance  de  veiller  fur  la  Nide,  il  fit  occuper 
par  un  corps  de  dragons  le  terrain  que  tenoit  la  droite  de  fon  in- 
fanterie, & mit  la  brigade  de  Picardie  à portée  de  foutcnir  ce 
corps.  11  fit  travailler  à quelques  retranchemens  devant  la  bri- 
gade de  Coetquin , & les  fit  difcontinuer,  ne  voulant  y faire  tra- 
vailler qu’à  mefure  que  l’ennemi  y arriveroit  avec  toutes  fcs 
forces,  afin  de  ne  pas  rallentir  l’ardeur  de  fcs  troupes. 
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Pendant  tout  le  tems  que  les  armées  demeurèrent  en  préfen- 
cCj  le  Maréchal  de  Villars  fit  toujours  travailler  à ouvrir,  & à 
préparer  les  chemins  pour  marcher.  Les  ennemis  de  leur  coté 
prenant  des  nicfures  , & faifant  travailler  afin  de  pouvoir  s’y 
porter  promptement. 

Enfin  les  ennemis  aïantrcçû  tous  les  renforts  qu’ils  attendoienr, 
leurs  Généraux  rcconniuent  avec  application  la  fituation  de  l’ar- 
mée du  Roy.  Le  defl'ein  de  Milord  Marlcboroug  étoit  de  la 
trouver  avec  une  partie  de  fes  troupes  pour  palier  la  Mofelle,& 
tâcher  de  lui  ôter  la  communication  avec  Thionville,  ôc  d’o- 
bliger M.  de  Villars  à reculer;  mais  les  Généraux  Allemands 
furent  contraires  à ce  ddlein.  Enfin  ne  pouvant  convenir  par 
la  diverfitédes  opinions,  & trouvant  également  difficile  d’atta- 
quer & de  prévenir  le  Maréchal  de  Villars  fur  la  Nide;  ils  ré- 
folurcnt  de  fe  retirer.  Avant  que  de  le  faire,  xVlilord  Marlebo- 
rou*^  fit  la  revue  de  fon  armée , qu’il  trouva  diminuée  de  quatre 
ou  cinq  mille  hommes , par  la  défertion  & la  maladie.  La  crainte 
qu’elle  ne  diminuât  encore,  la  grande  difette  de  fourrage,  les 
ordres  réitérés  des  Hollandois,  pour  faire  revenir  leurs  troupes 
en  Flandre,  la  méfintelligencc  qui  étoit  entre  les  Généraux,  par 
leurs  fentimens  oppofés,  furent  caufe  qu’ils  tinrent  Confeil  pen- 
dant trois  jours.  Les  Impériaux  vouloicnt  qu’on  afllcgeât  Sar- 
Louis,  & Milord  Marlcboroug  qu’on  attaquât  l’armée  du  Roy. 
Cela  lui  fit  prendre  le  parti  d’abandonner  fes  grands  projets  qui 
croient  de  battre  M.  de  Villars,  de  marcher  droit  à Metz,  d’y 
faire  fubfillcr  fon  armée  pendant  une  partie  de  la  campagne,  Sc 
de  tomber  enfuitc  fur  Luxembourg.  Ce  projet  étoit  grand  ; mais 
difficile  à exécuter,  ainfi  que  le  jugèrent  les  Généraux  Alle- 
mands, 6e  auroit  eu  infailliblement  de  dangereufes  fuites  pour 
eux.  La  veille  de  fon  départ  il  écrivit  au  Maréchal  de  Villars, 
qu’il  fe  reürcroitlc  Icndemrdn  avec  toutes  les  troupes  qui  étoient 
à la  folde  de  Hollande,  pour  aller  en  Flandre,  6c lui  marquoit 
que  le  Prir.ee  de  Bade  lui  avoit  donné  rendez-vous  pour  exécu- 
ter le  dcflcin  qu’ils  avoicntde  l’attaquer,  6c  de  fe  faifir s’ils pou- 
voient,  des  trois  Evêchés;  mais  que  n’étant  point  arrivé,  il  par- 
toit  fans  rufe  de  guerre,  plein  d’eftime  pour  lui,  6c  fort  fâché 
contre  le  Prince  de  Bade, 

Le  Duc  de  Marlcboroug  commensale  faire  défiler  fon 
prtillcriç  6c  les  bagages,  6c  fit  marcher  le  refie  de  fon  armée  à 
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jnûiuic  avec  tam  de  ûlence  que  le  Maréchal  de  Villars  n’cn 
put  être  informé  qu’à  une  heure  de  jour , les  broüillards  ayant 
empêché  jufquc-là  qu’on  ne  découvrit  le  terrain  de  leur  camp. 
Si-tôt  qu’il  en  fut  averti,  il  la  fui  vit  avec  quatorze  cfcadrons, 
ôc  une  partie  des  grenadiers  fans  pouvoir  la  joindre. 

Comme  les  jours  précédents  le  Duc  de  Marlcboroug  avoit 
fait  jetter  des  ponts  fur  la  Mofelle  à jehuit , environ  à une 
lieuë  & denrie  au-deflus  de  Trêves , pendant  qu’il  faifoit  fon- 
der les  gués  de  la  Sare  , on  crut  avec  beaucoup  d’apareneç 
qu’il  vouloit  faire  le  fiége  de  Sar-Loüis , ou  celui  de  Luxem- 
bourg , prétendant  que  cette  démarche  obligeroit  le  Maréchal 
de  Villars  à faire  un  mouvement  vers  l’un  ou  l’autre  côté: 
mais  comme  il  perfifta  à demeurer  dansfon  pofte,  le  Duc  de 
Marlcboroug  par  cette  raifon,  & par  les  autres  que  je  viens  de 
rapporter,  fut  obligé  de  prendre  le  parti  de  la  retraite  , & d'a- 
bandonner une  entreprife,  dont  les  apprêts  avoient  tant  coûté 
aux  Alhés,  par  les  grands  magafins  qu’ils  avoient  été  obligés 
de  faire  , pour  fournir  à la  fubfiftance  de  cette  prodigieule 
armée  , à laquelle  ils  furent  obligé  de  faire  prendre  des  four- 
rages dans  un  pays  qui  en  produit  tres-peu  ; ce  qui  met  cette 
frontière  plus  en  lùreté  que  toutes  les  autres  du  Royaume  de 
France. 

Le  Duc  de  Marlcboroug  en  rejetta  la  faute  fur  le  Prince  de 
Bade  qui  ne  lui  avoit  pas  amené  afles-tôt  les  troupes  dont  ils 
étoient  convenus,  11  s’en  plaignit  hautement , aulli-bien  que 
des  Princes  & Etats  qui  s’étoient  exeufés  de  fournir  rartillerie 
& les  munitions  de  guerre  qu’ils  avoient  promis.  11  fe  fervit  en- 
core pour  s’exeufer  du  prétexte  que  les  députés  de  Hollande 
l’avoient  prclfé  de  ramener  fes  troupes  en  Flandre  pour  faire 
ceffer  les  progrès  que  l’ElcêFeur  de  Bavière  & le  Maréchal  de 
Villeroy  faifoient  en  ce  pays.  Ce  qu’il  y a de  certain,  c’eft  que 
la  France  fe  vit  délivrée  des  appréhentionsque  les  Alliés  avoient 
voulu  lui  donner,  & que  l’on  doit  attribuer  aux  mefures  julies 
que  le  Confeil  du  Roy  prit  pour  s’en  mettre  à couvert,  & au 
parti  que  le  Maréchal  de  Villars  fçut  fi  bien  prendre. 

Loiifqu’il  vit  qu’il  ne  pouvoir  joindre  les  ennemis  dans  leur 
retraite,  il  fit  un  détachement  de  grenadiers  & de  dragons  pour 
aller  du  côté  de  Luxembourg,  afin  de  s’y  jerter  en  cas  de  bc- 
foin.  La  droite  de  l’armée  ennemie  dans  fa  marche  palià  la  Mo-^ 
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lellc  à Jehuit  & fa  gaiiclie  fe  répliqua  pour  aller  à Confarbrik! 
où  elle  repalfa  la  Sarc,  &s’en  alla  à Trêves.  L’infanterie  enne- 
mie partit  des  environs  de  cette  ville  le  avec  une  partie  de 
la  cavalerie  commandée  par  le  General  Churchil,  & le  Duc  de 
Marleboroug  fuivit  le  20  avec  le  relie  de  la  cavalerie,  après  avoir 
laill'é  fur  la  Mofelle  fept  mille  Palatins,  & les  troupes  du  Cer- 
cle de  Wcllphalie.  Il  donna  ordre  à quatre  mille  Hollandois  & 
à douze  mille  PrulTienj  d’aller  joindre  l’armée  Impériale  fur  le 
Rhin.  Si-tôt  que  le  Duc  de  Marleboroug  fe  fut  retiré , le  Ma- 
réchal de  Villars  marcha  droit  à Trêves,  d’où  les  troupes  Pa- 
latines fe  retiroient,  aulfi-bien  que  de  Sarbourg  , après  avoir 
brûlé  leurs  magazins  de  fourrages  , & jetté  les  fafeinesdans  la 
riviere.  Il  s’empara  de  ces  deux  places  , & fit  en  meme-tems 
un  détachement  de  fon  armée  pour  aller  en  Flandre , confiftant 
en  trente-cinq  bataillons,  & cinquante  elcadrons  de  cavalerie, 
du  nombre  delquels  étoit  la  mâifon  du  Roy,  & treize  de  dra- 
gons. Il  le  fépara  en  trois  corps  , qui  marchèrent  à quelques 
jours  de  diftance  les  uns  des  autres.  Ils  prirent  la  route  de  Lu- 
xembourg & de  Naniur  pour  aller  joindre  l’Eleéleur  de  Baviè- 
re & le  Maréchal  de  Villeroy  , qui  étoient  rentrés  dans  les  li- 
gnes. 

Le  23  le  Maréchal  de  Villars  décampa  de  Rhetel  pour  al- 
ler à Bouflbnville  après  y avoir  lailTé  dix  mille  hommes  tant 
cavalerie  qu’infanterie  aux  ordres  du  Comte  de  Druys  pour 
garder  les  deux  ponts  fur  la  Mofelle. 

Le  24  il  marcha  vers  Sar-Loüis  avec  lereûe  des  troupes,  qui 
campèrent  dans  la  prairie , & il  fit  faire  deux  ponts  fur  la  Sare 
pour  marcher  le  lendemain. 

Le  2 y il  fit  partir  la  Gendarmerie  avec  le  régiment  du  Roy, 
ôc  deux  autres  régimens  d’infanterie,  celui  de  la  Reine  dragons, 
fous  les  ordres  des  Marquis  de  Surville  & de  la  Chaftre , & 
du  Comte  de  Roucy  Lieutenans  Generaux,  avec  Mrs  de  Le- 
vi , de  Mezieres , le  Baron  de  Spar , Milord  Clare , Ôc  le  Mar- 
quis de  Conflans  Maréchaux  de  camp.  Il  fit  fortirde  Sar-Loüis 
huit  bataillons,  deux  régimens  de  cavalerie  , & deux  de  dra- 
gons pour  aller  àSarbrucx  fous  les  ordres  du  Comte  du  Bourg, 
& du  Chevalier  du  Rofel  Lieutenans  Generaux,  & du  Marquis 
de  Coignies  Maréchal  de  camp.  11  iaiflà  deux  mille  hommes 
(lans  cette  place.  Je  continuerai  à faire  voir  ce  que  fit  le  Ma- 
réchal 
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»ct;!ial  de  Villars  le  refte  de  la  campagne  qu’il  finit  fur  le  Rhin , 
lorfquc  j'aurai  parlé  des  armées  de  Flandre  depuis  quelles  y 
furent  aübmblées. 

Il  eft  à propos  de  rappcller  en  cet  endroit  ce  que  j’ai  dit  ci-  CAM- 
devant.  L’armée  des  deux  couronnes  croit  fous  les  ordres  de  PAGNE 
l’Elcéleurde  Bavière,  lequel  avoir  avec  lui  le  Maréchal  de  Vil- 
Icroy,  & le  Maréchal  d’Arco.  Ellcétoit  compofée  de  cinquan- 
te bataillons,  & de  foixantc-douze  efeadrons,  après  que  les  dé- 
tachemens  de  la  Mofelle  furent  partis.  Il  y avoit  dans  cette  ar- 
mée pour  Officiers  Généraux  , ceux  qui  fuivent. 


nos- 


DE 
FLAN- 
DRE. 


LIEUTENANS  GE'NE’RAUX. 


Le  Marquis  de  G ace’. 
Le  Comte  de  Guiscard. 
Le  Comte  d’Artagnan. 
Le  Duc  DE  Roquelaure. 
Le  Comte  de  Gassion. 
Le  Comte  de  la  Mothe. 
Le  Marquis  d’Alecre. 

Le  Duc  DE  ViiLERor. 

M.  DE  Caraman. 

Le  Marquû  d’Antin. 


Le  Marquis  de  Liamcour. 

M.  DE  Souternün. 

Le  Comte  DE  Saillant. 

Le  Duc  DE  Gdiche. 

Le  Marquis  de  Biron. 

Le  Prince  de  Rohan. 

Le  Chevalier  de  Coürcelles. 
Le  Marquis  de  Vidrayb. 

Le  Comte  de  Horn. 

Le  Prince  de  BiakiNFELD. 


MARE’CHAUX  DE  CAMP. 


M.  DE  BoHAN. 

M.  DE  Montroux. 

M.  DE  PuYGlüN. 

Le  Baron  Palavicini. 

M.  C00RTEN. 

M.  de  Villars  Chandieu. 
M.  d’ A c H Y. 


Le  Marquis  de  Bousolles. 
M.  d U "r  O T. 

Le  Prince  de  Talmond. 

Le  Comte  de  Sezane. 

M.  DE  LA  CONNELAYE. 

M.  DE  Montgeorge. 


Si-tôt  que  le  Maréchal  de  Villeroy  fut  arrivé  en  Flandre,  il  Pu**  n* 
alla  conférer  à Bruxelles  avec  l’Electeur  de  Bavière.  Il  en  partit 
pour  aller  difpofer  tout  ce  qui  étoit  nécefl'aire  pour  affemblet 
l’armée  à Hciliflem  , fur  la  petite  Ghette , d’où  il  décampa  le 
jp  de  may,  & cotoya  la  petite  riviere  qui  eft  entre  la  Doignç 
Tenu  ly,  Rtt 
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& Canden,  & traverfa  les  Mairies  d’Orpet.de  Jaudrin  tirant 
vers  la  Mchaigne. 

Le  20  il  campa  entre  Medorp  & Avennes,  le  ar  , il  def- 
cendit  le  long  de  la  Mchainc  hors  des  lignes.  Le  a i il  arriva 
dans  nne  plaine  à une  lieuë  de  Huy , où  il  reûa  jufqu’au  26, 
jour  qu’il  alla  camper  à Vignamont,  fur  la  hauteur  de  Huy, 

Le  17  le  Marquis  de  Gacé  ht  palTcr  la  Meufe  à cinq  cens 
chevaux  au  gué  de  la  Maladrerie , qui  invertirent  cette  place  du 
côté  du  Condros.  Le  même  jour  le  Comte  de  Gacé  s’empara 
du  Fauxbourg  de  Star,  où  M.  de  S.  Maurice  Lieutenant  Colo^ 
nel  du  Royal  prit  porte  avec  un  détachement , le  lendemain 
28  la  place  fut  invertie  des  deux  cotés  de  la  Meufe.  Ce  mê" 
me  jour  l’Eleéleur  de  Bavière  partit  de  Bruxelles , & fe  rendit 
à l’armée  qui  étoit  campée  fur  deux  lignes  à Vignamont,  dC 
qui  couvroit  le  fiége. 

Le  J O on  ouvrit  la  tranchée  , & le  meme  jour  la  ville  fe 
rendit  par  capitulation,  la  garnifon l'ayant  abandonnée.  Elle  fe 
retira  au  nombre  de  quatre  bataillons  dans  le  château , & dam 
les  cinq  Forts  voifins , qu’on  nomme  le  Picard,  le  Rouge , le  Jo- 
fcph,Trogné  , & Tard-avifé.  Les  Magirtrats  portèrent  les  clefs 
à M.  de  Gacé  avant  qu’il  y eut  aucune  batterie  dreffée. 

La  nuit  du  3 o au  ^ t la  tranchée  fut  ouverte  devant  le  Fort 
Picard  , & le  Fort-Rouge.  La  nuit  fuivante  on  la  pouffa  fur  U 
droite  devant  le  Fort  Jofeph.  On  fit  deux  batteries  de  canon 
& une  de  mortiers  , qui  commencèrent  â tirer  fur  les  deux  pre- 
miers Forts  le  premier  de  juin  au  matin,  aufll-bien  qu’une  au- 
tre batterie  de  mortiers , qu’on  avoir  faite  dans  le  fauxbourg  de 
Star,  pour  les  battre  à revers. 

La  nuit  du  premier  au  2 de  juin  on  travailla  â perfeûionner 
une  nouvelle  ^trerie  de  douze  pièces  de  canon  pour  battre  en 
brèche  le  Fort  Picard,  3c  on  pouffa  un  autre  boyau  pour  s’ap- 
procher plus  près  de  ce  Fort.  On  travailla  aulfi  â une  nouvelle 
batterie  de  canon  au  fauxbourg  de  Star  , pour  battre  le  châ- 
teau du  côté  de  la  Meufe. 

La  nuit  du  2 au  3 on  éleva  deux  batteries  pour  battre  le  Fort 
Jofeph.  Ce  même  jour  trente  pièces  de  canon  qu’on  avoir  nû- 
Jes  en  batterie  contre  le  château , tirèrent. 

On  fit  un  détachement  de  deux  cens  hommes  pour  aller 
jprendre  langue  du  côté  de  Liège.  11  en  rencontra  un  des  enne-. 
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mis,  beaucoup  plus  nombreux  qui  l’attaqua,  & lui  tua  ou  bJef- 
fa  quarante  hommes,  parmi  iefquels  ctoient  deux  Capitaines  de 
deux  Cornettes. 

La  nuit  du  j au  4 le  Marquis  de  Gacé  fit  attaquer  fur  les 
onze  heures  du  matin  par  deux  dctachemens  de  cinq  cens  grena- 
diers foutenus  d’un  déuchcment  du  régiment  des  Gardes  Fran- 
çoifes , les  Forts  Picard  & Rouge  en  meme-tems.  Ces  troupes 
y entrèrent  après  trois  heures  & demie  de  rcfiftance,  & l’oa 
oe  fit  que  douze  prifonniers,  le  refie  aiant  ctépafl'c  au  fil  de  l'c^ 
pée,  ou  s’étant  fauvé  dans  le  château.  On  y perdit  unLieute’ 
nant  aux  Gardes,  & M.  d’Âvéjan  Capitaine  du  même  corps  y fut 
blefic.  Il  y eur  vingt-cinq  foldats  tant  tués  que  blefies. 

Le  y on  éleva  une  fécondé  batterie  de  fept  pièces  de  caooa 
qui  commencèrent  à tirer  le  7.  Toutes  ces  batteries  qui  conti- 
nuèrent le  8 & le  P à battre  la  place,  étoient  à la  portée  du 
fufil , de  les  alTiégés  ne  faifoient  plus  feu  que'  d’une  pièce  de 
canon,  toutes  les  autres  aïant  été  démontées.  On  ne  jugea  pas 
à propos  d’attaquer  le  Fort  Jofeph,  ni  celui  de  Tard-avifé,  par- 
ce que  M.  de  Gacé  avoir  été  bien  informe  que  les  troupes  qui 
y ctoient,  manquoient  de  vivres,  de  qu’elles  feroient  obligées 
de  capituler,  lorfque  la  garnifon  du  château  fe  rendroit. 

Le  10  la  brèche  fe  trouvant  fort  avancée,  de  toutes  les  def- 
fenfes  ruinées , le  Marquis  de  Gacé  refolut  d'y  doimer  l’afiaut  : 
de  comme  il  y avoir  au  pied  de  la  muraille  abbatuë  un  relais 
de  rochers  fort  efearpé,  de  diâicile  à monter,  il  avoir  ordonné 
de  faire  des  échelles. 

Les  grenadiers  commandés  pour  cette  attaque  eurent  ordre 
de  s’avancer  fur  la  fin  de  la  nuit  au  pied  du  rocher  pour  y dreflèx 
les  échelles  afin  d’y  monter  à la  pointe  du  jour,  lorfque  le  li- 
gnai feroit  donné  > mais  M.  de  Cronfton  Gouverneur  du  châ- 
teau s’étant  apperçû  de  quelques  mouvemens , de  voïant  la  brè- 
che praticable,  prit  le  parti  de  battre  la  chamade  fur  les  dix 
heures  du  foir,  de  demanda  une  capitulation  honorable.  Le 
Marquis  de  Gacé  ne  voulut  le  recevoir  qu’à  diferétion  On  jfic 
avancer  pendant  la  nuit  les  échelles  au  pied  du  rocher,  de  on 
en  appliqua  un  grand  nombre  malgré  les  oppofitions  qui  appor- 
tèrent les  ennemis,  qui  roulèrent  des  pierres  de  des  boulets  du 
haut  de  la  brèche  , Iefquels  bleflerent  quelques  Officiers , de 
quelques  foldgts.  M>  de  Cronfiron  fit  ûve  pendant  quelquOf 
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tcms  d’autres  propofitions,  que  M.  de  Gacé  rejetta,  lui  aïant 
fait  dire  qu’il  étoit  trop  tard,  & qu’il  vouloir  l’avoir,  lui  & fa 
garnifon  à diferétion.  Le  Gouverneur  olfrit  enfin  de  fc  rendre 
prifonnier  de  guerre  avec  protcllation , que  fi  on  ne  les  vouloir 
recevoir  à cette  condition,  il  étoit  réfolu  de  foutenir  l’aflaut; 
ce  que  M.  de  Gacc  accepta,  pourvû  que  la  garnifon  des  Forts 
qui  n’avoient  pas  été  attaqués,  eut  le  même  fort.  Les  comman- 
dans  firent  quelques  difficultés;  mais  enfin  ils  s’y  fournirent  le 
1 1 aptes  midi.  On  prit  d’abord  porte  au  château,  où  l’on  trou- 
va plus  de  cinq  cens  hommes.  On  entra  enfuitc  dans  les  Forts 
Jofeph,  de  Trogne, & de  Tard-avifé  , de  maniéré  que  treize 
cens  dix-fept  (oldats  & quatre-vingt-feize  Officiers  qui  com- 
pofoient  quatre  bataillons,  furent  faits  prifonniers  de  guerre , 
& conduits  à Namur  le  1 3 , pour  être  diftribués  dans  les  places 
de  Flandre.  On  trouva  dans  la  place  trente-deux  pièces  de  ca- 
non , dont  dix-huit  étoient  de  bronze , dix  mortiers , & beau- 
coup de  munitions  de  guerre.  M.  de  Gacé  n’y  eut  que  deux 
cens  hommes  tués  ou  bleû'ts  11  eut  ordre  de  faire  râfer  les  Forts 
de  Star  & Jofeph. 

Cette  ville  ert  fituée  fur  la  Meufe  au  pats  de  Liège,  & avoit 
beaucoup  fouffert  dans  les  dernieres  guerres,  aïant  été  prife  & 
reprife  pendant  l’cfpace  de  dix  ou  douze  ans  quatre  fois.  Le  châ- 
teau ert  allez  fort,  quoiqu’irrégulier.  Ce  fut  le  Cardinal  de  la 
Marck  Evêque  de  Liège  qui  le  fit  bâtir  fur  un  rocher  efearpe 
du  coté  de  la  Meufe,  qui  commande  également  les  deux  par- 
ties de  cette  ville  que  la  riviere  fépare.  ’ 

Pendant  que  M.  de'  Gacé  étoit  occupé  à cette  expédition , 
& que  l’Eleêleur  de  Bavière  le  couvroit  avec  l'armée  de  Fran- 
ce, celle  des  ennemis  s’artcmbloit  fur  la  montagne  de  S.  Pierre, 
où  elle  fut  jointe  le  12  de  mai  par  douze  régimens  Anglois,  & 
où  elle  demeura  jufqu’à  l’arrivée  du  Duc  de  Marleboroug , qui 
s’y  rendit  le  i j.  Il  tint  auffi-tôt  un  Confeil  de  guerre  avec 
tous  les  Généraux  qu’il  avoit  fous  fes  ordres,  après  lequel  on 
monta  l’artillerie  fur  des  affûts’,  & les  munitions  fur  des  cha- 
riots. Le  refte  des  troupes  Anglôifes  y arriva  le  lendemain  avec" 
quelques  autres  troupes  Hollandoifes. 

Le  i<j.  cette  armée  alla  camper  à Loen,  où  le  Duc  de  Mar- 
leboroüg  en  fit  la  revue  ce  même-jour,  & fe  rendit  le  foir  à 
Maftiicht,  d’où  il  partit  le  ly  pour  fe  rendre  fur  la  MolTelle.' 
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En  mcme-tems  les  troupes  Angloifcs  paflerent  la  Meufe  fur  un 
pont  de  batteaux  qu’on  avoit  fait  à Navayne,  6c  prirent  la  mê- 
me route. 

Cette  armée  demeura  fous  les  ordres  de  M.  Dowerkerque 
qui  fit  tirer  une  ligne  fur  la  montagne  de  S Pierre  aux  endroits 
les  plus  accelTibles,  6c  fe  retira  dans  fes  retranchemens  apres  le 
départ  du  Duc  de  Marleboroug,  6c  des  troupes  Angloifcs  avec 
Celles  qui  lui  reftoient,  lefquelles  montoient  environ  à vingt- 
fix  mille  hommes. 

Après  que  l’armée  de  France  eût  pris  Huy  j elle  demeura  qua- 
tre jours  dans  l’inaftion.  L’Eleûeur  fit  feinte  de  faire  partir  un 
détachement  pour  aller  vers  la  Mofelle  > 6c  de  renvoïer  fa  grofle 
artillerie  à Namur.  11  contremanda  l’un  5c  l’autre  tout  d’un  coup, 
6c  marcha  le  i y de  juin  à deux  lieues  de  Liège.  Il  prit  fon  quar- 
tier à Fontaine,  ôc  à Lechey.  Le  Chapitre  de  la  Carhédrale  6c 
la  ville  cnvoïcrent  le  meme  jour  fix  Députés  pour  capituler  ; mais 
comme  on  ne  convint  pas  des  conditions,  l’Eleéteur  fit  attaquer 
le  i8  à onze  heures  du  matin  la  ville,  dans  laquelle  fes  trou- 
pes entreront  deux  heures  après,  en  a’iant  enfoncé  les  portes. 
La  garnifon  après  quelque  réfiftance  fe  retira  dans  la  Citadelle, 
qu’on  devoir  attaquer  le  a i , quoique  l’Eleéleur  eut  envoie  fur 
la  Mofelle  un  détachement  de  dix-huit  bataillons,  6c  de  trois 
mille  chevaux,  qu’il  fit  contremander,  parce  que  ce  Prince  fut 
inftruit  de  la  retraite  du  Duc  de  Marleboroug  de  devant  l’ar- 
mée du  Maréchal  de  Villars,  ôc  qu’il  marchoit  à grandes  jour- 
nées avec^a  plupart  de  fes  troupes  pour  revenir  en  Flandre.  Ce- 
la obligea  S.  A.  E.  d’abandonner  l’entreprife  qu’elle  vouloir 
faire  fur  la  Citadelle  de  Liège,  6c  de  fe  retirer  dans  fes  lignes, 
après  avoir  fait  fauter  une  partie  des  fortifications  de  Huy , où  il 
n’avoit  laiflé  qu’un  bataillon,  ne  comptant  pas  de  pouvoir  gar- 
der cette  place’dans  la  fituation  où  alloient  être  les  chofes.  L’E- 
leûcur  attendit  dans  cet  état  les  détachemens  de  la  Mofelle  : 
6c  quoiqu’après  cette  jondion  l’armée  de  France  dût  être  forte 
de  cent  dix-neuf  bataillons  6c  de  cent  foixante  efeadrons , il 
prit  cependant  le  parti  d’y  demeurer , 6c  de  prendre  des  précau- 
tions pour  les  bien  garder  ; celle  de  Milord  Marleboroug , 6c  de 
M-  d’Üwerkerque  étant  encore  de  beaucoup  fupérieurc. 

Pour  revenir  à la  marche  du  Doc  de  Marleboroug  donrjene 
prétens  pas  donner  un  journal  exad,  parce 'qu’il' ne  trouva  au- 
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cunc  oppofidon.  Je  me  contenterai  de  dire  qu’il  partit  du  camp 
d’Elft  la  nuit  du  17,  fe  retirant  vers  Treves,  pour  fe  rendre  en 
Flandre. 

Le  22  cette  armée  arriva  à Waldesheim,  où  M.  de  Mar- 
leboroug  fejourna.  11  fit  un  détachement  de  cent  hommes  par 
bataillon  & de  cinq  cens  grenadiers,  pour  prendre  les  devans, 
£c  aller  au  fecours  de  Liège.  11  alla  Joindre  fa  cavalerie  qui  étoit 
à une  Journée  en  avant.  Toute  fon  infanterie  fui  vit  & arriva  à 
Heugom  près  de  Maftricht  le  30  , où  elle  féjourna  le  premier 
de  Juillet.  Toute  fa  cavalerie  Joignit  en  meme-tems  l’armée  de 
M.  d’Owerkerque  , qui  étoit  fur  la  montagne  de  S.  Pierre.  Le 
2 toute  cette  infanterie  pafia  la  Meufe  fur  deux  ponts  de  bat- 
teaux  au-defius  de  Mafiricht,  & alla  à Hannef,  pendant  que  l’ar- 
mée de  M d’Owerkerque  marclioit  en  même  tems  à côté. 

Le  3 ces  armées  féjournerent,  & le  lendemain  4 celle  de 
Milord  Marleboroug  alla  à Val  les  Beguines.où  étoit  le  quar- 
tier général,  pendant  que  M.  d’Owerkerque  marchoit  à Tou- 
rine. 

Le  y les  ennemis  firent  un  détachement  de  douze  bataillons 
& de  douze  efcadtons  pour  aller  attaquer  Huy . aufquels  ils  Joi- 
gnirent encore  quelques  autres  troupes.  Ce  corps  étoit  comman- 
dé par  le  Lieutenant  Général  Schut,  lequel  fit  occuper  le  6 Jt 
moitié  de  la  ville  qui  cfi  du  côté  de  la  Meufe. 

Le  lendemain  les  deux  armées  ennemies  firent  un  mouve» 
ment,  le  quartier  général  demeura  à Val  les  Beguines,  6c  l’ar- 
mée de  M.  d’Owerxerque  avanqa  Jufqu’à  Vignamont  pour  cou- 
vrir le  fiége. 

Le  8 ils  commencèrent  à battre  les  deux  Forts  dont  ils  s’em- 
parèrent le  lendemain.  Ils  étoient  gardés  par  cent  cinquante 
hommes  dont  ils  firent  quelques  uns  prifonniers,  2c  le  refie  fe 
retira  dans  le  château.  Ils  le  battirent  enfuite  avec  leur  artille- 
rie, 2c  y aïant  fait  brèche , le  Commandant  battit  la  chamade 
le  1 2 & fe  rendit  prifonnier  de  guene  avec  fa  gamifon  , qui 
étoit  de  cinq  cens  hommes. 

Le  détachement  qui  fut  employé  à ce  liège , alla  rejoindre 
l’armée  de  M.  d’Owerkerque  le  id  à Vignamont.  à la  réferve 
de  deux  régimens  qui  demeurèrent  dans  la  place. 

Les  ennemis  tinrent  ce  même  Jour  un  confeil  de  guerre , 
où  étoient  les  Généraux , 2c  les  députés  des  Etats  de  Hollande. 
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II  y fut  réfolu  d’attaquer  l’armcc  de  France  dans  ces  lignes,  ' 
qu’ils  envoyèrent  pour  cet  effet  reconnoître.  Quoiqu’elles  fuf* 
fent  très-bonnes  & défendues  par  un  très  grand  nombre  de  trou- 
pes, elles  avoient  néanmoins  une  fi  grande  étendue,  qu’on  ne 
doit  point  être  furpris  fi  les  ennemis  y entrèrent.  Elles  com- 
mènqoicnt  à Marche  aux  Dames  fur  la  Meufe  & alloient  ga- 
gner la  riviere  de  Ghette  au-deflus  de  Hannut , en  traverfant 
la  Méhaigne,  & fuivant  cette  riviere  elles  alloient  finir  à Loeii- 
ve.  La  Ghette  depuis  cet  endtoit  fervoit  de  ligne  jufqu’à  Dieft, 
où  elle  fe  jette  dans  la  riviere  de  Dylc.  Cette  derniere  riviere 
qui  pafl'e  à Arfeot  & à Malines  fervoit  aufli  de  ligne  jufqu’à 
celle  du  Rupel,  dans  laquelle  elle  fc  perd,  & celle-là  dans  l’Ef- 
caut,  ce  qui  faifoit  plus  de  vingt  lieuës  d’etenduë.  Quoique 
l’Eleâeur  & le  Maréchal  de  Villcroy  euflent  pris  toutes  les  pré- 
cautions néceffaires  pour  s’oppofer  aux  ennemis  dès  qu’ils  appri- 
rent les  mou  vemens  qu’ils  feifoient  pour  les  attaquer,  cependant 
ils  y réüffirent , mais  par  furprife  comme  on  le  connoîtra  par 
le  détail  qui  fuit. 

Il  fut  réfolu  dans  le  Confcil  dont  j’ai  parlé  qu’ils  marche- 
loient  le  1 7 pour  attaquer  les  lignes  auprès  de  Heilis- 
heim  , & pour  y parvenir  M.  d’Owerkerque  partit  de  Vigna- 
mont  avec  l’armée  des  Etats  Généraux , & alla  fe  pofier  devant 
les  lignes  qui  étoient  de  l’autre  côté  de  la  Méhaigne , aux  en- 
virons de  Meffelen , afin  que  i’Eleâcur  de  Bavière  pofiât  une 
partie  de  Tes  troupes  de  ce  c6té-là. 

Le  foir  le  Duc  de  Marleboroug  fit  an  détachement  de  fon 
armée  , comme  on  en  étoit  convenu , de  vingt  bataillons  com- 
mandés par  le  Comte  de  Noyelles , pour  furprendre  les  pollci 
de  Neerhefpen  & de  Hiltesheim.  Ce  détachement  fut  fuivi  de 
prés  par  le  refte  de  Farmée , & fe  mit  en  marche  aufit-tôt  que 
que  la  retraite  fut  battue,  félon  les  ordres  qu’ils  en  avoient  re- 
qûs.  M.  d’Owerkerque  devoir  palTer  la  Méhaigne  dans  le  mê- 
me tems. 

Si-tôt  que  l’Elcfteur  eut  eû  avis  de  la  marche  de  M,  d’Ower- 
kerque 6c  qu’il  venoit  dans  le  deflein  d’attaquer  fes  lignes,  n’y 
ayant  eû  que  ces  troupes  qui  fiiflent  en  mouvement  pendant  ce 
jour  là , il  ordonna  fur  le  foir  que  toute  l'infanterie  prendroit  les 
armes  dès  que  la  retraite  feroit  battuë  , 6c  que  la  cavalerie  feroic 
prête  à monter  à cheval.  11  ordonna  aufli  à tous  lesOâkiers  Gé- 
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ncraux  3c  particuliers  qui  etoiènt  charges  de  la  garde  des  poftes 
i'ur  la  ligne,  de  prendre  toutes  les  meliires  nccellaires  pour  n’c- 
tre  point  furpris.  S.  A.  E.  eut  avis  pendant  la  nuit  queM.  d’O- 
werkerque  avoit  repafle  la  Méhaigne  , & que  l'on  armée  mar- 
choit  du  côté  de  S.  Tron.  L’obfcuritc  de  la  nuit  étoit  fi  gran- 
de qu’à  peine  fe  voyoit-t’on. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  de  fon  côté  étoit  fort  alerte  , ôc 
depuis  le  17  jufqu’au  16  il  ne  le  coucha  point , & repoCa  tout 
habillé.  Comme  toutes  les  troupes  étoient  par  quartiers  féparés, 
le  Duc  de  Roquelaurc  eut  ordre  de  le  mettre  en  marche  avec 
la  gauche  pour  fe  porter  fur  la  grande  Ghette.  Les  lignes  étant 
plus  foibles  de  fon  côté , le  Maréchal  de  Villeroy  lui  envoya 
trois  régiment  de  dragons  de  furcroît.  Toutes  les  autres  troupes 
eurent  ordre  de  fuivre  les  difpofitions  qu'on  avoit  faites,  & de 
prendre  les  portes  qu’on  avoit  réglés  quelque  tetqs  auparavant 
en  cas  d’attaque. 

Après  la  difpofition  générale  que  firent  les  ennemis  de  la 
manière  que  je  l’ai  marqué  ci-defl'us,  ils  en  firent  une  particu- 
lière dont  je  vais  donner  le  détail, & faire  voir  l’exécution. 
Ayant  appris  les  précautions  que  l’Eleéleur  de  Bavière  & le 
Maréchal  de  Villeroy  avoient  prifes  chacun  de  fon  côté,  ils  ré- 
folurent  d'attaquer  les  lignes  par  la  gauche  , fqachanr  qu'elles 
étoient  moins  étendues  de  ce  côté-là.  Ils  avoient  envoyé  la 
veille  tous  leurs  gros  bagages  à Tourine  , & ils  firent  retirée 
toutes  les  gardes  des  portes  avancés.  Le  Baron  de  Honfpefçh 
fur  commandé  avec  douze  efcadtons , chaque  cavalier  ayant  cû 
ordre  de  fe  fournir  d’une  botte  de  Courage,  qui  au  lieu  de  fai^ 
cines  dévoient  fervir  à combler  les  lignes. 

Le  Baron  de  Velderen  fut  aufli  commandé  en  même-tems 
avec  onze  bataillons  qui  eurent  ordre,  aurti-bien  que  les  dou- 
ze efeadrons , de  fe  tenir  prêts  à marcher  à huit  heures  du  foir. 
La  petite  artillerie,  les  charettes  3c  les  chariots  chargés  de  pou- 
dre 3c  de  plomb , de  planches,  Ôc  de  toutes  fortes  d’outils,  eu- 
rent ordre  de  fe  rendre  dans  le  même-tems  fur  l’aile  droite  de 
leur  première  ligne,  à la  queue  d’un  régiment  marqué,  où  de- 
voir fe  trouver  M.  Schutz  Lieutenant  Général, avec  les  dix  ba- 
taillons, ôc  les  douze  efcadtons  qui  avoient  été  employés  au 
fiege  de  Huy.  On  commanda  à fix  heures  du  foir  fix  cens  tra- 
vailleurs, qui  furent  tirés  de  onze  bataillons,  ôc  qui  eurent  or- 
dre 
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dre  de  fe  joindre  à la  petite  artillerie.  Tout  le  détachement  com- 
mença à marcher  fur  trois  colonnes  dans  l’ordre  fuivant. 

Les  douze  efeadrons  commandés  par  le  Général  Honipcfch 
qui  formoient  la  première  colonne,  prirent  fur  la  gauche,  & 
marchèrent  par  la  plaine  jufqu’à  Sainte  Gertrude,  environ  à 
mille'pas  de  Hefpen. 

Les  onze  bataillons  qui  formoient  la  fécondé  colonne  mar- 
chèrent fur  la  droite  de  ces  efeadrons  jufqu’à  environ  mille  pas 
du  château  de  Wauge. 

Les  fix  cens  travailleurs , l’artillerie , & les  chariots  avec  le 
détachement  du  Général  Schutz  , faifoient  la  troifiéme  colonne 
ôc  marchoient  à la  droite  des  onze  bataillons  , aïant  deux  ef- 
eadrons à leur  tête. 

Tous  les  grenadiers  des  onze  bataillons  ctoicntàla  tête,  con- 
duits par  le  Quartier  Mettre  Général  Cadogan. 

Les  guides  s’étant  un  peu  égarés  à caufe  de  l’obfcuritc  de 
la  nuit,  l’attaque  fut  retardée  d’environ  une  heure  & demie, 
de  forte  que  ces  troupes  ne  purent  arriver  devant  les  lignes  que 
le  1 8 à quatre  heures  du  matin. 

Ces  détachemens  firent  alte  environ  à mille  pas  des  lignes, 
d’où  les  ennemis  détachèrent  deux  Lieutenans  à la  tête  de  tren- 
te grenadiers  chacun  , qui  marchèrent  par  un  chemin  bas  au- 
de-là  du  pont  qui  étoit  proche  du  château  de  Wauge.  On  n’eut 
pas  la  précaution  de  rompre  ce  pont.  On  s’étoit  contenté  de 
le  fermer  d’une  forte  barrière  qui  ne  fe  trouva  point  gar- 
dée, ce  qui  fit  que  les  ennemis  l’abattirent  fans  oppofition.  En- 
fin les  grenadiers  ayant  pafle  à travers  un  marais,  donnèrent  la 
première  attaque  aux  lignes  qui  n’étoient  défendues  en  cet  en- 
droit que  par  environ  quarante  hommes  , lefquels  après  avoir 
fait  leurs  décharges,  abandonnèrent  leur  pofte,  donnant  ainfi 
occafion  aux  grenadiers  ennemis  & à leurs  HufTards  de  fran- 
chir les  lignes , & de  pourfuivre  les  troupes  Françoifes  qui  fe 
retiroient.  Le  Baron  de  Welderem  & fes  onze  bataillons  qui 
défiloient  par  le  même  chemin  aïant  pafle  le  pont , & le  ma- 
tais, gagnèrent  pareillement  les  lignes  au-delà  defquclles  ilspri- 
lent  pofte,  s’étant  mis  le  retranchement  à dos.  L’Eleéteur  apprit 
en  montant  à cheval  la  marche  des  ennemis , qu’ils  avoient  forcé 
Je  pofte  du  château  de  Wauge,  & qu’ils  avoient  des  troupes  for- 
mées dans  les  lignes.  U envoïaauftl-toc  ordre  àM.  de  Caraman, 
Terne  U/"  Sff 
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~ au  Marquis  d’ Antin  & au  Prince  de  Birkenfeld  de  le  fuivre  avec 
les  vingt-un  bataillons  qui  étoient  à leurs  ordres  du  côte  de  Non- 
doiie.  ï.  A.  E.  marcha  au  trot  & au  galop  avec  la  cavalerie  con- 
fillant  en  trois  cfcadrons  des  gardes  Walonncs,  un  de  les  cara:* 
binicrs,  un  des  grenadiers  à cheval,  vingt-deux  de  cuirafliers» 
iSc  de  carabiniers  de  Bavière,  fix  Efpagnols,  & deux  Frantjois- 
11  trouva  en  arrivant  une  ligne  de  cavalerie  ennemie  formée  » 
& une  fécondé  .derrière  qui  ne  tarda  pas  à l’être;  les  ennemis 
paflant  alors  à toute  bride  lut  le  pont  du  moulin  de  Wauge  , 
dans. le  fond  duquel  le  Comte  de  Noycllcs  avoit  pofté  onze 
bataillons,  fqavoir  cinq  dans  un  chemin  creux,  & lix  dans  ua 
village  lituc  dans  le  fond. 

L’EIeftcur  forma  en  arrivant  une  Kgne  de  trois  petits  efca« 
drons,  aïant  les  brigades  de  los-Rios  ôc  de  Gondrin  derrière. 
Les  ennemis  firent  faire  d’abord  des  décharges  fréquentes  de 
l’infanterie  dont  on  vient  de  parler  fur  cette  cavalerie  , qui  en 
foullrit  beaucoup.  M.  de  Caraman  arriva  dans  le  moment  avec 
fes  vingt-un  bataillons  pour  fe  mettre  en  fécondé  ligne;  mais  il 
n’en  eut  pas  le  tems  : car  le  Général  Hompefeh  aïant  pafl'é  le 
chemin  creux  à la  faveur  de  l’infanterie  qui  y étoit , chargea  avec 
un  nombre  fi  fupéricur  la  cavalerie  de  l’Eleéteur,  qu’il  la  rom- 
pit. Elle  fe  rallia  devant  l’infanterie  de  M.  de  Caraman , ôc  fut 
encore  attaquée  fi  brufquement,  qu’elle  fut  rompue  une  fécon- 
de fois,  ôc  abandonna  l’infanterie  dans  la  plaine.  M.  de  Cara- 
man fe  voiant  à la  merci  de  quatre-vingt  cfcadrons  ennemis, 
prit  le  parti  de  former  un  bataillon  quafré  de  deux  brigades , à 
la  tête  defquelles  il  étoit,  & fe  retira  avec  beaucoup  d’audace 
iufqu’au  défilé  de  Nodouë.  Les  quatre  bataillons  d’Alface  & de 
Furftemberg  furent  chargés  plufieurs  fois  par  toute  la  cavalerie 
Angloife,  qui  fut  re<;uë  par  un  fi  grand  feu , qu’elle  n’en  appro- 
cha plus  ; âc  ces  bataillons  fe  retirèrent  avec  une  fermeté  extraor- 
dinaire. Les  brigades  des  gardes  Françoifes  de  Suilfes  alloient 
paffer  le  défilé  de  Nodouë,  lorfque  l’Eleéteur  de  Bavière  prit 
le  parti  de  leur  faire  faire  aite . jugeant  que  fi  les  troupes  arri- 
voient  à la  file  & hors  d’haleine,  elles  feroient  chargées  ôc  bat- 
tues en  arrivant  : qu’ainfi  ce  feroit  une  bataille  perdiië  en  détail , 
fans  avoir  pu  faire  charger  les  troupes  en  même-tems;  qu’il 
valoir  bicnntieux  loufirir  ce  petit  échec,  ôc  fonger  au  gros  de 
l’aJËtùe;  que  pour  cela  ü^loit  làns  perdre  de  tems  prendre  le» 
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devans  fur  l’ennemi  pour  fauver  Louvain,  Liere,  Malines  & 
Anvers»  que  pour  cet  effet  ilfalloit  marcher  promptement,  en 
laiffant  l’ennemi  dans  fon  pofte.  Cet  avis  aïant  etc  fuivi,  l’Elec- 
teur & le  Maréchal  de  Villcroy  ne  fongcrent  plus  qu’à  retirer 
les  troupes  qui  ctoiçnt  derrière  le  défilé  de  Nodouë.  Ils  formè- 
rent quelques  efeadrons  de  cavalerie  avec  trois  régimens  de 
dragons  qui  n’avoient  point  été  de  l’affaire  de  la  cavalerie,  & 
firent  la  retraite  en  très  bon  ordre,  fans  avoir  été  fuivis.  Toutes 
les  troupes  aïant  paffé  le  défilé,  fe  joignirent  & marchèrent  vers 
Judoigne,  par  où  paffa  une  des  colonnes,  & delà  à l’Abbaye 
d’Eckeren  fous  le  canon  de  Louvain , où  elle  avoir  fes  magazins, 
& beaucoup  de  bagages.  L’avant-garde  arriva  à huit  heures  du 
foir,  & l’arriere-garde  à deux  heures  après  minuit.  S.  A.  E.  & 
le  Maréchal  de  Villeroy  ordonnèrent  lefoirdeuxponts , l’unau- 
deffus  de  Louvain,  & l’autre  au-dellbus.  Les  premières  troupes 
y pafferent  à trois  heures  du  matin.  Le  1 8 l’anillerie  & les  ba- 
gages prirent  le  chemin  de  la  ville.  A onze  heures  tout  fut  paffé 
j5c  les  ponts  rompus.  La  droite  de  l’armée  fut  poftée  à f Abbaye 
de  Trocbanck  & Neericheî  le  centre  où  étoit  l’Eleûeur, à Be- 
thlem  & Corbeck,  & la  gauche  à Louvain,  la  ligne  faifantun 
coude,  & aïant  la  riviere  de  Dyle  devant  elle.  M.  de  Caraman 
fut  polie  avec  un  corps  de  dragons  & d'infanterie  vis-à-vis  le 
centre  vers  le  Demer. 

Le  Comte  de  Gacé  occupoit  les  lignas  d’Arfeot,  qui  croient 
les  dernieres  faites , depuis  l’endroit  où  la  Dyle  tombe  dans  le 
Demer,  jufqu’au  village  d’Arfeot. 

Le  Marquis  d’AIégre  & le  Comte  d'Horn  Lieutenans  Géné- 
raux furent  faits  prifonniers.  Dom  Benille  Brigadier  & M de 
Perafte  Commandant  les  gardes  Efpagnoles,  y furent  tués.  Dom 
Valere  bleffé,  & quelques  Colonels  & Officiers  Efpagnols  y 
furent  auffi  tués  ou  pris , avec  quatre  cens  chevaux , & dix  piè- 
ces de  canon.  La  perte  qu’on  y fit  fut  de  fept  à huit  cens  hom- 
mes. Le  Duc  de  Roquelaure  & le  Marquis  de  Biron  y eurent 
cliacun  un  cheval  tué  fous  eux. 

Entre  les  Officiers  de  remarque  faits  prifonniers  croient,  outre 
ceux  dont  je  viens  de  parler,  M.  de  Lougrony  Brigadier  de  ca- 
valerie , & Infpeéleur  Général  de  la  cavalerie  d’Efpagne , M. 
Ceraldo  Brigaffier,  & Capitaine  des  gardes  de  l’Eleèlcur,  M. 
^Antou  Btlgadier  de  troupes  d'ETpagne,  M.  d’Epinoy  Colonel 
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' des  gardes  de  l’Elcdeur  de  Cologne,  M.  de  Riviere  Colonel 

^7° J’  de  cavalerie  d’Elpagne,  M.  Saucanoy  Colonel  des  Cuirafllers 
de  Bavière,  le  Baron  de  Montigny  Colonel  des  Cuiraffiers  de 
Bavière,  M.  Spina  Colonel  des  troupes  de  Cologne,  le  Comte 
de  Hofseirken  Colonel  des  troupes  de  Bavière,  le  Comte  de 
Rémond  Cliambcllan , & Lieutenant  Colonel  des  gardes  cara- 
binieres  de  Bavière,  M.  Deyll'en- Dorpt  Lieutenant-Colonel' 
des  carabiniers  de  Bavière,  M.  de  Montaulicu  Commandant  d’urt 
bataillon  du  Royal- Artillerie  de  France,  quatorze  Capitaines- 
©U  Majors,  & environ  quarante  fubalternes. 

La  perte  des  ennemis  ne  fut  pas  moins  grande  aïanr  pendant’ 
un  afl'cz  long-tems  elTuié  le  feu  de  plufieurs  pièces  de  canon  à' 
trois  coups,  qui  firent  un  grand  ravage  dans  leurs  bataillons 5c 
leurs  efeadrons. 

Pendant  que  l'Eleèteiir  6c  le  Maréchal  de  Villeroy  marchoienP 
pour  occuper  le  porte  donr  je  viens  déparier,  les  ennemis  en- 
trèrent de  tous  côtés  dans  les  lignes,  & s’étant  formés,  ils  avan- 
cèrent au-delà  du  chemin  creux  pour  les  fuivre.  Ils  firent  altc- 
en  cet  endroit  pour  attendre  le  gros  de  leur  armée  qui  s’étoir 
mife  en  marche  à onze  heures,  & qui  érant  arrivée  dans  le  mê- 
me endroit,  fc  mit  en  bataille,  & s’avan(;a  vers  Tillemont,  où' 
le  Duc  de  Marleboroug  porta  fon  aile  gauche , ôc  fa  droite  à Ru- 
rtruck.  Il  s’empara  de  cette  ville,  où  il  prit  le  régiment  deMont- 
luc,  confirtant  en  un  bataillon. 

Les  ennemis  décampèrent  à fix  heures  du  matin  & s’avancè- 
rent vers  Louvain.  En  arrivant  ils  portèrent  quelques  efeadrons- 
qui  efcarmouchcrcnt  avec  quelques-uns  des  nôtres.  L’Eledeur 
avoir  fait  mettre  deux  pièces  de  canon  fur  une  demie-lune  qui’ 
donnoir  fur  le  grand  chemin,  lefquelles  empêchèrent  les  enne- 
mis d’avancer.  Leur  armée  fe  mir  en  bataille  pour  attendre  l’ar- 
tillcrie,  & campa  enfuite  à Vlierbeck,  où  étoit  le  quarrier  gé- 
néral du  Duc  de  Marleboroug.  L’aile  gauche  de  l’armée  de  M- 
d’üv.eikerquc  étoit  à Loo,  fa  droite  au  cloître  du  S.  Efprit , 
où  l’ailc  gauche  de  l’armée  du  Duc  de  Marleboroug  commen- 
çoit  fa  droite,  s’étendant  par-delà  VlierbecK.  L’Eledeur  de 
Bavière  retira  deux  bataillons  qu’il  avoir  à Dicrt. 

Le*  les  ennemis  cnvo’ierenr  un  Trompetre  au  Bourge-^ 
meftre  de  Louvain  pour  lui  dire  de  faire  ouvrir  les  portes,  ou' 
de  leur  donna:  cinq  tonnes  d’or,  5c  qu’on  ne  leur  doftnoit  que 
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'deux  heures  pour  s’y  réfoudre,  après  lequel  tem?  ils  les  bii;!e- 
roient,  s’ils  n acceptoient  ces  propofitions.  Les  iMjcjirirats  répon- 
dirent qu’ils  ctoient  les  maîtres  de  faire  ce  qu’ils  voiidroient; 

Le  23  le  Maréchal  de  Villeroy  alla  reconnoitre  un  camp 
avec  cinq  cens  chevaux  de  la  maifon  du  Roy , & de  la  gendar- 
merie à deux  lieues  de  celui  qu’on  occupoit,  afin  de  fuivrclcs 
ennemis  s’ils  alloient  à Namur;  & comme  il  y avoir  un  peut 
fur  la  rivicre  qui  eft  à Herale , à un  quart  de  lieue  de  Louvain, 
les  bourgeois  le  rompirent , & lâchèrent  les  éclufes  i de  forte  que 
de  ce  c6té-là  la  plaine  étok  toute  innondée. 

Le  28  les  ennemis  eurent  une  allarme  à la  droite  de  leur  ar- 
mée, caufée  par  deux  efeadrons  de  nos  Hullàrds,  qui  en  atta- 
queront la  garde  avancée,  qu’ils  repouflerent , en  prirent  une 
partie  & contraignirent  le  piquet  de  l’armée  des  Alliés  de  morï- 
ter  à cheval  ; ce  qui  obligea  nos  Huflards  de  fe  retirer. 

Les  Huflards  ennemis  reconnurent  ce  jour-là  la  Dyle,  tant 
au-dcCRis  qu’au  dcflbiis  de  Louvain.  Le  Duc  de  Marlcboroug 
forma  enfuite  le  deflein  d’en  tenter  le  paflage  vers  Corbeck  , 
Nectychc  & Florival.  L’Elefteur  en  aïant  été  averti,  prit  fes 
mefures  pour  les  recevoir,  & fit  mettre  l’armée  en  bataille,  ôt 
elle  y pafla  la  nuit.  11  fit  joindre  fon  armée  par  le  Comte  de  la 
Mothe&  par  le  Comte  de  Gacé,  avec  leurs  camps  volans , auflî- 
bien  que  par  huit  bataillons  qui  étoient  dans  Anvers,  & quel- 
ques autres  desgarnifons  des  places  qui  étoient  à couverts  les 
ennemis  en  aïant  fait  autant  de  leur  coté. 

Le  ip  Milord  Marlcboroug  détacha  l'ur  les  cinq  heures  du 
loir  le  Lieutenant  Général  Hcukelom,  avec  fix  bataillons,  & 
neuf  bataillons  de  l’armée  de  M.  d’Owerkerque.  Ce  déta*- 
chôment  fut  joint  par  douze  bataillons  & onze  efeadrons 
de  celle  du  Duc  de  Marlcboroug.  Ils  rapcllerent  toutes  les 
gardes  avancées  , & les  troupes  qui  étoient  dans  des  pof- 
tes  à neuf  heures  , & n’y  laifl'erent  que  cinquante  dragonÿ. 
Ce  Général  fit  marcher  cinquante  hommes  à la  tête  de  cha*- 
que  colonne  d’infanterie  & de  cavalerie,  & un  même  nombre 
aux  colonnes  de  l’artillerie  & des  bagages  , aïant  chacun  des 
outils  pour  travailler  aux  chemins  civ  cas  de  befoin.  Chaque 
foldat  eut  ordre  de  fe  pourvoir  d’une  botte  de  paille  pour  s’ert 
fervir  dans  l’occafion , & il  fut  défendu  fous  de  peines  très-ri- 
goureufes  de  faire  aucun  feu.  A neuf  heures  6c  demie  ils  nû^ 
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rcnt  toutes  leurs  tentes  à bas  fans  bruit.  Pour  lors  le  Duc  de 
Wirtemberg  . 6e  le  Comte  d’Oxenftern  marchèrent  avec  les 
deux  détachemens,  tous  les  pontons  & pluûeurs  pièces  de  ca- 
non vers  Corbeck  & Necrifdie,  où  ils  arrivèrent  fur  les  dix 
heures.  A minuit  les  deux  armées  fe  mirent  en  marche  pour 
fuivre  & foutenir  les  détachemens  , qui  commencèrent  avant 
le  jour  à jetterdes  ponts  furlaDyle.  M.  de  Heuxelom  à Nee- 
rifehe,  le  Duc  de  Virtemberg  à S.  Jorifjvert , & le  Comte  d’O- 
xenftern à Hauthever  & à Corbeck,  foutenus  par  quarante  piè- 
ces de  canon  qu’ils  pofterent  fur  une  hauteur,  6c  dont  ils  com- 
mencèrent à tirer  à trois  heures  du  matin  ; le  feu  dura  jufqu’à 
fept,  aufl'i  vif  que  fi  fcût  ètè  un  feu  de  moufqueterie.  M.  de 
Heukclom  fit  d’abord  pafleronze  bataillons,  trois  mille  grena- 
diers , & trois  règimens  de  dragons  qui  le  faifirent  des  deux 
villages , & en  occupèrent  les  hayes  & les  jardins.  Ils  furent 
fuivis  de  l'infanterie  du  Duc  de  Marleboroug,  qui  défila  en  rac- 
ine-tems  fur  les  ponts  à mefure  que  les  troupes  qui  avoienc  paf- 
fé , lui  donnoient  du  terrain. 

L'Elcfteur  inftruit  du  mouvement  des  ennemis,  prit  le  par- 
ti de  marcher  pour  aller  à leur  rencontre.  Les  dragons  de  Bre- 
tagne & de  Pafteur,  qui  faifoient  l'avant-garde , étant  arrives  à 
leur  portée  , commencèrent  à les  charger , mais  ils  furent  re- 
pouilcs  par  le  grand  nombre,  & M.  de  la  Hautetouche  y re- 
qût  un  coup  de  fufil  dans  la  cuifl'e.  La  première  colonne  de  rim 
fanterie  de  l'armée  du  Roy  arriva  fur  ces  entrefaites , & arrêta 
la  vigueur  des  ennemis.  Elle  attaqua  les  villages  qu’ils  occu- 
poient,  6c  les  en  chafla.  On  fit  aulll-tôt  avancer  douze  pièces 
de  canon  à trois  coups  fur  le  bord  de  la  riviete,  lefquellcs  tit- 
rèrent au  milieu  des  bataillons  ennemis  qui  écoient  de  l’autrÿ 
côté,  6c  en  firent  un  grand  carnage. 

L’Eleéleur  trouvant  que  la  chofe  n’alloit  pas  afles  vke,  char- 
gea pied  à terre  à la  tête  des  dragons  à pied  avec  la  plus  gran- 
de intrépidité  , repoufl'a  au-delà  de  la  riviere  les  troupes  en- 
nemies qui  étoient  encore  en  deçà , 6c  les  obligea  de  la  repafi- 
fer  avec  beaucoup  de  précipitation  6c  de  défordre,  étant  tou- 
jours battus  pendant  leur  paft'age  par  l’artillerie  6c  la  moufque- 
terie. 

Dans  l’autre  attaque  le  Duc  de  Virtemberg  trouva  plus  d« 
difficulté  à pafier  la  rivière , y aïant  en  çet  endroit  plufieur* 
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bataillons  qui  lui  en  difputcrent  le  paflâge.  Il  fut  repoufle  dans  tou- 
tes les  tentatives  qu’il  voulut  faire , 3c  meme  avec  tant  de  vi- 
gueur, que  fes  rroupes  furent  fuivies  par  celles  du  Roy  juf- 
qu’au  delà  de  la  rivicre.  M.  Marlcboroug  en  fit  avertir  M. 
d’OwerKcrquc  qui  foutenoit  cette  attaque  avec  fon  armée,  & 
qui  lui  fit  connoître  l’impolfibilité  de  pouvoir  furmonter  tous 
les  obftacles  qu’ils  trouvoientdece  côte,  d’autant  plus  que  tou- 
te l’armée  de  l’Eleéleur  s’étoit  avancée  pendant  cette  attaque 
fur  le  bord  de  la  riviere,  ce  qui  fit  prendre  le  parti  au  Duc  de 
Marlcboroug  de  fe  retirer  après  un  combat  de  deux  heures  af- 
fés  vif  11  alla  camper  avec  fon  armée  à Tourine  du  côté  de 
Tillcmont,  6c  M.  d’Owerkerque  avec  la  fienne  à Boflut.  Cela 
fe  pafla  le  30  de  juillet:  les  ennemis  firent  une  perte  confidéra- 
ble  dans  cette  occafion,  celle  de  l'armée  de  France  ne  fut  que 
de  huit  Officiers  , 3c  de  foixante  foldats  qui  furent  tués  ou 
bleflcs  au  commencement  de  l’aftion,  Sc  la  plupart  dragons  de 
Bretagne.  Pendant  le  refte  de  l’aélion  on  ne  perdit  pas  un  fcul 
homme , parce  que  les  quarante  pièces  de  canon  dont  j’ai  parlé 
qui  étoient  portées  de  l’autre  côté  de  la  rivicre,  ne  firent  au- 
cun dommage  aux  troupes,  étant  placées  de  telle  maniéré  qu’el- 
les ne  pouvoient  tiret  que  de  haut  en  bas  , 6c  que  tous  leur* 
coups  étoient  perdus,  outre  que|dans  bien  des  endroits  leurs 
troupes  fervoient  de  plartron  à celles  de  France. 

Le  Duc  de  Marlcboroug  en  fe  retirant  voulut  d’abord  fair* 
marcher  la  droite  de  fon  armée  à l’Abbaye  du  Parc,  que  fes 
troupes  avoient  abandonnée,  mais  il  fut  obligé  de  s’arrêter  par- 
ce que  le  Maréchal  de  Villeroy  qui  s’étoit  bien  imaginé  qu’il 
voudroit  reprendre  ce  porte , avoit  marché  avec  dix  mille  hom- 
mes de  la  droite  de  l’armée,  6e  après  avoir  parte  quelque  gués 
de  la  Dyle  , il  s’étoit  campé  dans  ce  porte  , de  forte  que  1« 
Duc  de  Marlcboroug  fut  obligé  d’aller  vers  Tillcmont,  comme 
je  l’ai  marqué. 

Les  ennemis  s’étant  retirés  parurem  embaralfés  fur  leurs  pro- 
jets, 6c  étoient  bien  fâchés  de  ne  pouvoir  profiter  de  leur  fupé* 
riorité  3c  de  l’avantage  qu’ils  avoient  eù  d’entrer  dans  les  li- 
gnes. Le  Duc  de  Marlcboroug  s’occupa  à faire  des  revûës,  it 
alla  vtîiter  le  premier  d'août  les  lignes  entre  Tillcmont  3c  Na- 
mur,  6c  les  payfaos  reçurent  ordre  de  s’y  rendre  pour  les  cetn- 
bler. 
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Le  2 il  mit  deux  cens  hommes  dans  le  porte  de  Florial  qui 
ctoit  de  leur  coté. 

Le  3 Milord  Marleboroug  fitia  revûë  de  fon  armée,  & le  len- 
demain il  fit  celle  de  l’armée  de  M.  d’Owerkerque.  Ce  même  joue 
l’EIecicur  parta  au-delà  de  la  Dylc  avec  une  grofle  efeorte.  Ses 
Hurt'ards  paflerent  la  rivière , &.  allèrent  attaquer  les  gardes  qui 
couvroient  la  mailbn  du  Duc  de  Marleboroug  ; ce  qui  obli- 
gea ce  Général  de  fortir  de  Soulier,  mais  ils  furent  vivement  re- 
pourt'é. 

Les  ennemis  aïant  abandonné  Arfeot , l’Elcéteur  de  Bavière 
y envoya  M.  de  Verbôom  Brigadier , avec  cent  pionniers  pour 
travailler  aux  fortifications,  afin  de  mettre  ce  pofte  en  fureté, 
ôi.  de  difputer  le  partage  du  Dcmcr. 

Le  5 Milord  Marleboroug  fit  un  détachement  fous  les  or- 
dres üu^  Comte  de  Vandernath  pour  couvrir  les  travailleurs  qui 
rafoient  nos  lignes  depuis  Wafleiges  jufque  vers  Arfeot.  Il  com- 
manda dans  le  meme-tems  un  très-grand  nombre  de  chariots 
de  la  Mairie  de  Bofleduc  , de  la  Baronie  de  Breda,  & d’autres 
endroits  pour  voituter  des  fafeines  & des  vivres  à Tillemont 
& à Dieft,  où  il  fit  état  d'établir  desmagafins  pour  la  fubliftan* 
ce  des  armées 

L'Elertcurde  Bavière  fit  faire  deux  grands  fourrages  IC7  5ç 
le  9.  Tous  les  Officiers  reçurent  ordre  de  coucher  chacun  à 
leur  pofte  & à leur  corps,  fans  qu'il<^eur  fut  permis  de  loger, 
& on  fit  faire  des  chemins  en  avant , afin  de  pouvoir  fijivre  les 
ennemis  en  cas  qu’ils  marchaflent  vers  la  fourcc  de  la  Dyle. 

l.c  1 2 les  ennemis  reçurent  un  grand  convoi  de  pain  de 
Martricht. 

Le  1 3 on  fit  des  réjoüiflances , l’armée  étant  en  bataille, 
pour  la  prife  de  Chivas. 

Le  1 f on  fit  un  fourrage  général  entre  Bruxelles’&  Malines. 
On  apprit  que  les  ennemis  avoient  envoyé  ce  jour-là  leurs  gros 
équipages  à S.  Tron  , ce  qui  fit  que  l’Eledeur  donna  ordre  à 
ceux  do  fon  armée  de  fe  tenir  prêts. 

Le  I ) les  ennemis  décampèrent  de  Mclderr,  & de  Bofiùt,  & 
alktcnt  camper  leur  droite  à Giiftour  & leur  gauche  à Cor- 
^,.15,  proche  du  Mont  Wilbert,  5c  diftribuerent  du  pain  à leurs 
troupes  pour  lix  jours.  Le  Duc  de  Marleboroug  avoir  deficin 
de  faite  encore  quelques  tentatives  pour  déporter  notre  armée. 

U 
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II  envoya  à Tillemont  tous  fes  malades  & fes  blelTés,  & reti- 
ra tomes  les  gardes  & les  portes  avancés  à dix  heures  du  foir. 
A minuit  les  quartiers  maîtres  Ôc  les  fourriers  s’aflemblercnt  der- 
rière l artillerie,  afin  de  marcher  avec  l’avant-garde  compofée 
de  quelques  efeadrons,  pour  marquer  le  campement . ce  qu’ils 
firent  le  1 5 à trois  heures  du  matin.  Ils  battirent  la  générale  à 
trois  heures  Ôc.  demie  , ôc  l’alTerablée  à quatre.  L’armée  de  M. 
d'Owcrketque  commença  à fe  mettre  en  marche,  & fut  fuivie 
par  celle  du  Duc  de  Marleboroug.  Ces  armées  marchèrent  fur 
cinq  colonnes;  fçavoir,  deux  de  cavalerie,  deux  d’infanterie  , 
une  d’artillerie , & des  bagages.  Elles  arrivèrent  dans  cet  ordre 
i Corbais  , où  elles  campèrent  , 6c  où  le  Duc  de  Marlebo- 
roug prit  fon  quartier. 

L’Eledeut  de  Bavière  ayant  appris  la  marche  des  eiuiemis ,' 
envoya  aurti- tôt  à Bruxelles  les  régimens  de  Picardie  6c  de 
Bearn,  ôc  un  détachement  au  Fort  de  Montery  , qui  ert  à un 
quart  de  lieue  de  cette  ville,  en  cas  que  les  ennemis  voulurtent 
l’attaquer.  M.  le  Maréchal  de  Marcin  qui  étoit  parti  d’Allemagne 
arriva  le  même  jour  à Louvain.  L'Eledeur  demeura  fort  tran- 
quille dans  fon  camp;  fçavoir,  une  partie  de  fon  armée  près  de 
Louvain,  6c  l’autre  près  de  Neeryfche. 

Le  I S les  ennemis  envoyèrent  les  quartiers  maîtres  avec  deux 
cens  pionniers  pour  racommoder  les  chemins  fur  l’aîle  gauche 
de  leur  première  ligne.  Us  battirent  la  générale  6c  l’alTemblée 
à la  même  heure  que  lé  jour  précèdent  , 6c  ces  armées  mar- 
chèrent fur  leur  gauche  par-delà  le  Mont  S.  Hubert.  Elles  paf- 
ferent  un  pont  qui  étoit  à main  droite  du  château  de  S.  Etienne 
lut  un  bras  de  la  Dyle  6c  allèrent  jufqu’à  Genap,  qui  fut  le 
quartier  général  des  deux  armées , où  ils  mirent  la  droite,  6c  la 
gauche  à Promelles.  Le  foir  Milord  Marleboroug  commanda 
M.  Scholts,deux  Brigadiers  avec  quatorze  bataillons  de  fon 
armée  5c  fix  de  celle  de  M.  d’Owerkerque  avec  vingt  efeadrons, 
le  tout  fous  les  ordres  du  Général  Churchil,  de  M.  Bulau  Lieu- 
tenant Génétal.du  Comte  du  Blou  6c  de  M.  Murray,  qui  eu- 
rent ordre  de  fe  tenir  prêts  à marcher. 

L’Elcdeur  de  Bavière  qui  étoit  demeuré  tranquille  jufqu’à 
ce  qu’il  eut  pénétré  le  deffein  des  ennemis,  connut  qu’ils  vou- 
loicnt  l’attaquer  par  les  bois  de  Soignies , 6c  pafler  la  rivière 
d’Yche  qui  couvroit  fon  armée  de  ce  côté-là  à fa  fource;  ce 
Tome  ly.  T 1 1 
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qui  l’obligea  de  décamper  de  Louvain , & de  s’aller  pofter  la 
droite  au  bois  de  Soigmes,  auprès  du  village  N eeryfche,  met- 
tant devant  lui  la  rivicre  d’YciiC.  On  fit  en  arrivant  dans  ce  camp 
un  détachement  de  lix  cens  chevaux  de  la  Maifon  du  Roy  pour 
accompagner  S.  A.  E.  & les  Maréchaux  de  Villeroy  & de  Mar- 
cin,  afin  de  s’approcher  des  ennemis  pour  reconnoitre  leur  mar- 
che > mais  on  les  fit  rentrer  parce  qu’on  trouva  trois  mille  che- 
vaux ennemis  à la  hauteur  d’Hulpen,  q i la  couvroient. 

L’Electeur  eut  quelques  nouvelles  ce  jour-là  que  les  ennemi» 
avoient  defl'ein  de  s emparer  de  N D.  de  Hall,  pour  delà  palier 
dans  Sas-de-Gand.  11  y envoïa  un  détachement  qui  partit  à 
quatre  heures  du  foir  pour  fc  l'ailir  de  ce  polie. 

Le  1 7 le  Colonel  Palleur  fameux  Partilan  envoïa  dire  à l’E- 
leéteur  que  de  l'on  polie  de  Waterloo  fur  lachaufi'éede  Nivelle 
à Bruxelles,  où  ilétoit  avec  deux  régimens  de  dragons,  il  voioit 
la  tête  de  l’armée  des  ennemis. 

Milord  Marleboroug  étoit  cfFeélivement  décampé  à cinq  heu- 
res du  matin,  avoir  marché  vers  Placenoot,  delà  à Gomont  5c 
à Obaix , & campé  fur  une  ligne  de  telle  maniéré  que  l’aile 
droite  defon  armée  s’étendoit  jufqu’à  Hulpen  au  bord  de  la  forêt 
de  Soignies  fur  la  riviere  de  Lane,  & la  gauche  julqu’à  Braine 
l’Alleud,  le  quartier  général  étant  à Franchimont.  Le  Colonel 
Palleur  envoïa  avertir  PEleéleur  de  cette  lltuation.  Ce  Prince 
avec  les  Maréchaux  de  Villeroy  5c  de  Marcin  fe  tranfporta  dans 
la  plaine  de  Lane,  5c  vit  que  la  droite  des  ennemis  étoit  prête 
d’y  camper.  Leur  armée  embraflbit  toute  la  forêt  de  ce  côté-là 
& ne  pouvoir  attaquer  le  front  de  l’armée  du  Roy.  11  ne  leur 
ctoit  pas  aife  de  marcher  à Bruxelles  fur  la  chaufice  de  Water- 
loo; 5c  M.  de  Grimaldi  Lieutenant  Général  dans  les  troupes 
d'Efpagneoccupoit  le  pallàgedu  Vivier  d’Oyeavec dix  bataillons 
5c  douze  efeadrons.  Cepall'age  étoit  à la  tête  de  deux  chauflees  , 
dont  l’une  va  à Nivelle , 5c  l’autre  tomboit  dans  le  village  de 
Hulpen.  Leur  deQ'ein  étoit  de  donnera  l’Eleéleur  de  la  ;aloufie 
pour  Bruxelles,  afin  de  le  dépoller  ; mais  leur  feinte  ne  fit  tien 
changer  à fa  difpofition. 

Le  même- jour  i6  après  midy  le  Duc  de  Marleboroug  fit  un 
détachement  <;f)nfidérable  pour  attaquer  le  polie  de  Waterloo  à 
la  tête  de  la  forêt  de  Soignies.  11  étoit  défendu  par  le  Colonel 
Palleur,  avec  fon  régiment  de  dragons,  celui  de  Bretagne,  5c 
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le  fécond  bataillon  de  Bearn.  Us  attaquèrent  ce  pofte  vers  les 
lix  heures  du  foir;  il  fut  defl'endu  avec  beaucoup  de  valeur 
pendant  une  heure  & demie;  mais  le  Colonel  Pafteur  votant 
que  les  ennemis  venoient  en  colonne  par  des  taillis  quife  trou- 
vèrent dans  le  bois  à la  droite  de  la  chaiifi'ée,  & qu’il  alloit  être 
enveloppe,  prit  le  parti  de  fe  retirer  à une  demie  lieuë  delà, 
ce  qu’il  ht  entrés  bon  ordre,  failant  continuellement  des  déchar- 
ges fur  les  ennemis,  qui  non-feulement  ne  le  fuivirent  point; 
mais  ne  trouvèrent  pas  à propos  de  tenir  long-tems  ce  pofte  ; ce 
que  le  Colonel  Pafteur  aïant  appris,  il  le  reprit  la  même  nuit, 
& s'y  maintint.  Il  ht  cent  prifonniers  aux  ennemis  dans  cette 
occalion , & leur  tua  ou  blellà  un  grand  nombre  de  foldats.  , 

Le  1 7 les  ennemis  fe  mirent  en  marche  à trois  heures  du 
matin.  La  première  ligne  de  leur  armée  pafta  par  un  très  mau- 
vais défilé  au-delà  de  Hulpen  fur  un  pont  quiétoit  ûjrlariviere 
de  ce  nom,  & traverfa  enfuiteun  bois  jufqu’à  la  plaine  devant 
Overyfche.  La  fécondé  paffajufqu’à  la  meme  plaine»  leur  ar- 
tillerie & leurs  bagages  fuivirent  ces  colonnes.  Us  fe  mirent  en 
bataille  entre  les  ruiflèaux  de  Lane  & de  l’Yfche  vis-à-vis  l’ar- 
mée du  Roy , comme  s’ils  avoient  eu  delTein  de  l’attaquer.  Mi- 
lord Marleboroug  & M.  d'Owerkerque  vifiterent  quatre  poftes 
qu’ils  projettoient  d’attaquer,  ôc  tinrent  enfuitc  un  Confeil  de 
guerre. 

L’Eleâeur  de  fon  côté  décampa  & alla  occuper  le  pofte 
d’Overyfche  qu’il  avoir  reconnu  quelque-tems  auparavant.  Il 
appuia  la  droite  de  fon  armée  à la  forêt  de  Soignies  & la  gau- 
che à la  Dyle , aïant  le  ruilTcau  d’Yfche  devant  lui , depuis  la 
forêt  jufqu’à  Necryfche;  & votant  la  gauche  des  ennemis  vis-à- 
vis  Hulpen,  où  ils  avoient  jetté  quelques  troupes,  il  jugea  bien 
qu’ils  pouroient  faire  paflér  dans  ce  tems-là  un  corps  de  troupes 
par  le  chemin  du  Prieuré  de  Groënandael  à Boisfort,  pour  ga- 
gner les  derrières  de  la  forêt  ; ce  qui  leur  auroit  donné  le  paftà- 
* ge  libre  vers  la  plaine  de  Watermacr  pour  s’avancer  fur  la  hau- 
teur de  Bruxelles.  S.  A.  E.  pour  prévenir  leurs  defleins  envoïa 
aufll-tot  des  ordres  à M.  Grimaldi  d’occuper  & de  deftendre  le 
pofte  de  Boisfort,  avec  le  corps  de  troupes  qu’il  commandoit 
& qui  étoit  pofté  au  vivier  d’Oye,  confiftant  en  deux  brigades 
d’infanterie  & douze  efeadrons.  , 

Les  ennemis  envoïerent  un  gtos  décachcnïent  commandé 
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par  le  Général  Cliurchil,  qui  entra  dans  le  bois  de  Soignies,5c 
s’avança  jufqu’à  Groënandacl,  où  il  eut  ordre  de  fe  porter.  M. 
Grimaldi  en  aïant  été  averti  s’avança  vers  la  prairie  de  Oroc- 
nandael , & donna  un  détachement  à M.  de  V/etboon  pour  mar- 
cher au-delà  de  Boisfbrt , afin  de  iaire  tête  aux  ennemis  au  dé- 
bouché de  Groënandacl,  où  fes  premières  troupes  les  rencon- 
trèrent , comme  ils  commençoient  à déboucher.  Elles  efearmou- 
cherent  avec  l’avant-garde  des  ennemis,  qui  avoir  déjà  rempli 
la  chauflee,  & une  partie  des  bois  au-delà  de  Groënandacl.  Il 
impofa  d’abord  aux  ennemis  par  fa  bonne  contenance,  & les 
tint  dans  le  défilé,  pendant  que  M.  de  Grimaldi  & le  Baron  de 
Câpres  Maréchaux  de  camp  s’avancèrent  en  toute  diligence  avec 
la  brigade  du  Chevalier  de  Leide  pour  la  foutenir,  après  avoir 
donné  ordre  à M.  d’Afchy  Maréchal  de  camp  de  marcher  avec 
fes  dragons,  à Mrs.  de  Merey  & de  Selve  brigadier  d’infante- 
rie de  fuivre  avec  la  brigade  de  Picardie,  & à M.  d’Avclda 
Brigadier  d’infanterie  d’Efpagne , de  relier  avec  la  brigade  de 
Grimaldi,  dans  les  retranchemens  qu’on  avoir  faits  au  vivier 
d’Oye. 

Cette  bonne  difpofition  fit  palTer  l’envie  aux  ennemis  d’exé- 
cuter le  projet  qu’ils  avoient  de  ce  côte-là  ; & l’Eleâeur  qui  avoit 
plus  particulièrement  connu  leurs  defleins,  fit  occuper  tous  les 
défilés  qui  étoient  au  nombre  de  huit.  Il  porta  des  troupes  dans 
un  vallon  proche  de  la  riviere,  & fit  mettre  dans  le  village  de 
Hoelberg  quelques  pièces  de  canon  qui  canonnerent  les  en- 
nemis. 11  fit  mettre  le  feu  à plufieurs  maifons  qui  étoient  par- 
delà  la  riviere,  pendant  que  l’aile  gauche  des  ennemis  fe  mer- 
toit  en  bataille  vis-à-vis  d’Overyfche,  & leur  droite  vers  Néery  fi- 
che. Ils  commandèrent  trois  cens  hommes  pour  chafl'er 
quelques  travailleuts  que  l’Eleâeur  avoir  employés  au  village 
de  Hoelberg  ; mais  comme  ils  étoient  foutenus  par  des  troupes, 
ces  trois  cens  hommes  furent  vigoureufement  repoulTés  Les 
Huûards  ennemis  vinrent  attaq'ier  une  de  nos  gardes  avancées, 
qui  les  repoufla  fort  vivement  : & comme  on  cro’ioit  que  les 
ennemis  venoient  attaquer  l’armée  du  Roy , les  Maréchaux  de 
\ illeroy  5c  de  Marcin  firent  les  difpofitions  néceflaires  pour  les 
bien  recevoir.  Vers  le  foir  les  ennemis  firent  encore  une  ten- 
tative du  côté  de  Huldeoberg,  où  ils  fuient  repoulTés  avec  la 
jneme  vigueur. 
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Milord  Marleboroug  voïant  que  toutes  fes  manoeuvres  ne  lui 
rcüdUToient  pas.pafla  la  Dyle  à Waure  & marcha  entre  cette 
riviere  & le  ruilTeau  de  Lane. 

Le  2$  à onze  heures  du  matin  il  fe  trouva  à la  hauteur  d’O- 
veryfche  où  ctoit  le  quartier  de  l’Eleûeur  de  Bavière,  & d’où 
l’on  avoir  eû  la  précaution  de  faire  fortir  les  équipages.  Les 
Ilufl'ards  ennemis  y entrèrent  î mais  les  dragons  qui  legaidoient 
lesrepoufTerent  vigourculement , & les pourl'uivirentjulqu'à  leur 
armée. 

•Vers  les  quatre  heures  apres  midy  le  Duc  de  Marleboroug 
téfolut  d’attaquer  l’armée  du  Roy  par  fon  centre,  où  étoit  la 
brigade  des  gardes  Frantjoifes.  M.  le  Duc  de  Liuiche  étant  à la 
tête  fit  border  le  ruifl'eau  d’Yl'che,  qui  étoit  devant  lui, par  les 
deux  compagnies  de  grenadiers  des  gardes,  commandées  par 
M.  de  Mongon,  & par  des  piquets.  Il  ordonna  aux  autres  com- 
pagnies d’être  fous  les  armes  prêtes  à les  foutenir. 

Cette  brigade  étoit  dans  cette  difpofition  lorfque  le  Duc  de 
Marleboroug  parut  fur  le  coin  de  la  hauteur  d'un  bois,  d’où  il 
devoir  être  témoin  de  l’attaque.  Ce  Général  fit  un  détachement 
ale  fix  cens  grenadiers  Ecofibis  qui  fe  glifierent  à la  faveur  d’ua 
bois  fort  près  du  ruifleau.  Ils  étoient  Ibutenus  de  quatorze  ba- 
taillons de  fes  meilleures  troupes.  Le  Duc  de  Guiche  avoit 
cinq  pièces  de  canon  à fon  pofte.  Si-t6t  qu’il  vit  le  détachement 
à la  demie  portée  du  canon,  il  les  fit  tirer,  avec  tant  de  fuccès, 
qu’à  la  fécondé  décharge  les  ennemis  prirent  la  fuite  & le  reti- 
rèrent dans  le  bois.  L’Officier  qui  les  commandoit , les  rallia 
& les  mena  à portée  de  pouvoir  efcarmoucher,  avec  les  gre- 
nadiers des  gardes  Suifles.  Pendant  ce  tems-là  l’Officier  Géné- 
ral qui  étoit  chargé  de  cette  attaque,  éxamina  la  fituation  du 
polie,  £c  la  contenance  de  nostroupes.il  alla  en  rendre  compte 
au  Duc  de  Marleboroug,  & lui  dit  qu’il  n’y  avoit  pas  d’appa- 
rence de  le  pouvoir  emporter,  fans  rifquer  la  perte  de  la  plus 
grande  partie  de  leur  infimterie,  ce  qui  fit  que  les  Députés  des 
Etats  Généraux  furent  d’avis  de  faire  la  retraite. 

Le  18  à la  pointe  du  jour  l’armée  ennemie  commença  à 
marcher  & fit  paroître  une  tête  fur  les  hauteurs  d’Üveryf- 
che , qui  groflilfoit  peu  à peu , & fut  fuivie  d’une  colonne  de 
cavalerie  qui  s’étendoit  fur  la  droite  le  long  du  tuifieau.  Une 
auue  colouae  coua  en  incme-tems  dans  la  Forêt  de  boi- 
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gnies  fur  lachauflcc  de  Hulpen , prenant  fa  marche  vers  Groë- 
nandael,  & fit  fen.bh.nt  de  vouloir  aller  à Bruxelles,  pour  obli- 
ger 1 Elecleur  de  quitter  fon  pofic,  ce  qui  étoit  le  premier  but 
de  cette  manœuvre.  Mais  S.  A.  t.  connoifiant  celui  de  M. 
de  Grimaldi  ne  branla  pas.  Il  détacha  feulement  la  brigade  Ir- 
l.'.ndoifc  commandée  par  Milord  Clare  pour  le  foutenir  en  cas 
de  befoin. 

Les  ennemis  voyant  que  la  marche  de  leur  infanterie  fur  la 
chaufltc  de  Grocnandacl  vers  Bruxelles  , ne  produifoit  aucun 
changement,  à la  fituation  de  l’armée  du  Roy,  la  firent  reve- 
nir pour  rejoindre  leur  armée.  L’Eleftcurne  fut  pas  long-rems 
fans  s’en  apercevoir,  parce  qu’il  vit  bicn-tôt  paroître  une  co- 
lonne d iniantcric  qui  fuivoit  leur  cavalerie  fur  les  hauteurs  au- 
delà  du  ruifieau  d’Ylchc,  & qui  continuoit  toujours  fa  marche 
vers  leur  droite.  Tous  les  partis  & les  dcfcrtcurs  confirmèrent 
que  les  deux  armées  ennemies  étoient  en  marche,  & allliroient 
que  c’étoit  dans  le  defl'ein  de  combattre  l’armée  du  Roy.* 
On  vit  cffeclivcmcnt  qu’ils  faifoient  leurs  difpofitions  poiit 
cela. 

L’Eledeur  de  fon  côté  en  fit  autant  pour  fe  mettre  en  batail- 
le & pour  profiter  de  l’avantage  de  fon  pofte.  Comme  les  en- 
nemis avoient  fait  une  grande  marche,  ils  ne  purent  être  en  ba- 
taille que  vers  les  cinq  heures  du  foir,  occupant  tout  le  terrain 
depuis  la  Dyle  jufqu’à  la  Forêt  de  Soignies.  Ils  firent  avances: 
cinq  ou  fix  cens  hommes  qui  defeendirent  jufqu’aux  bords  de 
l’Yfche  près  du  château  de  Huldenberg  } mais  ils  en  furent 
bien  tôt  chalfés. 

Toute  la  journée  du  j 8 fe  palfa  de  part  & d’autre  à fe  pof. 
ter , & donna  le  tems  à l’Eleéleur  de  faire  revenir  une  partie 
du  détachement  de  Grimaldi,  & de  faire  faire  quelques  ouvra- 
ges pour  mieux  accommoder  fon  pofte. 

Le  lÿ  on  vit  à la  pointe  du  jour  tout  le  camp  des  ennemis 
tendu  fans  apercevoir  aucune  difpofition  d’une  attaque.  Suc  Ip 
midy  on  vit  lever  les  tentes  , & un  mouvement  de  quelques 
troupes  qui  marchoient  vers  leur  gauche  î & à trois  heures 
après  midy  toute  leur  armée  fe  mit  en  marche,  & alla  camper 
entre  la  Lanc  la  Dyle , la  droite  à Caucenfart,  de  la  gauche 
au-defllis  de  Limale. 

Le  so  les  ennemis  fe  repoferent  & firent  travailler  à jeetpç 
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des  ponts  fur  la  Dyle  pour  repafler  cette  riviere. 

Le  a 1 ils  achevercuc  leurs  ponts  au  nombre  de  Hx  , fur  lef- 
quels  ils  paiferenc  la  Dyle  le  lendemain,  & allèrent  camper  aux 
environs  de  Corbais  li.:r  le  chemin  de  Louvain  à Namur.  Le 
Duc  de  Marleboroug  prit  Ion  quartier  à Corbais , M.  d’Ovi  er- 
kerque  prit  4e  ficn  à Niel  S.  Martiû  , & le  General  Dopft  à 
Niel  Pierreux.  Ils  féjournerem  le  aj  qu’ils  fouragerent  pour 
deux  jours,  ils  firent  diilribucr  du  pain  pour  quatre  jours,  & 
donnèrent  de  nouveaux  ordres  pour  rafer  nos  lignes  , dont  le 
travail  avoir  etc  fufpendu  à caul'e  de  leur  marche.  Par  le  parti 
qu’on  vient  de  voir  que  prit  l’Electeur  & par  fa  belle  manœu- 
vre , il  rompit  tous  les  projets  que  les  ennemis  avoient  formés 
d’attaquer  l’armée  du  Roy ou  de  la  déporter , il  foutint  Dru- 
xelles  & Louvain,  & mit  les  ennemis  au  point  de  ne  pouvoir 
profiter  de  l’avantage  qu’ils  avoient  eû  en  paffant  les  li- 
gnes. Le  Duc  de  Marleboroug  fit  retomber  le  mauvais  fuccés  de 
cette  entreprife  fur  les  députés  des  Etats  Généraux  qui  s’oppo- 
ferent  au  deffein  qu’ils  croyoient  qu’il  avoir  d’attaquer  l’arméedu 
Roy.  11  s’en  plaignit  hautement  par  une  lettre  qu’il  écrivit  aux 
Etats  de  Hollande.  Ce  prétexte  pour  le  jurtifier  paroirtbit  plau- 
fible,  mais  il  efl  certain  que  l’Eleéleur  & les  Maréchaux  de  Vil- 
letoy  & de  Marcin  avoient  pris  de  fi  jurtes  mefures  que  les  en- 
nemis furent  obligés  d’abandonner  un  projet  dont  l’exécution 
leur  auroit  coûte  la  perte  d’une  partie  de  leur  armée,  fans  ef- 
pérance  de  réürtir. 

Lorfque  les  ennemis  décampèrent  S.  A.  E.  s’avança  fur  le 
bord  de  la  rivière,  pour  les  mieux  obfervcr.  Ce  Prince  fe  trou- 
va fi  près  d’eux,  qu’il  n’en  étoit  qu’à  la  portée  dupiftolet.  Quel- 
ques dragons  ennemis  voulurent  tirer  fur  lui , mais  leurs  Géné- 
raux les  en  empêchèrent;  ce  qui  obligea  l’Eledeurde  leur  en- 
voyer un  de  fes  Aides  de  camp  pour  les  en  remercier.  S.  A. 
E.  les  falua  d’un  coup  de  chapeau  en  leur  fouhaitant  un  bon 
voyage. 

Les  ennemis  refterent  jufqu’au  26  à Corbais  , & décampè- 
rent ce  jour-là  à la  pointe  du  jour.  Ils  allèrent  camper  à Maif* 
bais  & Peruvez , Milord  Marleboroug  ayant  fon  quartier  à la 
Ramée. 

Le  1 3 de  feptembre  il  fit  un  détachement  de  i y bataillons 
{c  de  pareil  nombre  d’efeadrons  fous  les  ordres  de  M.  Dedem 
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Lieutenant  Général,  pour  aller  faire  le  fiége  de  Lœwe  petite 
place  fur  la  Ghette,  qm  n’étoii  confidérable.que  par  les  ma- 
rais qui  l’environnent , & par  un  château  qui  auroit  pu  fc  dé- 
fendre quelque-tems.  Ce  dccachcment  y arriva  le  meme  jour, 
& l’invi-ftit  aufli-tot.  Le  Général  Dedcm  y fit  ouvrit  la  tran- 
chée le  lendemain  au  fuir!  11  fit  dreffer  plullcurs  batteries  le  j 
aufquelles  on  continua  de  travailler  le  La  nuit  fuivante  le 
Baron  Dumont  Gouverneut.de  la  place,  voïant  que  les  enne- 
mis avoient  vingt  pièces  de  canon  de  vingt-quatre  en  batterie, 
dix  de  fix  , douze  gros  mortiers  & cinquante  petits , écrivit  à 
M.  Dedcm  que  l’Elecieur  de  Bavière  lui  avoir  ordonné  qu’en 
cas  qu’il  fût  alfiégé  dans  cette  place  , il  n’attendit  pas  qu’elle 
pût  être  confumée  par  le  feu  , les  maifons  n’étant  couvertes 
que  de  paille,  & que  voïant  que  fes  batteries  pouvoient  pro- 
duire cet  effet,  il  lui  demandoit  un  pafiéport,  afin  qu’il  pût  lui 
envo'ier  un  Officier,  & lui  expliquer  les  conditions  fous  leC- 
quellcs  il  vouloir  lui  remettre  la  place.  M.  Dedem  l’aiant  ac- 
cordé, l’Officier  fut  envoïé  & demanda  que  la  garnifon  pût 
fortir  avec  tous  les  honneurs  accoûtumés  : mais  M.  Dedem  le 
renvoya  avec  la  reponfe,  qu’il  n’avoit  d'autres  conditions  à ef- 
pérer  que  celle  de  fe  rendre  prifonmer  de  guene  ayec  fa  gar- 
nifon. Le  Gouverneur  fit  d’abord  quelques  difficultés;  mais  en- 
fin il  fe  rendit  le  lendemain  y.  Sa  garnifon  confifloit  en  un 
bataillon,  donc  la  moitié  étoit  malade.  Les  Officiers  fortirent 
avec  leurs  épées  : les  malades  fureut  envoyés  à Louvain,  & le 
relie  à Maftricht.  Les  ennemis  trouvèrent  dans  cette  place  dix- 
huit  cens  facs  de  farine , plufieurs  pièces  de  canon,  & d’autres 
munitions  de  guerre  & de  bouche.  Ils  y mirent  M.  Els  Bri- 
gadier pour  y commander  avec  huit  cens  hommes.  Ils  y per- 
dirent environ  çent  vingt  hommes. 

Les  ennemis  a'i'ant  achevé  de  rafer  les  lignes  pendant  ce 
tems-li , depuis  la  Mchaigne  jufqu’à  cette  place  , ils  en  firent 
enlever  les  paliffades  pour  s’en  fervir  à fortifier  les  lieux  où  ils 
avoient  deffein  de  laiffer  des  troupes  pendant  l’hyver.  Les  ar- 
mées de  part  & d’autre  refterent  dans  l’inaftion  jufqu’au  dix- 
huit;  Sc  pendant  ce  tems-là  il  fe  fit  des  fourrages  pour  lafub- 
fl  fiance  de  leur  cavalerie  fans  aéUon  de  quelque  importance. 
Ce  même  jour  les  deux  armées  des  ennemis  fe  joignirent,  & 
{tllerent  camper  à Montegrc  6c  à Webberlom.  Ils  firent  en  y 
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arrivant  un  dccacliciiicnt  pour  aller  s’emparer  d’Arfeot  6c  des 
p.<ila^es  aux  en\  irons  : ce  détachement  demeura  toute  la 
nuit  uevaiu  cette  ville  à caule  que  l’Eledeur  y avoit  laillc  deur 
cens  hommes  d’iutamerie  & trois  efeadrons , & qu’ils  avoiênt 
rompu  le  pont.  Ma.s  ces  troupes  aïant  rei^û  ordre  d’abandon., 
ner  cette  ville . elles  le  firent  le  lendemain , de  lorte  que  lef 
ennemis  en  prirent  polVelVion. 

Leurs  deux  ar.uccs  palVcrent  enfuite  le  Dcmer , & allèrent 
camper  près  d'ArIcot , où  ils  mirent  leur  quartier  général  ; 
d où  le  Duc  d . Marlebo  uug  alla  le  21  à Bréda  pour  conférée 
a\cc  M.  Buys  Penlionnairc  d’Amfterdam. 

Avant  que  de  l'uivre  le  relie  des  mouvemens  que  les  armées 
firent  le  relie  de  la  campagne  i je  vais  parler  d'un  avantage  que 
les  ennemis  curent  du  coté  d’Anvers,  afin  de  ne  rien  obmet- 
tre  de  ce  qui  regarde  i’un  & l'autre  parti.  • 

J’ai  fait  voir  ci-dctant  que  les  Alliés,  outre  les  armées  com- 
mandées par  le  Duc  de  Marleboroug  & M.  d Owerserque , 
avoieiu  laiilé  proche  Anvers  un  corps  de  troupes  de  dix  ou 
douze  mille  hommes  , aux  ordres  du  Baron  Sp^r.  Le  Comte 
de  la  Mothe  étoit  de  ce  côté-là  avec  un  camp  volant,  pour  la 
garde  des  lignes  de  Vaes,  & de  celles  qui  étoient  auprès  d’An- 
vers. A ce  camp  il  avoir  joint  quelques  payl'ans  ou  milices, 
n’aiaiit  pas  allés  de  troupes  réglées  pour  les  défendre. 

Le  Céncral  t>par  qui  en  étoit  inftruit  fit  le  projet  d'y  entrer, 
& le  mit  en  marche  pour  cet  ettet  le  j d'août  de  Ion  camp  de 
Rc  nen  a lix  heures  du  loir,  avec  un  gros  détachement  de  gre- 
nadiers, joint  à d’autres  troupes,  qu’il  fit  fuivre  par  le  relie  de 
fon  camp  , lequel  fe  mit  en  marche  à huit  heures.  Ce  détache- 
ment arriva  à minuit  à Rabot , où  le  Baron  Spar  après  avoir 
reconnu  les  lignes  en  cet  endroit,  fit  l'a  difpolition  pour  les  at- 
taquer le  lendema.n.  Il  fit  jetter  deux  ponts  lut  le  Canal  entre 
Bruges  & Gand  pour  le  palTer.  On  commença  à faire  feu  de 
part  & d’autre.  Les  grenadiers  ennemis  attaquèrent  une  redou- 
te, dont  ils  fe  rendirent  maîtres,  & contraignirent  enfuite  les 
troupes  qui  gardoicnt  les  lignes  de  les  abandonner,  n'étant  pas 
alfés  nombre  fes  pour  les  garder  par  tout. 

Dès  que  le  Baron  Spar  vit  que  le  premier  détachement  avoit 
palfé , & qu’il  s’étoir  emparé  de  plufieurs  polies  , il  dépêcha  un 
exprès  à M.  Sader  qu’il  avoit  laitlé  pour  conduire  le  gros  de  fon 
Tome  ly,  "V  U U 
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corps pour  lui  dire  de  hâter  fa  marche.  Il  le  fit  & arriva  fut 
les  lix  heures  du  matin.  Il  fe  rendit  enfuite  maure  de  quatre 
redoutes  qui  croient  ei^tre  Cand  & Bruges. 

1 Les  ennemis  ne  perdirent  dans  cette  action  que  fept  ou  huit 
foldats  , & n’eurent  de  bletll's  que  .M.  de  Laris  Colonel  fie  un 
Oificier  fubaltcrncj  ils  firent  cent  cinq  foldats,  & neuf  Otir- 
ciers  prifonniers.  Le  Général  Spar  campa  fur  le  bord  du  canal 
l’aïant  mis  derrière  lui. 

^ Sur  cette  nouvelle  l'Elccleur  détacha  des  troupes  pour  aller 
joindre  le  Comte  de  la  Mothe  : ce  qui  obligea  le  Baron  Spat 
de  rcpafilr  le  canal  quelques  jours  après  , s’étant  contenté  de 
ruiner  une  partie  des  lignes,  d’eiicloüer  trois  pièces  de  c.»non 
qu’il  y avoir  trouvées,  & de  prendre  quelques  otages  pour  les 
contributions.  11  décampa  avec  beaucoup  de  précipitation, par- 
ce que  le  Comte  de  la  Mothe  s’étoit  mis  en  marche  pour  lui 
couper  la  retraite.  Il  marcha  entre  Bruges  & le  Sas-dc-Gand, 
£c  alla  à Maldeghem  & le  i i à Middelbourg. 

Quelques  jours  avant  cette  cntreprile  de  la  part  des  ennemis; 
M.  de  la  Croix  fameux  partiCn  de  France  fit  une  marche  de 
fix  jours  & de  fix  nuits  avec  un  détachement  pour  exécuter 
avec  plus  de  fecret  un  projet  qu’il  avoir  forme , femblable  à 
pluficurs  autres  dont  nous  avons  vu  le  fucccs  en  divers  en- 
droits de  cet  ouvrage.  11  arriva  le  30  de  juillet  aux  environs 
de  Cologne  à deux  heures  du  matin.  & lurprit  par  efcalade  les 
ouvrages  avancés  de  cette  place  dont  il  pafl'a  au  fil  de  l’epée  les 
foldats  des  corps  de  gardes  : il  brûla  enfuite  les  magafins  & ks 
fourrages  qui  y étoient  en  allés  grand  nombre,  & cncloiia  dix- 
huit  pièces  de  canon  de  fonte,  fans  autre  perte  que  d’un  Ibid.* 
tué  Les  habitans  curent  tant  de  frayeur  d’une  telle  hardiclle, 
que  fi-tôt  qu’ils  l’apprirent , la  plupart  fortirent  de  la  ville  pour 
le  fauver  de  l’autre  côté  du  Rhin.  Les  troupes  qui  y étoient 
n’oferent  même  paroître  fur  les  remparts  Gn  détachement  que 
M.  de  la  Croix'avoit  envoyé  pendant  ce  tems-làd’un  autre  cô- 
te , fit  prendre  la  fuite  à deux  bataillons  ennemis.  M.  de  la. 
Croix  fe  retira  après  cette  expédition  fans  nulle  oppoi:tion. 

Pour  revenir  aux  allaires  de  Flandre  après  la  conférence  que 
Milord  .Marlcboroiig  eut  avec  M.  Buys  à Breda , qui  roula  prin- 
cipalement l'ur  l’augmentation  des  forces  de  terre  & de  mer 
que  l’Angleterre  propoloit  aux  Hollandois  fous  de  certaines  coa- 
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ditions  ; les  armées  de  parc  & d’autre  ne  firent  aucuns  mouvc' 
mens  que  pour  la  commodité  des  fourrages. 

Celles  des  ennemis  allèrent  camper  le  28  de  feptembre  à 
Herentals  , où  elles  demeurent  le  refte  de  ce  mois , & une 
partie  de  celui  d’octobre.  L’Eleéteur  alla  avec  celle  de  France 
vers  Liere,  où  elle  s’étendit  depuis  cet  endroit  le  long  des  li- 
gnes. 11  mit  M.  d'Ariagnan  à Louvain  avec  neuf  bataillons  6c 
le  régiment  de  cavalerie  Condé.  11  laifla  l’aîlc  gauche  de  fi 
cavalerie  en  deqa  de  la  Dyle  pour  la  garder  avec  la  maifon  du 
Roy , la  Gendarmerie  Sc  trois  régimens  de  dragons  . & pour 
foutenir  la  nouvelle  ligne  du  Demcr  depuis  Werkeren  julqu’à 
Boifchot  fur  la  Ncethe.  11  y mit  cinquante  efeadronsde  cavale- 
rie & fa  de  dragons 

'Il  poila  le  Comte  de  Gaffé  à Navarataune  avec  huit  efea- 
drons.tantde  cavalerie  que  de  dragons,  & le  Comte  de  Guif* 
card  à Hayen,  avec  onze  bataillons  & cinq  efeadrons  de  dra- 
gons. 

Le  JO  de  feptembre  la  maifon  du  Roy  fut  féparée  de  la  gran- 
de armée  qui  étoit  à Ballalt,  & fut  envolée  avec  la  Gendar« 
merie  au  de-là  de  Liere , de  maniéré  qu’elle  formoit  toute  la 
gauche  de  l’armée,  étant  aufll  fous  les  ordres  du  Comte  de 
Gafl'é,  dont  le  quartier  étoit  à Oteghen.  Les  nouvelles  lignes 
étoient  gardées  fort  éxaftement  par  de  petits  poftes,  & des  fen- 
tinelles  de  cinquante  pas  en  cinquante  pas.  Le  piquet  de  l’in- 
fanierie  Sc  les  Officiers  Généraux  couchoient  au  üivoüac.  Il  y 
avoir  une  patrouille  de  la  maifon  du  Roy  qui  marchoit  pendant 
la  nuit  dedans  Sc  dehors  les  lignes.  On  fit  des  trous  pour  paf- 
fer  vingt  cavaliers  de  front  depuis  une  batterie  nommée  des 
bourgcoi.c,  proche  Merkcm  fur  le  chemin  d’Anvers  jufqu  a Ote- 
ghen. On  fit  élever  aulli  un  nouveau  Fort  entre  Damme  Sc  Bru- 
ges. / 

L’Eleétcur  envoia  encore  cinq  à fix  cens  hommes  à Sant- 
vliet,  outre  un  bataillon  qui  y étoit  déjà  fous  les  ordres  de  M. 
d’Entragues  Colonel  d’infanterie.  Les  eaux  qui  environnoient 
ce  Fort,  faifoient  la  plus  grande  partie  de  fes  forces. 

Le  d'octobre  les  Maréchaux  de  Villeroy  Sc  de  Marcin  quit- 
tèrent leur  quartier  de  Hoel  pour  aller  loger  au  château  de 
Ramay. 

Le  même  jour  ie  Comte  de  Gafilon  pafià  la  Nccthc  avec 
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cinq  cens  chevaux  pour  aller  charger  le?  fourrageurs  ennemis; 
ma. s comme  ils  i'e  retirèrent  fort  vite  à ion  approche , il  n’en 
put  prendre  qu’une  vingtaine. 

Les  ennemis  envoyèrent  renforcer  la  garnifon  de  Dieft  par 
un  régiment  de  dragons  & un  bataillon  M.  de  Caudeker  Bri- 
gadier y commai'.doit.  Le  Duc  de  Marleboroug  partit  le  1 1 
de  fon  armée  pour  a ler  à la  Haye,  où  ii arriva  le  lendemain; 
il  retourna  le  i8  à fon  camp,  & donna  des  ordres  pour  taire 
marcher  les  gros  équipages  le  ip. 

L’Eleéteur  ayant  apptis  que  les  ennemis  dévoient  marcher 
le  20,  alla  le  17  avec  les  Maréchaux  de  Villeroy,  de  Marcin 
& le  Comte  Datco  acompagné  d’un  corps  de  cavalerie  fur 
la  hauteur  au-de  -là  d’Herenthout  pour  reconnu  tre  leur 
camp.  Les  troupes  de  l’avant-garde  trouvèrent  une  garde  de  ca- 
valerie qu’elles  poufl'erent  jufques  dans  leur  camp,furquoi  les  en- 
nemis firent  monter  leur  piquet  à cheval.  Cela  donna  le  tems  à 
S.  A.  E.dereconnoitrelafituationde  leurs  armées,  &la  marche 


qu’elles  pouvoient  faire  pour  fortir  de  ce  camp  : & comme  il 
avoir  remarqué  que  l’on  pouvoir  tenter  quelque  chofe  fur  leur 
arriere-garde,  il  ordonna  défaire  conftruire  desponts  fur  la  Nec- 
the  à coté  de  celui  de  SCf:hem  & de  celui  d’Hellebrugge  afin 
de  déboucher  avec  facilité  dans  la  plaine  d'Hherenthout. 
Echîc  dï  Ls  matin  l’Elcéleur  ayant  appris  que  leDvic  de  Mar- 

l’ARRieat  leboroug  étoit  revenu  de  la  Haye,  & qu’il  avoir  fait  marcher 
CARDE  DE  le  15)  fon  artillerie  & fes  gros  équipages  au-deladela  Neethe, 
i’armi’e  & que  leur  armée  devoir  marcher  le  lendemain  & palfer  cette 
DES  rivière  fur  plulîeurs  colonnes,  il  fit  un  détachement  de  quaran- 
AtiiE  s te-huit  efeadrons  & de  deux  mille  grenadiers  pour  tâcher  de 
donner  fur  leur  arriere-garde,  & les  fit  partir  la  nuit.  Ces  trou- 
pes arrivèrent  dans  la  bruyere  d’Herenthout  avant  le  jour.  Il 
fit  porter  de  l’infanterie  dans  les  villages  de  Gerenthaut,  Bou- 
vet & Noorderwiche  devant  le  camp  des  ennemis.  S.  A.  E. 
marcha  accompagnée  des  Maréchaux  de  Villeroy  & de  Mar- 
cin à la  tête  d’un  détachement  de  cavalerie.  File  apprit  que  les 


ennemis  étoient  en  marche  avant  quatre  heures  du  matin,  & ’ ^ 
envoya  un  parti  au-delà  d’Herenthout  pour  en  être  plusfurc- 
nicnt  inftruir.  11  rapporta  que  l'armee  du  Duc  de  Marleboroug 
paflbit  la  rivière  de  Neethe  proche  de  Grobcndoneck , & celle 
de  M.  d’Owerkerque , un  peu  au-deflbus  delà  ville  fur  fut  ponts 
avec  allez  de  précipitation. 
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L’Eleftcur  (ur  cette  nouvelle  s’avan<;a  vers  le  camp  des  en- 
nemis, iSc  à Ion  arrivée  il  lit  pouficr  une  tete  de  troupes  fur 
les  hauteurs  par-delà  Heienthout,  où  elle  fe  porta  avec  les  Ma- 
réchaux de  Villcroy  & de  Marcm,  Il  en  fit  avancer  une  autre 
jurtjue  d ns  le  camp  deM.  d’ü'x  crkcrquc,  qui  ctoità  la  gauche 
d’Herenthout,  où  l’on  ne  trouva  plus  perfonne;  mais  l’on  vit 
encore  toute  la  cavalerie  de  la  droite  de  l’armée  du  Duc  de 
Marleboroug  en  bataille  dev  ant  Ton  camp  ; toute  la  gauche  ôc 
le  corps  de  bataille  aïant  déjà  parte  la  riviere:  & comme  il  y 
avoir  un  marais  entre  nos  troupes  & cette  droite,  on  ne  put 
aller  à eux.  L’on  appercût  dans  ce  tcms-là  encore  une  colonne 
de  l’armée  de  M.  d’O^erKerque  qui  s’étoit  jettée  en  arriéré  près 
d’une  demie  lieue  derrière  fon  camp.  L’Eledeur  ordonna  dans 
le  moment  d’y  faire  marcher  ces  troupes,  & s’avança» en  atten- 
dant jufqu’au  moulin  d’Herentals,  qui  croit  dans  le  camp  des 
ennemis.  Il  remarqua  que  leurs  Généraux  faifoient  tellement 
hâter  la  marche  de  leurs  troupes,  que  les  fiennes  n’eurent  le 
tems  de  les  joindre,  que  lorfque  l’arriere-gardc  des  ennemis  qui 
étoit  compofée  de  plufieurs  battaillons,  fut  portée  avantageu- 
fement  près  de  la  riviere  pour  couvrir  leur  cavalerie,  qui  paflbit 
avec  précipitation , partie  furies  ponts,  & partie  par  des  gués. 
L’Eleéleur  les  aïant  trouvés  dans  cette  fituation  , ne  put  fiiire 
autre  chofe  que  charger  trois  troupes  de  cavalerie  qui  faifoient 
l’arriere-gatde , tout  le  rertc  étant  parte.  On  leur  rua  cinquante 
hommes  & on  leur  prit  quelques  Officiers,  entre  autres  un  Co- 
lonel. L’Eleâeur  & les  Maréchaux  de  Villeroy  & de  Marcin 
s’avancèrent  jufqu’à  la  portée  du  fufil  de  leurs  ponts,  & trouve*- 
rent  la  plupart  de  l’armée  ennemie  en  bataille  de  l’autre  cote 
de  la  riviere  aflTez  près  des  remparts  d’Hcrcntals. 

L’Eleéfeur  de  Bavière  ordonna  à M.  de  Verboom  d’aller  avec 
un  détachement  de  dragons  reconnoître  fi  les  ennemis  avoient 
abandonné  cette  ville,  & en  cas  que  cela  fut,  d’y  entrer  & de 
faire  mettre  pied  à terre  aux  dragons  pour  faire  feu  fur  le  flanc 
des  ennemis.  Il  y alla,  & trouva  que  les  ennemis  avoient  quitté 
la  première  porte  à l’aproche  de  nos  Hurtards  ; enfuite  il  entra 
dans  la  ville  qu’il  trouva  remplie  de  bagages,  & que  la  garde 
des  ennemis  qu’il  avoir  trouvée  à cette  porte  avecl’efcorte  des 
bagages,  étoit  au  pont  qu’il  falloit  palier  pour  gagner  la  porte 
du  côte  des  ennemis , ôc  le  rempart  d’où  l’on  pouvoit  les  tirée 
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”””””  en  flanc.  Aïant  trouve  cet  obftacle,  il  fit  attaquer  les  ennemis 
qui  furent  bien  - tôt  fotcés  , 6c  conduits  à coups  de  fufil  hors 
de  la  porte,  qu’ils  gagnèrent  aifément  à la  faveur  des  bagages 
qui  étoient  dans  la  rue.  Il  fit  occupet  ce  pofte,  & mit  des  Ca- 
rabiniers que  l’Eledeur  lui  avoit  envoies  avec  des  dragons  à 
pied  fut  les  remparts  , pour  faire  feu  fur  les  cnnenris,  qui  pen- 
dant ce  tems-là  dcfiloicnt  pou‘  pourfuivre  leur  marche.  Les 
chofes  étant  en  cet  état,  & l'Elcétenr  voïant  qu’il  n’y  avoir  pas 
moïen  de  rien  rifquer  fur  les  ennemis,  qui  avoient  déjà  tous 
pafl’é  la  r.vierc,  entra  dans  la  ville  avec  les  Maréchaux  de  Vil- 
icroy  & de  Marcin,  & ordonna  défaire  piller  les  bagages;  ce, 
qui  fut  bien-tôt  exécuté.  Après  cela  S.  A.  E fonit  de  la  ville, 
& fit  retourner  au  camp  toute  la  cavalerie  qui  étoit  arrivée  i 
la  hauteur  d’Hercntals,  aulli-bicn  que  les  grenadiers  qui  n’a- 
voient  pu  fuivre. 

On  fit  dans  ce  lieu  - là  un  grand  butin  de  chevaux  au  nom- 
bre de  onze  cens  de  trait  & de  fclle,  de  munitions  & de  h,iF- 
des  qui  étoient  chargées  fur  la  place , & des  charertes  qui  étoient 
dans  les  rues  de  dans  plulicurs  maifons  de  la  ville,  dont  la  plu- 
part étoient  aux  Officiers  de  l’infanterie  de  l’armée  de  M.  d’O- 
vetKcrque.  On  tua  & bief  a pluficurs  cavaliers  des  ennemis.  Je 
on  prit  plufieurs  de  leurs  Officiers.  De  notre  côté  il  n’y  eue 
qu’un  Lieutenant  de  Cuirallicrs  de  l’Elcétcur  tué  ; tout  fut  aban- 
donné au  pillage  des  troupes. 

Cette  adion  fe  palTa  à la  vûë  de  l’armée  ennemie:  le  *S 
l’armée  de  M.  de  Marleboroug  alla  camper  à Brecht,  & celle 
de  M.  d’Owerkerque à Rykoutzcl.  Le  23  à Voeftavifel,  & à 
Calinhout , où  cette  dernierc  armée  devoir  reflet  pour  couvrir 
le  Fort  de  Santvliet  dont  ils  avoient  téfolu  le  liège,  & où  leur 
pRisi  DI  artillerie  arriva  le  24. 

Saut-  Le  Duc  de  Marleboroug  & M.  d’Owerkerque  allèrent  rccon- 

vtiiT,  no'itre  ce  Fort,  & y firent  ouvrir  la  tranchée  le  25.  Ils  avance- 
lent  fort  près  delà  contre-efearpe,  ce  qui  fit  que  la  nuit  du  aÿ. 
au  27  les  alTîégcs  l’abandonnèrent. 

Le  27  les  ennemis  tirèrent  une  ligne  parallèle  fur  le  glacis,’ 
& achevèrent  les  batteries  de  canon  & de  mortiers  qu’ils  avoient 
commencées  la  nuit  précédente;  ils  y perdirent  huit  hommes 
& en  eurent  une  vingtaine  blefl'és.  Les  batteries  tirèrent  ce  mê- 
me jour,  & le  a 8 au  foir  ils  fe  logcfcnt  fur  la  contre-efearpe,, 
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2c  commencèrent  à travailler  à la  defeente  du  fofl?.  Comme 
le  canon  avoir  fait  deux  brèches  luffifantes  pour  monter  à l’af- 
Ikui,  & que  les  ennemis  feilbient  leurs  dirpoHcions  pour  cela, 
le  Commandant  battit  la  chamade  le  ap  à cinq  heures  du  foir, 
£c  la  garnifon  fut  faite  prifonnicre  de  guerre.  On  lailla  aux  Offi- 
ciers leurs  épées  & leurs  équipages.  Les  ennemis  après  avoir 
retiré  ce  qui  étoit  dans  la  place , la  démolirent } ne  croïant  pas 
la  pouvoir  garder  dans  la  fuite.  Le  détachement  qui  avoir  fait  ce 
fiége  fous  le  Comte  de  Noyellcs  rejoignit  l'armée  des  ennemis 
le  î de  novembre.  Elle  fe  mit  en  marche  le  4,  & alla  camper 
à Hoogoftraten  , d’où  elle  continua  le  lendemain  à marcher 
vers  Turnhout,  Moll , & Balcn,  pour  aller  camper  à Bréey  ôc 
Béer. 

Le  Duc  de  Marleboroug  aïant  quitté  fon  armée  pour  aller  à 
Breda,  l’EleCleur  de  Bavière  détacha  auflî-tôt  Mrs.  d’Artagnan 
& Grimaldi  avec  dix-huit  bataillons,  & quarante-deux  efeadtons 
pour  aller  afliéget  Dieft.  Cette  place  étoit  d’une  grande  , utilité 
aux  ennemis , qui  avoient  efpéré  aïant  ce  porte  bien  fortifie, 
avec  Loeuve  & Halcn  de  foire  une  première  ligne  pour  couvrir 
toutes  les  petites  villes,  & les  autres  quartiers  qu’ils  vouloient 
établir  à la  ,tcte  du  Demer.  C'étoit  pour  cette  raifon  qu’ils  y 
avoient  mis  une  forte  garnifon,  & qu’ils  avoient  travaillé  avec 
diligence  à la  fortifier:  ce  qui  détermina  l’Elcéleur  à en  faire 
le  fiége,  pour  rompre  ces  projets. 

M.  d’Artagnan  la  fit  invertir  le  2 y à la  pointe  du  jour.  Î1  y 
fit  ouvrir  la  tranchée  dès  le  foir  même,  & elle  fut  pouflee  bien 
avant.  Ün  travailla  fans  perdre  de  tems  à drefler  des  batteries 
de  canon  & de  mortiers , qui  le  jour  fuivant  battirent  la  place. 

M.  d’Artagnan  trouvant  à propos  de  faire  attaquer  un  ouvrage 
qui  couvroir  la  porte  de  Montaigu,  d’où  paroiflbit  dépendre  le 
fuccès  de  ce  fiége,  le  Chevalier  de  Simiane  fut  chargé  de  l’atta- 
que, avec  onze  compagnies  de  grenadiers  II  les  partagea  en 
trois  corps, dont  l’un  devoit  attaquer  par  la  gauche  de  l’ouvrage 
qui  aboutiflbit  dircélemcnt  à la  gorge;  le  fécond  par  le  centre, 
6c  le  rroifiéme  à la  droite  qui  étoit  la  plus  difficile,  étant  fort 
expofée  au  feu  du  rempart  de  la  ville.  Comme  il  n’y  avoir  point 
de  brèche,  on  fit  apporter  des  échelles,  afin  d’efcalader  l’ou- 
vrage. Le  tout  étant  ainfi  difpofé,  on  donna  le  fignal.  Les  gre- 
nadiers partirent  avec  tant  de  précipitation  ôc  de  rapidité , ôc 
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montèrent  à l’afiaut  avec  tant  de  valeur,  le  Chevalier  de  Simia- 
ne  à leur  lete,  qu’ils  entrcreni  dans  l'ouvrage  l’cpce  à la  main 
& tucrent  tout  ce  qui  voulut  rtlillcr.  L’att'aire  dura  cinq  quarts 
d'heure,  les  ennemis  s’ctanc  détendus  julqu’à  laderniere  extic- 
mité,  lis  furent  pourluivis  julqu'à  la  porte,  dont  ils  levèrent  le 
pont-levis,  & laiirercnt  à la  merci  les  gr..nadicrs  qui  relièrent 
de  hors.  On  le  logea  dans  cet  ouvrage  ;u(que  fur  le  bord  du 
folié.  Les  alfiégés  voïant  qu'on  lé  prcparoit  à donner  l’allautau 
corps  de  la  place,  battirent  la  clianiude  & le  rendirent  prifon- 
niers  de  gueire  au  nombre  de  quatre  bataillons,  & autant  d'ef- 
cadtons  de  diugonsi  à condition  que  les  Orucicrs  & les  loldats 
ne  fcroient  point  dépouillés.  Cette  garnilon  fut  conduite  à 
Bruxelles  au  nombre  de  quinze  cens  cinquante-deux  Ibldatsou 
dragons, & cent  foixante-quinze  Otliciers  Ainli  l’entreprifeque 
les  ennemis  firent  du  Fort  de  Santvliet,  leur  coûta  la  perte  de 
cette  place,  & des  troupes  qui  y étoient.  Le  projet  que  l’Elec- 
teur en  avoir  lormé,  fitqu’ilne  s’oppofapasàleur  entreprife, fija- 
chant  bien  qu’il  s’en  dédommagtro,t. 

Après  cette  expédition  l'Elecleur  fit  marcher  un  corps  de  ca- 
valerie & de  dragons  à Halcn,  où  les  ennemis  avoient  deux 
cens  hommes  qui  furent  faits  prilonniers  de  guerre,  ce  qui  fut 
marque  par  la  capitulation  de  Dieft.  Les  troupes  Angloifes  com- 
mencèrent le  14  de  novembre  à marcher  pour  entrer  en  quar- 
tiers d’hyvtr,  & le  Luc  de  Marleboroug  prit  la  porte  pour  aller 
en  Allemagne  conférer  avec  le  Prince  de  Bade  & d’autre* 
Princes  de  l Empire. 

L’armée  de  M.  d’Owerkerque  fe  fepara  le  16  après  qu’on 
eut  nommé  les  OfUciets  Généraux  qui  dévoient  pafler  l’hyvec 
fur  la  frontière 

Le  Général  Salifeh  commandoit  fur  la  Meufe  avec  les  Lieu- 
tenans  Généraux  Dorptf,  & Hompefeh. 

Le  Comte  d'Oxeinrtein  en  Braban  avecles  Lieutenans  Géné- 
raux Dompré,  & le  Baron  Spar. 

L’Elcûtur  féparaaurti  l’armée  deFrancedans  lemême-tems, 
& les  troupes  marchèrent  dans  les  quartiers  qui  leur  avoient 
été  deflinés. 

Les  Maréchaux  de  Villeroy  & de  Marcin  reftetent  fur  la 
fron.icre. 

Le  Comte  de  Gacé  Lieutenant  Général  alla  à Anvers  avec 
^i.  de  Montgeorge  Maréchal  de  Camp.  Le 
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Le  Duc  de  Villeroy  à BruxeJIe*,  avec  M.  Palavicin  Maic- 
chal  de  Camp. 

M.  de  Saillant  à Namur,avccM.  du  Tôt  Maréchal  de  Camp. 

Le  Comte  de  la  Mothe  à Bruges  & à Oftende,  avec  M.  de 
la  Connelaye. 

M.  de  Souternon  à Malines , avec  M.  de  Puyguion  Maréchal 
de  Camp. 

Le  Chevalier  de  Courcelles  Lieutenant  Général  à Luxem- 
bourg. ) 

Mrs  de  Toiïtnefort,  de  Nefle,  dd  Vienne,  de  Buzenval,de 
Tournain,  de  Villefort,  de  Gredcr,  de  laMothe  & de  Ponts, 

Brigadiers  furent  difpcrfés  dans  toutes  les  places  fous  les  ordres 
des  Officiers  Généraux  que  je  viens  de  nommer. 

Avant  que  de  parler  des  mouvemens  que  fit  le  Maréchal  de 
Villars  apres  la  retraite  des  ennemis  de  deflus  la  Mol'elle,  il  eft  „ CAM- 
à propos  de  commencer  par  faire  voir  ce  qui  fe  pafla  fur 
le  Rhin,  depuis  que  l’armée  qui  étoir  deftinée  à y fervir,  y fut  °’-^LLE- 
alTemblée,  jufqu’à  ce  que  le  Maréchal  de  Villars  l’eut  jointe. 

Cette  armée  étoit  compoféc  de  quarante  bataillons  & de  foi-  ‘70J* 
Xante  efeadrons,  & commandée  parle  Maréchal  de  Marcinqui 
avoir  pour  Officiers  Généraux. 


LIEUTENANS  GFNE’RAUX. 


M.  DE  Lanion. 

M.  DE  Macnac. 

Le  Chevalier  du  Roskl. 
Le  Duc  DE  Charost. 
Le  Marquis  de  Saillt. 
m.  d’Jmecour. 


M.  DE  Cheladet. 

M.  DE  Mornav. 

M.  d’Orincton. 

M.  DE  Ste.  Hermine. 
M.  DE  Vaileac. 


MARECHAUX  DE  CAMP. 


M.  DE  Blignt. 

M Youl. 

M.  DE  Gasquet. 

M.  DE  Pt’KY. 

Le  Marquis  de  Vieuxpont. 


Le  Comte  de  Montsorbav. 
M.  DE  Canillac. 

Le  Comte  de  Fimarcon. 

Le  Comte  de  CaoiSEUL-BEAUr 

PRE*. 


Le  Maréchal  de  Marcin  avolt  ordre  de  faire  des  déta- 
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chemcns  de  cette  armée  pour  aller  joindre  le  Maréchal  de 
Villars  fur  la  Mofelle  , à melure  i]ue  le  Prince  de  Bade  qui 
commandoit  l’armée  impériale  , en  feroit  de  la  ficnne. 

Lorfque  le  Maréchal  de  Marcin  arriva  à htrafbonrg  , les  en- 
nemis n’étant  pas  encore  afl'emblés , il  diftnbua  fa  cavalerie  dans 
les  villages  de  l’Alface,  aux  environs  de  cette  ville  , & porta 
fon  infanterie  le  long  des  lignes  de  la  Motern  depuis  Drufen- 
heira  jufqu’au  près  de  la  montagne  de  Lictemberg. 

Ce  Général  avoir  fait conrtruirc ces  lignes  fur  la  fin  delà  der- 
nière campagne , & on  les  avoir  perfetlionnces  pendant  l’hy- 
;Ver.  Il  avoir  commencé  la  conftrucUon  d’un  pont  for  le  Rhin 
auprès  de  Dnifcnheim , afin  d’y  faire  pafl'cr  fa  cavalerie.,  & de 
la  faire  fubfirter  de  l’autre  côté  de  ce  fleuve;  mais  ayant  ap- 
pris que  le  Prince  de  Bade  avoir  envoyé  un  gros  détachement 
de  fon  armée  vers  Hambourg  , il  en  fit  un  de  la  fienne  de 
quinze  bataillons;  & de  vingt  efeadrons,  commandés  par  le 
Comte  de  Lanion  Lieutenant  Général,  pour  obfervcr celui  des 
ennemis,  foit  qu’il  voulut  pafler  en  Loraine  , ou  qu’il  voulut 
joindre  le  Duc  de  Marleboroug  fur  la  Mofelle;  en  ce  cas  il 
avoir  ordre -de  joindre  le  Maréchal  de  Villars. 

Le  Prince  de  Bade  de  fon  côté  ayant  été  délivre  d’une  granr- 
de  indifpofition  qui  l’avoit  retenu  long-tems  à Raftat,  fe  ren- 
dit le  27  de  mai  au  camp  que  le  Comte  de  Thungen  avoit 
afl'cmblc  près  de  Landau,  & le  lendemain  il  envoya  ordre  à 
tous  les  régimens  Impériaux  & aux  autres  de  l'Empire  de  quit- 
ter les  portes  où  ils  croient,  pour  joindre  ce  camp.  <^elques 
jours  après  il  fe  mit  en  marcnc  pour  aller  joindre  le  Dite  de 
Marleboroug  fur  la  Molclle,  avec  deux  régimens  Impériaux  de 
cavalerie,  & un  de  dragons,  qui  fut  fuivi  de  quelque  infante- 
tie,  & fut  joint  près  de  Mayence  par  les  troupes  de  Wirtem- 
berg  & par  quelques  autres,  qui  toutes  cnfemble  montoicnt ^ 
vingt-trois  bataillons  & cinquante- un  efeadrons.  Le  Général 
Thungen  & le  Duc  de  Wmemberg  demeurerem  lut  le  Rhài 
avec  trente-fix  bataillons,  & ‘trente -trois  efeadrons , outre  1« 
troupes  Saxonnes  qui  dévoient  le  joindre. 

' Le  Maréchal  de  Marcin  fut  obligé  de  faire  partir  encore  na 
fécond  détachement  de  douze  efeadrons  le  14.  de  juin  aux  or- 
dres de  M.  Youl  Matédial  de  camp  poux  joindre  le  MatéduJ. 
de  Villars. 
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Le  I J il  partit  de  Haguenau  où  il  étoit  arrive  deux  jours  au- 
paravant, après  avoir  laiûc  quatre  bataillons  dans  les  lignes  au 
commandement  de  M.  dePery  Maréchal  de  camp,&  cent  cin- 
quante hommes  par  bataillon  pour  les  travaux  de  Haguenau  5c 
de  Drufenheim  11  pafl'a  la  Motem,  ou  Montre  à l’Abbaye  de 
Neubourg  avec  quinze  bataillons  5c  vingt-fept  efeadrons,  ou- 
tre le  régiment  de  dragons  de  Vafle  qui  devoir  venir  le  join- 
dre. Il  alla  camper  à Merftvillcr  5c  le  lendemain  id  à Direm- 
bach. 

- Les  ennemis  de  leur  côte  avoient  marché  fur  la  Loutre,  ou 
Lauter,  5c  occupoient  alors  Lauterbourg  , Weiflembourg,  5c 
tous  les  polies  qui  étoientfur  cette  riviere , aulfi-bien  que  quel- 
ques autres  qui  étoient  en  avant  comme  Seltz  le  château  de 
Rodern,  celui  d'Hatten,  5c  la  petite  ville  de  W'ert,  où  il  y 
avoir  un  château  lut  la  rivieredc  Sur  à une  lieuë  du  camp  que 
le  Maréchal  de  Marcin  occupoit.  Ce  château  étoit  affés-bon, 
5c  avoit  un  double  foiré  rempli  d’eau  retenue  par  une  digue;  il 
y avüit  cinq  cens  hommes  en  garnifon. 

Le  Maréchal  de  Marcin  voulut  s’en  rendre  maître,  5c  n’ayant 
avec  lui  qu’une  artillerie  de  campagne , il  donna  ordre  au  Mar- 
quis de  la  Fréfclliere  qui  la  commandoit , d’envoyer  chercher 
à Stralbourg  quatre  pièces  de  canon  de  vingt-quatre,  5c  quatre 
mortiers.  Mais  ayant  appris  le  1 8 par  un  courier  que  lui  en- 
voya le  Maréchal  de  Villars  , la  retraite  du  Duc  de  Marlcbo- 
loug  de  delfus  la  Mol'elle,  5c  qu’il  s’en  retournoit  en  Flandre 
avec  les  troupes  Angloilés , ôc  celles  qui  étoient  à la  folde  de 
Hollande,  il  fufpcndit  cette  expédition,  ne  doutant  pas  que  le 
Prince  de  Bade  ne  revint  fut  le  Rhin  avec  toutes  les  troupes  de 
l’Empire  qui  en  étoient  parties.  Le  Commandant  deWertqui 
avoir  appris  qu’on  devoir  l’attaquer,  abandonna  la  place  le  len- 
demain avec  fa  garnifon.  Le  Maréchal  de  Marcin  en  ayant  été 
averti  y envoya  aullî-tôt  M.  de  Noce  Lieutenant  Colonel  de 
Vermandois,  avec  trois  cens  hommes,  5c  donna  des  ordres 
pour  démolir  le  château , afin  que  quand  il  feroit  obligé  de  fe 
retirer,  ce  pofte  ne  fer  vit  plus  â inquiéter  les  lignes  de  la  Mo- 
tern.  ‘ ' 

Le  2 J le  Maréchal  de  Marcin  apprit  par  un  courrier  du  Ma- 
tcclial  de  Villars  dépêché  deSar-Louis,  qu’il  avoir  envoyé  en 
Flandre  la  mailçn  du  Roy , 5c  un  gros  corps  d’infanterie,  & à 
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Luxembourg  quatre  bataillons,  8c  deux  rcgimens  de  dragons, 
qu’il  avoit  lailVé  fur  la  Mofelle  quinze  bataillons  & vingt  cC- 
cadrons,  à qui  il  avoit  ordonné  d’aller  en  Flandre,  li  les  enne- 
mis abandonnoienttout  à fait  Trêves  & laMoIelle,  & qu’il  s’c- 
toit  mis  en  marche  avec  le  relie  de  l'es  troupes  pour  le  venir 
joindre.  Il  apprit  pat  un  fécond  couriet  que  les  ennemis  avoient 
abandonné  Sarbourg , 8c  que  la  cavalerie  qui  étoit  dans  1 rêves , 
en  étoit  déjà  partie  pour  aller  fur  le  Rhin , 8c  qu’on  croyoit  que 
leur  infanterie  la  fuivroit  bien-tôt.  < 

Le  27  ilre(;ût  un  troifiéme  Courier,  par  lequel  il  leprioit  d'en- 
voyer chercher  à Stralbourg  huit  pièces  de  canon  de  vingt- 
quatre  8c  quatre  mortiers , ce  qui  fut  exécuté  par  le  Marquis 
de  la  Fréfelliere. 

Le  Maréchal  de  Villars  s’étant  mis  en  marche  de  Sar-Louis, 
arriva  le  3 de  juillet  à W^ert,  où  il  campa  fon  armée  pendant 
que  le  Maréchal  de  Marcin  marcha  avec  la  lienne  à Gunllat, 
où  il  prit  fon  quartier.  Ce  Général  fe  rendit  à W^ert.où  il  con- 
féra avec  le  Maréchal  de  Villars  , 8c  lui  rendit  compte  de  la 
fituation  des  ennemis  qui  étoient  fur  la  Loutre,  dont  ils  gar- 
doient  les  pafl'ages. 

Le  4.  les  deux  armées  fe  mirent  en  marche  à la  pointe  du 
jour,  8c  ne  firent  plus  qu'une  armée  , pour  laquelle  on  ht  uiv 
nouvel  ordre  de  bataille.  Elle  étoit  compofée  de  foixante  ba- 
taillons 8c  de  cent  efeadrons.  11  y avoit  dix -huit  Lieutenans 
Généraux  8c  quinze  Maréchaux  de  camp.  Elle  marcha  fur  qua- 
tre colonnes  droit  à WeilTembourg , dans  le  defl'ein  d’attaquer 
les  ennemis  s’ils  vouloient  défendre  leurs  lignes  de  ce  côté-là. 
Le  Maréchal  de  Villars  marcha  à l’avant-garde  avec  -tous  les 
Hulfards,  au  nombre  de  hx  cens,  dix  efeadrons  tant  cavalerie 
que  dragons,  8c  les  gardes  ordinaires.  Si -toc  qu’il  fut  atiivé 
fur  la  hauteur  de  VeilTembourg,  il  appercût  de  l’autre  coté  de 
la  Loutre  cinq  tégimens  des  ennemis  que  le  Général  Thungen 
avoit  laifTés  pour  nousobferver,  8c  retirer  la  garnifon  de  Weif- 
fembourg.  Us  étoient  auprès  d’un  moulin  qui  eft  entre  Aidât 
8c  cette  ville,  8c  dévoient  être  joints  par  la  tête  des  troupes 
qui  venoient  de  la  Mofelle,  conduites  par  le  Prince  de  Hohen- 
follern. 

Le  Maréchal  de  Villars  détacha  audi-tôc  trois  régimens  de 
dragons  qui  mirent  pied  à terre , 8c  qui  ayant  pafTc  la  riviere  à 
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un  gnd  auprès  du  moulin  , chargèrent  les  ennemis,  les  batti- 
rent , & les  mirent  en  fuite,  lis  leur  tuerent  fix  vingt  hom- 
mes, & firent  cinquante  prifonniers,  parmi  Icfqucls  il  y avoir 
un  Major  & fept  ou  huit  autres  Officiers.  Le  Général  1 hun- 
geiiavoit  apris  la  jonâion  de  ces  deux  armées,  & s'étoit  retiré 
avec  celle  de  l’Empire  à Lauterbourg  , les  troupes  de  la  Mo- 
felle  ne  l’ayant  pas  encore  joint.  Ce  porte  ctoit  excellent  ayant4 
la  ville  de  Lauterbourg  qui  couvroit  fa  gauche , dont  la  tête 
étoit  bien  fortifiée , & le  rerte  de  fon  camp  étant  environné 
d’un  bois  dans  lequel  il  avoir  fait  faire  de  grands  abatis,  & ayant 
le  Rhin  derrière  lui  avec  un  pont  pour  communiquer  avec  les 
troupes  qui  étoient  dans  les  lignes  de  StolofFen. 

Le  Maréchal  de  Villars  campa  fon  armée  fur  les  hauteurs 
d’Alrtat  & prit  fon  quartier  à Weiflèmbourg.  Sqaehant  que  le 
Prince  de  Bade  n’étoit  pas  encore  arrivé  au  camp  des  ennemis 
avec  les  troupes  qu’il  amenoit  de  la  Mofelle , il  prit  le  parti  de 
marcher  dès  le  lendemain  y auprès  de  Lauterbourg  pour  tâ- 
cher de  déporter  le  Général  Thungen.  11  plaqa  pour  cet  effet 
douze  efeadrons  à fon  avant-garde,  mille  grenadiers,  & deux 
brigades  d'artillerie  qui  marchèrent  à la  pointe  du  jour , à la 
tête  de  laquelle  fe  mit  le  Maréchal  de  Marcin.  lis  furent  fui- 
vis  de  toute  l’armée  qui  marchoit  fur  plufieurs  colonnes.  Cette 
avant-garde  arriva  fur  les  huit  heures  du  matin  à une  portée  de 
canon  de  Lautetbourg.  Le  Maréchal  de  Villars  y étant  arri- 
vé , & ayant  examiné  avec  le  Maréchal  de  Marcin  la  fituation 
du  camp  des  ennemis , ordonna  à Mrs  de  la  Fréfellicre  & de 
Quincy , Auteur  de  cette  hirtoire,  de  prendre  deux  cens  grena- 
diers, & de  s’approcher  le  plus  près , qu’ils  pouroient  de  Lauter- 
bourg , afin  de  reconnoître  les  endroits  propres  à placer  des  bat- 
teries pour  battre  cette  ville  & le  camp  des  ennemis.  Ils  s’ap- 
prochèrent fi  près , qu’ils  firent  retirer  le  Général  Thungen  avec 
une  troupe  qui  l'accompagnoit.  Il  s’étoit  avancé  pour  éxaminer 
la  marche  de  l’armée  du  Roy.  Ces  Mrs  a'iant  porté  leurs  gre- 
nadiers, en  firent  marcher  feulement  quatre  devant  eux  & re- 
connurent un  terrain  favorable  & propre  à mettre  cinquante 
pièces  de  canon  en  batterie.  Les  ennemis  leur  tirèrent  plufieurs,. 
coups  de  canon, dont  fut  blefl'c  à mort  M.  de  Tibergeau  Offi- 
cier du  Ro’ial  artillerie,  qui  les  avoir  voulu  fuivre,  &il  en  mou- 
rut quelque-tems  après. 
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Le  Marquis  de  la  FrcfeDiere  demanda  mille  travailleurs  pourles 
* 7°  batteries,  & fix  cens  pour  faire  des  boïaux  de  communication,  qui 
furent  aulE-tôt  commandes  avec  un  grand  nombre  de fafeines,  Sc. 
qui  curent  leur  rendes  - vous  fur  les  huit  heures  du  foir  à la  tête  de , 
l’artillerie,  auûl-bicn  qu’un  détachement  de  grenadiers  qu’on  de-, 
voit  pofter  en  avant  enuulicuqu’onavoitreconnu,  pour  couvrir, 
♦os  travailleurs, de  les  trois  bataillons  deChampagne.fldes  foutenic . 
M.  de  la  Frcfelliere  divifa  fon  artillerie  en  fept  brigades,  & par-, 
tagea  les  deux  bataillons  du  Ro’ial  artillerie  , & les  canonnier*, 
en  fept,  qu’il  attacha  à fept  brigades,  dt  quatre  canonniers , de. 
quatre  foldais  à clraquc  pièce  de  vingt  quatre , & à chaque  mot-, 
tier,  Sc  deux  canonniers  & deux  foKlats  à cliaque  pièce  de  huit 
& de  quatre.  Cette  dit’pofition  étant  faite  le  Comte  de  Lanion 
Lieutenant  Général  , le  Comte,  de  Chamillart  Maréchal  de. 
camp,  de  M.  de  Damas  Brigadier  étant  de  jour,  fc  trouvèrent, 
au  rendez-vous.  Ils  fe  mitent  eni  marche  fi-tot  que  le  jour  fiit 
baillé , avec  M.  de  la  Fréfellicre  de  M.  de  Quincy , aïant  trente 
grenadiers  devant  eux,  de  étant  fuivû  des  travailleurs,  avec, 
chacun  deux  outils,  de  une  fafcine,ils pafiérent  l’endroit  que 
M.  de  la  Fréfclliere  avoir  rcmarquépout  faite  les  batteries  i ce 
qu’ils  firent  contre  fon  fentiment , de  approchèrent  jufqu’à  ta. 
portée  du  pillolct  du  chemin  couvert  des  ouvrages  qui  coa^. 

\ roienr  la  porte  de  Lauterbourg.  Les  ennemis  les  a’tant  enterv-, 
dus,  3c  même  vus  à la  faveur  du  clair  de  lune,  firent  une  dé-, 
charge  qnirenverfa  les  grenadiers,  dont  il  relia  quelques  uns  fur 
la  place,  de  de  laquelle  le  Comte  de  Chamillart  eut  un  cheval 
tué  fous  lui  : deux  autres  chevaux , de  un  valet  de  chambre  qui 
le  fuivoit,  furent  aulfi  tués.  Cependant  malgré  le  grand  feu  qui, 
cominuoit,  le  Comte  de  Chamillart  raûbmbla  les  grenadier* 
de  les  poRa  dans  le  lieu  qu’on  avoir  reconnu,  pour  couvrit  les[. 
ttavailîcnrs. 

Cet  inconvénient  fit  perdre  un  tems  alTez  confidérable , de 
les  Maréchaux  de  Villars  de  de  Marcin  s’y  étant  rendus , ils  con- 
vinrent, que  comme  les  nuits  croient  fort  courtes,  on  n’auroit 
pas  le  tems  de  faire  tomes  les  batteries  qu’on  avoir  projettees» 
dt  ordonnèrent  de  n’en  faire  qu’une  de  huit  pièces  de  canon , 
q\û  fut  en  état  de  tirer  le  lendemain  à la  pointe  du  jour,  dt  qui 
battit  la  droite  de  l’armée  des  ennemis.  Pendant  ce  tems-là  la 
Maiéclial  de  Villars  prit  quinze  bataillons  qui  ctoient  campe* 
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■ie  l'auMC  côté  ilc  la  Lobdcc.  Il  en  tira  les  gcenadiat*  iqu’il  fit — 

marchec  devant  lui,  & s’approcha  des  ceuanchemens  des  en-  i-ior. 
neinis  en  couiant  le  long  de  lia  riviere.  Il  en  approcha  de  fi  près 
■^u’il  perdit  trente  grenadiers  <}ui  furent  tués.  Le  Maréchal  de 
Villats  reconnut  qn’ik  «toicntïi  teieo  polies,  ibien  rctraii- 
ebés  qu’on  ne  pouvoit  fonger  à les  attaquer. 

On  continuai  canonner  les  ennemis  toutJc  long  du  jour  jqf- 
-^’au  loir  qu’on  retira  le  canon  de  la  batterie  , & les  troupes 
après  l’avoir  ruinée.  Le  Maréchal  de  Villars  détacha  ce  rncœc 
'jour  M.  de  Silly  Maréchal  de  camp  avec  cinq  cens  hommes 
d’infanterie , une  brigade  de  cavalerie  de  deujc  pièces  de  canon 
de  vingt-quatre  pour  s’emparer  de  la  tour  de  Seltz,  des  châteaux 
de  Rodern  & de  Hatten,  dont  il  fe  rendit  maître  entrois  jours. 

On  y perdit  le  Major  de  Vermandois,  un  Capitainc.de  grena* 
diets  de  la  Fond,  6c  on  eut  environ  cinquante  hommes  tant 
.tués  que  blefifés.  On  prit  dans  ces  trpis  endroits  .cnyicoa  quatre 
I cens  liomrfues  à difixétion. 

Le  7 les  ennemis  drefferent  quelques  batteries  contteila  droite 
■de  notre  armée  qui  étoic  à ponce  de  Lautetbourg  , 6c  qu’ils 
jcanonnerent.  Sur  le  fok  leurs  HulTards  vinrent  de  prélénter  aux 
gardes  du  camp,  les  nôtres  y étant  arrivés,  ils  efearmoueberept 
les  uns  contre  les  autres.  Ceux  des  ennemis  «tant  en  plus  grand 
jnombre  gagnoient  toûjours  du  terrain,  lorfque  Mrs.  de  la  fre- 
-felliere  fie  de  Qmncy  qui  paflbient  par  hazard,  aflemblerent 
deux  troupes  de  dragons  qu’ils  joignirent  à une  garde  de  cava~ 
lerie,  fie  prirent  une  compagnie  de  canonniers  qu’ils  trouvèrent 
■à  portée , Ôc  qu’ils  pafterent  dans  des  hayes.  Ils  fe  mirent  enfuite 
-chacun  à la  tête  d’une  troupes  de  dragons,  avec  lefquelles  ils 
avancèrent  pour  foutenir  nos  iduûârds , fie  poufietent  ceux  des 
ennemis  fort  loin;  mais  aïant  appperçû  que  les  ennemis av oient 
■fofté  de  leur  cote  de  l’infanterie  dans  des  hayes  k droite  6c  à 
çaudte,  ils  n’avancerent  pas  plus  loin.  Cette  ounceuvre  donna 
Je  tems  à M.  de  Magnac  Lieutenant  Général  de  jour,, fie  au pi- 
■quet  de  l’armée  d’arriver;  ce  qui  obligea  les  ennemis  de  rentrer 
Lauteibouig.  Nous  perdîmes  un  Lieutenant  de  canonniers# 
qui  fut  tué  d’un  coup  de  canon,  fie  quelques  dragons  fie  Huflaris, 

'Cette  efcarmouche  fe  paflâ  fous  le  canon  de  Lautetbourg. 

■M.  de  Silly  aïant  pris  les  uo»s  polies  dont  on  a parlé,  le 
■Maréchal  de  Villars  diicampa  le  j o , piiur  .aller  à V eifiemboug. 
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U fit  d’abord  partir  les  gros  & les  menus  équipages  ,-&ratméc 
fuivit  fur  trois  colonnes,  pendant  que  l’arriere-garde  compofée 
de  quatre  efcadrons  de  carabiniers , de  fix  de  cavalerie , deux 
de  dragons,  de  mille  grenadiers,  & de  deux  brigades  d’artille* 
ne,  fe  mettoit  en  bataille  dans  la  plaine,  faifant  face  à l’armée 
ennemie.  Cette  arriere-garde  ne  fe  mit  en  marche  que  lorfque 
toutes  les  colonnes  furent  défilées  5 commen(;ant  par  les  grena- 
diers, les  deux  brigades  d’artillerie,  & enfuite  les  douze  efca- 
drons de  front , fuivis  de  quatre  efcadrons  de  Huflards.  Ces  ef- 
cadrons firent  face  de  tems  en  tenis  jufqu’à  ce  qu’ils  eurent  ga- 
gné un  défilé , après  lequel  ils  fe  mirent  en  colonnes. 

La  droite  de  l’acmée  fut  portée  fur  les  hauteurs  de  Veiflem- 
bourg  vis-à-vis  cette  ville  , & la  gauche  tirant  vers  Langen- 
chlcttal , la  riviere  derrière. 

Le  Général  de  Thungen  pendant  ce  tems -là  demeura  dans 
fon  camp  de  Lauterbourg  où  il  reçût  les  troupes  qui  venoient 
de  la  Mofelle.  Le  Prince  de  Badeéroit  allé  aux  eaux  de  Dems, 
pour  une  blefiùre  qui  s’étoit  ouverte 

Le  1 3 on  fit  urt  fourrage  commandé  par  M.  d’Imecour  Lieu- 
tenant Général  avec  mille  chevaux , & fix  cens  hommes  de 
pied. 

Le  tp  on  en  fit  un  fécond  près  de  Barberot.  Comme  on 
eut  avis  que  les  ennemis  avoient  fait  marcher  un  corps  de  trou- 
pes vers  Landau , on  commanda  deux  mille  chevaux , & qua- 
tre mille  hommes  d’infanterie  aux  ordres  de  M de  Ste  Her- 
mine Lieutenant  Général,  & M.  de  Bligny  Maréchal  de  camp. 
Les  Maréchaux  de  Villars  & de  Marcin  s’y  trouvèrent  avec  la 
plupart  des  Officiers  Généraux.  Ce  fourrages  fe  fit  fort  tran- 
quillement , les  ennemis  n’aïanc  pas  trouvé  à propos  de  tien 
cerner. 

Le  Maréchal  de  Villars  ai'ant  eû  avis  que  les  ennemis  fe  à\C- 
pofoienr  à faire  un  pont  fur  le  Rhin  à l’Ifie  de  Dalunde  donc 
ils  étoient  maîtres,  détacha  le  23  le  Marquis  de  Coigny  Ma- 
réchal de  camp  & Colonel  Général  des  dragons  avec  deux  ba- 
P11.1SX  Bi  taillons , & deux  régimens  de  dragons  pour  aller  camper  à 
fitatmatt,  & s’y  oppofer. 

«oüxc  Pendant  que  le  Maréchal  de  Villars  étoit  campé  à VeilTera- 
Mar  *vis  confumer  tous  les  fourrages  qui  étoient  aux  envi- 

Billxfuci  rons,  & même  julqu’auprès  de  Landau , il  fit  le  projet  défaite 

le 
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le  ficge  de  Hombourg.  11  avoit  laiffé  fur  la  Mofellc  le  Marquis  de 
Conflans  .Maréchal  de  camp  avec  quinze  bataillons  & quinze  cfca-  * 
drons , pour  s’oppofcr  aux  tentatives  que  les  ennemis  auroient  pii 
faire  fur  certe  frontière  pendant  qu’il  ctoit  en  Alfacc.  Le  Mar- 
quis de  Refuge  Lieutenant  Général  qui  commandoit  à Metz, 
eut  ordre  de  faire  cette  entreptife , & de  prendre  pour  cet  effet 
le  corps  du  Marquis  de  Conflans.  Il  tira  de  l’artillerie  de  Metz 
& de  Sar-Louis,  qu’on  fir  conduire  par  des  ch'bvaux  du  pais, 
avec  des  chariots  chargés  des  munitions  de  guerre  & des  vi- 
vres néceflaires.  Cette  artillerie  étoit  commandée  par  M.  de 
Reflbns  Lieutenant  Général  d’artillerie  , qui  avoit  ordre  de  fe 
jetter  dans  Sar-Louis  en  cas  de  fiége. 

Le  Marquis  de  Refuge  arriva  le  25  devant  Hombourg,  qu’il 
fit  invertir  le  24.  On  travailla  le  jour  fuivant  à faire  des  bat- 
teries j mais  le  Commandant  ne  jugea  pas  à propos  d’atten- 
dre qu’il  y eut  une  brèche  pour  capituler.il  battit  la  chamade  le 
2 (T  , & la  garnifon  forte  de  huit  ou  neuf  cens  hommes  en  for- 
lit  le  27,  avec  armes  & bagages  fans  aucun  canon , & fut  con- 
duite à Manheim.  Le  Marquis  de  Refuge  avoit  ordre  de  faire 
la  garnifon  prifonniere  de  guerre  : mais  a’iant  appris  que  les  en- 
nemis avoient  détaché  un  gros  corps  pour  lui  en  faire  lever  le 
fiége,  il  l’a  re(jût  à capitulation,  n’a’iant  point  eûavis  que  le  Ma- 
réchal de  Villars  avoit  détaché  de  fon  armée  le  Comte  du 
Bourg  Lieutenant  Général  le  27  avec  dix  bataillons , & onze 
efeadrons  pour  aller  aux  Deux  Ponts,  afin  d’être  à portée  de  le 
fecourir. 

Apres  la  prife  de  Hombourg  le  Marquis  de  Conflans  alla 
campera  Blifcartel  fur  la  Blife  à deux  lieuës  , 6c  le  Marquis  de 
Refuge  fe  rendit  avec  une  partie  de  fes  troupes  à Trêves,  pour 
feire  râfer  les  lignes  que  les  ennemis  y avoient  faites , & fit  for- 
tifier l’Abbaye  de  S.  Martin.  Le  Comte  du  Bourg  alla  rejoin- 
dre l’armée  avec  les  troupes  qui  étoient  fous  fes  ordres. 

Le  Maréchal  de  Villars  reçût  des  nouvelles  de  l’entrée  des 
ennemis  dans  les  lignes  de  Flandre , & eut  ordre  de  la  Cour 
en  meme-tems  d’y  envo’ier  fix  cens  chevaux , avec  quarante 
pièces  de  canon  de  fon  équipage  d’artillerie  pour  les  laifler  à 
Metz  en  partant  , parce  qu’elles  lui  étoient  inutiles.  Ils  partie 
rent  le  28  aux  ordres  de  M.  de  S.  Perrier  Lieutenant  d’artille- 
tie,avec  quelques  autres  Ofiieiers  de  ce  corps,  & furent  efeor- 
Tome  fy  Y y J 
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tes  par  le  régiment  d’infanterie  de  la  Reine  jufqu’àHaguenau.' 
11  avoit  ordre  de  joindre  en  fuite  le  Marquis  de  Coigny  à Stat- 
inat.  Il  refta  encore  à l'armée  du  Maréchal  de  Villars  quarante 
pièces  de  canon,  dont  il  y en  avoit  huit  de  vingt -quatre,  5c 
quatre  mortiers. 

Le  2 y le  Maréchal  de  Marcin  reqût  ordre  de  la  Cour  de  fe 
rendre  en  Flandre.  11  quitta  l’armée  le  jour  fuivant.  Ce  même 
jour  on  envoïa  à Herlifen  par  delà  la  Moutre  tous  Içs  chevaux 
de  la  cavalerie  qui  ctoient  attaqués  de  maladie,  5c  qui  étoient 
en  grand  nombre. 

Le  Prince  de  Bade  arriva  des  eaux  à Raftat  le  30,  ôt  le  Gé- 
néral Thungen,  ôc  les  autres  Généraux  ennemis  s’y  rendirent 
aulfi-tüt  du  camp  de  Lauterbourg,  pour  conférer  fur  les  mou- 
vemens  qu’ils  pouroient  foire  le  refte  de  la  campagne.  Dès  que 
CCS  Généraux  furent  de  retour  à leur  camp,  ils  donnèrent  ordre 
à i armée  Impériale  de  fc  tenir  prête  à marcher.  Elle  étoit  ren- 
forcée de  maniéré  qu’elle  étoit  pour  lors  de  foixante-huit  ba- 
taillons 5:  de  cent  treize  efeadrons  , fans  compter  les  troupes 
qui  étoient  dans  les  lignes  de  StolofFcn. 

Le  premier  d’août  le  Maréchal  de  Villars  décampa  de  VeiC- 
fembourg,  après  avoir  confumé  tous  les  fourrages  des  environs,- 
5c  fait  démolir  une  partie  des  murailles  de  cette  ville.  Il  alla 
camper  à Surbourg  où  étoit  le  quartier  général , la  gauche  ap- 
puïée  en  cet  endroit,  5c  la  droite  à Bartfdorff,  le  long  du  BÎ- 
dcau  de  la  Sur,  aïant  cette  rivicre  devant  elle.  Les  vivres  pré- 
cédés de  deux  cens  dragons  marchèrent  après  le  campement  à 
Haguenau,  où  l’armée  devoir  fe  rendre.  Elle  marcha  fur  trois 
colonnes,  l’artillerie,  les  gros  5c  les  menus  bagages  dans  le  cen- 
tre, a’iant  une  colonne  fur  la  droite  5c  une  fur  la  gauche.  Il  y 
eut  mille  grenadiers  pour  l’arriere-garde , douze  efeadrons,  les 
HuflTards,  6c  deux  brigades  d’artillerie.  Le  Comte  de  Mercy,- 
à la  tête  d’un  gros  corps  d’artillerie  voulut  tenter  d’attaquer  cet- 
te arrière  garde,  mais  il  l’a  trouva  en  li  bon  ordre  qu’il  ne  jugea 
pas  à propos  de  le  foire. 

L'armée  féjourna  le  a.  Le  Maréchal  de  Villars  reçût  un  Cou- 
rier du  cabinet,  par  lequel  il  eut  ordre  d'envoïer  quelques  trou- 
pes en  Italie.  Le  3 il  fit  partir  fur  les  cinq  heures  du  foir  les 
huit  pièces  de  canon  de  vingt-quatre  , les  quatre  mortiers,  5c 
le  parc  de  ranilleric. 
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Le  4 l’armée  marcha  fur  trois  colonnes . celle  de  la  droite 
fafl'a  la  Montre  à l’Abbaicde  Ncubourg,  celle  de  la  gauche  à 
Bicheviller.  ôc  celle  du  milieu  à Haguenau.  On  laiilà  à chaque 
colonne  pour  arricre-gardc  cinq  cens  grenadiers  & lix  clca- 
drons  > & à la  queue  de  la  colonne  du  milieu  deux  brigades 
d'artillerie.  L’armée  alla  camper  à Vicrchen,  & le  Maréchal  de 
Villars  alla  avec  le  Marquis  de  la  Frerdlierc,  & M.  delaHouf- 
faye  Intendant  de  l’armée  au  Fort-Louis. 

Le  y toute  la  cavalerie  avec  la  brigade  de  Champagne  alla 
pafl'cr  le  Rhin  à Kcll.  & y campa.  On  lailIà  i Straibourg  quatre 
pièces  de  canon  de  vingt-quatre,  3c  deux  mortiers, le  relie  ds 
i’infanterie  & l’artillerie  demeura  à Vierclicn. 

Le  8 la  brigade  de  Bourbonnois  alla  joindre  les  troupes  qui 
croient  à Kell.  On  travailla  à faire  un  pont  fur  le  Rliin  à Ganf. 
heim,pour  y faire  palier  l’infanterie  & deux  brigades  d’artillerie;, 
ajui  croient  avec  elle. 

Le  9 on  fit  pafl'er  fur  le  pont  de  Kell  trente  pièces  de  canon 
avec  deux  brigades  d’infanterie , qui  allèrent  au  camp  de  Kell 
x)ù  croit  le  Maréclial  de  Villars  , qui  avoir  lailTé  avec  le  refte 
de  l’infanterie , le  Marquis  d’Hautefort  chargé  de  la  conftruc- 
tion  dupont.  11  fit  palfcrplulieurs  bataillons  dans l’IüedeGanf- 
iieim  où  ils  Ce  retranchèrent  pour  foutenir  ceux  qui  y uavaiL 
loient. 

Le  lo  le  Maréchal  de  Villars  décampa  de  Kell  avec  les  trou- 
pes qui  y croient,  pour  aller  à Bifchen.  Il  les  fit  marcher  fur 
crois  colonnes , 6c  Ce  mit  à la  tête  de  celle  du  milieu , a'iant  de- 
vant lui  les  Hudards,  trois  vieilles  gardes,  deux  efeadrons  de 
carabiniers , 6c  deux  brigades  d’artillerie.  Les  autres  colonnes 
marchèrent  fur  la  droite  & fur  la  gauche  avec  les  mêmes  pré- 
cautions, parce  qu’on  s’aprochoit  des  ennemis  qui  étoient  dans 
ies  lignes  de  StoloflPen. 

Lorfque  le  Maréchal  de  Villars  fut  auprès  de  Bifchen  il  fit 
mettre  la  cavalerie  qui  croit  à l’avant-garde,  en  bataille  fur  le 
bord  du  ruifl'eau  qui  paüe  à Bifchen,  & s’avanqa  avec  les  Huf- 
rfards . & les  trois  gardes  de  cavalerie  à Freyftett , où  aboutif- 
dbit  le  pont  que  le  Marquis  d’Hautefort  avoir  fait  faire  à Gant- 
heim.  Cet  Officier  acheva  de  jetter  les  derniers  bateaux  fut 
le  bras  qui  ett  depuis  l’illc  jufqu'au  bord,  & fur  lequel  tout  le 
jclle  de  l’infanterie  pafla,  excepté  quelques  bataillons  qui  refte^ 
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rent  au  commandement  du  Comte  du  Bourg,  avec  lefqucls  il 

alla  auprès  de  Drufenheim. 

Nos  Huflards  en  arrivant  auprès  de  Freyftet  rencontrèrent 
une  troupe  de  Huflards  ennemis , qui  s’étoient  avancés  pour 
nous  oblerver.  Ils  les  poufl'erent,  & les  firent  rentrer  dans  un 
boîs  qui  eft  entre  Bifchen  & la  riviere  de  Renchen.  Pendant  que 
l’infanterie  paflbit  le  Rhin  & que  les  colonnes  arrivoient  dans 
le  camp,  le  Maréchal  de  Villars  apprit  que  les  ennemis  gardoient 
un  gué  lut  la  Renchen.  11  prit  fur  le  champ  le  parti  de  les  en 
chafl'er,  afin  d'avoir  cette  rivière  & ce  pafl'age  libre.  Il  ordonna 
pour  cet  effet  à M.  de  Silly  Maréchal  de  Camp  de  jour  de  mar- 
cher avec  trois  troupes  de  cavalerie  précédées  par  les  Huilàrdsk 
& fuivies  de  deux  efeadrons  de  Carabiniers , avec  lefquelles  U 
traverfa  le  bois  qui  peut  avoir  un  quart  de  lieue.  Le  Maréchal 
de  Villars  y marcha  lui-même  avec  plufieurs  Officiers  Généraux 
& arriva  au  gué  qu’il  trouva  gardé  par  trois  cens  hommes  d’in- 
fanteric,  qui  étoient  retranchés  de  l’autre  côté  de  la  riviere.  M. 
de  Villars  fit  avancer  deux  cens  hommes  d'infanterie , qui  for- 
cèrent le  gué  ptefque  fans  réfiftance  ; les  ennemis  s’étant  retiré» 
dans  des  hayes. 

M.  de  Silly  paffa  dans  la  plaine  ayec  les  Huflards , & le»  trois 
troupes  de  cavalerie,  pour  les  couper,  & tomba  fur  foixante 
chevaux,  dont  il  en  prit  vingt-fix  & en  tua  quelques  autres. 
L’infanterie  ennemie  fe  retiroit  toujours  de  haye  en  haye,  tirant 
quelques  coups  de  fufil  fur  nos  Huflards  & les  trois  troupes  qui 
la  coto'ioient;  elle  fe  jetta  enfin  dans  un  bois  près  de  Lichte- 
nau. 

M.  de  Silly  mit  fes  trois  troupes  en  bataille  entre  cette  ville 
& le  bois,  & cnvo'ia  prier  le  Maréchal  de  Villars  de  lui  envoie» 
quelque  infanterie  pour  forcer  les  ennemis,  lui  mandant  qu’il 
leur  avoit  coupé  le  paffage.  Comme  on  l’avoit  averti  qu’on  avoit 
vû  cinq  cens  chevaux  ennemis , il  avoit  envoie  ordre  de  faire 
marcher  quelques  régimens  de  dragons  de  la  gauche,  & quel- 
ques efeadrons  de  cavalerie,  à la  tête  defquels  ctoit  le  Prince 
Charles.  Le  régiment  de  dragons  de  Liftenois,  & celui  deRi- 
chebourg  étant  arrivés,  le  Maréchal  de  Villars  les  envoia  à 
M.  de  Silly.  M.  de  Zaidc  Brigadier  Commandant  les  dragon» 
s’étant  mis  à la  tête  avec  le  Marquis  de  Liftenois,  l’Officier  qui 
conduifoic  les  trois  cens  hommes  ennemis , qui  s’en  appert^ùt  ^ 
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prit  le  parti  de  paflcr  en  bon  ordre  auprès  des  trois  troupes  de 
M.  de  Silly , & de  fe  retirer  dans  Lichrcnau,  où  il  entra  eflecli- 
vement  ; mais  il  fut  fuivi  de  fi  près  par  le  régiment  de  dragons 
de  Liftenois  qui  avoir  mis  pied  à terre,  de  même  que  celui  de 
Richcbourg , qu’ils  entrèrent  prefque  aulfi-tôt  qu'eux , après  avoir 
force  ceux  qui  en  gardoient  la  porte:  pendant  que  le  refte  des 
ennemis  fe  jetta  dans  les  maifons  à droite  & à gauche,  où  ils 
fe  défendirent  quelquc-tems  en  faifant  feu  pat  les  fenerres  ; mais 
ils  y furent  enfin  forces;  les  dragons  en  tuerent  une  partie  ,‘  & 
firent  le  refte  prifonniers  au  nombre  de  cent  trente.  Le  Marquis 
de  Liftenois  pouü'a  à l’autre  porte  de  la  ville,  dont  il  fit  garder 
les  avenues. 

Le  Maréchal  de  Vilfarsalla  à Lichtenau,  après  avoir  laifle  le 
Prince  Charles  à la  tête  delà  cavalerie  dans  la  plaine.  Iltraverlà 
Ja  ville,  & s’avanqa  fur  une  hauteur  d’où  il  découvrit  les  lignes 
des  ennemis , & vo'iant  qu’ils  ne  paroilïoient  point , il  le  re- 
tira. 

On  perdit  dans  cette  aéiion  M.  de  Zaide  Brigadier,  Comman- 
dant les  dragons , qui  fut  tué  d’un  coup  de  fufil  tiré  par  une  fe- 
nêtre, en  ordonnant  aux  dragons  qui  étoient  près  de  lui  d’y 
tirer;  M.  Heurtot  Capitaine  de  dragons,  & cinq  dragons  y fu- 
rent aufti  tués  : un  Officier  & douze  dragons  y furent  blelTés. 

Le  lendemain  1 3 le  Maréchal  de  Villars  alla  avec  un  déta- 
chement de  deux  mille  grenadiers  & de  quinze  cens  chevaux 
au-delà  de  Lichtenau , & s’approcha  de  l’Abbaye  de  Schwart- 
fach  pour  y reconnoitre  un  camp  & pour  examiner  les  revers 
de  l’iûe  de  Dalunde , fur  laquelle  il  avoir  quelques  delTeins  ; 
mais  n’y  aïant  trouvé  ni  fourrages  ni  eau , il  fe  contenta  de  re- 
Æonnoitre  les  lignes  des  ennemis  du  côté  de  Stolopffen  ; après 
quoy  il  revint  dans  fon  camp  de  Bifchen , où  la  droite  de  fon 
armée  étoit  appuïée , & fa  gauche  tirant  vers  le  bois  de  Ren- 
chen  aïant  derrière  lui  le  Rhin , où  le  pont  qu’on  y avoir  fait 
fubfiftoit.  11  refta  dans  ce  camp  jufqu’au  1 7 , quoiqu  il  n’y  eut 
point  demurrages.  11  eft  fort  bon,  & M.  de  Turenne  l’avoit 
occupé  la  campagne  qu’il  fut  tué  ; on  y voit  encore  quelques 
retranchemens  qu’il  y avoir  fait  faire. 

D’abord  que  le  Comte  de  Thungen  qui  étoit  demeuré  à Lan- 
terbourg  tout  le  tems  que  M.  de  Villars  avoir  campé  à Veif- 
fembourg , fut  inftruit  de  la  marche  de  l’armée  du  Roy,  il  paftà 


Digitized  by  Google 


y 4 s HISTOIRE  MILITAIRE 

le  Rhin  fur  le  pont  qu’il  avoit  dcrricrc  lui . & alla  camper  prej 
‘ des  lignes  de  Stoloptl'en,  où  le  l’nucc  de  Rade  le  rendit  avec 
les  autres  Gendfaux.  Le  i 2 toute  l’armée  ennemie  fut  afiém- 
> blée  derrière  les  lignes,  excepté  treize  bataillons  & vingt-lépt 
efeadrons  Palatins  qui  demeurèrent  dans  le  camp  de  Lauter- 
bourg , fous  les  ordres  du  Comte  de  Naflàu-Weilbourg.  Le  Prin- 
ce de  Bade  fi-tôt  qu’il  fut  arrive  tint  un  conl'eil  de  guerre , 
dans  lequel  il  fut  refolu  qu’ils  fortiroient  de  leurs  lignes,  Sc 
qu’ils  s’approclieroient  de  l'armée  du  Roy , le  plus  qu’ils  pou- 
Toient. 

Le  iS  au  matin  les  ennemis  fortirent  de  leurs  lignes  fur 
plufieuts  colonnes,  & marchèrent  à Acliern,  où  ils  campèrent 
après  avoir  envoie  lix  bataillons  de  renfort  auConitedeNailàu- 
Wcilbourg. 

Lorfque  le  Maréchal  de  Villars  arriva  au  camp  de  Bifchen. 
il  détacha,  félon  les  ordres  qu’il  en  avoir  reçu  de  la  Cour,  les 
régimens  de  la  Reine  & Dauphin,  de  trois  bataillons  ciiacun 
pour  les  envoïcr  en  Italie.  C’cll  à quoy  fut  réduit  le  détache- 
ment qu’on  lui  avoit  demandé  pour  l’arméeque  nous  y avions, 
fur  ce  qu’il  avoit  reprcl'enté  que  les  ennemis  s’étant  beaucoup 
fortifiés,  & étant  fupérieurs  à lui, ils  pourroient  être  en  état  fur 
la  fin  de  la  campagne  de  faire  quelque  entreprife.  Cependant 
ce  détachement,  quoique  médiocre,  fut  caufe  que  le  Prince  de 
Bade  fortit  de  fes  lignes,  aïant  crû  qu’il  y avoit  un  plus  grand 
nombre  de  troupes  parties,  & que  par  conféquent  notre  armée 
, étoit  fort  alFoiblie. 

Le  Maréchal  de  Villars  qui  ne  fut  point  inftruit  de  la  marche 
des  ennemis , aïant  confumé  le  peu  de  fourrages  qui  croient 
aux  environs  de  fon  camp,  en  décampa  le  17.  11  n’y  étoit  ve- 
nu que  pour  y faire  ftibfifter  fon  armée  aux  dépens  des  enne- 
mis, & pour  mieux  reconnoître  les  lignes  de  Stolopffen.  Une 
partie  de  fon  armée  prit  le  chemin  de  Kell,  & l’autre  qui  étoit 
le  gros  de  Ton  infanterie  pafla  le  Rhin  à Ganlheini , fur  le  pont 
qu’on  y avoit  confervé.  Les  troupes  qui  allèrent  à dCcll , mar- 
chèrent fur  trois  colonnes , l’aile  droite  par  la  gauche  le  long 
du  bois , Parle  gauche  par  la  droite  , l’infanterie  , l’artillerie 
le  les  bagages  par  le  grand  chemin  qui  étoit  au  milieu  de  ce» 
deux  colonnes.  Le  Comte  de  Chamillart  Maréchal  de  camp  de 
jour  commandoit  l’arriete-garde  compofée  de  fix  elcadxons  de 
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cavalerie,  de  fix  de  dragons,  de  deux  brigades  d’artillerie,  & 
de  mille  grenadiers  qui  éroiciu  commandes  par  M.  de  Trcllel- 
fon  Brigadier. 

L’armée  marchant  dans  cet  ordre,  le  Maréchal  de  Villars  ap- 
prit par  un  rendu  que  le  Prince  de  Bade  ccoh  forti  de  les  lignes 
le  jour  précédent  à la  pointe  du  jour , qu’il  avoir  campé  à Eche- 
ren  lür  l'on  flanc,  Sx.  que  l'on  armée  marchoitacludlcmentpour 
aller  gagner  Wilflet.  Cette  nouvelle  a'iant  été  confirmée  par 
d’autres  rendus,  il  envola  aulTi-tôt  un  Aide  de  Camp  pour  ordon- 
ner qu’on  ne  rompit  point  le  pont  de  Gansheini , & qu’on  fit 
repafl'er  au  contraire  l'infanterie  qui  y avoir  pali'é  le  Rhin  ; mais 
le  pont  s’étant  trouvé  rompu,  Sx  l’infanterie  palTce,  il  prit  des 
précautions  pour  continuer  l'a  marche  avec  les  troupes  qui  lui 
reftoient , & félon  le  rapport  qu’on  lui  aj'oit  làit , a'iant  lieu  de 
craindre  pour  fon  avant-garde, il  s’y  tranlporta,  Sx  envola  plu- 
fieurs  détachemens  pour  être  plus  particulièrement  inftruit  de 
la  marche  des  ennemis.  11  fit  marcher  fes  troupes  autant  que 
sertain  le  pouvoir  permettre  par  efeadrons  & par  bataillons , 
& établit  autant  qu’il  le  put,  des  communications  entre  les  trois 
colonnes,  en  faifant  couper  les  haies  qui  s’y  oppofoient.  Samar^ 
che  fe  faifant  de  cette  maniéré,  l’avant-garde  arriva  à la  redou- 
te de  Kell  qui  eft  fur  le  bord  de  la  Kinché.  Les  troupes  eu^ 
rent  ordre  de  fe  mettre  en  bataille  dans  une  plaine  qui  eft 
auprès,  à mefures  qu’elles  y arriveroient  , pendant  que  les 
équipages  palToient  la  Kinche  fur  le  pont  qui  eft  en  cet  en- 
droit. 

Après  que  le  Maréchal  de  Villars  eut  pourvû  de  cette  ma- 
nière à fon  avant-garde,  il  retourna  à fon  arricre-gardc  qui  paP- 
fa  en  bon  ordre  le  ruilTeau  qui  coule  à Bifchen.  Les  grenadiers 
fe  mirent  en  bataille  le  long  de  ce  ruifleau  : les  deux  brigades 
d’artillerie  pafl'erent  après , l’uivies  de  douze  efeadrons , & des 
Hufl'ards , lans  qu’il  J»rut  aucune  troupe  des  ennemis. 

Les  partis  que  le  Maréchal  de  Villars  avoir  détachés , & qui 
avoient  eû  ordre  de  poufl'e'r  jufqu’à  la  montagne  pour  être  inC- 
truits  au  jufte  fi  les  ennenris  avoient  fait  quelques  mouvemens, 
rapportèrent  que  le  Prince  de  Bade  étoit  refté  campé  à Achern, 
Sx  qu’ils  n’avoient  rien  trouvé  en  campagne , excepté  le  Che- 
valier de  Nèfle,  qui  a'iant  trois  cens  chevaux  avec  lui,  trouva 
nu  corps  de  mille  chevaux  des  ennemis.  Il  attaqua  d’abord  le* 
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premières  troupes  qui  parurent,  mais  aïant  reconnu  le  grand 
nombre  dont  elles  étoient  fuivies , il  fc  retira  en  bon  ordre 
aiant  été  blcfl'é  de  deux  coups  de  piftolet,  & après  avoir  perdu  ' 
douze  cavaliers  de  fon  détachement.  Il  fit  quelques prifonnicts, 
par  lefquels  il  apprit  que  le  Prince  de  Bade  n’étoit  lorti  de  fes 
lignes,  que  parce  qu’il  crut  que  M.  de  Villars  avoit  envoie  un 
gros  détachement  de  fon  armée  en  Italie,  & qu’il  avoit  eû  nou- 
velle qu'il  devoir  faire  un  grand  fourrage  ce  jour-là.  Si  cepen- 
dant il  avoit  marché  à Wilftet,  comme  les  rendus  l’avoient  aC- 
furé,  le  Maréchal  de  Villars  auroit  été  dans  la  nécelïïté  de  le 
combattre  avec  le  peu  de  troupes  qu’il  avoit  avec  lui , parce 
qu’il  eût  été  obligé  pour  pafl'tr  la  Kinclic,  de  prêter  le  flanc  à . 
l’ennemi  pendant  une  demie  licuë  dans  une  plaine,  où  l’ar- 
mée du  Roy  auroit  été  fûrement  battue.  Ce  qui  fait  connoître 
qu’un  Général  manque  fouvent  bien  des  occafions  à la  guerre 
faute  d’être  bien  inftruit  de  ce  qui  fe  pafle  chés  fon  ennemi , & 
qu’il  ne  doit  jamais  épargner  les  foins , les  peines , ni  l’argent 
pour  en  avoir  une  parfaite  connoiflance. 

L’armée  de  M.  de  Villars  campa  à Kell , où  elle  demeura 
jufqu’au  2 1. 

Le  Prince  de  Bade  de  fon  côtérepafla  dans  fes  lignes  le  i^, 

& dès  le  lendemain  il  pafla  le  Rhin  fur  le  pont  qu’il  avoit  à 
Lauterbourg  avec  toute  fon  armée , excepté  les  troupes  qu’il 
laifla  dans  les  lignes  pour  les  garder. 

Le  Maréchal  de  Villars  en  aiant  eû  avis  le  même  jour  fut 
les  fix  heures  du  foif  donna  ordre  à M.  de  Quincy  de  feire  par- 
tir dans  le  moment  l’artillerie  qui  étoit  campée  entre  le  Rhin 
& Stralbourg , hormis  les  deux  brigades  qui  étoient  au  camp  i 

de  Kell , le  même  ordre  fut  donné  à tous  les  équipages  pour  al- 
ler à Hert. 

Le  lendemain  2 1 l’armée  repafla  le  Rhin  & alla  camper  à 
Wierchem  , le  Comte  du  Bourg  paflâ  la^otern  le  même  jour 
avec  plufieurs  bataillons , & dix-huit  pièces  de  canon , & joi- 
gnit le  Marquis  de  Coigny  à Statmatt  dans  la  plaine  du  Fortr 
Louis.  Il  avoit  pour  lors  avec  lui  vingt  bataillons  , & trente- 
cinq  efeadrons. 

Le  Maréchal  de  Villars  féjourna  à Wierchen  pour  attendre 
des  nouvelles  du  parti  que  prendroit  le  Prince  de  Bade , afin 
de  marcher  du  côté  du  Fort-Louis,  II  ce  Prince  touinoitde  ce 

côté 


— Digitized  by  C 


DE  LOUIS  LE  grand; 
côtc-là , ou  du  côté  d’Ingwcillcr  qui  étoit  le  foible  des  lignes 
de  la  Motern. 

Le  2 J le  Maréchal  de  Villars  apprit  que  le  Prince  de  Bade 
étoic  Ibrii  de  fon  polie  de  Lauterbourg , & qu’il  avoir  marché 
à Laiichlctal,  où  il  campoit,  la  droite  de  fon  armée  à ce  vil- 
lage, & la  gauche  à Salembaclf,  ce  qui  lui  fit  prendre  le  parti 
d aller  à Biciicwillcr , où  il  mit  fa  droite  & fa  gauche  à Rotto 
weiller  , afin  d’etre  à portée  d’aller  dans  la  plaine  du  Fort- 
Louis  , li  le  Prince  de  Bade  y marefaoit  pour  y attaquer  le  Com- 
te du  Bourg,  à qui  il  envoïa  encore  quatre  régimens  de  dra- 
gons. 

Le  2 5:  on  apprit  que  les  ennemis  avoient  marché  à fept  heu- 
res du  matin  pour  aller  à Sultz,où  ils  avoient  mis  leur  droite 
& leur  gauci  c à Attcn,  ce  qui  obligea  M.  de  Villars  d’ordon- 
ner à l'infanterie  de  mettre  fes  armes  en  état  ,&  à l’armée  de  fe 
tenir  prête  à marcher.  < 

Le  16  on  apprit  que  les  ennemis  avoient  marché  à 'Wert'e, 
& qu’ils  dévoient  décamper  le  lendemain,  & laiflér  leurs  gros 
équipages  en  ce  lieu.  M.  de  Villars  envoïa  ordre  au  Comte  du 
Bourg  de  le  venir  joindre  avec  toutes  les  troupes  qui  étoient, 
fous  les  ordres,  & de  laill'cr  feiîlemcnt  dans  la  plaine  du  Fort- 
Louis  un  détachement\de  mille  hommes  d’infanterie  , & 
douze  efeadrons  au  commandement  du  Comte  d’Andefy  Bri- 
gadier , d’autant  plus  que  l'inondation  à laquelle  on  avoit  tra- 
vaillé pour  mettre  le  Fort-Louis  en  fureté  avec  peu  de  troupes, 
étoit  parfaite.  11  détacha  en  meme-tems  M.  de  Silly  Maréchal 
de  camp  avec  quatre  régimens  de  dragons  , pour  aller  fur  les 
hauteurs  de  Pfati'enhoflcn , & envo'ia  à Schc weighaufen  la  brigade 
d'infanterie  de  Condé.  ■ 

Le  i8  le  Maréchal  de  Villars  apprit  à quatre  heures  du  ma- 
tin par  M.  de  Silly  que  les  ennemis  marchoientfur  trois  colon- 
nes pour  s’approcher  des  lignes  du  côté  de  Pfafténhoflen , & ap- 
prit dans  le  mcme-tenis  par  un  Exprès  dépêché  par  M.  d’Andely 
qu’ils  faifoient  marcher  une  tête  du  côté  de  la  plaine  du  Fort- 
Loüis.  Sur  ces  nouvelles  M.  de  Villars  fit  battre  la  générale  avec 
ordre  de  ne  point  dé’.ondrc.  Sur  les  fix  heures  il  reçût  un  couri.r 
de  M.  de  Péry  qui  commandoi:  dans  Haguenau,  lequel  lui  con- 
^.firmoit  ce  que  hlrs.  de  Silly  Ôc  d’Andefy  lui  avoient  mandé,  il 
ne  voulut  point  cependant  s’ébranler. qu’il  ne  fçut  pofitivement 
Tome  'Li.t. 
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’ fl  les  ennemis  fàifoient  marcher  des  troupes  du  côté  du  Fort- 

*7°^  Louis. 

Il  apprit  fur  les  huit  heures  qu’ils  paroilToient  fur  les  hauteurs 
vis-à-vis  PfaffenhofFen.  Cet  avis  lui  fit  prendre  la  rcfolution  de 
changer  fon  camp,  qui  faifoit  face  à la  Motern,  & d’appuïerû 
droite  à Hagneau , & fa  gauché  à Bicheweillcr  ; ce  qu’il  fit  fur 
les  deux  heures  après  midy. 

On  apprit  par  un  OflScier  dcferteur  que  le  Prince  de  Bade 
n’avoit  qu’une  partie  de  fon  armée  avec  lui;  qu’il  avoir  lailTé 
huit  mille  hommes  à Surbourg,  & cinq  mille  fur  la  hauteur  de 
Bcnheim  dans  le  deflein,  fi  le  Maréchal  de  Villars  fe  poftoit 
avec  toutes  fes  forces  vers  PfaffenhofFen,  de  pouvoir  avec  le* 
troupes  qu’il  avoir  laiffé  à Surbourg  & à la  hauteur  de  Benheim, 
entrer  dans  la  plaine  du  Port-Louis,  dont  il  auroit  fait  enfuitc 
aifément  le  fiége  : & qu’en  cas  qu’il  laillàt  peu  de  troupes  du 
côté  de  PfaffenhofFen , il  put  entrer  dans  les  lignes  de  ce  côté» 
là.  Dans  cette  fituationil  paroiffoit  bien  difficile  àM.de  Villat* 
de  prendre  un  parti  qui  put  le  mettre  à couvert  de  l’un  ou  de 
l’autre  de  ces  defleins.  Les  lignes  avoient  fept  lieues  d’étendue; 
il  avoir  outre  cela  la  plaine  du  Port-Louis  à foutenir.  S’il  avoir 
poflé  fon  armée  à PfaffenhofFen,  qui  éroit  le  feul  moïen  pour 
empêcher  que  le  Prince  de  Bade  ne  pénétrât  dans  les  lignes  de 
ce  côté-là,  iln’auroit  plus  été  à portée  de  foutenir  le  Comte  de 
d’Andcfi  dans  la  plaine  du  Port-Loüis,  & auroit  perdu  cette 
place  qu’il  vouloir  conferver.  Toutes  ces  raifons  lui  firent  pren- 
dre le  parti  de  demeurer  entre  Bicheweillcr  & à llagucnau, 
comme  je  l’ai  marqué,  étant  en  état  dans  ce  camp,  de  fecourir 
le  Port-Loüis , & de  faire  paroître  feulement  quelques  troupes 
vers  Pfaftenhoffen,  pour  faire  connoître  aux  ennemis  qu’on  vou- 
loir foutenir  les  lignes  de  ce  côté-là.  11  envoïa  ordre  au  Marquis 
de  Coigny  qui  s’y  étoit  tranfporté,  parce  que  M.  de  Silly  étoit 
tombé  malade,  de  faire  retirer  les  troupes,  fi-tôt  que  les  enne» 
mis  fe  préfenteroient  férieufement  pour  attaquer  les  lignes.  Il 
ordonna  en  même-tems  de  faire  defeendre  de  Strafbourg  des 
bateaux  vers  Drufenheim  pour  faire  un  pont  fur  le  Rhin,  afin 
d’aller  attaquer  l’ifle  de  Dalunde,  dans  le  deffein  de  donner  de 
la  jaloufie  aux  ennemis  pour  les  lignes  de  Stoloffen , & empê- 
cher M.  de  Bade  de  s’en  éloigner.  Mais  cela  n’empêcha  pas  ce 
Prince  de  fuivie  fon  projet,  puifqu’il  marcha  aux  lignes  vers 


iligifeed  by- 


D E L O U r s L E G R A K Ÿ47 

PfafTenhofren  fur  trois  colonnes,  dans  le  delTeia  de  ^re  trois 
attaques.  Pendant  qu’elles  marchoient  il  s’avança  pourreconnoi- 
tre  les  lignes , & aïant  appcrçu  qu’il  y avoit  fort  peu  de  troupes 
& qu’elles  s’cbranloient  même  pour  fc  retirer  à Ton  approche, 
il  donna  ordre  au  Comte  de  Mcrcy  de  marcher  avec  un  corps 
de  cavalerie  à la  gauche  de  Pfaifenhofïèn  pendant  que  les  HuQards 
entreroient  au-delTus,  & un  gros  détachement  de  grenadiers 
.sers  la  baffe  Motern. 

Si-tôt  que  le  Marquis  de  Coigny  les  vit  marcher  il  retira 
les  troupes  qui  croient  dans  Ingweillcr  & dans  Pfaffenhoffen , 
qu’il  joignit  à celles  qu’il  avoit  avec  lui , & fe  retira  en  bon  or- 
dre feifant  prendre  les  devants  à l’infanterie , & reftant  à l’ar- 
riere-garde  5 mais  le  Maréchal  de  Villars  y étant  arrivé  avec  un 
détachement  de  cavalerie  voulut  faire  retirer  les  munitions  qui 
ctoient  dans  Pfaffenhoffen  ; & pour  cet  effet  il  y envoïa  la  com- 
pagnie de  grenadiers  de  la  Chau , qui  y arriva  dans  le  moment 
que  le  Comte  de  Mercy  paffoit  les  lignes.  Il  la  fit  envelopper 
& la  prit  prifonniere  de  guerre,  nos  troupes  fe  retiroient  pen- 
dant ce  tcms-là.  Le  Comte  de  Mercy  les  fuivit  avec  la  cava- 
lerie qu’il  avoit,  à laquelle  fe  joignit  fon  régiment  de  cavalerie. 
& celui  de  laTour.  Le  Matéchal^de  Villars  fit  tourner  plufieurs 
efeadrons  contre  lui:  ce  qui  fit  qu’if  y eut  plufieurs  efcarmouches: 
mais  aïant  apperçu  qu’il  étoii  fuivi  par  toute  l’armée  des  enne- 
mis , il  ne  fongea  plus  qu’à  fe  retirer.  On  perdit  dans  cette  retraite 
la  compagnie  de  grenadiers  de  la  Chau,  qui  fut  prife,  douze 
cavaliers  qui  furent  tués,  & une  vingtaine  de  bleffés.  Le  Comte 
de  Grammont  Capitaine  de  cavalerie  dans  S.  Poüange,  fut  fait 
prifonnier,  avec  fix  cavaliers.  Les  ennemis  y eurent  un  Capi- 
taine, un  Lieutenant  & trente-fix  cavaliers  tués  ou  bleffés. 

Le  Prince  de  Bade  fit  paffer  les  lignes  & la  Motern  à toute 
fon  armée,  & envoïa  ordre  aux  troupes  qu’il  avoit  laiffées  à Sur- 
bourg de  le  venir  joindre.  Il  campa  fa  gauche  à Pfaffenhoffen , 
& fa  droite  à Graffendorf:  & quoiqu’il  fut  dans  un  poûe  fort 
avantageux , fon  armée  refia  toure  la  nuit  en  bataille. 

Le  lendemain  ap  le  Maréchal  de  Villars  changea  fon  camp  ; 
& appuïa  fa  droite  à l’ouvrage  couronné  de  Haguenau , & fa 
gauche  à l’Abbaye  de  Mariendal,  qu’il  fit  occuper  par  de  l’in- 
fanterie. Cette  Abbaye  joint  le  bois  de  Haguenau,  dont  une 
partie  étoit  devant  fon  camp.  Ce  bois  efi  fort  clair,  Sc  aifé  à 
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*ravcrfcr5  Sc  comme  il  n’y  avoit  pas  alTcz  de  terrain  pour  con- 
tenir toutes  fes  troupes,  il  fit  faire  un  crochet  à une  partie  de 
la  cavalerie  de  l’aîlc  gauche  qui  s’etendoit  jufqu’à  Bilcheweiller. 
Il  fit  conduire  fur  l’ouvrage  à corne  de  Kaguenau  huit  pièces 
de  canon,  dont  trois  regardoient  la  plaine  qui  cft  entre  cette 
ville  & le  boisdeSchcweighaufcn;  lîc  les  cinq  autres  flanquoient 
le  long  de  la  première  ligne  de  l'armée.  Il  fit  occuper  par  de 
l’infanterie  deu.x  cenfes  qui  étoient  à une  portée  de  canon  eû 
avant  du  camp. 

‘ Suf'lcs  cinq  heures  du  foir  on  eut  avis  que  quelques  troupes 
de  cavalerie  paroillbient  dans  la  plaine  du  bois  de  Scheweig- 
haufen.  Le  piquet  monta  à cheval,  & les  fit  rcpalTcr  le  bois.  Il 
parut  que  c’etoir  le  Prince  de  Bade  qui  s’etoir  avance  pour  rc- 
connoitrc  la  fituation  de  notre  armée. 

Le  30  l'ur  les  cinq  heures  du  matin  des  rendus  dirent  au 
Maréchal  de  Villars  que  le  Prince  de  Bade  marchoit  pour  l’atta- 
quer, ce  qui  lui  fut  confirmé  par  les  Otficiers  qui  comman- 
doient  les  gardes  avancées,  & qui  avoient  vû  plufieurs  efea- 
drons  avec  leurs  étendarts,  qui  débouchoient  du  bois  de  Schc- 
weighaufen.  Il  fit  mettre  d’abord  l’armée  en  bataille  dans  la  fi- 
tuation où  elleétoit  campée^Ôc  on  diftribua  l’artillerie  le  long 
de  la  première  ligne.  Il  s’avança  vers  le  bois  avec  fept  ou  huit 
troupes  qu’il  fit  foutenir  par  douze  efeadrons  qu’il  prit  de  !a 
droite.  Le  Comte  de  Chamillart  Maréchal  de  camp  de  jour  fe 
mit  à la  tête  des  premières  troupes,  avec*lefquclles  il  poiiflk 
dans  le  bois  huit  efeadrons  des  ennemis  qu’il  liiivit  jufqu’à  b clic- 
■W'cighaufen,  & revint  enfuite  rejoindre  l’armée.  ’ 

D’autres  rendus  afi'urercnt  M.  de  Villars  que  le  Prince  de 
Bade  marchoit  àHochfcld,  ce  qui  lui  fit  prendre  le  deflein  de 
fuivre  les  ennemis  fi  le  Prince  de  Bade  prenoit  cetre  route  ^ 
parce  qu’il  aiiroit  pîi  par  la  fuite  lui  couper  la  communicatioa 
avec  Strafliourg,  d’où  il  tiroir  fes  convois,  & lui  pour  oit  aufS 
ôter  les  fourrages  qu’il  auroit  tirés  des  villages  des  environs  J 
mais  comme  tous  les  avis  qu’il  recevoir  étoient  dilférens,  St 
le  laiflbient  trop  incertain  pour  prendre  un  bon  parti , il  prit 
celui  de  marcher  avec  toute  fon  ar  > ée  , & de  s’approcher  le 
plus  qu’il  pourroit  des  ennemis  afin  d’être  plus  fûr  de  leurs  moa- 
vemens.  Il  fit  pour  cct  effet  marcher  l’armée  par  fa  droite  i 
deux  heures  fur  deux  colonnes  , l’une  de  cavalerie , & l’autre 
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d’infanterie , rartillerie  dans  le  milieu.  Il  fit  faire  alte  aux  colon- 
nes lorfqii’clles  furent  arrivées  auprès  du  bois  de  Schcweigliau- 
fen,  & le  traverfa  avec  vingt  el'cadrons.  Il  trouva  les  Huli'ards 
ennemis  qu’il  fit  poufler  par  M.  de  Verfcil  Maréchal  des  logis 
de  l’armée  & Colonel  des  Huflards,  qui  y fut  blefl'é.  Il  s’avan- 
ça par  la  gauche  au-delà  du  bois , pour  chercher  un  endroit  où 
il  pût  camper  près  des  ennemis  ; mais  n’aïant  point  trouvé 
d’eau,  il  retourna  dansfon  meme  camp. 

Le  J I on  apprit  que  l’armée  ennemie  n’avoit  fait  aucun  mon- 
Temcnt,  que  les  troupes  que  le  Prince  de  Bade  avoir  cnvoices 
la  veille  vers  notre  camp,  étoient  pour  l'avorifer  un  fourrage 
qu’il  avoir  fait  faire  vers  Hochfcld,  & pour  reconnoître  la  fitua- 
tion  de  notre  armée,  que  les  ennemis  avoient  pafl'é  toute  la 
nuit  au  Bivouac  , qu'ils  tenoient  leurs  chevaux  toûjours  fcellés, 
qu’ils  avoient  fait  repalTer  la  Moternà  leurs  gros  équipages,  ôc 
que  la  marche  de  M.  de  Villars  avoir  obligé  le  Prince  de  Bade 
à prendre  ces  précautions. 

Le  premier  de  feptembre  on  prit  un  courrier  qui  alloit  de 
Lauterbourg  à leur  armée,  par  lequel  on  apprirqu’il  devoir  pat- 
tir  un  grand  convoi  de  cette  endroit  pour  leurs  troupes.  Sur 
cet  avis  le  Maréchal  de  Villars  détacha  le  Chevalier  du  Rofel 
Lieutenant  Général  avec  deux  mille  grenadiers,  & deux  mille 
chevaux  pour  tâcher  de  l’enlever , ce  qui  auroit  obligé  le  Prin- 
ce de  Bade  de  repafl'cr  la  Motern  , fon  armée  manquant  abfo- 
lument  de  pain;  mais  ce  Prince  a'iant  été  averti  du  deflein  de 
M.  de  Villars,  il  envoïa  ordre  à celui  qui  étoit  chargé  du  con- 
voi , de  ne  point  partir  de  Lauterbourg.  ' 

Pendant  que  le  Chevalier  du  Rofel  étoit  en  marche,  le  Ma- 
réchal de  Villars  prit  vingt  efeadrons  pour  aller  reconnoître  plus 
particulièrement  le  camp  des  enneuns,  parce  qu’il  attendoit  le 
retour  d’un  courrier  qu’il  avoir  envo’iéà  la  Cour,  pour  y don- 
ner avis  de  l’entrée  des  ennemis  dans  les  lignes , & pour  avoir 
des  ordres  fur  le  parti  qu’il  prenoit  dans  cette  conjonéhirc.  11 
s’aprocha  fort  près  de  leur  camp  , & reconnut  la  marche  qui  Te 
pouvoir  faire  fur  plufieurs  colonnes  pour  y arriver. 

Le  2 le  Maréchal  de  Villars  envoia  ordre  au  Chevalier  du 
Rofel  qui  s’étoit  approché  de  Laui:  .rbourg  , de  tâcher  dè  fur- 
prendre  ce  pofte,  parce  qu’on  l’avoit  aflliré,  qu’il  étoit  très-mal 
gardé , ce  qui  ne  s’étant  pas  trouvé  vrai , & M.  du  Rofel  a'iafic 
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etc  indrulc  du  contraire,  il  ne  tenta  rien. 

Le  courrier  que  le  Maréchal  de  Villars  avoit  envoie  à Ix 
Cour  arriva  le  4.  Le  Roy  lui  permettoit  de  combattre  les  en- 
nemis s’il  en  trouvoit  l’occaûon  favorable.  Ce  Général  conll- 
dérant  qu'il  lui  étoit  comme  impolTible  de  faire  fubllfter  long- 
tems  dans  fon  camp  fa  cavalerie  qui  depuis  quelques-tems  n’a- 
voit  que  de  la  paille,  qu'elle  étoit  obligée  d’aller  chercher  fort 
loin,  & avec  de  grolTes  efcortes,  & qui  d’ailleurs  dépériflbic, 
tous  les  jours  > d’un  autre  côté  faifant  réflexion  que  s’il  aban- 
donnoit  ce  camp,  les  ennemis  fe  verroient  maîtres  de  s’empa- 
rer du  Fort-Louis , de  Haguenau,  & de  Drufenheim , aïant  eû 
d’ailleurs  avis  que  les  troupes  Palatines  Sc  de  Brandebourg  qui 
étoient  à la  foldc  de  la  Hollande  au  nombre  de  dix  bataillons, 
& de  vingt  efeadrons,  lefquelles  étoient  parties  quelques  jours 
avant  la  marche  du  Prince  de  Bade  pour  aller  en  Flandre  , ôc 
qui  s’étoient  avancées  pour  cet  effet  à Mayence  5 que  ces  trou- 
pes , dis-je , avoient  eû  ordre  de  venir  rejoindre  l’armée  de 
l’Empire  : toutes  cesraifons  lui  firent  prendre  le  parti  de  mar- 
cher au  Prince  de  Bade  pour  le  combattre,  il  envoïa  ordre  au 
Chevalier  du  Rofel  de  revenir,  aulÜ-bien  qu’aux  troupes  que 
commandoit  le  Comte  d’Andefy  dans  la  plaine  du  Fort-Louis, 
excepté  cinq  cens  hommes  d’inûmterie  pour  garder  les  innon- 
dations.  Il  envoïa  un  pareil  ordre  au  Comte  de  Ravignan  Bri- 
gadier, qui  étoit  avec  quelques  bataillons  à Offendorf,  endroit 
où  l’on  avoit  conÛruit  un  pont  fur  le  Rhin,  après  l’avoir  fait  rom- 
pre, & de  ramener  une  brigade  d’artillerie  qu’il  avoit  avec  lui. 
Il  fit  revenir  pareillement  M.  de  Vivans  de  S.  Crifto  qu’il  avoit 
envoïé  à Strafbourg  avec  quelque  cavalerie,  pour  s’oppofer  aux 
partis  que  le  Prince  de  Bade  envoïeroit  de  ce  côté-lL 

Pour  mieux  couvrir  fon  deffein  & pour  obliger  le  Prince  de 
Bade  de  faire  fortir  quelques  gros  détachemens  de  fon  armée . 
il  fit  partir  le  j fur  les  quatre  heures  du  foirle  Comte  de  Mon- 
foreau  Maréchal  de  camp  avec  mille  chevaux  pour  aller  à Sur- 
bourg. Il  lui  donna  un  ordre  fecret  de  rentrer  le  foirméme  dans 
le  camp,  & ordonna  aux  chefs  des  corps  de  fe  tenir  prêts  à mar- 
cher vers  le  minuit  pour  aller  aux  ennemis.  L’armée  fe  mit  en 
marche  à fept  heures  du  foir  fur  cinq  colonnes.  La  cavalerie 
& l’infanterie  de  la  droite  faifoient  les  deux  colonnes  de  la  droite 
commaadccs , la  ptemiere  par  M.  de  Lapion , de  l’autre  pat  io 
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Marquis  d’Hautefort.  La  cavalerie  & l’infanterie  delà  gauche, 
faifoient  pareillement  les  deux  colonnes  de  la  gauche,  l’une 
commandée  parM.  le  Comte  du  Bourg,  & l’autre  par  M.  de 
Chamarande.  L’artillerie  faifoit  la  colonne  du  milieu  aux  ordres 
du  Marquis  de  la  Fréfelliere.  Les  gros  équipages  eurent  ordre 
d’aller  à Strafbourg  & les  menus  fous  Haguenau. 

Cette  marche  fut  fort  belle  : les  cinq  colonnes  traverferent 
le  bois  de  Sheweighaufen  marchant  à même  hauteur,  débou- 
chèrent le  bois  en  même-tems,  & fe  déplièrent  à droite  Ôc  à 
gauche  dans  une  plaine  qui  étoit  devant  le  camp  des  ennemis , 
& l’artillerie  prit  fans  embaras  fon  pofte  à droite  & à gauche. 

Les  Impériaux  étoient  poftés  leur  droite  appuïée  au  village 
de  Ringeldorff,  & leur  gauche  à celui  de  Datvendorff,  faifant 
face  à l’Alface.  Cette  armée  faifoit  un  crochet  tirant  vers  la 
Motern:  tout  leur  campoccupoit  une  hauteur  égale  partout, 
qui  avoit  le  ruilTeau  de  Scheweighaufen  lequel  couloit  dans  une 
ravine  qui  étoit  devant  eux  ; ce  qui  rendoit  l’attaque  par  leur 
front  impraticable.  On  ne  pouvoir  les  tourner  par  leur  droite , 
parce  qu’il  y avoit  un  bois  fort  épais  qui  la  couvroit.  Il  y avoit 
une  pareille  difficulté  à leur  gauche;  ce  qui  fit  juger  au  Maré- 
chal de  Villars  fie  aux  autres  Officiers  Généraux  ce  pofte  trop 
bon  pour  longer  à l’attaquer.  Pendant  que  l’on  mettoit  notre  ar- 
mée en  bataille  le  Prince  de  Bade  fit  tirer  trois  coups  de  canon 
pour  rappellcr  les  fourageurs  de  fon  armée,  fie  connoiftant  la 
bonté  de  fon  pofte , il  fe  contenta  de  tenir  fes  troupes  à la  tête 
de  leur  camp  fans  faire  monter  fa  cavalerie  à cheval.  Sur  les 
deux  heures  le  Maréchal  de  Villars  fit  tirer  trois  coups  de  canon 
pour  délier  le  Prince  de  Bade  : mais  il  étoit  trop  habile  pour 
îbrtir  de  fon  camp. 

M.  de  Villars  votant  qu’il  n’y  avoit  rien  à faire,  donna  ordre 
à l'armée  de  fe  retirer.  Elle  le  fit  dans  le  même  ordre  qu’elle  étoit 
venue.  On  fit  quelques  prifonniers , fie  l’on  prit  quelque  chevaux 
avec  quantité  de  boeufs.  ' 

Si-tot  que  le  Maréchal  de  Villars  fut  arrivé  à Bifcheweiller , 
il  eut  nouvelle  que  le  convoi  des  ennemis  devoir  partir  le  len- 
demain de  Lauterbourg.  Il  détacha  dans  le  moment  le  Comte 
de  Laniôn  avec  deux  mille  chevaux  pour  tâcher  de  le  joindre. 
Ce  Comte  partit  à neuf  heures  du  foir,  fie  le  trouva  à Wette 
bien  lettanché,  fie  efcoité  par  autant  de  aoupes  qu’il  en  avok. 
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11  attendit  le  jour  pour  examiner  s’il  p>ourroit  l’attaquer  5 mais 
n’aiantpas  allez  de  troupes  pour  cela,  & Ion  de'tachement  man- 
quant de  pain,  il  fut  obligé  de  revenir  au  camp.  Le  Maréchal 
de  Villars  qui  comprit  de  quelle  conféqucnce  il  étoit  de  dé- 
truire ce  convoi,  détacha  fi-tut  qu’il  fut  de  retour,  cinq  mille 
hommes  aux  ordres  du  Comte  de  Lanion,  t]ui  s’offrit  d’y  re-  ‘ 
tourner  avec  le  Comte  d'Evreux  & le  Marquis  de  la  Fréfellicre 
Maréchaux  de  camp.  Ils  le  mirent  en  marche  le  7 à ncufhcures 
du  loir,  & dc'oouchcrent  le  lendemain  8 de  la  foret  d’Haguenau 
à la  pointe  du  jour  vers  Efchbach.  Le  Comte  de  Lanion  déta- 
cha deux  partis,  l’iin  pour  aller  à Vi^erte,  & l’autre  à Grierfbach 
pour  f^avoir  des  nouvelles  du  convoi.  Le  premier  raporta  qu’il 
ctoit  parti  de  Werte.  Sur  cette  nouvelle  le  Comte  d'Evreux  fc 
mit  à la  tête  de  deux  cens  chevaux,  & de  cent  dragons  avec 
lefqucls il s’avamja  à Guntershoft,  où  il  trouva  environ  trois  cens 
hommes  d’infanterie  qu’il  voulut  faire  attaquer:  mais  le  Comte 
de  Lanion  aïant  cû  nouvelle  que  le  convoi  ctoit  abfolumcnt 
pr.ll'é,  il  ne  le  trouva  pas  à propos.  Il  fut  oblige  defe  retirer  fans 
avoir  pû  joindre  ce  convoi  qui  étoit  d’autant  plus  néceffaire  au 
Prince  de  Bade,  que  fes  troupes  manquoient  de  pain  depuis 
long-tems , & avoient  vécu  pendant  quelques  jours  de  celui  que 
ks  païfans  du  pais  étoient  obligés  de  lui  fournir. 

Le  ÿ le  Maréchal  de  Villars  fît  un  fourrage  à Brumpt,  qui 
pouvoir  être  dangereux.  M.  Lée  Lieutenant  Général  & M.  de 
Eimarcon  Maréclial  de  camp  le  firent  fans  aucune  oppofition  de 
la  part  des  ennemis.  M.  de  Villars  y alla  lui-même  avec  plu- 
heurs  Officiers  Généraux. 

Le  I o on  apprit  que  les  troupes  de  Brandebourg  & les  trou- 
pes Palatines  qui  venoient  pour  rejoindre  le  Prince  de  Bade, 
ctoient  à deux  journées  de  fon  armée,  ce  qui  fit  qu’on  ordonna 
aux  gros  équipages  qui  étoient  revenus  de  Strafbourg  de  fe  tenit 
prêts  à partir  le  lendemain  1 1. 

Le  12  le  Maréchal  de  Villars  fit  aflémbler  les  Officiers  Gé- 
néraux pour  tenir  confeil  fur  le  parti  qu’il  y àvoit  à prendre  dans 
la  conjonélure  préfente.  11  fut  arrêté  que  le  renfort  que  les  en- 
nemis attendoient  les  aiant  joints,  il  falloir  nécefl'airement  aban- 
donner le  camp  de  Bichcwciller,  parce  que  le  Prince  de  Bade 
pouvoir  s’avancer  fans  rifqucr  vers  Wierchen,  & couper  lescon* 
vois  qu’on  tirojt  de  Stralbourg,  outre  que  l armcc  manquoit 
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abfolument  de  fourrage , & que  le  Prince  de  Bade  fe  trouvoit 
en  état  de  la  faire  périr.  Il  ne  fiit  plus  queftion  que  de  décider 
n on  évacueroit  Haguenau  & Drufenheim,  ou  lion  envoïeroit 
dans  ces  places  les  troupes  & les  munitions  nécellàires  pourfou- 
tenir  un  fiége.  La  plupart  des  Officiers  Généraux,  furent  d’avi* 
qu’il  fâlloit  prendre  le  premier  parti,  parce  que  les  troupes  qu’on 
y mettroit , l'eroient  prifonnieres  de  guerre  > mais  M.  de  Péry 
Maréchal  de  camp  qui  commandoit  dans  Haguenau  fut  d’un 
avis  contraire . 6c  s’obligea  de  défendre  cette  place  & d’avoir 
après  une  capitulation , pourvu  qu’on  voulut  lui  donner  deux 
mille  hommes  & quelques  pièces  de  canon , qu’il  demanda , 
avec  des  munitions.  Le  Maréchal  de  Villars  décida  pour  ce  fen* 
riment,  Sc  commanda  vingt  hommes  par  bataillon,  ce  qui  fài- 
foit  deux  mille  hommes  qui  furent  joints  à trois  bataillons  qui 
y étoicnt.  On  y envoïa  huit  pièces  de  canon  de  huit , & il  y en 
avoit  déjà  huit  autres.  Il  y avoir  quarante  milliers  de  poudre, 
qu’on  augmenta  jufqu’à  cinquante  milliers  > on  y mit  aulTi  des 
boulets  & d’autres  munitions  à proportion.  On  envoïa  au  Fort- 
Loüis  un  détachement  de  mille  hommes  d’infanterie , & l’on  y 
fit  entrer  les  cinq  cens  hommes  qui  gardoient  les  innondations , 
outre  trois  bataillons  qui  y étoicnt.  On  mit  dans  Drufenheim 
quatre  cens  hommes  aux  ordres  de  M.  de  Conche  Commandant 
d’un  bataillon  du  régiment  Dauphin. 

Le  1 3 on  apprit  que  les  troupes  de  Brandebourg  & les  troupes 
Palatines  féjournoient  à Kintfels  , & qu’elles  y attendoient  un 
convoi  pour  l’armée  de  M.  de  Bade.  Un  de  nos  Partifans  prit 
auprès  de  Vafelou  cent  dix  chevaux  aux  ennemis  qui  étoient 
aux  fourrages.  On  donna  ordre  aux  gros  équipages , Sc  aux  vi- 
vandiers qui  n’étoient  pas  encore  partis  de  le  faire  à onze  heu- 
res du  foir. 

Le  Maréchal  de  Villars  aïant  appris  que  les  Brandebourgeois 
croient  arrivés  à Wert , ordonna  à l’artillerie  de  fe  mettre  en 
marche  à minuit,  & la  fit  fuivre  par  les  menus  équipages  qui 
palTerent  par  Offendorf  après  qu’ils  eurent  défilé.  Il  fit  marcher 
l’armée  fut  deux  colonnes  après  avoir  pourvu  à la  fureté  du 
Port-Louis , & y avoir  encore  envoïé  le  fécond  bataillon  de 
Provence , & un  convoi  de  vivres.  L’armée  alla  pafler  la  ri- 
vière d’ill  à une  lieuë  de  Srralbourg , & campa  dans  l’Ifle  de 
Ruperchau , le  quartier  général  étant  à ce  village.  On  fut  d’a- 
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bord  furpris  de  voir  l’armée  dans  ce  camp  5 mais  on  cefla  de 
l’ctre,  loifqu’on  vit  un  pont  lut  le  Rhin  à la  pointe  de  cette 
Ifle.  & qu’on  fut  inrttuit  que  M.  de  Villars  n’y  ctoit  venu  que 
pour  y faire  pall'cr  le  lendemain  l’infanterie  & l’artillerie,  pen- 
dant que  la  cavalerie  iroit  palier  fur  le  pont  de  Kell,  pour  mar- 
cher droit  aux  lignes  de  StolofFen , & s’en  emparer , & qu’il 
avoit  pris  toutes  les  mefures  néceffaires  pour  cette  entreptife. 
Ce  projet  auroit  etc  beau  s’il  avoit  pû  rciilEr,  & auroit  rompo 
toutes  les  mefures  du  Prince  de  Bade  : mais  comme  l’armée 
avoit  pâlie  la  riviere  d’Ill  fur  un  leul  pont  pour  arriver  au  Ru- 
perchau,  où  il  n’y  avoit  qu’un  chemin  pour  y parvenir,  lequel 
étoit  coupé  par  plufieurs  petits  bras  du  Rhin,  fur  lefqucls  il  y 
avoit  de  très-mauvais  ponts , & que  la  marche  étoit  fort  lon- 
gue 5 toutes  CCS  difficultés  firent  que  la  moitié  des  troupes  & 
de  l’artillerie  ne  put  y arriver  , ce  qui  retardoit  beaucoup  la 
marche  du  lendemain.  D’ailleurs  M de  Villars  a'ianr  confidérc 
qu’il  étoit  oblige  de  porter  des  vivres  & des  fourrages  pour 
fix  ou  fept  jours,  & que  le  Prince  de  Bade  par  ce  retardement 
fc  trouvoit  à portée  de  fe  rendre  dan*  les  lignes  prefque  aulfi- 
tôt  que  lui  par  1111e  dcDalunde,  où  il  pouvoir  en  fix  heures 
faire  un  pont  fur  le  bras  du  Rhin  qui  la  féparc , & pouroit  par 
conféquent  non  feulement  empêcher  qu’on  ne  vint  à bout  de 
cette  entreptife,  mais  encore  attaquer  l’armée  du  Roy  avec 
toutes  fes  forces.  Ces  confidérations  firent  que  M.  de  Villars 
de  l’avis  de  fes  Officiers  Généraux  abandonna  ce  pro;ct.  Il  fit 
retirer  dès  le  loir  même  le  régiment  d’Aunis , qu’il  avoit  en- 
voie pour  couvrir  le  pont  qu’il  avoit  fait  faite  , & il  le  fit  rom- 
pre. 

Le  lendemain  ly  il  alla  rcconnoître  un  camp  fur  le  rniffean 
de  Sus  el , & y fit  marcher  l’armée  ce  même  jour.  Elle  fut 
portée  la  droite  au  village  d’Elen,  & lagauche  à Mundelsheimj 
d’où  elle  fuifoit  un  crochet  qui  s’étcndoit  jufqu’au  village  dcNi- 
der  Ce  camp  ctoit  fort  bon  par  le  front , étant  fur  une  émi- 
nence , & aiant  le  ruilTeau  de  Stiwcl  devant.  .Sa  droite  crok 
couverte  par  des  innondations  qu’on  fit  faire  dans  la  prairie: 
mais  il  y avoit  fur  la  gauche  des  hauteurs  qui  le  commandoient^ 
& qui  contiennent  une  elpace  d’environ  une  demie  lieue,  qu’on 
ne  pouvoir  occuper,  l’armée  n'étant  pas  allés  noinbreufe.  On 
comptoir  d’y  envoierdes  troupes,  fi  les  ennemis  s’étoient pré- 
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fentes  de  ce  côté-là  ; mais  il  étoit  difficile  d’occuper  une  plaine 
qui  coramençoit  au  bas  de  ces  hauteurs,  qui  avoir  une  demie 
lieue  d’étendue  jufqu’à  Volfen  qui cft  furie  canal  dcMolsheim, 
ce  qui  rendoit  ce  pofle  difficile  à foutenir  contre  une  armée 
fupéricure. 

Le  i5  le  Prince  de  Bade  marcha  fur  la  Sor,  où  il  campa  foa 
armée  la  droite  à Brumpt,  & la  gauche  à Wierchen  , où  il  prit 
fon  quartier.  11  détacha  le  meme  jour  le  Comte  de  Frifc  avec 
neuf  bataillons,  autant  d’efeadrons,  & quelques  grenadiers  pour 
attaquer  Drufenheim , & pour  s’emparer  de  quelques  redoutes 
vers  rifle  de  Dalunde,  afin  d’y  jetter  un  pont  fur  le  Rhin  pour 
communiquer  avec  les  lignes  de  Stoloflen  , & tirer  les  vivres 
néccll'aires  pour  fon  armée. 

Le  Prince  de  Bade  fit  occuper  Hochfeld  pour  couvrir  les  Pris*  di 
fourrageurs  & tous  les  poftes  fur  la  Sor  depuis  Wierchen  juf-  Drusen- 
qu’à  Hcrlisheim.  Le  Comte  de  Frife  à fon  arrivée  trouva  les 
redoutes  (ur  le  Rhin  abandonnées,  ôc  fit  un  pont  fur  ce  fleuve  V* 
entre  Drufenheim  & Hetlisheim.  Ailii  *. 

Le  17  le  Maréchal  de  Villars  prit  un  efeadron  de  chaque 
regiment,  & alla  reconnoître  la  fituation  des  ennemis  jufqu’au 
delà  du  bois  de  Hert , & un  de  fes  partis  enleva  aux  ennemis 
un  grand  nombre  de  chevaux,  qui  étoient  aux  fourrages. 

Le  ip  le  Comte  de  Frife  ouvrit  la  tranchée  devant  Drufeu-. 
heim,  éc  conduifit  fes  approches  jufqu’à  une  portée  de  mouf- 
quet  des  ouvrages.  Il  voulut  attaquer  une  redoute  qui  couvroit 
une  digue  laquelle  donnoit  de  l’eau  au  fofle  de  la  place  : mais 
il  la  manqua  après  avoir  eû  plus  de  cent  hommes  tant  tués  que 
blelVés , ce  qui  obligea  le  Prince  de  Bade  d’y  aller  lui-même  ôc 
d’y  faire  conduire  quelques  pièces  de  gros  canon. 

Le  20  le  Lieutenant  Colonel  Rubia  poufla  le  travail  jufqu’à 
la  redoute  qui  couvroit  leur  pont  & fit  faire  des  épaulcnicns 
pour  fe  mettre  à couvert  du  grand  feu  des  afliégés.  Il  perdit 
dans  ce  travail  fix  hommes,  & en  eut  neuf  de  blcflcs.  t 

Ce  même  jour'le  Maréchal  de  Villars  eut  un  de  ces  partis 
compofé  de  vingt  carabiniers , de  vingt  dragons  & de  vingt 
Huflards,  qui  fut  battu  par  un  des  ennemis  de  trois  cens  hom- 
mes : mais  une  partie  de  ces  Huflards  prirent  vingt  chevaux  aux 
ennemis  près  de  Lavancenau. 

M.  de  Villars  apprit  le  21  qu’un  parti  de  M.  de  Péri  qui 
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commandoit  dans  Haguenau , avoit  brûlé  les  moulins  de  Pfaf- 
fenhoften,  & neuf  cens  facs  de  farine  qui  apartenoient  aux  en- 
nemis. 

Le  2 3 il  fit  faire  un  fourrage  aux  ordres  du  Comte  de  Mor- 
nay  Lieutenant  General,  & du  Marquis  de  la  Fréfelliere  Maré- 
chal de  camp.  Ce  même  jour  M.  de  Vivans  de  S.  Crifto  que 
M.  de  Villars  avoit  envoie  à Saverne  avec  un  détachement,  at- 
taqua un  camp  de  Huflards  des  ennemis  à Hochfeld  , dont  il 
tua  un  grand  nombre,  & en  prit  vingt -deux.  11  fe  retira  ‘ 
après  avoir  brûlé  leur  camp.  Pendant  que  le  Comte  de  Mor- 
nay  faifoit  fon  fourrage  entre  notre  camp  & celui  des  ennemis } 
le  Maréchal  de  Villars  prit  dix  efeadrons  & une  troupe  de  Huf- 
fards  avec  lefqucls  il  alla  rcconnoître  les  ennemis  par  leur  flanc 
droit. 

Le  24.  Le  Comte  de  Erife  aïant  batm  avecplufieurs  pièces  de 
canon  Drufenheim  dont  les  fortifications  n’étoient  que  de  terre, 
les  éboula  de  manierequ’il  pouvoir  y donner  l’aflaut.  M.  de  Con- 
chc  battit  la  chamade , & fut  prifonnier  de  guerre  avec  fa  gar- 
nifon  qui  étoir  de  deux  cens  quatre-vingt-fix  hommes,  le  Com- 
te de  Frife  y trouva  quatre  petites  pièces  de  canon  de  fer,  trois 
cens  moufquets,  douze  quintaux  de  poudre  & quelques  facs  de 
farine.  11  fe  fervit  de  ce  Fort  pour  couvrir  la  tête  du  pont  qu’on 
avoit  fait  fur  le  Rhin. 

Le  2 y le  Prince  de  Bade  alla  reconnoître  Haguenau  & dé- 
tacha de  fon  armée  le  Comte  de  Thungen  avec  dix  bataillons 
de  Prufle , cinq  de  Saxe , autant  de  Wirtemberg , & vingt  ef- 
eadrons. 11  avoit  fous  fes  ordres  les  Lieutenans  Généraux  Ef- 
ira,  Arnheim,  Waeherbath  & Horn,  & les  Généraux  Majors 
Herlach  & Ethvagen,  & ce  Prince  fe  pofta  à Wierchen  pour  cou- 
vrir le  fiége. 

Le  Général  Thungen  inveftit  cette  place  le  28  de  feptem- 
bre,  & fit  les  préparatifs  pour  l’ouverture  de  la  tranchée  qu'il 
fit  faire  par  deux  endroits  la  nuit  du  2p  au  3 0.  Le  jour  fuivant 
il  fit  travailler  à des  battéries,  & les  travailleurs  elTuïerent  un 
très-grand  feu  de  la  place  qui  leur  fit  perdre  confidérablément 
de  monde , aufli-bien  que  le  jour  précédent.  M.  de  Péry  aïant 
pris  la  précaution  de  mettre  des  détachemens  dehors , ce  qui  fit 
qu’il  fut  averti  dès  le  moment  qu’on  ouvrit  la  tranchée. 

Le  2 d’ oélobre  les  ennemis  eurent  quelques  pièces  de  canon 
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en  état  de  tirer  j & le  3 leurs  attaques  furent  pouflees  jufqu’à 
foixante  toifes  de  la  paliflade.  Ils  battirent  en  brèche  ce  jour-là 
& le  fuivant  avec  quatorze  pièces  de  canon. 

Le  $ les  adîcgèans  allèrent  à la  l'appe  pour  épargner  leur 
inonde,  en  aïant  déjà  bien  perdu  jufqu’à  ce  jour,  parce  que  M. 
de  Pèry  avoir  toujours  fait  faire  un  très-grand  feu  avec  beau- 
coup de  fuccès.  Ce  même  jour  M.  de  Pèry  aïant  confidèrè  que 
les  brèches  de  fa  place  ètoient  fort  grandes  , que  fon  chemin 
couvert  avoir  tant  d’étendue  qu’il  n’avoit  pas  ailes  de  troupes 
pour  le  défendre,  & que  fi-tôtqueles  ennemis  en  feroient  maî- 
tres, il  ne  pouroit  fe  garantir  d’être  emporté  d^flaut  j y aïant 
deux  grandes  brèches  aux  murailles  qui  avoient  été  battues  par 
trente-trois  pièces  de  canon , envoïa  fur  les  lix  heures  du  foir 
M.  delà  Chau  pour  propofer  au  Comte  de  Thungen  de  fe  ren- 
dre au  bout  de  trois  jours  s'il  n’ètoit  pas  fecouru  avant  ce  tems, 
à condition  qu’il  fortiroit  lui  & fa  garnifon  avec  tous  les  hon- 
neurs accoûtumès.  M.  le  Comte  de  Thungen  à qui  M.  de  la 
Chau  Colonel  d'infanterie,  dcle  Lieutenant  Colonel  de  Char- 
mafel  prèfenterent  les  articles,  leur  répondit  qu'il  ètoit  inutile 
de  les  lire,  & qu’il  n’y  auroit  point  d’autre  traitement  à atten- 
dre que  celui  d’être  prifonniers  de  guerre.  M.  de  la  Chau  aptes 
avoir  infidè  inutilement  lui  dit  que  M.  de  Péri  ètoit  encore  en 
état  de  fe  défendre  long-tems  & que  toute  fa  garnifon  périroit 
plutôt  que  de  fe  rendre  de  cette  maniéré;  & en  aïant  rendu 
compte  à M.  de  Pèry  : ce  Commandant  fit  alTembler  les  prin- 
cipaux Officiers  de  fa  garnifon , & leur  déclara  en  fecret  qu’il 
avoir  pris  le  parti  de  fortir  la  nuit  fuivante  de  la  place  avec  tou- 
tes fes  troupes.  Ils  lui  rèpréfenterent  envain  l’impoflibilitè  qu’il 
y avoir  de  le  faire,  & le  danger  d’une  telle  réfolution;  il  leur 
répondit  qu’il  le  vouloir  & qu’il  prenoit  la  chofe  fur  lui.  Et  afin 
que  les  bourgeois  ne  fe  doutalTent  pas  de  fon  deflfein , de  crainte 
qu’ils  n’en  donnalTent  avis  aux  ennemis , il  fit  des  difpofitions 
comme  s’il  vouloir  faire  une  grande  fortie  fur  eux;  & fous  ce 
prétexte  il  leur  ordonna  fous  peine  de  la  vie  de  ne  point  fortir 
de  leurs  maifons  jufqu’au  lendemain  matin , 3c  leur  fit  feire  dc- 
fenfe  fous  les  mêmes  peines  de  fouffiir  aucun  foldat  chez  eux. 
Il  alTembla  enfuite  toute  fa  garnifon  à qui  il  fit  prendre  les  ar- 
mes, 3c  la  fit  defeendre  dans  le  chemin  couvert.  Il  dit  à M. 
d'Harlin  Colonel  d’infanterie  qu’il  le  lailToit  avec  quatre  cens 
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' UoiiimeSj  & lui  ordonna  de  faire  faire  un  feu  continuel  fur  leS 
attaques  pour  couvrir  la  marche,  &.  de  fc  retirer  après  par  la 
porte  & le  chemin  quhl  lui  nuuqua.  11  fornt  enfuite  avec  le  relie 
de  la  garnifon  à neuf  heures  &.  demie  du  loir  par  la  porte  de 
Saverne,  aïant  remarque  que  la  place  n’eûoit  point  inveftie  de 
ce  côté-Ià,  & qu’il  n’y  avoir  que  deux  gardes  de  cavalerie.  Ce- 
pendant comme  il  falloir  qu’il  pallàt  au  milieu  d’elles,  il  pritlç 
parti  d’attaquer  la  plus  foiblc  qu’il  combattit,  & prit  enluite  le 
chemin  de  Saverne;  quoiqu’il  dût  craindre  que  le  Trince  de 
Bade  qui  étoit  campe  à Wierchen  & à Brumpt,  comme  je  l’ai 
marque,  ne  le*’coupât  s’il  en  étoit  averti.  Mais  enfin  il  fut  alî'eZ 
heureux  pour  que  la  garde  de  cavalerie  qu'il  avoit  battue  auOl- 
bicn  que  celle  qui  ctoic  auprès,  s’enfuit  du  côté  de  Schweig- 
haulen , croiant  que  c’etoit  une  fortie  que  les  alEcgcs  faifoientt 
ce  qui  fut  caule  que  ni  M.  de  Bade  , ni  M.  Thungen  n’eurent 
aucun  avis  de  cette  manoeuvre;  d’autant  plus  que  ce  derniec 
Céncial  n’etant  occupé,  que, du  grand  feu  qu’on  faifoit  du  côté 
des  attaques  , & croiant,  que  toutes  les  mefures  que  M.  de 
Féry  avoit  prifes , & dont  il  avoit  été  averti , n’étoient  que  pouc 
faire  une  fortie,  il  fe  mettoit  en  état  de  la  foutenir.  M.  de  Péry 
ht  une  n grande  diligence  qu’il  arriva  le  d à la  pointe  du  ;cut 
(ur  la  Sor  qu’il  pafla  à Dit>x'eiilcr  à une  lieue  de  Saverne.  Il  ap- 
p(ir<;ût  en  cet  endroit  M.  de  Mcrcy  qui  le  pourfuivoit  avec  mille 
chevaux  ; n^ais  il  ne  pafia  pas  la  riviere.  Il  fc  rendit  enfuite  à 
Saverne  où  il  arriva  en  huit  heures. 

A>L  d'Harlin  qui  ne  foitit  de  Haguenau  qu'une  heure  après 
fuivant  fes  ordres , iaifl'a  cent  hommes  feulement  malades  ou 
blcffés  qui  n’avoient  pû  fuivre , parmi  lefquels  il  y en  avoit  treiue 
pour  cfcarmouchcr  ôc  amufer  les  ennemis;  ôc  a’tant  audl  trou- 
vé le  chemin  libre,  il  arriva  à Saverne  quelques  heures  après. 
Il  laifia  les  clefs  aux  principaux  bourgeois  avec  ordre  de  n’aver-* 
ûr  les  ennemis  de  fa  retraite  que  fur  les  cinq  heures  du  matin 
ce  qu’ils  exécutèrent,  & cauferent  une  grande  fnrprife  au  Comte 
de  "Th  ungeu. 

. Pendant  que  les  ennemis  ctoient  occupés  à ce  fiége,  le  Ma« 
léchai  de  Viliars  détacha  M.  de  Strcif  Maréchal  de  camp  avec 
quinze  cens  chevaqx,  lequel  pall'a  le  Rhin  fur  le  pont  de  KeU. 
le  2 d’oél^bre.  11  avoit  ordre  de  pénétrer  avec  ce  détachemcr.t 
1»  Suabe  & danslç  .W»«emberg,  pour  y.  éwblir.des  co^ 
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tributlons,  & de  paffer  pour  cela  dans  la  vallée  de  Valkric  qu’il 
trouva  gardée  par  huit  cens  hommes  j ce  qui  ht  qu'il  ne  put  paûcr 
outre.  Il  eut  même  bien  de  la  peine  à fe  retirer  aïant  été  pref- 
que  enveloppé  avec  fon  détachement.  11  fut  donc  obligé  de 
revenir  par  Briiach,  fans  avoir  pû  exécuter  ce  projet. 

Le  Maréchal  de  Villars  fit  partir  ce  même  joiu:  le  régiment 
de  Richebourg  pour  aller  à Saverne  dans  le  deflein  d’être  à por- 
tée d’inquiéter  les  ennemis  dans  leurs  fourrages,  & pour  défen- 
dre ce  pofte  en  cas  que  le  Prince  de  Bade  voulut  s’en  emparer 
aptes  la  ptife  d’Haguenau. 

• Le  7 M.  de  Pery  vint  rejoindre  l’armée  avec  les  mille  hom- 
mes qu’on  avoir  détachés  des  bataillons , aïant  laifl'é  à Saverne 
les  trois  régimens  de  la  Cliau,  de  Rofe,  & deCharmafcl  felofi 
les  ordres  que  lui  avoir  envoies  le  Maréchal  de  Villars.  Le  Roy 
le  récompenfa  de  l’aêUon  qu’il  venoit  de  faire,  par  un  brévet 
de  Lieutenant  Général,  & M.  d’Harlin  fut  fait  Brigadier.  ’ 

Sur  la  nouvelle  que  le  Maréchal  de  Villars  re(jut  le  1 1 que 
le  Prince  de  Bade  avoir  deflein  d’aller  à Saverne,  il  prit  la  ré- 
folution  d’y  marcher  avec  toute  fon  armée  pour  conferver  ce 
pafl'age  qui  auroit  donné  de  la  facilité  aux  ennemis  pour  péné- 
trer en  Lorraine;  mais  comme  fa  cavalerie  étoit  confidérable- 
ment  diminuée  par  la  grande  quantité  de  chevaux  qui  étoient 
morts  de  maladie,  il  ordonna  aux  Majors  de  préparer  les  bottes 
& les  felles  des  cavaliers  démontés,  voulant  en  cas  de  befoin 
prendre  une  partie  des  chevaux,  des  vivres,  des  Oiïiciers  d’in- 
Éinterie  & des  équipages  des  Officiers  Généraux , fe  propofant 
de  donner  l’exemple  le  premier  pour  les  monter,  & être  en  état 
de  tenir  tête  à l’ennemi , en  cas  qu’il  voulut  faire  de  nouvelles 
conquêtes. 

Le  Prince  de  Bade  demeura  jufqu’au  ip  dans  l’inaétion.’  Les 
troupes  qui  avoient  été  cmploïées  au  fiége  de  Haguenau , re- 
joignirent ce  même  jour  fon  armée.  On  leur  prit  dans  un  four- 
rage cent  vingt-trois  chevaux. 

Le  20  le  Maréchal  de  Villars  eut  avis  que  les  ennemis  fàifoient 
ïâire  plufieurs  ponts  fur  la  Sot  dans  le  delfein  de  marcher  à lui  » 
ce  qui  lui  fit  prendre  des  précautions  pour  être  en  état  de  les 
attendre  dans  fon  pofte. 

Le  21  fur  les  neuf  heures  les  gardes  avancées  le  firent  avertir 
que  l'on  voioit  plufieurs  efeadrons  qui  dcbouchoient  le  bois  de 
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Hert.  On  crut  cffcÆivement  fur  cet  avis  & fur  celui  qu’od 
* avoir  eû  la  veille,  qu’on  pourroit  bien  être  attaqué.  M.  de  Vii- 
lars  monta  à cheval , & fit  tirer  trois  coups  de  canon  pour  ra- 
pellcr  les  fourrageurs.  11  marcha  avec  les  Hufiards,  fe  faifant 
fuivre  par  le  piquet  de  la  cavalerie , Sc  s’avança  près  d’une  lieuë 
vers  les  ennemis.  Il  ne  trouva  que  fix  troupes  de  cavalerie  des 
ennemis,  & une  de  Huflàrds,  qu’il  fit  poufler  jufqu’au  bois,  oh 
les  ennemis  entrèrent,  & où  ils  avoient  pofié  cent  cinquante 
hommes  d’infanterie,  dans  le  deifein  d’attirer  les  troupes  dcM, 
de  Villars  fous  leur  feus  mais  il  ne  jugea  pas  à propos  d’avancer 
plus  loin.  Les  ennemis  fâifoient  pendant  ce  tcms-là  un  fourrage 
fur  leur  droite,  & c’etoit  pour  le  couvrir  qu’ils  avoient  fait  pa- 
roitre  ces  troupes,  & qu’ils  avoient  fait  faire  des  ponts  furlaSor, 
On  leur  prit  dix  ou  douze  chevaux , & on  leur  tua  quelques 
Huûards.  On  envoïa  ce  même-jour  les  chevaux  des  vivres  à 
Stralbourg,  pour  remonter  lu  çavalerie,  (k  pour  rapporter  les 
fclles  qui  y ctoient. 

Le  ap  le  Prince  de  Bade  décampa  de  Wierchen  aïant  fait 
partir  la  veille  fes  gros  équipages  qui  avoient  repalfé  la  Mo-< 
tern  fur  des  ponts  vers  PfaiFenhoffen , Sc  alla  camper  à Kin> 
willer.  Le  Maréchal  de  Villars  qui  en  fut  infiruit , marcha  à 
Brumpt  avec  le  piquet  pour  reconnoître  fa  rnarche,  & tâcher 
de  charger  fop  arriere-garde.  Il  trouva  çelle  des  ennemis  com- 
pofée  de  deux  mille  chevaux , qui  étaient  en  bataille , & il  ne 
jugea  pas  à propos  de  les  attaquer,  parce  qu’on  ne  pouvoir  al- 
ler à eux  que  par  un  défilé,  & qu’ils  avoient  devant  eux  la  Sor, 
dont  ils  avoient  fait  rompre  tous  les  ponts. 

Oi)  fourragea  le  30  les  villages  qui  étoient  entre  notre  ar- 
mée & la  Sor,  les  ennemis  n’aïant  pas  ofé  le  faire. 

Le  2 de  novembre  le  Maréchal  de  Villars  fit  partir  de  l’ar- 
mée les  régimens  Efpagnols  qui  y étoient  pour  aller  à Savernej' 
afin  de  pourfuivre  leur  marche  vers  Metz , où  ils  dévoient  re- 
cevoir leur  ordre.  Ces  troupes  confifioient  en  quatre  batailv 
Ions,  fix  efeadrons  de  cavalerie,  & trois  de  dragons. 

Le  ÿ le  Prince  de  Bade  partit  de  Kinwiller  , & alla  campet 
fa  droite  à Haguenau  de  fa  gauche  à Bicheweiller.  Il  fit  retran- 
cher ce  camp  par  des  redoutes  qu’il  fit  faire  à la  tête  des  deux 
chemins  qui  alloient,  l’un  auprès  de  Bichew ciller,  & l’autre  à 
i’Abba^’ç  de  Mariendal.  Il  fit  tirer  une  ligne  depuis  cette  Abt 
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baye  jufqu’à  l’ouvrage  couronne  de  Haguenau , & aïant  été 
fortement  follicité  par  l’Eleéleur  Palatin  de  faire  le  fiége  de 
Kombourg,  parce  que  les  courfes  fréquentes  que  faifoit  lagar- 
nilon,  incommodoient  fort  fon  pais,  il  réfolut  de  le  tenter, 
quoique  ce  fut  contre  fon  fentiment , à caufe  des  mauvais  tems. 
Il  fit  marcher  pour  cet  effet  ce  meme  jour  le  Comte  de  Naflau 
Weilbourg  avec  un  détachement  des  troupes  Palatines,  de  cel- 
les de  Brandebourg  & de  Saxe,  qui  compofoient  environ  dix 
mille  hommes,  avec  de  l’artillerie  pour  s’avancer  vers  cette 
place.  Ce  détachement  partit  de  Neuvillcr  en  qiême-tems  qu’il 
alloit  avec  le  refte  de  fon  armée  à Haguenau. 

Le  lo  la  neige  & la  gelée  firent  prendre  le  parti  au  Maré- 
chal de  Villars  de  mettre  toute  fa  cavalerie  dans  les  villages 
d’Enen,  de  Soiiflcvicrchen , de  Reilet,  de  Mondclsheim,  d’O- 
bernider,  & dans  d’autres  aux  environs,  &ilfit  quelques  prépa- 
ratifs pour  envoïer  fecourir  Hombourg. 

Le  12  il  fit  partir  le  Chevalier  du  Rofel  Lieutenant  Géné- 
ral & M.  de  Silly  Maréchal  de  camp  avec  neuf  bataillons, 
trois  régimens  de  cavalerie  & deux  de  dragons,  avec  ordre  de 
s’avancer  fur  la  Sare , pour  obferver  le  Comte  de  Naflau.  Il 
apprit  le  jour  fuivant  que  les  ennemis  n’avoient  pû  continuer 
leur  marche  à caufe  des  mauvais  chemins  qui  avoient  rendu  le 
tranfport  de  leur  artillerie  impofllble,  & que  le  détachement 
du  Comte  de  Naflau  retournoit  à l’armée  de  M.  de  Bade,  ex- 
cepté les  troupes  de  Brandebourg,  qui  avoient  pris  le  chemin 
de  leur  pais. 

Le  14  le  mauvais  tems  continuant,  M.  de  Villars  fit  can- 
tonner toute  l’armée  dans  les  villages  le  long  du  canal  de  Molf' 
heim  jufqu’à  Saverne , & mit  dans  Stralbourg  neuf  bataillons 
d’augmentation  qui  y dévoient  hyverneti  & faifoient  avec  les 
huit  autres , le  nombre  de  dix-fept. 

Le  même  jour  un  de  fes  parrifans  prit  un  des  Aides  Majors 
Généraux  du  détachement  du  Comte  de  Naflau  avec  une  com- 
pagnie de  gtenadiers  , qui  marquoit  un  camp  vers  Biche  , de 
l'on  prit  le  courier  qui  portoit  les  quartiers  d’hyver  des  troupes 
de  Brandebourg. 

Le  1 d le  Maréchal  de  Villars  apprit  que  le  détachement 
du  Comte  de  Nafllui  avoit  rejoint  l’armée  de  Bade  , que  ce 
Prince  la  feifoit  cantonner  dans  les  villages  le  long  de  la  Mo- 
T9n:t  ly.  B b b b 
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tetn , & que  fa  cavalerie  croit  fort  diminuée  par  la  maladie 
dont  elle  étoit  auili  attaquée. 

Le  22  le  Maréchal  de  Villars  reçut  ordre  de  congédier  l’ar- 
mée. Il  commença  par  les  Otîiciers  Généraux,  & donna  or- 
dre aux  troupes  qui  dévoient  hyverner  en  Franche  Comté  d’y 
marcher,  ce  quelles  firent  le  27.  Le  relie  demeura  cantonné 
jufqu’à  ce  qu’on  fut  certain  que  les  ennemis  euflcnt  marché 
dans  leurs  quartiers  d’hyver,à  caufe  qu’il  étoit  de  conféquencc 
de  veiller  fur  Saverne. 

Le  Prince  de  Bade  pendant  ce  tems-Ià  travailloit  à bloquer 
le  Fort-Louis,  & à le  mettre  hors  d’état  de  recevoir  aucun  fecours 
prétendant  faire  tomber  cette  place  fans  être  obligé  d’en  faire 
le  fiége.  11  fit  pour  cet  effet  prendre  polie  â fix  cens  hommes 
commandés  par  M.  de  Scein  Lieutenant  Colonel  dans  une  llle 
près  du  Fort-Louis,  ce  qui  faifoit  qu’il  ne  pouvoir  rien  entrer  ni 
fortir  par  le  Rhin.  Il  fit  ruiner  les  moulins  qui  étoient  fur  ce 
fleuve,  afin  d’dter  le  fecours  qu’en  pouroit  retirer  la  garnifon 
de  cette  place.  Il  Tépara  fon  armée  quelque-tems  après  le  re- 
tour du  Comte  de  Nallau,  & laiû'adu  côté  de  Haguenau quin- 
ze mille  hommes  d’infanterie , & cinq  mille  chevaux , dont 
fix  mille  entrèrent  dans  Haguenau  : le- relie  fut  dillribué  à Bi- 
weiller,  que  le  Prince  de  Bade  fit  fortifier  , à Drufenheim,  à 
l’Abbaye  de  Ncubourg,  àPfatlenhoften,  à Ingwcillcr,  dans  les 
polies  le  long  de  la  Motern,  & dans  les  villages  aux  environs 
de  la  plaine  du  Fort- Louis,  qu’il  fit  fortifier  pat  des  abatis  qu’il 
fit  faire  dans  les  bois  qui  l’environnent.  Il  renforça  les  troupes 
des  lignes  de  Stolollcn  de  trois  bataillons.  Ce  Prince  demeura 
pendant  l’hyver  à Rallat , pour  veiller  lui -même  à la  confer- 
ration  de  ces  polies  , & le  Général  Thungen  demeura  à Ha- 
guenau. 

Le  Maréchal  de  Villars  aïant  été  inllruit  de  la  marche  des 
troupes  ennemies  dans  leurs  quartiers  d’hyver,_y  envoïa  le  ref- 
te  des  fiennes,  qui  furent  dillribuées  dans  l’Alfacc.  Le  Cheva- 
lier du  Rofel  alla  à Treves  pour  y commander,  M.  de  Silly4 
Thionvillc,  le  Chevalier  de  Courcellcs  à Luxembourg,  le  Com- 
te de  Druy  en  Lorraine,  & fur  la  Sare  avec  ivi.  de  Baliviere. 
& M.  de  Signey  Maréchaux  de  camp,  & pour  Brigadiers,  Mrs 
de  Permangle , de  Matbach  , & de  Quoad.  M de  Cheladet 
Lieutenant  Général  ; le  Comte  de  Broglio  Maréchal  de  camp.. 
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& le  Clicvalicr  de  la  Vrilliere  Brigadier,  à Srralbourg.  Le  Coin- 
fc  de  Laïuon  Lieutenant  Général , M.  de  Streif  Maréchal  de 
camp,  & le  Comte  d’Andcfy  Brigadier,  à Huningue. 

L’Empereur  voïam  les  difficultés  infurmontablcs  qu’il  y avoir 
pour  lui,  de  continuer  la  guerre  contre  les  Hongrois , & con- 
noillant  l’impodibilité  de  les  réduire  par  la  force , voulut  en- 
core tenter  la  voiedes  traités.  C’eft  pourquoi  il  donna  ordre  au 
Baron  de  Sirmuy  & à l’ Archevêque  de  Colocza  d’agir  pour  tâ- 
cher de  renouer  les  négociations  avant  le  commencement  de 
cette  campagne  , quoiqu’on  put  dire  que  la  guerre  ne  fe  fai- 
foit  pas  moins  l’hyver  que  l’été,  les  Mécontens  aïantpalTé  plu- 
fieurs  fois  le  Danube  à la  faveur  des  glaces  , & fait  plulieurs 
courfes  dans  les  pais  héréditaires  de  l’Empereur. 

Le  Comte  de  Rabutin  qui  étoit  toû}ours  en  Tranfilvanie, 
trouva  moïen  avec  deux  mille  hommes  de  furprendre  un  corps 
conliJérablc des  Mécontens  qu’il  défit,  6c  dont  il  fit  un  grand 
nombre  de  prifonniers.  Cet  avantage  le  mitplus  au  large,  car  il 
avoir  toujours  été  jufque-là  dans  les  retranchemens  d’Ermenf- 
tat , d’où  il  ne  fortoit  point  à caufe  de  la  foiblclVe  de  les  trou- 
pes, 6c  parce  que  les  Mécontens,  comme  je  l’ai  fait  voir  dans 
la  campagne  précédente,  avoient  cinq  armées  qui  les  rendoient 
maîtres  de  la  campagne , enforte  que  les  Comtes  de  Berzini 
6c  Eftérafi  adiegérent  Papa  dans  les  formes , 6c  s’en  rendirent 
maîtres  en  peu  de  teins.  Ils  s’emparèrent  enfuitc  des  villes  de 
Modem,  de  Pofing  ôc  de  S.  Georges  qui  étoient  les  clefs  de 
Prclbourg , 6c  qui  leur  en  ouvrirent  le  chemin , de  forte  que 
1 Empereur  fut  obligé  d’en  renforcer  la  garnifon.  Les  Mécon-; 
tons  firent  encore  des  courfes  fi  fréquentes  dans  la  Moravie  que 
la  ville  de  Hradifch  fur  la  Morava  fut  obligé  de  fe  rendre. 

Ce  fut  dans  ce  tems-là  que  l’Empereur  tomba  dans  une  ma- 
ladie qu’on  crut  d’abord  fort  légère,  mais  qui  devint  bien -tôt 
dangereufe,  puifqu’il  mourut  le  y de  mai  âgé  de  foixante-cinq 
ans  moins  un  mois  6c  cinq  jours;  étant  né  le  p de  juin  i6<^o. 
H avoir  été  élû  Roy  de  Bohême  en  1 6 y^. , de  Hongrie  en  i d y y , 
6c  Empereur  le  i8  de  juillet  KfyS.  L’Archiduc  jofeph  fon  fils 
aîné,  Roy  des  Romains  monta  fur  le  trône  Impérial  fans  au- 
cune oppofition,  ôc  même  fans  une  éleâion  particulière.  Cç 
Prince  fit  d’abord  alTurer  les  Hongrois  qu’il  ne  prenait  aucune 
part  aux  injures  d.ont  l’Empereur  fou  pere  fe  croïoit  oftéhfé, 
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qu’il  croit  dans  la  difpofition  de  les  traiter  avec  douceur  , en 
leur  accordant  les  conditions  avantageufes  que  le  feu  Empereur 
avoir  propol'cc,  & qu’il  feroit  avec  eux  un  accommodement  iin- 
cere , qui  leur  produiroit  une  paix  folide  ; mais  les  Hongrois 
n’ccouterem  pas  plus  ces  propofitions,  que  les  menaces  qu’il  leur 
fit  faire  en  même-tems  de  les  attaquer  avec  cinquante  mille 
hommes. 

Le  Prince  Ragotzy  fît  au  contraire  de  grands  préparatifs  pour 
entrer  en  campagne.  Il  rendit  toutes  fes  troupes  complétés , 
les  divifa  en  dilFcrens  corps,  & fit  des  courfes  jufqu’aux  envi- 
rons de  Bude,  en  forte  que  l’une  de  fes  armées  en  pilla  lefaux-* 
bourg  qu’on  appelle  des  Rafeiens  , & fit  enlever  un  nombre 
prodigieux  de  beftiaux  5 ce  qui  y augmenta  la  famine  , aufli- 
bien  que  dans  la  ville  de  Pcft , dans  laquelle  il  n’entroit  point 
de  vivres  depuis  qu’elle  ctoit  bloquée. 

Le  Prince  Ragotzy  difpofa  fes  troupes  de  cette  maniéré.  Le 
Comte  Otskai  étoit  avec  plus  de  dix  mille  hommes  fur  la  Mo- 
rava.  Le  Comte  Berzini  ctoit  avec  un  pareil  nombre  près  de 
Neuhaufel.  Le  Prince  Ragotzy  bloquoit  Peft  avec  quinze  mille 
hommes;  le  Comte  de  Budiani  étoit  un  peu  plus  bas  avec  un 
autre  corps , & le  Comte  Caroli  étoit  aux  environs  du  Grand 
Varadin  & de  Giulapour  faire  des  courfes  jufqu’aux  portes  d’A- 
tad,  tandis  que  le  Comte  de  Forgatz  étoit  en  Tranfilvanie,  oh 
il  avoir  emporté  plufieurs  villes  d’affaut. 

L’Empereur  envoïa  les  Généraux  d'Hetbeville , & Cloker- 
berg  pour  ferrer  les  Mécontens  d’un  côté,  pendant  que  le  Gé- 
néral Rabutin  en  feroit  de  même  du  fien. 

Le  Prince  Ragotzy  alla  reconnoître  la  ville  de  Peft  , après 
avoir  pris  des  mefures  pour  faire  venir  du  gros  canon  de  Caffo- 
vie,  afin  de  hiire  le  fiége  de  cette  place  dans  les  formes,  au  lieu 
du  b'.ocus  qu’il  avoir  formé  : ce  qui  obligea  l’Empereur  d’en- 
voïer  ordre  au  Comte”  de  Cloxerberg  d’en  approcher  avec  le 
corps  qu’il  commandoit,  pour  veiller  à la  défenfe  d’une  place 
de  cette  conféquence.  Il  y jetta  un  nouveau  régiment;  mais  il 
ne  put  exécuter  les  autres  ordres  qu’il  avoir  eût  de  pénétrer  en- 
fuite  en  Tranfilvanie  pour  fecoutir  le  Comte  de  Rabutin  qui 
venoit  de  perdre  encore  deux  petites  villes  voifines  de  Clau- 
fembourg. 

Le  Prince  Ragotzy  a'iam  le^û  foa  artillerie  & grofh  fon  ar-. 
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mce  jufqu’à  vingt  mille  hommes,  pafla  la  riviere  de  Gran  qui  ~ 
fe  jette  dans  le  Danube  à Gran,  ou  Strigonie,  de  forte  qu’il  fe  * 7°î- 
trouvoit  dans  le  voilinage  de  Neuhaufel  foutenu  du  Comte  de 
Berzini,  lequel  avec  fon  corps  de  dix  mille  hommes  s’étoit  ap- 
proché de  Leopolftat,  pendant  que  le  G Aiéral  Otskai  ctoit  entre 
Trenfchin  & la  Morava  pour  le  féconder. 

Ce  fut  dans  ce  tems-là  que  le  Général  d’Herbcville  attaqua 
près  de  Leopolftat  le  Comte  Otskai  dans  fes  retranchemens , 

& que  ce  Comte  fut  forcé  par  les  régimens  de  la  Tour  & de 
Hanover.  La  perte  des  Mécontens  ne  fut  pas  grande;  mais  ils 
abandonnèrent  ce  pofte  avec  beaucoup  de  précipitation,  & le 
Général  Otskai  s’étant 'égaré,  on  le  crut  tué.  Cet  avantage  fit 
préfumer  au  Général  d’Herbeville  qu’il  pouvoir  faire  quelques 
autres  entreprifes  fur  les  Mécontens;  cependant  il  trouva  de 
grandes  difficultés  à ravitailler  Leopolftat  aïant  été  fort  inquiété 
par  les  Hongrois  qui  n’avoient  point  combattu , lefquels  croient 
du  côté  de  Comore  : outre  que  le  Comte  de  Berzini  pafla  en 
même-tems  le  Vaag,  & alla  au  fecours  de  Leopolftat;  mais  le 
Général  d’Herbeville  prit  la  précaution  de  ne  pas  s’engager  dans 
des  lieux  où  il  put  être  enveloppé,  & aulieude  ravitailler  cette 
place,  comme  il  en  avoir  d’abord  formé  le  deflein,  il  fe  retira 
dans  Fille  de  Schut. 

La  Tranfilvanie  étoit  pour  lors  preflee,  ce  qui  fit  que  l’Em- 
pereur lui  envo’iades  ordres  d’y  marcher  pour  fecourir  le  Com- 
te de  Rabutin  & faire  lever,  s’il  pouvoir  en  paflant,  le  blocus 
du  Grand-Varadin,  d’où  dépendoit  le  falut  de  tout  ce  qui  lui 
leftoit  près  de  la  TeilTe.  Ce  n’étoit  pas  une  petite  affaire  pour 
ce  Général  de  pouvoir  gagner  les  paflages , & de  furmonter  tous 
les  obftacles  qu’il  devoir  rencontrer.  11  abandonnoit  outre  cela 
aux  courfes  des  Mécontens  tout  le  refte  de  la  Moravie,  de  la 
Stiric  & de  Autriche.  L’éloignement  du  pais  qu’il  avoir  à fe- 
oourir , & la  facilité  que  les  Hongrois  avoient  de  profiter  de  fon 
abfence,  le  firent  balancer  quelque-tems  à exécuter  les  ordres 
de  l’Empereur:  mais  le  danger  où  étoit  la  Tranfilvanie,  & les 
ordres  réitérés  qu’il  recevoir  devienne,  le  déterminèrent  enfin 
à fortir  de  l’ifle  de  Schut , après  y avoir  laifl'é  trois  régimens  au 
Comte  de  Palfi , qui  dévoient  être  joints  par  d’autres  qu’on  lui 
tlcftinoit. 

Le  Prince  Ragotzy  aïant  eu  avis  de  fa  marche , fufpendit  pour 
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quelque-tcms  le  fiége  de  Peft,  & fe  rendit  en  diligence  fur  U 
Teilfe  pour  lui  en  dii'putcr  le  pafluge;  mais  comme  Bude  & 
Peft  étoient  toujours  bloques , le  Ocnéral  d’Hcibevillc  s’y  rendit 
pour  les  viliter.  11  fit  auprès  de  Bude  la  reveue  de  fou  armée  , 
& l’aïant  trouvée  trop  foible  pour  exécuter  l’cntrcprile  dont 
on  le  chargeoit,  il  fc  fortifia  de  toutes  les  troupes  que  com- 
mandoient  les  Comtes  Palfi  & de  CloKcrberg.  Il  laifla  la  Hongrie 
dégarnie  de  troupes  excepté  les  gannlons  qui  étoient  dans  le* 
places , iSc  prit  fa  route  droit  àlaTciiVc,  fur  les  bords  de  laquelle 
il  apprit  que  le  Prince  Ragotzy  l'attendoit  à la  tête  d’une  armée, 
& qu'une  autre  étp.t  aftémblée  fur  la  rivière  de  J ugina  au-dcU'u? 
de  Catana. 

Les  Comtes  OtsKai  & Caroli  ne  manquèrent  pas  de  profiter 
de  fon  ablcnce;  ils  firent  de  grandes  courfes  dans  la  Stiric  , la 
I^loravie  & l'Autriche.  Le  Général  d’Herbcvillc  voulant  éviter 
la  rencontre  du  Prince  Ragotzy  qui  l’attendoit  au  palTage , fe 
détourna  un  peu  fur  la  gauche,  & prit  la  route  de  Tctoiian,  04 
il  palfa  la  Tcifle  fur  un  pont  qu’il  y fit  jetter  promptement. 

Le  Prince  Ragotzy  après  avoir  tenu  confeil,  jugea  que  cepaf- 
fage  n’étant  pas  fortifié,  il  valoir  mieux  le  laifl'er  pafler,  & pé- 
nétrer en  Iranfilvanie,  s’il  ne  troitvoit  pas  une  occafion  ^vo 
râble  de  le  combattre}  que  les  Impériaux  pcrderoicnt  leur* 
troupes  dans  cette  province  éloignée  d’Allemagne,  où  elles  fe- 
roient  dcnüécs  de  tout  fccours,  & qu’il  falloir  feulement  pour 
1 .'.rfa'.ner  faire  le  dégât,  & ru'incr  devant  lui  le  pa'is,  afin  qu’il 
ne  trouvât  pas  dequoi  les  faire  fubfiftcr  } Sc  comme  il  y avoi* 
po.ir  lors  une  fufpcnfipn  d’armes,  il  ne  trouva  pas  à propos  d’a^ 
gir,  ni  d’y  donner  atteinte. 

L’Empereur  qui  penfoit  toujours  à terminer  cette  guerre  pat 
un  accommodement,  avoir  fait  confentir  le  Prince  Ifagotzy  à 
prendre  rirnaw  pour  être  le  lieu  de  l’alfemblée  afin  d’y  travailler. 
Ce  Prince  avoir  pris  à peu  près  le  tems  qui  lui  étoit  néccû'airç 
-pour  en  avertir  tous  les  Comtes,  apportant  pour  raifon  que 
n’a'i’ant  pris  les  armes  que  pour  la  Nation  & fes  libertés , il  ne 
vouloir  rien  faire  que  du  confentement  général  de  tous  le* 
Hongrois. 

Le  Général  d’Herbcville  prit  auftl-tôt  la  route  du  Grand  Va- 
radin.  Son  armée  avoir  été  renforcée  d’un  grand  nombre  de 
P-afeiens , cnfortc  qu’elle  croit  dç  près  de  trente -çinq  mille 
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hommes.  Celle  des  Mécontens  qni  la  cotoïoit  pour  la  referrer 
n’ctoic  que  de  quinze  mille  hommes. 

Quoique  l’Empereur  fit  tout  fon  polfible  pour  en  venir  à un 
accommodement,  les  hoftilitcs  ne  ceflbicnt  point,  & tout  ce 
qu’il  put  obtenir  du  Prince  Ragotzy , fut  un  pafleport  pour  les 
Envoies  d’Angleterre  & de  Hollande,  afin  qu’ils  puflent  le  ren- 
dre à Prelbourg  & delà  à Tirnaw. 

Les  Comtes  de  Vrattiflau  & de  Sinfendorf  furent  nommés 
pour  Plénipotentiaires  de  la  part  de  l’Empereur.  Le  Prince 
Ragotzy  infifta  toujours  fur  les  préliminaires  qu’il  avoir  deman- 
dez , & que  l’Empereur  n’avoit  nul  dcllcin  de  lui  accorder,  par- 
ce qu’il  auroit  perdu  pour  fa  maifon  non-feulement  la  Hongrie, 
qu’il  étoit  venu  à bout  de  faire  déclarer  Royaume  héréditaire; 
mais  encore  la  Tranlilvanie  qu’il  regardoit  comme  une  dépen- 
dance de  ce  Royaume:  & comme  il  étoit  bien  perfuade  qu’il  ne 
fortiroit  point  de  cette  grande  affaire  fans  donner  au  Prince  Ra- 
gotzy quelque  fatisfaclion , il  lui  fit  propofer  de  lui  donner  le 
Comté  de  Burgau  en  Principauté  de  l’Empire  pour  lui  & fes  en- 
fans;  mais  ce  Prince  perfifta  toujours  dans  la  réfolution  inébran- 
lable d’avoir  la  Tranfilvanie  par  préliminaire,  en  fouveraincté 
indépendante. 

L’Empereur  ne  fe  rebuta  pas  encore  & fit  tenter  une  nou- 
velle conférence,  & pour  donner  plus  de  poids  à l’alTemblée, 
il  nomma  l’Evêque  d’Ofnabruk,  frété  du  Duc  de  Loraine  pour 
■un  de  fes  Plénipotentiaires  avec  le  Comte  de  Vrattiflau.  Ils 
accompagnèrent  les  Envoies  d’Angleterre  & de  Hollande  Mé- 
diateurs jufqu’à  Prefbourg,  pour  conférer  avec  le  Comte  Ber- 
ziny  & les  autres  chefs , que  le  Prince  Ragotzy  avoit  nommés 
pour  fe  trouver  à l’aflemblée  , lefquels  ne  manquèrent  pas  de 
s’y  rendre.  L’Empereur  voulut  fe  fervir  d’un  autre  moïen.  Il 
fit  fortir  la  Princefle  Ragotzy  d’un  Couvent  où  elle  étoit  , 
& après  lui  avoir  fait  lui  & toute  fa  Cour  tous  les  honneurs 
poflîbles , il  mit  tout  en  iifage  pour  lui  perfuader  de  faire  fes 
efforts,  afin  d’obliger  le  Prince  fon  mari  à accepter  le  Comté 
■de  Burgau  à la  place  de  la  fouveraincté  de  Tranfilvanie.  Elle 
•répondit  à S.  M.  I.  qu’elle  s’emploicroit  avec  plaifir  à repre- 
fenterà  fon  mari  tout  ce  qui  pourroit  le  porter  à un  accommo- 
dement , & que  S.  M.  n’avoit  qu’à  lui  expliquer  fes  intentions, 
aufquelles  elle  fc  conformeroit  autant  qu’il  lui  fetoit  pofl'ibîc. 
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Toute  les  conférences  dont  j’ai  parlé  j ne  fervirent  qu’à  pro- 
longer la  cefl'ation  d’armes,  6c  à donner  occalion  d’en  convo- 
quer d’autres,  dont  le  Général  d’Hetbcville  profita,  puifqu’il 
ne  trouva  pas  d’oppoüt,c>.i  à fa  ivardie  de  la  part  des  Mé- 
contens,  julqu’a  ce  qu  i!  futa’ri\é  lue  les  frontières  de  Tranfil- 
vanie.  Les  Hongrois  renom  eilcrent  dans  ce  tcms-là  leur  con- 
fédération & continuèrent  le  Prince  Ragotzy  pour  chef de  leur 
parti.  Ce  Prince  jura  de  fon  côté  qu’il  ne  feroit  jamais  la  paix 
i]ue  leurs  libertés  & leurs  privilèges  ne  fuflent  rétablis  au  mê- 
me état  qu’ils  éioicnt  avant  les  aflcmblécs  de  Prdbourg  & d’Oe- 
dembourg. 

Ce  fut  alnfi  qu’en  plaine  paix  les  deux  partis  travailloient  plus 
que  jama  s à la  guerre,  de  forte  qu’on  regardoit  de  tous  côtés 
la  fufpcnllon  d’armes  comme  un  aniufcment.  Les  courfes  fe 
continuoient  dans  la  Stirie  6c  dans  la  Moravie  comme  aupara- 
vant, & le  Général  d’Herbevillecontinuoit  toûjours  fa  marche. 
11  avoir  fait  lever  le  blocus  du  Grand  Varadin,  & les  troupes 
que  le  Prince  Ragotzy  avoir  chargées  de  le  harceler  , ne  firent 
que  l’incommoder  pour  les  vivres.  Elles  marchoient  devant  fon 
armée,  & faifoient  retirer  tous  les  païfans  , en  forte  que  lorf- 
qu’il  arrivoit,!!  ne  trouvoit  ni  hommes  ni  vivres,  excepte  des 
bleds  qu’il  faifoit  tirer  des  foifes  où  on  les  avoir  enterrés. 

Le  Général  d’Herbeville  arriva  enfin  dans  un  endroit  que  le 
Prince  Ragotzy  avoit  fait  cmbaralfcr  par  des  abbatis  de  bois, 
mais  il  trouva  moïen  par  de  bons  guides  de  pafler  par  des  en- 
droits qui  paroiilbient  impraticables. 

Les  Hongrois  furent  fort  furpris,  lorfqu’ils  apprirent  que  les 
Impériaux  avoient  pafl'c  par  des  lieux  où  ils  ne  les  attendoient 
pas.  Les  Mécontens  furent  obligés  de  fe  retirer , l’armée  Alle- 
mande étant  de  trente-cinq  mille  hommes,  comme  je  l’ai  mar- 
qué, dej)uis  qu’elle  avoit  été  jointe  pat  les  Rafeiens.  Le  Gé- 
néral d’Herbeville  attaqua  quelques  régimens  Hongrois  qui  fai- 
foient l’arriere-garde , & les  battit  auprès  de  Sio. 

Ce  fut  là  la  prétendue  bataille  que  ce  Général  voulut  faire 
entendre  qu’il  avoit  gagnée  fur  les  Mécontens.  Ce  vain  triom- 
phe n’étoit  fondé  que  fur  une  retraite  prudente  que  fit  le  Prin- 
ce Ragotzy  qui  fe  trouvoit  trop  foiblc  pour  l’attendre , ôc  fur 
la  défaite  de  fes  régimens.  Néanmoins  les  partifans  de  l’Em- 
pereur 6c  de  fes  Alliés  firent  founer  bien  haut  ce  gain  imagi- 
naire 
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fiâire  d’anc  bataiüc.  CepenJaiu  le  brait  qu'ils  en  répandirent , 
n’eiit  pas  l’cdet  qu’ils  avoient  publié  , qui  croit  de  réduire  le 
Piir.ee  Ragotzy  a accepter  la  paixrpnilque  l'Empereur  ùt  tous 
fes  ctT. ats  pour  tâcher  de  renouer  les  négociations  à Tiruaw. 
Les  plénipotentiaires  & les  .Médiateurs  y retournèrent  avec  de 
nouvelles  propolitioiis.  On  promit  qu’on  donneroit  au  Prince 
Ragotzy  des  équivalons  pour  l'es  prétentions,  & une  ciiticrc  l'a- 
tisla..1ion  aux  Plongrois  dans  une  diettequi  l'eroit  tenue  exprès 
pour  érouter  leurs  griet's. 

Le  Comte  Eerzini  ne  put  écouter  fans  indignation  lesolPrcs 
de  i'Enipereiir,  qu'il  qualiftoit  de  captieufes  , bc  répondit  qu’il 
n’y  avoir  aucun  équivalent  qui  put  be.lancct  ni  valoir  les  elp>é- 
rances  du  Prince  llogotzy  , £c  que  les  imérèts  des  hongrois 
Ci  oient  tellement  liés  avee  ceux  de  ce  Prince,  qu’ils  ne  met- 
troicnt  point  bas  les  armes,  qu’il  ne  fut  content,  qu’on  vouloir 
des  trtets  bc  non  des  promelTcs,  & qu’en  un  mot  fi  l’Empereur 
ii’étoit  pas  réfolu  à leur  accorder  leurs  préliminaires,  & le  ré- 
tabhueiiient  de  leurs  loix  &.  de  leur  liberté  , il  n’y  avoir  qu’à 
rompre  les  conférences. 

La  campagne  finit  par  cette  conférence,  & par  l’arrivée  du 
Général  d Heibcvillc  en  Tranfilvanie,  ce  qui  mit  le  Comte  de 
Rabtitin  en  état  de  tenir  la  campagne,  comme  je  le  ferai  voir' 
l’année  fui\ ante; car  il  s’étoit  jufque-là  tenu  couvert  fous  les 
murs  d’Hermcnrtat.  Plufictirs  villes  de  la  Tranfilvanie  qui  .n’é- 
toient  plus  lotis  la  puifl'ancc  de  l'Empereur,  y rentrèrent  ; mais 
les  peuples  confervoient  toujours  la  même  haine  comte  les  Al- 
mands,  & la  même  inclination  pour  le  Prince  Ragotzy. 

Avant  que  de  quitter  l’Allemagne  je  ne  puis  m’empêcher 
de  parler  des  mouvemens  que  les  peuples  de  Bavière  firent 
pour  s oppofer  aux  mauvais  iraitemens  qu’ils  foiitfroiçnt  de  la 
part  les  Généraux  que  l’Empereur  avoir  cnvo’iés  en  ce  pais , 
Icfquels  violoicnt  en  tous  points  les  traités  que  Madame  1 Elec- 
trice  de  Bavière  avoir  été  contrainte  de  faite  avec  S.  M.  I.  Je 
crois  qu’il  cil  d’autant  plus  nccelTaire  d’en  faire  mention  , que 
ce  qui  s’y  pallà  pendant  cette  année,  a beaucoup  de  raport  avec 
les  affaires  de  France , & ne  lailfa  pas  de  faire  faire  quelque  di- 
vcrlion  à l’Empereur. 

Je  luis  obligé  de  reprendre  les  chofesd'un  peu  loin  pour  don- 
ner plus  d’intelligence  de  ce  qui  fe  pafla  en  ce  pais. 

X orne  ly.  C c c c 
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Les  garnirons  Bavaroifes  de  Brunau  , de  Berghaufen  & de 
Schardin,  furent  païces  & congédiées  au  commencement  de 
cette  année,  félon  l’accord  qui  avoir  été  fait.  L’Empereur  nom- 
ma pour  commander  dans  la  première  de  ces  places  le  Com- 
te de  Trithem,  & le  Comte  de  Kufstein  dans  l’autre.  Par  ce 
mo'ien  toutes  les  places  fortes  de  Bavière  furent  fous  la  domi- 
nation de  l’Empereur  qui  érigea  de  cet  état  loixante  & dix  mille 
portions  valant  cinq  écus  chacune  , furquoi  il  falloir  déduire 
les  quartiers  ou  logemens  des  troupes  qui  y dévoient  hyver- 
ner.  Ce  fut  le  Prince  Eugenequi  fut  chargé  de  mettre  en  exé- 
cution le  traité  dont  j’ai  parlé  dans  l’année  précédente,  & qui 
apres  l’avoir  conduit  à fa  fin,  laiffa  le  Général  d’Hcrbevillc  pour 
commander  dans  la  Bavière,  & s’en  retourna  à Vienne. 

La  première  infraéiion  que  les  Impériaux  firent  au  Traité  , 
fut  àl’occafion  d’un  vo’iage  que  fitrÉleéirice  de  Bavière  le  16 
defévricràBerdolfgaden,  dans  l’Archevêché  de  Saltzbourgpout 
aller  à la  rencontre  de  la  Reine  Douairière  de  Pologne  fa  mere. 
A peine  fut-elle  partie  que  le  Général  Comte  de  Gronsfeld  en- 
voïadire  à Régence  de  Munich  que  l’Empereur  prétendoit  qu’on 
rafat  les  fortifications  de  cette  capitale,  qu’on  remit  toute  l’ar- 
tillerie qui  y étoit  à fes  Commillaires;  & qu’en  cas  de  refus  il 
avoir  ordre  d’y  faire  marcher  des  troupes  pour  les  y contrain- 
dre , ce  qui  furprit  d’autant  plus  les  Bavarois , qu’ils  cro’ioicnt 
qu’après  avoir  remis  à S.  M.  I.  toutes  les  places  fortes  de  l’Etat, 
paie  de  gros  fubfides,  2c  fourni  des  quartiers  d’hyver  à un  fi 
grand  nombre  de  troupes  Impériales  & auxiliaires  , fans  y 
être  obligés,  on  les  laifi'eroit  du  moins  en  repos  dans  Munich. 
Il  eft  vrai  que  par  le  traité  il  étoit  ftipulé  que  l’anillcrie  & les 
munitions  de  guerre  de  cette  ville  feroient  remifes  aux  Com- 
miflaires  Impériaux,  & que  les  nouvelles  fortifications  qu’on  y 
avoit  faites  depuis  170c  , feroient  rafées  ; mais  il  eft  certain 
que  le  Roy  des  Romains  qui  fit  ce  traité,  donna  fa  parole 
qu’il  n’auroit  point  d’effet , pourvu  que  les  peuples  n’entrepriffent 
rien  fur  l’Empereur. 

Ce  Prince  y envo’ia  trois  Commillaires  qui  ctoient  le  Comte 
de  Wratillau  , pour  avoir  l’adminillration  générale  des  affai- 
res de  cet  Electorat,  le  Comte  de  Lamberg , pour  avoir  l’inC- 
peétion  des  milices,  & le  Comte  de  Molas,  pour  faire  la  fonc- 
tion d’intendant  des  Finances. 
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Ils  commencèrent  par  faire  râfcr  les  fortifications  de  Mu- 
nich, & firent  enlever  toute  l’artillerie  & les  munitions.  Le 
Traité  portoit,  qu’on  ne  démoliroit  point  les  places  fortes  de  cét 
Elcclorat  : cependant  les  Impériaux  commencèrent  à le  faire; 
il  étoit  marqué  que  les  Etats  de  Bavière  feroient  conferves  dans 
leurs  privilèges,  ils  y donnèrent  atteinte  , en  foriçant  les  peu- 
ples à païer  de  groübs  contributions , outre  le  contingent  de 
l’Eleclorat. 

Ces  duretés  obligèrent  un  grand  nombre  de  peuples  de  tout 
âge  & de  tout  fexe  d’abandonner  leur  patrie  pour  fe  retirer  en 
Suifle,  d’où  plufieurs  paflerent  enfuite  auprès  de  leur  Prince  à 
Bruxelles. 

L’Empereur  Léopold  mourut  le  y de  mai,  comme  je  l’ai  mar- 
qué , & fon  fils  aîné  jofeph  , Jacob  , Jean  , Antoine  , 
Ignace,  Euftacliéjcar  il  portoit  tous  ces  noms,  fuivant  la  cou- 
tume des  Princes  & des  Princefles  de  la  Maifon  d’Autriche, 
qui  eu  ont  prefque  toujours  un  grand  nombre;  fon  fils  aîné, 
dis-je,  monta  lui  le  Trône  Impérial  en  vertu  de  fon  Election  de 
Roy  des  Romains,  qui  avoit  été  faire  le  2^  de  février  idpo. 
Les  peuples  perdirent  beaucoup  à ce  changement,  puifqu’ils 
furent  traités  depuis  avec  beaucoup  plus  de  dureté,  & même 
fans  aucun  ménagement. 

Les  CommilTuircs  Impériaux  commencèrent  par  fe  faifir  de 
toutes  les  matières  qui  le  trouvèrent  dans  l'Hôtel  desMonnoyes 
de  Munich , deftinées  à faire  des  el'péces  d’or  & d’argent , qu’on 
crtimoit  monter  à la  valeur  de  quinze  cent  mille  florains,  de 
comme  ils  les  envo'ierent  à Vienne,  les  Bavarois  murmurèrent 
beaucoup  de  cette  injuftice.  Ils  firent  emprifonner  plufieurs  per- 
. fonnes  fous  de  faux  prétextes  , & chalTcrcnt  indignement  de 
leurs  maifons  lesComteflesdeTorigny , Secfelh,  de  Rethbcrg, 
de  Walht,  de  TaufKitken  , & la  Baronne  Prielmeyer,  fouillè- 
rent les  papiers  les  plus  fecrets  de  leurs  familles,  enlevèrent  les 
effets  qu’ils  voulurent , & firent  mettre  le  fcellé  à tous  leurs 
appartemens.  Toutes  ces  injuftices  leur  furent  faites,  parce  que 
leurs  maris  avoient  fuivi  l’Eleéfeur lenr  Prince,  auprès  duquel  • 
ils  occupoienr  les  principales  places  de  fa  maifon. 

Ces  Commiffaires  injuftes  faifoient  mille  avanies  aux  plus 
riches  de  l'Etat,  afin  que  fur  les  moindres  murmures  ou  défo- 
bénrances  à la  féverité  de  leurs  ordres , ils.  pnflent  avoir  des 
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prétextes  de  confilquer  leurs  biens  qu’ils  tournoient  à leur  pro-’ 
fit,  & dont  ils  envoïerent  à la  banque  de  Venil'e  des  fommes 
ijnnicnfcs  par  le  moïen  des  Juifs. 

Toutes  CCS  infractions  au  traité,  & toutes  ces  cruautés  fu- 
rent prétextées  fur  une  prétendue  confpiration , qui  n’étoit  qu’u- 
ne chimere  fi  vifible  que  les  Impériaux  mêmes  par  la  fuite  fu- 
rent obligés  d’avoüer  qu’ils  n’en  avoient  jamais  rien  reconnu , 
que  parce  que  les  nouveliftes  de  Hollande  leurs  en  avoient 
appris. 

Pendans  ce  tems-là  l’Eleétrice  de  Bavière  qui  avoir  été  à 
Venife,  follicitoit  un  palfeport  de  l’Empereur  pour  retourner 
dans  Tes  Etats;  mais  il  fut  toujours  retardé  fous  de  dilVéreuts  pré- 
textes. 

Les  Commiflàires  Impériaux  aïant  fijû  que  cette  Princefle 
avoir  lailVé  une  partie  de  fes  pierreries  & d’autres  bijoux  en  dé- 
poli à Madame  de  ‘Schobingen  qui  avoir  été  fa  Dame  d’hon- 
neur , pour  les  garder  jufqu  a fon  retour  , ils  les  lui  enlevè- 
rent , & firent  porter  à Ingolllat  les  meubles  du  Palais  de  Mu- 
nich. 

Le  Comte  de  Leveftin  que  l’Empereur  avoir  envo'ié  en  Ba- 
vière à la  place  du  Comte  d’Hcrbeville  qui  alla  en  Hongrie, 
fit  dans  le  mcmc-tcms  publier  un  ordre  dans  cet  Etat  portant 
que  tous  les  hommes  depuis  l'àgc  de  dix-huit  ans  jufqu’à  trente-'^ 
cinq,  eufl'ent  à fe  trouver  le  2 y de  feptembre  dans  les  endroits 
marqués  pour  en  choilir  lix  mille  qu’on  devoir  envo'ier  en  Italie, 
& autant  en  Hongrie.  Les  Bavarois  en  furent  fi  irrités  qu’ils  rc- 
fuferent  abfolument  d’obéir,  donnant  pour  raifon  qu’il  n’y  avoir 
que  leur  Souverain  qui  eut  droit  de  les  faire  marcher,  à moins 
que  ce  ne  fut  pour  la  défenfe  de  leur  pais,  & non  pour  aller 
ailleurs.  La  plûpart  fe  fauverent  en  Suifl'e,  & d’autres  fe  cachè- 
rent où  ils  purent  trouver  des  retraites.  Les  Impériaux  en  arrê- 
tèrent un  grand  nombre  qu’ils  mirent  en  prifon  les  fers  aux 
pieds. 

Les  Etats  de  Bavière  firent  fur  cela  des  remontrances  -aux 
Commiflàires  Impériaux , leur  repréfentant  qu’on  n’avoit  jamais 
agi  de  la  forte,  même  envers  les  ennemis,  & en  pa'is  de  con- 
quête. Ils  eurent  pour  toute  réponfe  que  c’étoit  la  volonté  de 
l’Empereur , qu’ils  feroient  exécuter  malgré  tous  les  mutins.  Ils 
députèrent  à l’Empereur  l’Evcque  de  Earnbach,  le  Comte  de 
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"Terrîng , & le  premier  Bourgiiemeftre  de  Straubingen  pour  aller 
lui  expofer  le  déplorable  état  de  cet  Eleélorat,  les  vexations 
qu’on  y commettoit  en  fon  nom  & fous  fon  autorité,  & pour 
fuplier  S.  M.  I.  de  remédier  pat  fa  bonté  aux  défordres , & aux 
abus  qui  fe  commcttoicnt  afin  d’éviter  les  effets  du  défefpoir , 
auquel  des  peuples  fideles  & accablés  pouroientfc  porter.  Mais 
ces  juftes  remontrances  n’aïant  pas  été  écoutées  ni  reçues  favo- 
rablement, on  ne  doit  pas  être  furptis  fi  ces  peuples  lafles  de 
pareils  traitemens , fe  foulcvercnt.  Ils  demeurèrent  allez  tran- 
quiles  tant  qu’on  ne  fit  autre  chofe  que  d’enlever  l’artillerie,  les 
armes  & les  munitions  de  guerre  des  places  fortes  qu’on  râla. 
Ils  ne  parurent  point  s’intérefier  au  pillage  qu’on  fit  des  meu- 
bles & des  autres  effets  qui  étoient  dans  le  Palais  de  Munich , 
dans  les  autres  maifonsde  rEleéleur,ni  chez  la  principale  No- 
blefle.  Us  fupporterent  l’accablement  des  nouvelles  taxes  & le 
logement  à diferétion  des  troupes  dont  on  remplit  leurs  mai- 
fons  5 mais  l’ordre  que  la  Cour  Impériale  donna  d’enrôler  mal- 
gré eux  douze  mille  hommes  pourfervirde  recrues  aux  troupes 
de  Hongrie  & d’Italie,  la  violence  avec  laquelle  on  vioulut  faire 
cette  levée  obligea  quelques  pa'ifans  du  haut  Palatinat  de  fe  fau- 
ver  dans  les  bois:  & comme  on  avoir  deffein  de  les  y faire 
mourir  de  faim,  ils  s’attroupèrent  au  nombre  d’environ  huit 
mille , aufquels  fe  joignirent  quelques  Mécontens  de  Bohême, 
qui  ne  firent  autre  chofe  que  de  faire  des  courfes  pour  avoir  du 
pain. 

Bien  loin  que  l’Empereur  remédiât  à ce  foulevement  par  quel- 
que adoucifement,  il  envoïa  ordre  au  Prince  de  Bade  de  faire 
marcher  quelques  régimens  de  troupes  réglées  en  Bavière,  pour 
mettre  à fcu  & à fang  les  Paroiffes  de  ceiu  quis’étoient  abfen- 
tes,  & qui  refufoient  de  s’enrôler. 

Si-tôt  que  les  troupes  que  le  Prince  de  Bade  y avoir  envo’iécs, 
y furent  arrivées, les  paifans  révoltés  fe  dillîperent;  mais  ils  fe 
raflemblcrentquelque-tcms  après  firent  beaucoup  de  défor- 
dre.  On  prétendit  qu’ils  y étoient  excités  par  une  partie  de  la 
Koblclïe. 

l CS  Impériaux  découvrirent  dans  le  mois  d’oélobre  à Bcnf- 
perg  entre  Straubingen  & Neuftad,  neuf  mùlle  quintaux  de  fa- 
rines, deux  pièces  de  canon,  & une  grande  quantité  d’armes  à 
feu  dont  ils  s’emparèrent.  Ils  arrêtèrent  trois  EccléfialUques  foup- 
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(jonncs  de  fupportcr  ces  peuples,  qui  fur  la  fin  de  novembre 
s’etant  augmentes  jufqu’à  vingt  mille  s’emparèrent  de  Burgaw,  de 
Vilshoftu,  de  Vi'afcrbourg  & de  Brunau,  «Se  firent  prifonnierede 
guérie  la  garnifon  & le  Commandanr  de  cette  dernière  place. 
Ils  fc rendirent  maîtres  quelquc-tcms  après  par  capitulation  de 
Scliarding , où  il  n’y  avoir  que  quatre  cens  foldats.  Dans  le 
commencement  ils  le  contentoient  de  défarmer  les  garnirons 
des  lieux  dont  ils  s’emparoient,  obligeant  feulement  les  Oflfi- 
ciers  les  foldats  de  fortir  de  leur  pais , avec  promefle  de  n’y 
plus  rentrer:  mais  depuis  qu’ils  apprirent  que  les  Impériaux  iài- 
foient  pendre  ceux  de  leurs  compatriotes  qu’ils  faifoient  prifon- 
niers,  ils  firent  le  meme  traitement  en  reprefailles  à quelques 
Oiliciers  *c  foklats  de  l'Empereur;  faifant  fçavoir  à fes  Com- 
miuaircs  que  pour  un  Bavarois  qu’ils  feroient  mourir  injufte- 
ment,  & contre  les  loix  de  la  guerre,  ils  feroient  pendre  ou 
arquebufer  trois  fujets  de  l’Empereur. 

Après  la  priic  de  Scharding,  les  Bavarois  marchèrent  à Strau- 
bingen , pour  en  faire  le  fiége;  le  Baron  de  Secfeld  & le  Comte 
de  Lutzbourg  fe  mirent  à la  tête  de  deux  mille  hommes  de 
troupes  réglées  qu’ils  avoient  formés  des  foldats  cafl'és  lorfquc 
les  Impériaux  entrèrent  en  Bavière.  Ils  firent  publier  un  Mani- 
fefte.  par  lequel  après  avoir  expofé  les  mauvais  traitemens  qu’ils 
avoient  foui'éerts,  & les  raifonsqui  les  avoient  obligés  de  pren* 
dre  les  armes,  ils  oîTroientaux  Princes  d’Allemagne  de  les  met- 
tre bas,  des  qu’on  auroitfi.it  fortir  de  leur  pais  les  troupes  étran- 
gères qui  le  ravageoient,  de  qu’on  auroit  laifl'éau  Prince Eleéio- 
ral  le  gouvernement  de  l’Etat  qui  lui  apartenoit,  en  l’abfence 
de  leurs  A.  E.  fes  père  & mcrc,  & que  les  Commiflaircs  Im- 
périaux lui  avoient  ufurpé,  contre  toute  forte  de  droit  & de 
jufticc. 

L’Empereur  qui  craignit  que  ce  foulevement  ne  devint  plus 
général , chargea  l’Archevêque  de  Saltzbourg  d’offrir  fa  média- 
tion aux  Bavarois  foulevés,  & ceux-ci  nommèrent  des  Dépu- 
tés pour  agir  en  leur  nom:  le  Comte  de  Leveftein  en  nomma 
auili  de  fu  part  & l’entrevuë  fe  fit  à Anfing.où  les  Commiflài- 
res  de  l’Archevêque  de  Saltzbourg  s’étoient  rendus.  Ilspropo- 
ferent  aux  Bavarois  de  mettre  bas  les  armes , & d’implorer  la 
clémence  de  1 Empereur  , qui  dès  qu’il  les  verroit  en  état  de 
ù.'uniiiTen,  ne  raanqiieroit  pas  de  leur  donner  des  marques  de 
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fa  bonté,  qu’autrement  ils  alloicnt  être  accablés  par  le  grand 
nombre  de  troupes  qn’on  faifoit  venir  de  toutes  parts  dans  la 
Bavière,  & qui  acheveroient  de  défoler  leur  patrie.  Ils  répon- 
dirent que  quand  ils  feroient  afllirés  que  toutes  les  forces  de 
l’Empire  viendroient  innonder  la  Bavière,  ils  ne  vo'ioient  pas 
que  leur  condition  en  devint  plus  malheureufe  qu’elle  étoit , 
qu’il  leur  croit  indifférent  de  finir  leurs  niifcrcs  par  une  mort 
prompte  & violente  , ou  [de  périr  à petit  feu,  que  fi  l’on  n’a- 
,voit  pas  d’autres  propofitions  à leur  faire,  il  étoit  inutile  de  les 
affemblcr;  que  néanmoins  pour  s’acquiter  de  leur  commifllon , 
ils  fe  voïoient  obligés  de  déclarer  au  nom  de  tous  les  peuples 
de  Bavière,  que  quoiqu’il  n’y  eut  aucune  fureté  de  traiter  avec 
des  gens  qui  ne  faifoient  point  de  fcrupule  de  Violer  les  trai- 
tés les  plus  folemnels,  cependant  pour  donner  des  preuves  du 
defir  finccre  que  ^Ics  Bavarois  avoient  de  vivre  en  paix  chés 
eux  & on  bonne  union  avec  leurs  voifins,  ils  s’offroient  à de- 
meurer tranquilles  dans  leurs  maifons  , pourvu  qu’on  leur  fit 
juflice  fur  les  griefs  qui  les  avoient  forcés  à prendre  les  armes; 
que  pour  cet  effet  ils  demandoient  que  les  Impériaux  évacuaf- 
fent  toutes  les  places  de  l’Elcûorat  de  Bavière,  puifqu’elles  ne 
leur  appartenoient  pas;  qu’on  leur  reftituât  l’anillcrie  & tous  les 
effets  qu’on  leur  avoir  injuftement  enlevés,  & emportés  à Vien- 
ne & ailleurs;  qu’en  attendant  que  cette  reftitution  fut  faite , on 
leur  remit  comme  ôtages,  les  places  frontières  du  Tirol  dont 
fon  A.  E s’étoit  emparée  au  comiucncemenr de  la  guerre, fous 
les  offres  qu’ils  faifoient  de  les  rendre  en  leur  état , des  que  la 
Cour  de  Vienne  auroit  fatisfait  à cette  obligation , ne  deman- 
dant cette  fureté  que  par  le  peu  de  foin  qu’on  avoir  à Vienne 
d’exécuter  ce  qu’on  promettoit  par  des  traités  conclus  à la  face 
de  toute  l’Europe  ; & enfin  que  l’adm  niftration  générale  des 
affaires  appartiendroit  au  Prince  Elcéloral  & aux  Etats  du  païs 
jufqu’au  retour  de  l’Eleéleur  ou  de  l’Elctlrice,  à qui  il  feroit 
ioifible  de  revenir  dans  leurs  Etats,  lorfqu’ils  le  jugeroient  à pro- 
pos. 

Le  Comte  de  Leveftin  rejetta  toutes  ces  propofitions  avec 
beaucoup  de  mépris , en  menaçant  les  Bavarois  de  les  extermi- 
aer.  Les  députés  Bavarois  n’étoient  que  deux,  &ne  paroiflbient 
rien  moins  que  païfans.  C’étoient  des  perfonnes  déguifées  qu’on 
croïoit  envolées  par  quelques  PuiÛ^ccs;  ils  avoient  chacun 
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un  caroûc  à lix  chevaux  6c  m.c  ctcovce  de  ttois  cens  hom- 
mes. 

Cctic  Ciurevue  aïatu  etc  inEudlueufe  , les  hortiliré.-,  rccom- 
mencciem  de  part  6e  d'autre.  Les  La'.  aioj.-.pvir-,i!t  pkdicurs  pe- 
tites villes  comuic  Kilhaim,  Sandau,  Cl'.am  , ViLlioRn  6e  d’au- 
tres. Les  Impériaux  reprirent  enl'uitc  !ur  eux  la  première  6c  la 
derniere  de  tes  places,  6e  curent  plulieurs  petits  avantages  lue 
leurs  partis  : nnus  tout  cela  éioit  peu  de  chute  en  comparailbn 
de  ce  tiui  le  palia  à Munich  le  jour  de  Nucl. 

Les  iîav  arois  a%  oient  forme  le  deliein  de  fui  prendre  cette 
\'i!lc  , aliii  de  dégager  lu  Capitale  de  l'cfclavagc  où  elle  ctoit 
6e  d'en  tirer  les  Princes  de  Bavière  , 6e  Ja  principale  noL  lellc 
de  l’Etat,  que  les  Impériaux  y détenoient.  Ils  ciioifircnt  pour 
cette  execution  le  jour  de  N'oel.  Ils  firent  un  détachement  d’en- 
viron quatre  nulle  hommes  qui  deux  heures  atant  le  jour  fe 
préfenta  devant  la  porte  du  côté  de  l ller:  il  devoir  êtr*  l'uivi  de 
deux  autres  corps , qui  fail’oient  en  tout  quinze  mille  hommes: 
mais  ceux-ci  n arrivèrent  pas  au  jour  marque  à caufe  que  les 
pluies  avoient  fait  enfler  les  rivières,  6c  rendu  les  clicmins  im- 
praticables. 

Des  qu'il  fut  jour  la  garde  des  ennemis  moins  endormie  que 
les  Bavarois  no  le  l’étoicnt  promis  , les  découvrit,  6c  en  don- 
na avis  au  Comte  de  Levcilcin  qui  avoir  déjà  eû  le  vent  de 
leur  marche  par  le  Colonel  V end , qui  le  jour  précédent  s’étoic 
jette  dans  la  ville  avec  douze  cens  Impériaux  qui  étoienc  fous 
Ibn  commandement.  M.  de  Leveftein  aiant  pour  lors  une  gar- 
nifon  de  lix  mille  hommes,  fit  plulieurs  détachemens  par  les 
autres  portes  de  la  villes  pour  prendre  les  Bavarois  en  flanc, 
6c  en  queue , pendant  qii’d  feroit  faire  une  fortie  par  la  porte 
de  l’ifcr.  Les  Bavarois  apercevant  ces  troupes,  n’attendirent  pas 
qu’ils  en  fufl'cnt  cnvclopés,  5c  fc  retireront  avec  afl'és  de  défor- 
dre  : mais  s’étant  arretés  à .Sadling,  ils  fe  rallièrent , 6c  atten- 
dirent de  pied  ferme  les  Impériaux.  Ceux-ci  les  mirent  entre 
deux  feux,  en  ttierent  la  plus  grande  partie,  6c  firent  fix  cens 
prifonniers,  la  plupart  blclVés,  dont  plulieurs  moururent  à Mu- 
nich où  ils  furent  emmenés. 

Pendant  que  cette  adion  fc  paflbirprès  de  Munich,  le  Comte 
de  Levertein  qui  craignoit  un  foulevcmcnt  dans  la  ville  d’où  il 
svoit  tait  fortir  une  partie  de  fa  garnilbn,  fit  doublet  la  garde 
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du  Palais  des  Princes  d’où  on  ne  laifleroit  fortir  aucun  domef- 
tiqiie.  11  dillribua  le  relie  de  les  troupes  dans  les  avenues  des 
rues  , avec  ordre  de  rirer  fur  tous  les  bourgeois  qui  fortitoient 
de  leurs  maifons  au  préjudice  des  dcfenfes  qu’il  en  lit  faire  dans 
le  moment. 

Quoique  cet  échec  fut  confidérable,  & qu’il  fut  arrivé  plu- 
£curs  régimens  en  Bavière  pour  exterminer  les  foulevés  avant 
le  commencement  de  la  campagne  fuivante,  les  peuples  demeu- 
rèrent encore  dans  la  réfolution  de  ne  pas  fe  foumettre  j ce  qui 
obligea  le  Comte  de  Levellcin  de  continuer  fes  cruautés , en 
iaifant  emprifonner  des  perfonnes  de  confidération  j de  même 
des  Officiers  des  jeunes  Princes  , fous  prétexte  qu’ils  avoient 
prononcé  quelques  paroles  qui  n’étoient  pas  du  goût  des  Cont- 
millaires  Impériaux.  Il  fit  arrêter  auffi  quelques  Gentilshom- 
aies , & quelques  Baillifs  aceufés  d’avoir  applaudi  ou  d’avoir 
contribué  à lu  diûribution  du  manifelle  des  Bavarois. 

Malgré  la  fermeté  de  ces  peuples , il  étoit  bien  difficile  que 
ce  foulcvement  put  fubfifterlong-tcms  fans  fecours,  fans  Chefs 
expérimentés,  fans  places  fortes,  fans  magafins,  fans  arfenaux} 
prefque  fans  armes , & que  ces  peuples  fe  foutinlTent  envelo- 
pés  des  Etats  de  l'Empire,  ou  des  Puillânccs  qui  lui  étoient  af- 
feélionnécs.  L’Empereur  avoir  trop  d’intérêt  à mettre  fin  à une 
diverfion  aulîi  défavantageufe,  pour  ne  pas  profiter  de  l’hyver 
qui  lui  permettoit  de  difpofcr  d’une  partie  de  fes  troupes  & de 
celle  de  l’Empire.  En  effet  il  en  fit  marcher  un  fi  grand  nombre 
en  Bavière  au  mois  de  janvier  de  l’année  i7od , que  jointes  à 
celles  qui  y étoient  déjà,  elles  fe  trouvèrent  en  état  d’accabler 
les  peuples  foulevés.  C’eft  ce  qui  les  obligea,  pour  éviter  leur 
ruine  entière,  & celle  de  leur  patrie,  de  mettre  bas  les  armes 
& de  rendre  aux  Impériaux  les  places  de  l’Eleâorat , d'où  ils 
les  avoient  chafl'és  quelques  mois  auparavant,  & de  fe  retirer 
chacun  chez  eux,  fur  la  parole  que  les  Commiflaites  de  l’Em- 
pereur leur  donnèrent  de  les  y laiffer  vivre  en  repos , & en  li- 
berté ; ce  qui  ne  fut  néanmoins  pas  exécuté  dans  la  fuite,  puil- 
que  le  Comte  de  Leveftein  continua  à faire  emprifonner  plu- 
Ceurs  Gentilshommes,  & qu’il  fit  décapiter  à Munich  au  com- 
mencement de  février,  les  Sieurs  Rautel  & Scnler,  deux  des 
plus  riches  Confeillers  de  cette  ville,  dont  les  biens  furent  con- 
fifqués  au  profit  de  l’Empereur , & qu’il  fit  faire  de  pareille» 
T fmt  ly,  D d d d 
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executions  dans  les  autres  principales  villes  de  l’Eleûorat.  Ce 
foulévenient  n’eut  d’autres  fuites  que  de  rendre  l’Empereur  en- 
core plus  ablblu  en  Bavière , de  lui  donner  occafion  d’opprimer 
encore  davantage  cet  Etat;  de  lui  Et  bazarder  de  mettre  au  Ban 
de  l’Empire  les  Eledeurs  de  Bavière,  fie  de  Cologne. 

Le  fiege  de  Vetuë,  qui,  comme  je  l’ai  fait  voit  \ la  fin  de 
la  campagne  precedente,  dura  julqu’au  mois  d’avril,  m’a  obli- 
gé de  le  poufl'er  julque  dans  ce  mois,  fie  de  faire  voir  tour  ce 
que  M.  de  Vendôme  avoit  fait  en  Piémont  jufqu’à  ce  temsj 
mais  n’aïant  pas  eu  la  meme  raifon  pour  poufl'er  aulTi  avant  le 
récit  de  ce  qui  regarde  l'armée  du  Breflân,  que  commandoitle 
Grand-Prieur,  quoiqu’elle  fut  pendant  l’hyver  prefquc  toujours 
en  mouvement,  aulli-bien  que  celle  des  Impériaux  comman- 
dée par  le  Comte  de  Linengen,  ou  Linange,  je  reprendrai  , 
avant  que  d’entrer  dans  le  détail  de  cette  campagne  les  chofes 
où  je  les  ai  lailVées  de  ce  coté-là. 

Ces  armées  ne  furent  occupées  qu’à  s'enlever  rcdproque- 
ment  pendant  l’hyver  des  quartiers  fie  des  fourrages  ,-fic  à s’ob- 
ferver  exactement  l’une  l'autre.  Dans  le  mois  de  janvier  le 
Grand  Prieur  eut  avis  que  les  ennemis  formoient  un  camp  à 
l’extrémité  du  Lac  de  Garde  entre  Torbolé  fie  Riva,  où  ils 
avoient  déjà  aflemblé  deux  mille  hommes , pour  mieux  aflùrer 
la  communication  de  l’Adige  avec  le  Comte  de  Linengen.  Ce 
Prince  fe  propofa  de  les  inquiéter  par  l’ifle  de  Sermione,  fie 
fçaehant  qu’ils  avoient  un  magazin  de  grain  conlidérable  à Santa 
Euphemia,  à deux  mille  de  Brefcia , fie  à trois  lieues  du  quartier 
général  du  Comte  de  Linengen  5 il  réfolut  de  le  faire  enlever. 
Il  commanda  pour  cet  effet  huit  compagnies  de  grenadiers  avec 
cinq  cens  chevaux,  fous  les  ordres  du  Comte  d'üfez  qui  exé- 
cuta cette  entreprife  fie  revint  enfuitc  marchant  en  bataille  fans 
avoir  trouvé  aucun  obflacle. 

Le  lendemain  le  Comte  de  Medavi  enleva  quatre  cens'  facs- 
de  farine  que  les  Impériaux  avoient  à Vélo  fur  le  Lac  Dil'eo. 
dans  lequel  il  fit  jetter  tout  ce  qu’il  ne  put  emporter.  Ces  avan- 
tages furent  fuivis  quelques  jours  après  d’un  autre  qui  fut  plus 
confidérable. 

Le  Grand-Prieur  apprit  qu’un  gros  détachement  des  ennemis 
compofé  de  quatorze  cens  chevaux  fit  de  deux  mille  hommes 
de  pied , commandé  par  le  faoteux  Fanil'an  Pâté,  avoit  marché 
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pour  feTaifir  d’un  pofte  avantageux  qui  auroit  procuré  air  Com- 
te de  Linengen  la  navigation  de  toute  l’Adige,  & la  facilité  de 
ravitailler  la  Mirandole  II  partit  le  dernier  jour  de  janvier  avec 
un  gros  dctaclicinent,  & quatre  pièces  de  canon,  & s’étant  avan* 
ce  jufqu’à  Rivoly,  il  rencontra  près  de  Bordclera  les  ennemis 
qu’il  attaqua  avec  beaucoup  de  vigueur  avec  fes  troupes,  qu’il 
partagea  en  deux  corps.  Les  dragons  qui  en  faifoient  partie  aïant 
mis  pied  à^erre,  fe  léparcrenten  deux,  de  meme  que  la  cava- 
lerie. Ils  culbutèrent  les  ennemis  dont  il  relia  cinq  cens  fur  la 
place,  & quatre  cens  furent  laits  prifonniets;  parmi  lefquels  U 
y avoir  quinze  Ofliciers.  On  leur  prit  deux  étendarts  & fix  dra- 
peaux, que  le  Grand-Prieur  envoïa  au  Roy  par  M.  de  Mauriac, 
avec  un  détail  de  cette  aélion;  M.  de  Vaudray  y fut  blelfé. 

Pendant  ce  combat  le  Comte  de  Médavi  qui  avoit  cû  ordre 
d’inquiéter  les  quartiers  des  ennemis,  détacha  le  Comte  de  Lau- 
trec  Colonel  de  dragons,  avec  fix  mille  chevaux , lequel  s’étant 
trop  avancé  tomba  dans  une  embufeadede  deux  mille  hommes 
qui  l’cnveloppetent  de  tous  côtés.  Il  prit  le  parti  de  fe  faire 
jour  à travers  les  ennemis}  ce  qu’il  exécuta  avec  beaucoup  de 
vigueur , & fe  retira  dans  fon  pofte  blefl'é  d’un  coup  de  mouf- 
quet  dans  l’épaule , dont  il  mourut  dans  la  fuite. 

Après  que  le  grand-Prieur  eut  battu  les  çnnemis,  comme  on 
vient  de  le  voir,  il  retourna  dans  fon  quartier  de  Caftiglione  , 
& fe  fortifia  du  côté  d’Uccinato,  de  Montcchiari  & de  Carpe- 
ncdola,  où  il  envoïa  dans  le  mois  de  février  un  corps  de  trois 
mille  chevaux  & de  quinze  cens  grenadiers. 

Dans  le  meme-tems  le  Comte  de  Linange  envoïa  un  déta- 
chement de  deux  cens  hommes  à Gavardo  & à Torbolé  parle 
Lac  de  Garde  avec  quelque  cavalerie,  pour  renforcer  le  camp 
que  commandoit  le  Colonel  Pâté  dans  le  Véronois.  Ils  furent 
obligés  de  prendre  cette  route  parce  que  le  Grand-Prieur  leur 
avoit  fermé  le  pafl'age  d’ Alizé.  Le  Comte  de  Médavi  étoit  pen- 
dant ce  tems-là  à Palazzuolo , où  il  faifoit  tranfportcr  quantité 
de  munitions  de  Soncino. 

Les  Impériaux  firent  pendant  trois  jours  plufieurs  mouve- 
mens  fur  lefquels  veilloit  le  Grand-Prieur.  Il  envoïa  pour  cet 
effet  plufieurs  barques  armées  pour  les  obferver , & quelques 
renforts  à Oftiglia  & à Rovere,  afin  de  les  empêcher  d’entrer 
dans  le  Ferrarois  & de  pafter  le  Pô.  Le  Comte  de  Linange  avoit 
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fes  troupes  répandues  depuis  le  Lac  de  Garde  jufqu’à  Limon  ; Sc 
le  Grand-Prieur  avoit  les  Tiennes  de  Tautre  côté  du  Lac  jufqu’au 
Mincio  &;  au  Pô  pour  empêcher  que  les  ennemis  ne  pafl'alTent 
ces  deux  rivières.  Il  fit  avancer  un  détachement  jufqu’à  Tille 
Della-Scala  pour  les  obferver  du  ce  côté-là. 

M.  de  Lapara  qui  après  la  rcduûion  de  Veruë  étoit  toujours 
demeuré  auprès  du  Duc  de  Vendôme,  en  partit  le  1 1 d’avril 
pour  Te  rendre  au  camp  devant  la  Mirandole  dont  il  devoit  con- 
duire le  fiége  en  qualité  d’ingénieur  en  chef  & de  Comman- 
dant des  troupes.  Le  Grand-Prieur  fut  averti  que  le  Colonel 
Pâté  avoit  pafle  le  Pô  à la  Polczza  avec  un  corps  de  troupes 
pour  tâcher  de  fecourir  cette  place.  Sur  cette  nouvelle  il  déta- 
cha quelques  efeadrons  & quelques  bataillons  fous  les  ordres  de 
Mrs.  de  Vaudray  & d’Elclainvilliers  pour  aller  à fa  rencontre  : 
mais  le  Colonel  Pâté  en  aïant  été  averti  repalTa  cette  rivicre 
après  avoit  emmené  quelques  boeufs  & d’autre  butin. 

Le  Grand-Prieur  afin  de  prévenir  de  femblables  tentatives , 
ordonna  de  brûler  & de  couler  à fond  tous  les  batteaux  Sc  les 
moulins  qui  étoient  fur  le  Pô  depuis  Poltifella  jufqu’à  l’embou- 
chure du  Pô,  Sc  fit  porter  trois  régimens  de  cavalerie,  Sc  un  de 
dragons  fur  les  confins  du  Ferrarois. 

M.  de  Lapara  étant  arrivé  devant  la  Mirandole  avec  quelques 
troupes  d’augmentation  de  l’armée  de  M.  de  Vendôme  , qu’il 
joignit  à celles  qui  en  faifoienc  le  blocus,  difpofa  toutes  chofes 
pour  l’ouverture  de  la  tranchée. 

Le  Comte  de  Conigfeck  commandoit  dans  cette  place  avec 
une  garnifonde  neuf  cens  hommes.  Elle  àfept  bafttons  Roïaux, 
elle  eft  défendue  par  une  bonne  citadelle,  Sc  par  le  Fort  de  la 
Rocca , Sc  eft  enceinte  d’un  large  Sc  profond  forte , où  il  y avoit 
quatorze  pieds  d’eau:  Sc  Ton  ne  pouvoir  le  mettre  à fcc. 

M.  d’Efclainvilliers  Maréchal  de  camp  y ouvrit  la  tranchée 
la  nuit  du  ip  au  20  d’avril  à la  tête  du  premier  bataillon  du 
régiment  de  Limoufin,  Sc  de  celui  de  Guerchy,  avec  fix  cens 
païfans  Sc  huit  cens  quatre-vingt  travailleurs.  On  pourtTa  les  tra- 
vaux à vingt-cinq  toifesdes  angles  du  chemin  couvert,  fans  que 
les  ennemis  tiralfent  un  feul  coup.  La  première  parallèle  fe  fit 
même  alTcz  près  pour  y placer  des  batteries  qu’on  avoit  defl'ein 
d’y  faire  la  nuit  du  20  au  21. 

M.  de  Lapara  aïant  fait  attention  que  le  Fort  de  la  Motte 
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.irftoitfort  éloigné  de  laville,projettadeluien  ôter  toute  commu- 
nication. Il  fit  mener  pour  cet  effet  pendant  la  nuit  deux  pièces 
de  canon  de  douze  fort  près  de  ce  Fort,  aufquellcs  il  fit  faire 
un  limple  épaulement  avec  de  gros  gabions.  Elles  tirèrent  le 
20  à la  pointe  du  jour.  Il  fortit  de  la  ville  dans  le  moment  un 
Officier  à cheval,  pour  porter  ordre  au  Commandant  du  Fort 
de  s’y  retirer  avec  fa  garnifon.  Il  fe  mit  en  marche  quelque- 
tems  après  pour  s’y  rendre  : mais  M.  de  Lapara  qui  s’en  ctoit 
douté,  avoit  fait  cmbufquer  fur  le  chemin  par  où  il  fàlloit  qu’il 
paflàt , entre  le  Fort  & la  ville , les  deux  compagnies  de  gre- 
nadiers du  régiment  de  Gaftinois,  au  milieu  defquelles  donna 
la  garnifon  du  Fort  compofee  de  quatre  Officiers  & de  foi- 
xante-dix-huit  foldats,  huit  furent  tués  fur  la  place , quatre  bleffés  à 
mort,  & l’on  fit  cinquante-fix  prifonniers. 

M.  de  Lapara  aïant  appris  que  le  Gouverneur  avoit  ordonné 
aux  bourgeois  de  prendre  les  armes , leur  fit  dire  que  s’ils  tiroient 
un  feul  coup , il  les  traiteroit  fuivant  les  rigueurs  de  la  guerre. 

La  nuit  du  20  au  21  M.  Dillon  releva  la  tranchée  avec  le  ré- 
giment des  gardes  de  M.  le  Duc  de  Mantouë,  & le  fécond 
bataillon  de  Limoufin.  On  perfcâionna  les  boïaux  & la  paral- 
lèle, & l’on  avan<;a  quatre  batteries  de  canon,  & une  de  mor- 
tiers. Les  affiégés  firent  un  grand  feu  de  canon  & de  moufque- 
terie.  Il  y eut  un  Ingénieur  & un  Capitaine  blcfl'és , trois  fol- 
dats tués , & cinq  blefles. 

La  nuit  du  2 1 au  22  le  régiment  du  Perche  & le  premier  de 
Gatinois  releverent  la  tranchée.  Il  y eut  un  Capitaine  bleffé , & 
un  garçon  Major  eut  la  main  emportée.  Il  n’y  eut  qu’un  grena- 
dier tué  > deux  païfans,  & fix  foldats  bleffés.  Les  ennemis  firent 
un  grand  féu,"èc  jetteront  un  grand  nombre  de  grenades  & de 
pierres,  qui  n’empêcherent  pas  qu’on  ne  pouffât  un  boiau  à la 
fappe  jufqu’au  pied  de  la  paliffade,  & qu’on  ne  fe  mit  en  état 
de  faire  la  nuit  fuivante  fur  un  angle  du  chemin  couvert  im 
logement  qui  pouvoit  contenir  une  compagnie  de  grenadiers. 

On  établit  le  1 3 une  batterie  de  fept  mortiers  à vingt  toifes 
du  chemin  couvert,  & les  trois  batteries  de  canon  dont  l’une 
étoit  de  douze  pièces , l’autre  de  huit , & la  troifiéme  de  qua- 
tre furent  achevées. 

Le  2<y  les  travaux  furent  retardés  par  les  pluies  continuelles 
qui  tombèrent  en  abondance , & qui  incommodèrent  beau- 
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coup  les  travailleurs,  qui  pouflbienr  les  tranchées  &les  batte- 
ries  , dans  lefquelles  on  conduifoit  avec  beaucoup  de  peine  ce* 
qui  y ctoit  nécefl'aire.  M.  de  Barville  Colonel  reforme  à la 
fuite  du  régiment  de  Limoufin  reçût  une  comulion. 

Le  a7  le  tems  s’étant  mis  au  beau,  dix-huit  pièces  de  canon 
commencèrent  à tirer  à midy.  On  releva  deux  pièces  qui  croient 
renverfées  dans  la  bouc. 

Le  28  on  fit  travailler  à la  fappe  pour  approcher  du  fofle. 
Les  dix-huit  pièces  de  canon  continuèrent  à faite  un  feu  con- 
tinuel fur  la  place.  On  emploïa  toute  la  journée  à faire  des 
galleries  , Sc  les  difpolitions  nècelfaires  pour  la  defeente  du 
loffè. 

Le  if)  & le  30  on  travailla  à percer  la  contr’efearpe  fous 
le  chemin  couvert,  à faire  de  gros  amas  de  fafeines  pour  fa- 
ciliter la  defeente  du  folle  Pendant  ces  deux  jours  deux  canon- 
niers furent  tués , deux  Lieutenans , un  Officier  d’anilleric , ôç 
quinze  foldats  bleflès. 

Le  Prince  Eugene  que  l’Empereur  avoit  nommé  pour  com- 
mander l’armée  des  Impériaux  , y arriva  dans  ce  tems-là  avec 
la  plupart  des  fecours  deftinés  à renforcer  cette  armée.  Il  trou- 
va le  moïen  de  faire  fçavoir  fon  arrivée  au  Comte  de  Coni- 
gfccK  , lui  promettant  qu’il  marcheroit  à fon  fecours,  dès  que 
lcrefte  de  îbn  armée  feroit  arrivé  : mais  M.  le  Grand- Prieur 
prit  toutes  les  mefures  nécefl'aires  pour  s’y  oppofer. 

I.c  2 de  mai  M.  de  Lapara  fe  logea  fur  deux  angles  du  che- 
min couvert  : mais  les  pluies  aïant  recommencé  & détrempé 
Je  terrain  bas,  il  fut  impoffible  de  conduire  du  canon  pour  bat- 
tre en  brèches  de  fortfc  qu’on  ne  putfefervir  que  de  quatre  piè- 
ces, & de  quelques  mortiers  îaufqucls  les  afliégés  répondirent 
par  un  très-grand  feu. 

Les  jours  fuivants  on  fc  rendit  maître  du  relie  du  chemin 
couvert , & l’on  travailla  à y faire  des  batteries.  Le  y on  y 
conduifit  huit  pièces  de  gros  canon , qui  tirèrent  le  lendemain 
avec  un  grand  fucccs  fur  la  faufi'e  braïe  du  baliion  gauche . Sc 
fix  petites  pièces  à la  droite  £c  à la  gauche  de  la  tranchée , qui 
commencèrent  le  même  jour  à battre  à ricochet. 

Le  7 les  afliégés  firent  un  grand  feu  de  canon , de  moufqu^ 
terie  & de  leurs  pierrier» , qui  incommoda  beaucoup  la  tran- 
chée. Et  comme  le  plug  giand  qbûacle  qu’on  trouvoit  à ce  lin- 
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90,  confiftoit  dans  le  foffc  qui  ctoit  profond  & plein  d’eau , on 
«omment^a  ce  jour-là  à le  combler;  & pendant  ce  tems-là  les 
huit  pièces  de  canon  qui  étoient  fur  le  chemin  couvert , con- 
tinuoient  de  battre  en  brèche  avec  beaucoup  de  vigueur.  M. 
de  Savigny  Brigadier  des  Ingénieurs , & deux  autres  Ingénieurs 
Âirent  blelTés. 

Le  8 on  continua  à combler  le  fofle,  & tous  les  OlTiders  de 
la  garnifon  aïant  fait  une  fortie  à cheval , ils  furent  repoulVcÿ 
vivement  par  les  grenadiers  qui  en  firent  deux  prifonniers , & 
les  afiiègeans  n’y  perdirent  perfonne. 

Enfin  les  ennemis  n’efpérant  aucun  fecours  , & confidérant 
que  le  folié  qui  faifoit  leur  principale  défenfe  à caufe  de  fa  pro- 
fondeur, de  fk  largeur,  & de  la  grande  quantité  d’eau  dont  il 
étoit  rempli,  étoit  prcfquc  comblé,  demandèrent  à capituler 
le  10.  M.  de  Lapara  ne  voulut  les  recevoir  que  prifoiuiiers  de 
guerre , ce  que  le  Commandant  fut  obligé  d’accepter,  La  gar- 
rtifon  étoit  compofée  de  cinq  cens  foldats  en  état  de  combat- 
tre, de  foixante-dix  Officiers,  & plufieurs  malades.  Il  ’y  avoit 
parmi  les  Officiers  deux  Lieutenans  Colonels  & vingt-quatre 
Capitaines.  C’étoit  le  relie  de  huit  bataillons  qui  y avoient 
d’abord  été  mis  en  garnifon  , & de  cinq  cens  hommes  déta- 
chés de  l’armée  Impériale,  fans  parler  d’une  compagnie  com- 
pofée de  bandits  & de  deferceurs  Napolitains , le  furplus  aiant 
péri  dans  le  blocus  ou  pendant  le  fiége.  On  y trouva  cinquante 
pièces  de  canon  ,deux  mortiers,  quantité  de  munitions  de  guer- 
re, & fort  peu  de  vivres. 

Les  troupes  qui  furent  cmploïées  à ce  fiége,  confiftoient  en 
neuf  bataillons,  deux  régimens  de  cavalerie,  & environ  mille 
païfans  qui  fervirent  aux  travaux.  Il  n’y  eut  que  foixante-dix 
hommes  tués,  & deux  cens  foixante*dix-neuf  bleffés.On  y prit  on- 
ze drapeaux  , que  M.  de  Lapara  envoïa  au  Roy  par  le  Baron 
d’Ertrick  Lieutenant  Colonel  Allemand,  qui  avoit  fortifié  cette 
place , & qui  avoit  paffé  au  fervice  du  Roy.  Il  avoit  fervi  à ce 
fiége  en  qualité  d’ingénieur. 

Le  jour  que  la  place  capitula , le  Prince  Eugene  qui  avoit 
defiêin  de  la  fecourir,  détacha  le  Général  Bibra  avec  fix  mille 
hommes  , lequel  alla  camper  à la  vue  de  Calcinato  que  M.  le 
Grand-Prieur  occupoit.  C’étoit  dans  le  deffein  de  faire  une  di- 
verfion , & de  fàvorifet  le  paRage  du  Mincio , que  le  Prince  Eu- 
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" ■ gene  avoit  projette.  Il  parut  entre  midy  & une  heure  avec  dit 
ou  douze  mille  hommes  à Sanleoncé  pour  pafler  cette  rivière 
de  ce  côté-là , afin  de  fecourir  enluite  la  Mnandole , ou  pour 
pénétrer  en  Piémont.  Mrs  de  Muifay  & de  S.  Pater  que  le 
Grand-Prieur  avoit  laifle  à Monfambano  , marchèrent  d’abord 
à lui  avec  les  régimens  de  cavalerie  du  Commiflàire  Général 
de  Renépont  & de  Capy  , & celui  d’infanterie  de  Bretagne. 
Ils  envoicrent  ordre  eu  mênie-icms  à toutes  les  troupes  qui 
étoient  fur  le  Mincio  de  s’avancer  en  diligence.  Ils  trouvèrent 
. la  rivicre  bordée  de  l’infanterie  ennemie  , avec  deux  pièces  de 
canon  & plulieurs  bâteaux  5c  pontons  , dont  ils  avoient  déjà 
mis  quelques-uns  à l’eau  pour  commencer  à faire  un  pont.  M. 
de  Durfay  fit  avancer  fes  troupes  à la  portée  du  piftolet,  6c 
pouflà  les  ennemis  avec  tant  de  vigueur , qu’après  une  efear- 
mouche  qui  dura  plus  de  deux  heures  5c  qui  donna  le  tems  à 
d’autres  troupes  5c  à M.  de  Vendôme  qui  étoit  à Milan,  d’y 
arriver,  il  les  obligea  de  regagner  le  haut  de  la  montagne  après 
qu’ils  eurent  fait  une  perte  confidérablc  , 5c  quoique  les 
troupes  Frani^oifes  fuffent  à découvert,  au  lieu  que  les  ennemis 
avoient  deux  petits  retranchemens  qui  pouvoient  contenir  cent 
hommes.  Elles  n’eurent  que  quinze  hommes  tués  5c  foixante* 
quinze  bleffés,  la  plupart  du  régiment  de  Bretagne.  Les  grenadiers 
de  Miromenil  furent  mis  dans  un  retranchement  que  nos  trou- 
pes firent  à la  hâte , 6c  M.  Vautier  Cornette  du  Commiffaire  Gé- 
néral avec  vingt  carabiniers  à pied  n’abandonna  pas  les  grena- 
diers de  Bretagne,  6c  y fut  blefl’é  avec  treize  hommes  de  foti 
détachement.  Le  Prinçp  Eugene  eut  cinq  cens  hommes  tués 
oa  bleffés  dans  cette  aéüon. 

Ce  Prince  a’iant  trouvé  trop  de  difficulté  à paffer  le  Mincio, 
ôç  aïant  appris  la  reddition  de  la  Mirandole , réfolut  de  paffer 
dans  le  Brcffan.  Il  s’avança  pour  cet  effet  à Caftel-Novo,  6c 
dans  d’autres  lieux  voifins  , 6c  commença  à faire  embarquer 
fon  infanterie  pour  traverfer  le  lac  de  garde  jufqu’à  Salo.  M.le 
Grand-Prieur  en  aïanr  eû  avis  tâcha  de  s’oppofer  au  fécond  trap 
jet  avec  quelques  barques  qui  étoient  du  côté  de  Sermione  : 
mais  il  s’y  oppofa  inutilement,  parce  que  le  Prince  Eugene  avoit 
fait  dreffer  une  batterie  de  quelques  pièces  de  canon  fur  une 
éminence  à S.  Vicio,  qui  obligea  les  barques  à fe  retirer,  de 
forte  que  toute  l’infanterie  ennemie  arriva  à Salo  avec  le  Prin- 
çe  d'Anhalt  Commandant  des  troupes  Pruffiennes,  6c  enfuite 
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le  Prince  Eugene  y pafia  lui-mcrae  , pendant  que  toute  fa  ca- 
valerie continuoit  là  marche  par  Riva  au-deü'us  du  Lac  de  Gar- 
de pour  joindre  l'infanterie  au  camp  du  General  Bibta,  ahn  d’a- 
gir de  concert  dans  le  Breflàn.  . 

Pendant  ce  tems-là  le  Prince  Eugene  fit  faire  un  pont  fur  un 
dige  pour  la  commodité  du  pafl'age  des  autres  troupes  qui  def> 
cendoient  du  Tirol.  Datts  ce  même-tems  M.  de  S.  Amour  qui 
étoit  allé  du  coté  du.Pô,  avec  un  détachement  de  cavalerie, 
arriva  à S.  Michel  pour  joindre  l’armée , & le  Prince  Eugene 
donna  ordre  Je  a i à d’autres  troupes  qui  étoient  arrivées  du 
Trentin  au  nombre  de  deux  mille  trois  cens  hommes,  la  plupart 
de  recrues  pour  plufieurs  régimens  Impériaux , de  fe  rendre  auiE 
à l’armée. 

Le  lendemain  le  Général  Vifoonti  avec  la  tête  de  l’avant- 
garde  de  la  cavalerie  Impériale  arriva  à Salo,  ôc  toute  l’armée 
ennemie  étoit  alors  campée  entre  cene  place,  Villa-Nova,  de 
Cavardo. 

M.  de  Vendôme  de  fon  côté  après  avoir  mis  les  bords  du 
Mincio  en  lùreté  par  de  bons  retranchemens  depuis  Pcrchie- 
la  jufqu’à  Goïto,  partit  le  lÿ  de  may  de  Monzambano,  & fe 
rendit  le  même  jour  au  camp  du  Grand-Prieur. 

Le  23  ils  marchèrent  à la  pointe  du  jour  aux  ennemis,  dç 
arrivèrent  en  leur  préfence  à trois  heures  du  matin.  Us  les  trou- 
vèrent très- bien  retranchés  depuis  la  hauteur  qui  domine  fur 
Salo , jufqu’à  Gavardo. 

Leur  armée  étoit  diftribuée  tout  le  long  d’une  hauteur  de 
très-diflicile  accès,  aïant  dans  le  camp  qu’ils  occupoient  cinq 
ou  fix  villages  retranchés  dont  toutes  les  maifons  étoient  cre- 
ne.lées  & ces  villages  fe  communiquoient  par  des  ouvrages 
faits  exprès,  ce  qui  fit  qu’ils  ne  jugèrent  pas  à propos  de  les  at- 
taquer : mais  ils  mirent  leur  camp  fi  près  de  celui  des  ennemis 
que  le  Prince  Eugene  ne  pouvoir  plus  fe  retirer  de  devant  eux, 
que  par  derrière  les  montagnes  qui  alloientde  fon  camp  à Bref- 
cia  , ou  faire  le  tour  du  Lac  pour  retourner  entre  le  Mincio  & 
l’Adige.  Ils  mirent  leur  gauche  à Bidizzoli  fur  la  Chiefe.  5c 
leur  droite  au  Lac  de  Garde.  Par  cette  fituation  M.  de  Vendô- 
me ôta  au  Ptkice  Eugene  la  fubfiftance  qu’il  auroit  tirée  de  U . 
plaine,  ôc  il  en  profita.  Il  fe  retrancha  dans  fon  camp  afin  de 
&irc  fes  fourrages  plus  uanquiUement,  ôc  envoicr  des  troqpcs 
Tome  IK.  ' Ecee 
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i7oy»  ailleurs,  s’il  étoirnécclVaire.  Il  lit  rompre  tous  les  chemins  qui 
. étoient  entre  la  droite  de  ion  camp  & le  lac  de  (jarde , afin 

qu’il  fut  difficile  au  Prince  Eugene  de  lui  dtrober  une  marche. 
Âpres  qu’il  eut  fait  cette  dilpolition  avec  le  Grand -Prieur,  il 
lui  laifl'a  le  commandement  & retourna  en  Piémont. 

AfrAiRB  Apres  fon  départ  le  Grand -Prieur  fit  faire  un  petit  pont  de 
belaCas-  batteaux  fut  la  Chiefe,  & un  retranchement  de  fafeines  à la 
SINE  DE  têteùl  fitfaire  un  autre  retranchement  entre  le  Naviglio  ou  canal 
Mosco-  qui palToit près  dupont  de  la  Chiefe.  Il  trouva nécefl'aire de  faire 

UNO.  occuper  la  Cafline  de  Mofeolino  qui  étoit  de  l’autre  côté  du 

Naviglio,  & qui  fervoit  de  flanc  à ce  retranchement  ; ce  qui 
fut  fait  par  quatre  compagnies  de  grenadiers,  commandées  par 
M.  de  Narbonne  Lieutenant  Colonel  de  Mirabeau,  fi^avoir  la 
fécondé  de  la  Marine,  commandée  par  M.  de  la  Tour,  la 
première  de  Leuville  par  M.  des  Roches  , celle  de  Bretagne 
par  M.  Martinot,  & la  fécondé  d’Efgrigny  , par  M.  de  la  Ro- 
que. Ces  quatre  compagnies  étoient  foutenucs  de  la  troifiéme 
compagnies  de  grenadiers  de  la  Marine,  des  deux  de  Limoufin, 
de  celle  du  Perche,  & de  trois  cens  fufelicrs,  commandés  par 
M.  du  May  Colonel  du  régiment  de  Vexin.  Les  compagnies 
de  grenadiers  de  Vendôme  & de  Bcrwick  , & la  féconde  de 
Tiérarche  gardoient  le  retranchement  de  la  tête  du  pont.  Il  y 
avoit  fix  cens  travailleurs  armés  commandés  pour  travailler  au 
retranchement  d’entre  le  Naviglio,  la  Chiefes  & la  Cafline.  Cet- 
te dil'pofition  faite,  le  Comte  de  Murcé  Lieutenant  Général, 
& M.  Dillon  Maréchal  de  camp  qui  étoient  de  jour,  & que  le 
Grand-Prieur  avoit  chargées  de  cet  ouvrage  , firent  travailler 
au  retranchement  avec  diligence. 

* Le  3 I les  ennemis  firent  un  fourrage  fous  l’efcorte  de  M. 
Socatelli  Lieutenant  Colonel.  M.  le  Grand-Prieur  fit  paflfer  le 
canal  à trois  cens  chevaux  & Hufiatds  , qui  tombèrent  fur  les 
foiirrageurs  ennemis.  Un  de  leurs  partis  qui  revenoit  dans  ce 
tems-là  d’une  courfe,  fe  joignit  à M.  de  Socatelli,  qui  fc  trou- 
vant fort  fupérieiir  aux  troupes  du  Grand-Prieur,  les  obligea  de 
repafler  le  canal  avec  quelque  perte  de  notre  part.  Les  ennemis 
continuèrent  leur  fourrage  : mais  aiant  appertjû  qu’il  y avoit 
des  troupes  dans  la  Cafline  dont  j’ai  parlé,  ils  firent  retirer  leurs 
fourrageurs  au-delà  des  montagnes,  & marchèrent  par  le  grand 
chemin  de  Brefcia,  pour  s’approcher  delà  Cafline.  M.  de  Nar- 
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bonne  fît  faire  une  décharge  fur  ces  troupes , qui  bleûa  quel- 
ques cavaliers,  & tua  quelques  chevaux. 

Le  Prince  Eugene  connoifi'ant  la  confcquencede  cepoftequi 
lui  rclTeroit  fes  fourrages,  & lui  coupoit  la  communication  de 
Gavardo  avec  Gayone,  d’où  il  auroit  pû  tirer  des  vivres  de  la 
plaine  du  Breflan  ; réfolut  de  l’attaquer.  Il  commanda  pour  cet 
ctVettous  les  grenadiers,  & mille  fufeliers  des  troupes  Impéria- 
les, cinquante  grenadiers,  & trois  cens  fufeliers  Prufliens,  avec 
quatre  pièce'»  de  canon,  des  charpentiers  & des  mineurs,  foute- 
nus  par  quatre  bataillons  partagés  en  deux  ,1e  tout  aux  ordres 
du  Prince  de  Wirtemberg. 

Le  premier  de  juin  ce  détachement  fe  mit  en  marche  & ar- 
riva à dix  heures  du  foir  près  de  la  Cadine  qui  fut  attaquée  dans 
le  moment  très  vivement,  & défendue  de  même.  Cependant 
les  ennemis  après  avoir  été  repoulTés  deux  fois  , entrèrent  au 
troiliéme  affaut  dans  la  baffe-cour,  & fe  rendirent  maîtres  du 
•colombier  & de  la  grange,  ce  qui  obligea  M.  de  Narbonne  à 
faire  retirer  fes  gens  dans  le  corps  de  la  Caffme,  où  il  continua 
de  fe  défendre  jufqu’à  ce  que  Mrs.  de  Murcé  & de  Muret  arri- 
vèrent à fon  fecours  avec  le  régiment  de  la  Vieille-Marine  qui 
avoir  ordre  de  marcher  fî-tôt  qu’il  entendroit  tirer.  Les  deux 
premiers  bataillons  avec  M.  le  Guerchois  pafl'érent  le  Naviglio, 
& occupèrent  les  flancs  de  la  Cafline , & avec  les  grenadiers 
qui  étoient  dedans  ils  répondirent  au  grand  feu  des  ennemis. 

M.  de  Narbonne  aidé  de  ce  renfort  redoubla  fa  défenfe  juf- 
qu’à une  heure  & demie  avant  le  jour  , ce  qui  donna  le  tems  à 
quatre  cens  dragons  conduits  par  M.  de  Saint  f remont  & à quel- 
ques compagnies  de  grenadiers  de  s’avancer  , & de  faire  feu  fur 
le  flanc  de  la  colonne  des- ennemis,  qui  attaquoit  ce  polie  par  la 
droite  > de  forte  que  les  ennemis  furent  enfîn  obligés  de  fe  reti- 
rer , outre  que  la  nuit  qui  avoit  favorifé  leur  attaque , finiffoit. 

La  moufquetcrie  de  part  & d’autre,  & le  canon  des  ennemis 
tirèrent  depuis  dix  heures  & demie,  jufqu’à  une  heure  avant  le 
jour.  Le  Grand-Prieur  y arriva,  & malgré  le  grand  feu  des  en- 
nemis , il  anima  les  troupes  par  fa  prélencc.  Il  fit  avancer  les 
trois  compagnies  de  grenadiers  qui  étoient  au  pont,  & des  dra- 
gons à pied  qu’il  fit  pofter  fur  la  digue  du  Naviglio , lcrqucis 
prirent  les  ennemis  en  flanc,  & leur  firent  précipiter  leur  retrai- 
te. Il  envoya  chercher  les  brigades  de  Perche  & de  la  Père  , 
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qui  arrivèrent  à la  pointe  du  jour  dans  le  tems  que  les  ennemis 
fc  retiroient.  Ils  firent  une  très  grofle  perte,  principalement  dans 
la  bafle-cour  où  ils  demeurèrent  très  long-tems  cxpolcs  à dé- 
couvert au  feu  qui  fortoit  de  la  Callînc.  & où  ils  laifierent  plus 
de  deux  cens  hommes , £e  trois  cens  aux  environs.  Ils  y eurent 
plus  de  fept  cens  blefles. 

Les  troupes  du  Roy  n’y  curent  que  quatre-vingt-feize  hom- 
mes tués , & cent  trente-huit  blefles.  Le  Capitaine  de  grena- 
diers d’Efgrigny . qu’ils  firent  prifonniers  dans  la  cour,  ét oit  def- 
cendu  du  colombier , croïant  que  les  ennemis  qui  y étoienc  en- 
trés , étoient  de  nos  gens. 

Si  le  Prince  de  Wirtemberg  qui  commandoit  ce  détache- 
ment , avoit  eu  la  précaution  de  faire  garder  un  pont  de  pierre 
par  où  il  falloir  que  les  troupes  qui  venoient  au  fecours  de  la 
Cafline , paflàflent , il  auroit  fûrement  réüfll  dans  cecte  entre- 
prife  J puifque  cette  Cafline  étoit  fort  éloignée  de  l’armée , & 
qu’elle  n’auroit  pii  être  fecouruë.  M.  le  Grand-Prieur  n’avoit 
hazardé  de  garder  ce  polie  que  pour  favorifer  les  fourrages  qu’il 
pouvoir  tirer  du  Brefl'an  , & les  ôter  aux  ennemis. 

Voici  l’Etat  des  Oliiciecs  & des  troupes  du  Roy  tués  ou  blef- 
fés  dans  cette  aélion. 


VitilU  Marine.  Bleÿis. 

MONSIEUR  DE  VILLARS 
Capitaine  de  Grenadiers. 

M.  Li  qjue  , Capitaine. 

M.  DE  Bc.\ücirov  , Capitaine. 
M.  D c S.  F R O Y , Capitaine. 
M.  DE  Rouh.xai;t  . Capitaine. 

LIEUTENANS. 

Mrs.  DE  Baiumomt, 

C AL  LJIN  D., 

Basiostre. 

De  la  Motte, 

La  Soze, 

De  Souljerc, 


De  b a b a e r , prlfonnier. 
Soldats  tués , 54. 

blefles,  ^0. 

CompM^ie  de  Crcnadùrj. 

Sergent  tué,  r. 

Grenadiers  tués,  7. 

Grenadiers  blefles,  7. 

Compayiie  de  Grcmtditrs 
du  Perche. 


M.  DŒ  Varen-ne,  bleflc. 
M.  DE  Plusal,  bleflc. 
Grenadiers  tués,  y. 

Ecdcbldrés,  22. 
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C*mfétonit  de  Grenadiers 
eie  Bretaÿte, 


Sergent  tué , 

I. 

Grenadiers  tués , 

10. 

Lt  de  blertcs , 

12. 

Cmfeignies  de  Grsnadifrs 
iEfirigny. 

L A Ro  QU E Capitaine , blefle. 
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Sergents  J4(.'s , 2. 

CttnaJiers  tues  eu  fris  , ao. 
Çc  de  bklL's , 7. 

Régiment  de  Çraveey. 

M.  PE  M P H GP  N Capitaine  ' 
ble^ç. 


Le  10  le  Grand-Prieur  fit  un  fourrage  fur  les  bords  du  lac 
prçs  de  Mulherbe , & les  ennemis  en  firent  un  en  même  rcips, 
aïant  un  grand  ravin  entre-eux  & nos  troupes.  Us  firent  niarcher 
leurs  gros  équipages  par  Ofl'etto , le  Grand-Prieur  cnvpja  les 
fiais  à CaftigUone. 

La  tête  des  troupes  Palatines  que  le  Prince  Eugene  attendoit, 
arriva  à Solfu  le  S de  juin  au  nombre  de  quatre  mille  hommes. 

Je  fiirpcndrai  ici  les  mouvemens  que  firent  les  armées  dp 
Srell'an , le  refte  de  cette  campagne , que  je  ne  reprendai  qu’après 
avoir  fait  voir  ce  qui  fe  paiTa  dans  le  Piémont. 

Pendant  queM.  de  Vendôme  ctoit  encore  occupé  à réduire 
V'erüe , le  Duc  de  la  Feiüllade  fut  détaché  avec  vingt  batail- 
lons & quelques  efeadrons  pour  aller  du  côté  de  Ville-franche. 
Il  avoir  avec  lui  pour  Lieutenans  Généraux  Mrs.  de  Gevaudan  > 
de  Narbonne  , de  Berulle,  & pour  Maréchaux  de  camp  le  Prin- 
ce de  Robec , le  Vicomte  de  Polignac  , & le  Marquis  de  Ver- 
getot.  11  donna  ordre  à M.  de  Narbonne  de  palier  le  Vaar  le  3 
de  mars  avec  un  détachement , ce  qu’il  fit  à la  pointe  du  jour 
fans  aucune  oppofition  , & alla  camper  à Simiere  où  le  Duc  de 
la  Feiüllade  arriva  le  y au  foir.  Dans  le  même  tems  M.  de  Ge- 
vaudan  fe  porta  du  côté  de  Pignerol  avec  un  détachement  d’in- 
fanterie & de  cavalerie  avec  lequel  il  occupa  le  4 le  porte  de 
la  Trinité  qui  croit  le  fcul  endroit  par  où  les  ennemis  venant 
par  le  col  de  Tende , auroient  pû  palier  pour  fe  jetter  dans  Nice 
ou  dans  Ville-franche. 

Le  € au  matin  le  Duc  de  la  Feüillade  fe  mit  en  marche  fur 
les  avis  qu’il  reçût  par  le  Prince  de  Monaco , que  quatre  ou 
cinq  cens  hommes  levés  en  Suirte  £c  en  d’autres  lieux  pour  la 
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Reine  Anne  d’Angleterre , Icfquels  portoient  le  nom  de  Gardes 
de  cette  PrinceflTe , étoient  en  chemin  pour  fe  jetter  dans  ces 
deux  places.  Il  marcha  à la  pointe  du  jour  avec  fept  bataillons, 
& arriva  le  lo  près  de  Ville-Franche,  place  maritime  du  Duc 
de  Savoye,  & aïant  difpofé  toutes  choies  pour  en  faire  l’atta- 
que, il  fit  fommer  le  Gouverneur  de  fe  rendre.  11  demanda  juf- 
qu’au  foir  pour  répondre , ce  qui  lui  fut  accordé  : mais  le  Duc 
de  la  Feüillade  aïant  appris  qu’au  lieu  de  délibérer  fur  la  deman- 
de qu’il  venoit  de  faire , il  tiroir  des  fecours  de  deux  fregattes 
Angloifes  qui  étoient  dans  le  port , commanda  les  deux  batail- 
lons de  Dauphiné  qui  abbatirent  la  clôture  des  Capucins , s’em- 
parèrent de  ce  couvent  malgré  le  feu  du  canon  du  Fort  & des 
deux  fregattes  Angloifes  qui  étoient  dans  le  port.  Ils  attaquè- 
rent enfuite  la  ville  de  ce  côté-là,  pendant  qu’un  bataillon  de 
Flandre  l’attaquoit  d’un  autre.  Ils  l’emportèrent  l’épée  à la  main. 
11  y avoir  dedans  foixante-dix  lôldats  de  la  Croix  Blanche  & de 
Saint  Lazare  , qui  furent  faits  prifonniers  de  guerre.  On  prit 
auITi  trente  matelots  & deux  fregattes  Angloifes.  Les  habitans 
furent  garantis  du  pillage  moïennant  deux  cens  piftoles  qu’on 
diftribua  aux  foldats , & fournirent  à'  chaque  Officier  un  habit 
d’écarlate  dont  il  y avoir  un  magafin  dans  la  ville.  La  prife  de 
cette  ville  ne  coûta  pas  un  feul  homme  aux  troupes  du  Roy. 

Le  Duc  de  la  Feüillade  fit  aufii-tôt  attaquer  la  citadelle,  Sc 
Montalban  qui  eft  fitué  fur  une  montagne  entre  Ville-Franche 
& Nice  , ôc  en  meme  teins  le  Fort  de  Saint  Aiifpice  qui  eft  fut 
le  bord  de  la  mer  II  fut  averti  que  les  fix  cens  hommes  donc 
j’ai  parlé , que  le  Duc  de  Savoye  avoir  envoïés  pour  entrer 
dans  Ville-Franche  & dans  Nice, étoient  venus  jufqu’àTorbia, 
& qu’ils  en  étoient  partis  le  8 entre  midi  & une  heure , pour 
s’en  retourner  à Sofpetto  ,il  apprit  en  mème-tems  queM.  de  Se- 
yantes fils  de  M.  Carail , qui  commandoit  ces  troupes  , avoit 
écrit  à fon  pere  qu’il  alloit  raflcmbler  le  refte  des  milices  des 
montagnes  jufqu’au  nombre  de  quinze  cens  hommes  , afin  de 
tenter  de  fe  jetter  dans  Nice  ou  dans  VillcF-ranche.  Sur  ces 
nouvelles  le  Duc  de  la  Feüillade  prit  le  parti  dans  l’inftant  de 
furprendre  M.  de  Seyantes  dans  Solpetto,  qu’il  fi^avoitetre  tout 
ouvert,  excepté  un  alTez  bon  réduit  qui  pouvoir  contenir  tout 
au  phis  deux  cens  hommes. 

11  détacha  pour  cet  efiet  le  p à midi  le  Chevalier  de  Mianc 
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Lieutenant  Colonel  de  dragons , avec  trois  cens  grenadiers , 
autant  de  fufe.jers , & deux  cens  Ibixante  dragons  cl.r.ifis  , à 
qui  il  donna  ordre  d’attaquer  M.  de  Seyantes  dès  qu’il  l’auroit 
joint.  Le  Chevalier  de  Miane  fit  une  fi  grande  diligence  qu'il 
arriva  le  même  jour  à Sofpetto  à neuf  heures  du  foir  avec  la 
tête  de  fes  troupes  , les  autres  aïant  eû  peine  à le  fuivre.  Les 
ennemis  qui  n’en  furent  avertis  qu’un  quart  d’heure  auparavant, 
fe  mitent  dans  un  fi  grand  defordre,  que  M.  de  Miane  s’en 
étant  apperqû  , & craignant  qu’ils  ne  fe  retiraflent , les  attaqua 
vigoureufement  avec  le  peu  de  troupes  qu’il  avoir  avec  lui , 
les  mit  en  déroute , en  tua  ou  fit  prifonniets  cent  foixante , le 
■ lefte  fe  retira  en  défordre  dans  le  Piémont. 

Le  Duc  de  la  Feüillade  en  attendant  l’artillerie  que  les  galè- 
res dévoient  lui  apporter,  fit  travailler  à des  plattes  formes  pour 
élever  des  batteries  devant  ces  Forts , & fit  ouvrir  la  tranchée 
devant  la  ville  de  Nice  la  nuit  du  ij  au  id  à fept  cens  toifes 
de  la  ville  pat  le  Marquis  de  Vergetot,avcc  les  deux  bataillons 
de  Sourches , & trois  compagnies  de  grenadiers.  M.  le  Gon- 
thait  Brigadier  des  Ingénieurs  avoir  la  conduite  des  travaux  de 
la  droite  , & M.  Filey  Maréchal  de  Camp  faifoit  la  fonélion 
d’ingénieur  en  chef. 

On  continua  la  nuit  fuivante  à poulTcr  les  approches , de«nc- 
me  que  pendant  la  nuit  du  17  au  i8,  durant  laquelle  on  éleva 
une  batterie  de  deux  pièces  de  canon.  M.  de  Miane  y reçût  un 
coup  d’éclat  de  pierre  qui  lui  blefl'a  la  joüe.  Dès  l’ouverture 
de  la  tranchée, le  Duc  de  la  Feüillade  fitfommer  M.  de  Carail 
Gouverneur  de  fe  rendre , en  le  menaçant  de  brûler  la  ville 
s’il  rtè  le  faifoit  pas  5 ce  qu’il  rcfufa  néanmoins. 

Le  22  la  tranchée  fut  poufl'ée  à deux  cens  toifes  de  la  ville, 
les  travaux  aïant  été  retardés  par  les  pluies  qui  étoient  tombées 
en  abondance , Sc  qui  avoient  innondé  les  tranchées.  On  jetta 
ce  jour-là  environ  cent  cinquante  bombes  dans  la  ville,  avec 
deux  mortiers,  qui  mirent  le  feu  à deux  magafins  de  fourrages, 
qui  furent  entièrement  brûlés.  Les  afliégés  avoient  trente  piè- 
ces de  canon  en  batterie,  avec  lefquelles  ils  faifoient  un  feu 
continuel , tant  de  la  ville  que  du  château.  , 

Ce  jour-là  le  Chevalier  de  Roanez  arriva  avec  fes  galères , 
& on  travailla  aulTi-iôt  à débarquer  le  canon , les  petits  mor- 
tiers , & beaucoup  de  munitions  qui  étoient  delTus. 
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Le  24  les  deux  mortiers  qui  avoient  fervi  jufqu’à  ce  jour, 
crevèrent , & l'on  en  mit  quatre  petits  à leur  place , avec  (îx 
pièces  de  canon  qui  furent  achevées  de  mettre  en  batterie  , & 
qui  commencèrent  à tirer  ce  jour-là.  On  s’empara  d’un  poûc 
nommé  Piùllon  où  les  troupes  étoient  à couvert  du  feu  du  cit4< 
tcau. 

Les  jours  fuivans  on  établit  d’autres  batteries  dont  on  conti< 
nua  à battre  la  ville  avec  tant  de  vigueur , que  le  Duc  de  la 
Feüillade  s’en  rendit  ntaître  le  premier  d’avril , & de  la  dta- 
dellede  Ville  Franche  qu’il  faifoit  attaquer  en  memc-tems.  La 
garnifon  confiftoit  en  deux  cens  trente  hommes  , fut  conduire 
à Saorgia  dans  le  col  de  Tende.  Les  forts  de  S.  Aufpice,&  de 
Montalban  fe  rendirent  dans  le  même-tems. 

Le  Duc  de  la  Feüillade  fit  entrer  quatre  bataillons  dans  la 
Ville  de  Nice,  ât  en  lailTa  (ix  autres  pour  bloquer  la  citadelle. 
Il  partit enfuite pour  fe  rendre  à Grenoble,  aïant  laifle  M.  Dul- 
fon  Lieutenant  Général  pour  commatKier  dans  ce  païs,  dont  la 
conquête  ne  coûta  au  Roy  que  deux  cens  hommes,  & dont  on 
fe  feroit  rendu  maître  en  bien  moins  de  tems , fi  on  avoir  pu 
avoir  plutôt  de  l’artillerie. 

M.  Duflbn  fit  une  efpéce  de  Trêve  avec  le  Marquis  de  Carail 
quÿ commandoit  dans  la  citadelle  de  Nice,  pendant  laquelle  il 
fut  convenu  que  pendant  fix  mois  on  ne  tircroit  point  de  la 
ville  fur  la  citadelle,  ni  de  la  citadelle  fur  la  ville;  de  maniéré 
que  les  troupes  y vivoient  comme  en  pleine  paix. 

Voicy  l’endroit  où  il  convient  de  parler  des  mouvemens  que 
le  Duc  de  Vendôme  fit  avec  l’armée  dont  il  avoir  le  comman- 
dement. Ce  Prince  devoir  agir  en  Piémont , pendant  que  le 
Grand-Prieur  faifoit  tête  au  Prince  Eugene.  Le';  troupes  que  le 
Roy  avoir  en  Italie,  avoient  reqû  toutes  les  recrùés  de  Fran- 
ce , qui  furent  fournies  pour  l’infanterie  par  les  Paroiffes. 

M.  de  Vendôme  aïant  re<;û  pareillement  tout  ce  qui  lui 
croit  nccefl'aire  pour  exécuter  les  projets  qu'il  avoir  faits  , af- 
fembla  fon  armée  le  10  de  mai.  Toutes  les  forces  que  le  Roy 
avoir  en  Italie  conlîftoient  en  cent  dix-neuf  bataillons , & en 
cent  trois  efeadrons , fans  compter  onze  bataillons  & quinze  cf- 
cadrons  des  troupes  Efpagnoles. 

M.  de  Vendôme  prétendoit  avec  ce  nombre  de  troupes  non 
feulement  être  on  état  de  confervor  les  conquciês  qu’il  avoir 
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Élites  l’annce  précédente  fur  le  Duc  de  Savoye  ; mais  encore 
6ire  tcte  au  Prince  Eugene  pendant  qu’il  feroit  le  fiége  de  Chi- 
vas,  & cnfuite  réduire  Turin. 

Cependant  malgré  ccsdifpofitions  qui  tendoient  à dépouiller 
le  Duc  de  Savoye  du  rcfte  de  les  Etats , ce  Prince  demeura 
inébranlable  dans  le  parti  qu’il  avoir  pris,  & n’écouta  aucune 
des  remontrances  que  Madame  Royale  £c  les  principaux  de  fa 
Cour  lui  firent  pour  l’obliger  à prendre  un  parti  plus  conve- 
nable aux  intérêts  de  fes  peuples > fe  confiant  fur  les  grands  re- 
cours qui  étoient  arrivés  d’Allemagne  au  Prince  Eugene , fie 
enflé  d’un  avantage  que  ces  troupes  venoient  d’avoir  auprès  de 
Lodi. 

11  avoir  détaché  de  fon  camp  de  Chivas  le  1 7 de  mai  le  Lieu- 
tenant Colonel  Pfleskhorn  avec  quatre  cens  chevaux , fie  deux 
cens  Hufl'ards,  qui  pallà  la  Doria-Baltea  au-dcllus  d’Yvrée,  fie 
traverfa  la  Sefia  à un  gué  entre  Carpignano  fie  Landroni , fie 
s’avamja  vers  le  Teflin,  qu’il  paflâ  à Ottegio , cottoiant  enfuite 
cette  riviere  fie  le  canal  de  Pavie , il  pafl'a  celui  de  Milan  à Bi- 
nafeo , fie  s’avança  jurqu’aux  environs  de  Lodi , où  quelques  équi- 
pagesde  M.de  Vendôme  fie  d’autres  Officiers  Généraux  avoient 
cté  mis  en  quartiers  de  rafiraichiflement , de  même  que  quel- 
ques chevaux  d’artillerie  > ce  parti  en  prit  une  partie.  Il  s’em- 
para encore  fur  le  Naviglio  de  Milan  de  trois  barques  chargées 
d'habits,  fie  de  quelques  équipages.  Comme  ce  Partifan  avoit 
été  fon  avant  dans  le  pais,  fie  qu’il  fe  doutoit  bien  qu’on  aflem- 
bleroitdes  troupes  pour  le  couper  à fon  retour,  il  revint  avec 
précipitation , & fut  contraint  de  laiffer  une  panie  de  fon  bu- 
tin dans  tous  les  endroits  oùil  fe  trouva  obligé  de  palTer  prom- 
ptement des  rivières. 

Le  Comte  de  Vaubecour  qui  commandoit  dans  Verceil  étant 
averti  de  cette  courfe,  prit  trois  cens  chevaux  de  fa  garnifon 
pour  couper  ce  parti  dans  fa  retraite.  11  le  joignit  en  effet  entre 
la  Secra  fie  le  Teflin  , fie  trouva  les  ennemis  poftés  derrière  un 
boccage,  où  leurs  dragons  avoient  mis  pied  à terre,  le  relie  de 
la  cavalerie  faifant  face , fie  les  Officiers  formant  le  premier 
rang.  M.  de  Vaubecour  qui  avoit  été  joint  par  d’autres  troupes, 
marcha  droit  aux  ennemis  qui  firent  mine  de  fe  retirer  ; il  les 
pourfuivit,  mais  il  tomba  dans  une  embufeade  de  deux  mille 
chevaux  que  le  Duc  de  Savoye  avoit  envolés  apres  le  premier 
T»me  IV.  Ffff 
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dctachement  pour  en  favorifer  le  retour.  Ces  troupes  fur  lefquel- 
les  M.  de  Vaubccour  n’avoir  poinr  compté,  s’ouvrirent,  & le 
mirent  entre  deux  feux,  ce  qui  donna  lieu  à M.  Pfleskhorn  de 
tomber  fur  les  troupes  de  M.  de  Vaubccour  qu’il  mit  en  dé- 
route, & elles  fe  retireront  à Vcrceil.  M.  de  Vaubccour  y fut 
tué,  & il  y relia  tant  fur  la  place  que  prifonniers,  près  de  deux 
cens  hommes.  M.  Defclos  Brigadier  & le  Lieutenanr  Colonel 
de  Sully  y furent  blefl'cs,  de  même  que  le  Marquis  de  Bonclle. 
Les  ennemis  y eurent  un  Major  blclfé  & fait  prifonnicr,  & en- 
viron cinquante  cavaliers  tués  ou  blelVés.  Ils  fe  retirèrent  avec 
leur  butin  confiftant  en  deux  cens  chevaux  , quelque  argent, 
quelques  Officiers,  & deux  étendars.  Le  Marquis  de  Mongon 
fut  envolé  à Vcrceil  pour  y commander  à la  place  de  M.  de 
Vaubccour  11  eut  ordre  de  faire  démolir  les  fortifications  de 
cette  place.  On  fit  la  même  chofe  à Yvrée,  à la  réferve  de  la 
citadelle  que  l’on  confetva,  & on  rafa  les  trois  enceintes  de  Ve- 
rue,  dont  on  ne  conferva  que  le  Donjon. 

J’ai  marqué  que  le  Duc  de  Vendôme  avoir  donné  des  ordres 
pouf  afl'cmblcr  l’armée  qu’il  devoir  commander.  11  en  avoir 
chargé  M.  Albergotti,  & içaehant  qu’elle  étoit  en  état , il  U 
joignit.  Elle  étoit  coinpofée  de  feize  mille  hommes  d’infante- 
rie & de  fix  mille  chevaux.  Elle  avait  un  équipage  d'artillerie 
de  cent  trente-cinq  pièces  de  canon,  & de  cinquante  mortiers. 
11  lui  fit  palfer  la  Doria-Balrea  au  commencement  de  juin , de 
s’avança  à Budizzone  , & àlTarafta.  A l’aptoche  de  cette  ar- 
mée la  cavalerie  du  Duc  de  Savoye  au  nombre  de  fix  mille 
chevaux  fe  retira  vers  Chivas , & fon  infanterie  confiftant  en 
dix  mille  hommes  entra  dans  la  ligne  de  communication  que 
ce  Prince  avoir  fait  faire  depuis  cette  place  jufqu’au  P6  , dam 
la  réfolution  de  s’y  défendre  le  plus  long-rems  qu’il  pouroit.  U 
avoir  fait  fortifier  dans  cette  vûë  Caftegnato  , qui  eft  fut  la 
montagne  au-delà  de  la  rivière,  & avoir  fait  tirer  une  ligne  de- 
puis la  rivicre  jufqu’au  château  de  Vernia,  où  quelques  batail- 
lons des  milices' de  Savoye  éioient  arrivés  le  14  de  mai,  pot* 
garder  ces'poftes  avec  des  troupes  réglées.  Le  Duc  de  Savo}0t 
avoir  outre  cela  fait  travailler  aux  fortifications  de  Turin,  Sc 
élever  iles  redoures  fut  la  montagne  vis-à-vis  de  la  ville,  ok 
il  avoir  fait  tranfportcf  tous  les  fourrages  des  environs. 

- M.  de  Vendôme  fe  voiant  dans  la  nécelUté  d’ailiéger  Clù> 
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vas , parce  qu’il  ne  pouvoir  aller  à Turin  fans  être  maître  de 
cette  place,  fe  mit  en  marche  le  1 1 de  juin,  & alla  camper  à 
deux  lieues  d’Yvrce.  Son  armée  pafla  la  Doria  le  12  de  juil- 
let fur  deux  ponts , 6c  alla  camper  à Strambino  qni  en  eft  à 
deux  lieues.  Le  13  elle  déboucha  dans  la  plaine,  & alla  occu- 
per le  meme  camp  où  croient  le  jopr  d’auparavant  les  enne- 
mis, qui  ne  s’attendoient  pas  ù une  û grande^diligence. 

, Elle  décampa  le  de  Las-Torres,  6c  alla  le  porter  à la  vue 
de  Cliivas.  M.  de  Vendôme  avoir  ordonné  à M.  d’Arennes  de 
palTer  le  Pô  à Crefeentiu  avec  neuf  bataillons  , un  régiment  de 
dragons,  6c  un  de  cavalerie,  6c  de  marcher  pour  fe  faifir  des 
hauteurs  vis-à-vis  de  l’endroit  où  ce  Prince  avo«  defl'cin  de  cam- 
per. M.  d’Arennes  ne  put  cependant  arriver  aflcs-tôtpour  s’em- 
parer du  village  de  Cartegnato  où  le  Duc  de  Savoye  avoir  dé- 
jà des  troupes.  Ce  Prince  y marcha  lui-même  avec  deux  régi- 
niens  de  dragons  , 6c  quatre  bataillons.  Il  fit  canonner  toute 
la  journée  nos  troupes  avec  trois  pièces  de  canon  qu’il  avoit 
fait  conduire  à mi-côté  de  la  montagne.  A l’arrivée  de  l’armée 
du  Roy  les  gardes  ennemies  furent  poulTécs  jufqu’à  la  portée 
du  canon  de  cette  ville.  Cette  journée  fe  pafià  à faire  divers 
mouvemens  pour  camper  l’armée  qui  fut  mife  la  gauche  au  Pô, 
Çc  la  droite  appiùée  à des  cartînes  à une  demie  lieue  de  la 
place.  • 

La  nuit  du  au  17  M.  de  Vendôme  fit  faire  un  pont  fur 
ce  fleuve  vis-à-vis  S.  Sebafticn  pour  porter  des  troupes  où  il  en 
feroit  befoin.  11  fit  pafler  tous  fes  grenadiers  avec  une  briga  de 
d'infanterie  6c  deux  régimens  de  dragons  pour  les  foùtcnir. 
r Le  village  de  Cartegnato  eft  fur  une  hauteur  qui  couvroit 
la  tête  du  pont  du  Duc  de  Savoye  , 6c  la  communication  de 
Chivas  an  Pô.  Il  y avoit  une  autre  petite  hauteur  au-deflbus 
de  celle-là  qui  voïoit  à revers  cette  communication  6c  ce  pont, 
6c  fut  cette  hauteur  étoient  deux  maifons  que  les  ennemis  gar- 
doient.  M.  de  Vendôme  les  fit  attaquer  le  au  foir  par  les 
légimeus  de  Flandre  6c  de  Sanze , qui  les  emportèrent , 6c  s’y 
fortifièrent  malgré  le  grand  feu  des  ennemis. 

M.  de  Vendôme  fit  faire  dans  le  tnomept  qne  batterie  pour 
ôter  aux  eimcmis  la  communication  de,  la  montagne , 5c  les 
empêcher  de  fe  tenir  dans  celle,  qu’ils  avoient  de  Cliiyas  au 
Pô,  qui  étoittrès-botuiç  6c  bicp  fortifiée,  tapt  par  les  travaux 
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qu’ils  avoient  faits,  que  par  l’eau  qu'ils  avoient  mis  devant  de 
tous  côtes. 

Le  ip  M.  de  Vendôme  fit  faire  un  autre  pont  & ordonna 
au  régiment  de  Piémont  de  fournir  une  fafeine  par  foldat , de 
au  refie  de  l’armée  quatre  cens  par  bataillon. 

Dans  ce  même-tems  le  Prince  d’Elbeuf  étant  pofié  avec  cinq 
cens  d evaux  pour  défendre  le  paflage  du  Naviglio , & aïant 
apperc;ù  trois  efeadrons  ennemis  de  l’autre  côté,  pafia  ce  canal 
contre  les  ordres  qu’il  en  avoir,  & les  alla  attaquer.  Pendant 
qu’il  étoit  aux  mains  avec  les  premiers  efeadrons , il  en  fut> 
vint  d’autres  qui  les  joignirent,  & après  s’être  défendu  fort  long- 
tems , il  fut  obligé  de  faire  repaifer  le  Naviglio  à une  partie 
de  fes  troupes,  l’autre  n’aïant  pû  le  faire  , à caufe  qu’elle  fut 
chargée  trop  brufquement.  Ce  Prince  fut  tué  par  un  Hufiard 
d’un  coup  de  piftolet , & M.  de  Marfillac  colonel  de  cavalerie , 
qui  étoit  avec  lui , y fut  blefle  de  dix  coups  de  fabre , & d’un 
coup  de  pifiolct  dans  le  ventre.  Le  piquet  de  l’armée  monta 
à cheval,  & repoufl'a  les  ennemis.  On  leur  prit  cent  dix  che- 
vaux, & l’on  fit  foixante  prifonniers.  Nous  eûmes  quinze  ca- 
valiers tués , & trente  bleffés. 

M.  de  Vendôme  ne  put  être  en  état  d’ouvrir  la  tranchée  que 
la  nuit  du  2;  au  24,  a'iant  été  obligé  de  faire  écouler  les  eaux- 
de  l’innondation  par  le  moîen  de  plufieurs  faignées  Sc  coupu- 
res, aufquelles  il  occupa  les  troupes  depuis  le  20  jufqu’au  23. 
On  pouû'a  les  travaux  bien  avant,  M.  de  Lapara  a'iant  la  direc- 
tion des  attaques,  &le  Chevalier  de  S.  Petrier  y commandant 
l’artillerie. 

Ce  Prince  trouva  plus  de  difficulté  qu’il  n’avoit  cru  à cette 
entreprife,  n’a'iant  pû  invertir  la  place , parce  que  M.  le  Duc 
de  Savoye  occupoit  un  côté  avec  fon  armée.  Il  projetta  dans 
le  même-tems  d’ôter  au  Duc  de  Savoye  la  communication 
qu’il  avoit  avec  cette  place.  Dans  cette  vûë  il  fit  pafler  le  Pô 
à plulieurs  bataillons,  & fit  faire  des  batteries  pour  battre  le 
Fort  de  Caftegnato  & les  retranchemens  5 mais  votant  que  l’ar- 
tillerie n’étoit  pas  fuffifante  pour  en  venir  à bout , il  entreprit 
de  le  faire  par  la  force.  11  détacha  le  Comte  de  Sanzé  avec 
dix-fept  compagnies  de  grenadiers  foutenuës  par  quatre  régi- 
mens  d’infanterie  aux  ordres  de  M.  Defiouches  Brigadier  pour 
attaquer  une  cafiine  qui  étoit  bien  retranchée  auprès  du  pont 
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de  Chivas , ôc  fous  le  feu  d’une  autre  cafline  fous  Caftegnato; 
le  terrain  étant  très-difficile  pour  y aller , les  troupes  ne  pu- 
rent fe  former , & furent  obligées  de  déboucher  un  à un  à la 
petite  portée  du  fulil  des  rctranchemens  des  ennemis.  Cepen- 
dant xM.  de  Sanzé  avec  les  grenadiers  marcha  vivement  à la 
caïUne , où  le  Duc  de  Savoye  & M.  Staremberg  s’étoient  ren- 
dus. Les  ennemis  étant  bien  pollés  firent  un  ffiu  terrible  de 
canon  & de  moufqueterie  qui  contraignit  nos  troupes  de  fe 
retirer  après  trois  attaques  fort  vigoureufes  & fans  fuccès , dans 
lefquelles  elles  eurent  près  de  deux  cens  hommes  tués  ou  blef- 
fés , parmi  lefquels  étoient  fept  ou  huit  Officiers , ce  qui  obli- 
gea M.  de  Vendôme  de  faire  attaquer  cette  calfinc  par  tran- 
chée, dont  il  fit  faire  l’ouverture  la  nuit  du  deux  au  trois  de 
juillet, & la  fit  battre  par  plufieurs  pièces  de  canon. 

Pendant  ce  tems-là  on  continuoit  les  approches  devant  Chi- 
vas. On  ne  put  continuer  les  attaques,  comme  on  a coutume 
de  faire,  en  embraffant  le  front  des  deux  battions, à caufe  des 
innondations,  ôc  des  prairies  marécageufes.  On  fut  contraint 
d'aller  par  un  chemin  très  ferré,  ôc  fur  le  prolongement  du 
baffjon  qu’on  attaquoit. 

Le  3 au  foir  on  fut  en  état  de  faire  fauter  une  mine  qu’on 
avoir  faite  fous  une  autre  que  les  affiégés  avoient  à un  angle 
làillant  du  chemin  couvert.  L’effet  en  fut  fi  favorable  que  cela 
mit  M.  de  Vendôme  en  état  d’emporter  le  chemin  couvert.  Les 
ennemis  qui  l’appréhenderent,  fortirent  le  4 vers  le  midy  pour 
faite  une  traverfe  vers  ce  chemin , où  les  grenadiers  d’Auver- 
gne ôc  de  la  Sarre  fe  jetterent  d’abord , chafferent  les  enne- 
mis, ôc  les  pouflèrent  jufqu’à  la  porte  de  la  place.  Le  feu  fut 
fl  grand  de  part  ôc  d’autre , qu’il  y eut  dans  cette  occafion  plus 
de  deux  cens  hommes  tués  ou  bleifés  dont  la  plus  grande  par- 
tie étoit  des  affiégés. 

Le  y on  commenta  à faire  une  batterie  de  canon  de  huit 
pièces  fur  le  chemin  couvert , où  l’on  s’étoit  logé  pour  battre 
en  brèche. 

M.  de  Vendôme  qui  attendoit  M.  de  la  Feüillade  pour  lui 
laiffier  le  commandement  du  fiége  étant  obligé  d’aller  en  Lom- 
bardie, parce  qu’il  avoitappris  que  le  Prince  Eugene  avoir  reqû 
tous  les  renforts  qu’il  attendoit  d’Allemagne,  ôc  que  ce  Prince 
faifoit  tous  fes  efforts  pour  faire  palTer  des  fecours  au  Duc  de 
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Savoye,  ou  pour  pénétrer  dans  le  Milanez,  fit  partir  le  Comte 
d’Eftain  le  7 avec  trois  mille  chevaux,  & douze  cens  grena- 
diers poiu  aller  au-devant  de  lui  à Circio  à cinq  milles  de  Tu- 
rin. 11  rencontra  en  chemin  un  parti  des  ennemis  de  mille  che- 
vaux commandé  par  M.  de  Martigny  qu’il  attaqua , & défit 
entièrement.  Il  fit  l'oixante-dix  prifonniets,  & prit  deux  cen* 
cinquante  chevaux,  il  joignit  enl'uite  le  Duc  de  la  Feüillade, 
avec  lequel  il  arriva  au  camp  du  Duc  de  Vendôme  avec  neuf 
el'cadtons  de  dragons,  & dix  bataillons  aïant  laiÜ'é  dans  Suze 
quelques  troupes  avec  les  milices  des  vallées. 

M.  le  Duc  de  Vendôme  lui  laiHâ  la  conduite  du  refte  dM 
fiége,  6c  Mrs.  d’Etlain,  de  üoclbrian,  d’Aubeterre,  d’Aren- 
nes,  de  Gevaiulan,  & de  Lapara  pour  Officiers  Généraux.  U 
partit  enfuite  pour  aller  joindre  l'armée  du  Grand-Prieur  dont 
je  ne  ferai  voir  les  mouvemens  qui  furent  vifs  & confidérablcs, 
qu’après  laprifede  Chivas,  pour  n’en  point  interrompre  lerécit. 
Le  logement  fur  le  chemin  'couvert  éloigna  les  alfiégés  de 
la  droite  & de  la  gauche  du  bafiion  attaqué,  que  l’on  embraOâ 
par  des  traverfes  tournantes.  On  établit  fur  la  palill'ade  une 
batterie  de  trois  pièces  de  canon  pour  battre  la  fece  gauche  qui 
avoir  déjà  été  battue,  lorfque  les  batteries  étoient  plus  éloi- 
gnées. On  fit  une  batterie  de  quatre  pièces  pour  battre  la  face 
droite,  & deux  autres  de  trois  pièces  chacune  pour  ruiner  un 
des  flancs  du  baftion,  & celui  qui  lui  étoit  oppofé.  On  dreflk 
encore  une  autre  batterie  de  quatre  pièces,  qui  battit  la  demie 
lune  de  la  gauche.  T outes  ces  batteries  furent  en  état  de  tirer 
le  1 7,  & le  firent  avec  beaucoup  de  fucccs. 

On  travailla  ce  même  jour  à une  autre  batterie  de  quatre 
pièces  pour  battre  la  demie-lune  de  la  droite  qui  incommodoit 
fort  les  afliégeans,  & à des  batteries  de  mortiers  & de  pier- 
riers.  On  travailla  à faire  une  grande  parallèle  depuis  le  loge- 
ment de  l’angle  faillant  du  chemin  couvert  jufqu’à  celui  de  la 
demie-lune  ; mais  la  grande  tranipiration  des  eaux  , fit  qu’on 
n’en  put  faire  que  la  moitié.  On  fut  obligé  d’en  faire  une  autre 
au-deflus,  fur  le  milieu  du  glacis,  où  l’on  trouva  aflez  de  terre. 
Celle-cy  fut  achevée  le  lÿ,  6c  delà  on  marcha  à la  fappe,  à 
droite  6c  à gauche,  pour  fc  mettre  en  état  de  faire  des  galle- 
rics  ôc  de  travetfet  le  foü'é , afin  de  faciliter  l’attache  du  mi- 
neur. 
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On  continua  l’attaque  de  la  calTine  pendant  ce  tems-là , & 
l’on  y attacha  le  mineur  qui  travailla  fous  les  retranchemens 
de  ce  pofte , entre  les  redoutes  & les  lignes  de  contrevallation. 

Le  20  on  découvrit  une  mine  fous  l’angle  de  la  place  d’ar- 
mes de  la  gauche  de  l’attaque , & les  ennemis  augmentèrent 
d’un  pied  l’eau  du  folTé. 

Le  2 2 on  fit  une  defcente  dans  le  chemin  couvert  du  baft'on 
attaqué , & l’on  s’occupa  à en  élargir  la  brèche.  On  fit  pareil- 
lement une  defcente  dans  le  chemin  couvert  de  la  demie-lune 
devant  la  porte  de  Crefeentin.  On  y drella  une  batterie  pour  y 
faire  brèche,  & l’on  continua  à jetter  une  grande  quantité  de 
bombes. 

Le  24  le  Duc  de  la  Fcüillade  fe  rendit  maître  de  la  demie- 
lune  où  l’on  s’établit,  & on  perfeâionna  le  logement  le  len- 
demain. 

Le  2 (î  il  laifla  trente  bataillons  pour  continuer  le  fiége,  3c 
fe  mit  en  marche  avec  vingt-lix  efeadrons,  onze  bataillons  Ôc 
quelques  compagnies  de  grenadiers  qu’il  avoit  tirées  en  partie 
de  Vcrceil  3c  de  Crefeentin,  3c  pafl'a  la  riviere  d’Orco  pour 
aller  attaquer  la  cavalerie  du  Duc  de  Savoye,  qui  étoit  campée 
près  de  Malhome  5 mais  il  trouva  qu’elle  avoit  pafl'c  la  riviere 
6c  qu’elle  fe  retiroit  vers  la  Sture.  11  ne  laifla  pas  de  la  fuivre, 
aiant  pris  la  précaution  de  jetter  un  pont  fur  cette  riviere  pour 
conferver  une  communication  avec  les  troupes  qu’il  avoit  lait 
fées  au  fiége.  11  fit  charger  l’arriere-garde  des  ennemis  par  le 
Chevalier  de  Miane  qui  étoit  à la  tête  de  trois  cens  dragons , 
3c  qui  fit  quelques  prifonniers. 

Cette  manœuvre  obligea  le  Duc  de  Savoye  à abandonner 
les  environs  de  Chivas  ; ce  qu’il  fit  la  nuit  du  2p  au  3 o , après 
en  avoir  retiré  la  garnifon , & une  partie  de  l’ardllerie,  de  mê- 
me que  celle  de  Caftegnato,  Sc  fe  retira  avec  fon  infiintche 
après  avoir  fait  mettre  des  mèches  aux  mines. 

• Ce  Prince  alla  ce  meme  jour  à Turin  pour  y donner  les  or- 
dres ncccflaires  pour  mettre  cette  place  en  état  de  défenfe. 

- On  ne  trouva  dans  Chivas  que  deux  milliers  de  poudre  3h 
quelques  {«éces  de  canon.  M.  de  la  Feüillade  aïant  appris  à la 
pointe  du  jour  la  retraite  du  Duc  de  Savoye , marcha  après 
lui  avet  un  gros  détachement,  3c  fit  attaquer  fon  arriere-garde 
dont  en  tua  dnq  ou  lix  cens  hommes.  On  fit  deux  cens  pri- 
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foruûcrs,  & on  lui  prit  beaucoup  de  chevaux  & d’équipages- 

Quelqucs-jours  apres  le  Duc  de  la  Feüillade  marcha  avec  fon 
armée  alors  compol'ce  de  quarante-quatre  bataillons,  & de  cin- 
quante-trois efeadrons  jufqu’auprcs  de  Turin,  & prit  fon  quar- 
tier à la  Venerie  étendant  Ta  droite  jufqu'à  la  Ooria,  oùil  atten- 
dit iîx  bataillons  qui  dévoient  lui  arriver  de  Naples,  quatre  de 
Franche-Comté,  un  de  Suze,  un  de  Féndlrelle,  un  du  blocus 
de  Montméüan,  & deux  des  garnilbns  de  Veruë  & d’Yvrée. 
Avec  ce  renfort  il  devoit  entreprendre  le  fiege  de  Turin  félon 
les  ordres  qu’il  en  avoir  de  la  Cour.  11  donna  ceux  qu’il  crut 
neceflaires  pour  en  faire  les  apprêts , Sc  fit  paû'er  la  Sture  à la 
plus  grande  partie  de  fa  cavalerie  qu’il  pofla  dans  les  villages 
de  Borgo , Ligni  , 6c  Alpiano  , taiu  pour  la  commodité  des 
fourrages , que  pour  couvrir  les  convois  qu’il  devoir  tiret  de 
Clüvas. 

Le  Duc  de  Savoye  pofla  fon  armée  fut  le  glacis  de  Turin. 
Elle  étoit  de  fept  à huit  mille  hommes  d'infanterie , & de  trois 
mille  cinq  cens  chevaux.  Ce  Prince  envoïa  faire  compliment 
au  Duc  de  la  Feüillade,  & lui  envoïa  ce  qui  efl  nécefl'aire  pour 
jouer  au  mail  & à la  paume , avec  des  rafraichiffemens  6c  un 
palTe-port  pour  recevoir  des  vins  de  France.  Le  Duc  de  la  Feüil- 
lade  lui  envoïa  en  revange  vingt  mulets  chargés  de  vin  de  Cham- 
pagne & de  Bourgogne. 

Avant  que  de  parler  de  l’arrivée  du  Duc  de  Vendôme  à l’ar- 
mée du  Breffan , il  convient  de  reprendre  l’endroit  où  j’ai  celTé 
d’en  parler.  Apres  que  les  ennemis  furent  chaffés  de  la  calllne 
de  Mofeolino , le  Grand-Prieur  fit  travailler  à la  fortifier,  6c  la 
mit  en  état  de  ne  pouvoir  être  attaquée  que  dans  les  formes. 
Il  rendit  encore  le  paffage  du  côté  du  Lac  fort  difficile  , en 
faifant  occuper  plufieurs  châteaux  qu’il  fie  fortifier,  6c  en  fâir 
fant  faire  plufieurs  coupures  dans  les  chemins. 

Le  Prince  Eugene  voïant  l’impoflibilité  qu’il  y avoir  de  pé- 
nétrer par  ces  endroits , ne  fongea  plus  qu’à  faire  travailler  aux 
chemins  de  la  montagne  dans  fes  derrières  , pour  tomber  fuc 
Brefcia,  qui  étoit  le  feul  côté  d’où  il  tirât  fes  fourrages.  Il  fie 
élargir  un  chemin  de  foixante  pieds  pour  paffer  plus  commo- 
dément à Ofleto , où  il  envoïa  les  Généraux  Serin!  & Socavio- 
ne.  11  fit  marcher  un  gros  corps  par  cer  endroit  près  de  Navi, 
dans  le  defl'ein  de  s’avancer  vers  Montechiaro  de  par  le  pont 

do 


DE  LOUIS  LE  GRAND.  • tfoi 
de  S.  Marc.  Pendant  que  ce  Prince  fe  difpofoit  àunautremôu" 
veinent , le  Grand-Prieur  qui  fut  inftruit  de  fes  defleins . fe  mit 
en  état  de  s’y  oppofer.  11  fit  pour  cet  effet  accommoder  tous 
les  cfiemins , & mit  quatre  bataillons  & cinq  efeadrons  dans 
le  premier  de  ces  polies. 

Ce  fut  dans  ce  tems-là  que  le  Prince  Eugene  reçût  les  troupes 
Palatines , & les  autres  renforts  qu’il  attendoit  d’Allemagne.  Il 
marcha  la  nuit  du  22  de  juin  dans  lavalced’Ollétto,  & ralfem- 
bla  à Navi  l'on  armée,  fans  que  le  Grand-Prieur  pût  s’oppofer 
à ce  mouvement.  11  avoit  pofté  fes  grenadiers  , & une  partie 
de  l'on  infanterie  de  maniéré  qu’ils  pouvoient  couvrir  fa  mar- 
che, & empêcher  que  fon  arriere-garde  ne  fut  attaquée.  Cette 
srmée  arriva  le  foir  a Brefcia,  où  fon  aile  gauche  fut  poftée, 
fa  droite  à Torbolc,  & le  centre  à Roncadello. 

Le  Grand-Prieur  a'iant  appris  ce  mouvement,  alla  camper  à 
Montechiaro,  & continua  ft  marche  à Minerbio  fur  la  Mêla , 
cfpérant  que  le  Marquis  de  Toralba  qui  avoit  fous  fes  ordres 
fept  bataillons  & fept  efeadrons , dilputeroit  afics  long-tems  le 
palfjge  de  l’Oglio  que  le  Prince  Eugene  avoit  defléin  de  tenter, 
pour  lui  donner  le  tems  d’y  arriver. 

Le  Prince  Eugene  pour  mieux  couvrir  fon  delTein , & pour 
empêcher  que  le  Grand -Prieur  n’envoïàt  du  fecours  au  Mar- 
quis de  Toralba , fit  mine  de  marcher  à lui  comme  s’il  avoit 
deflein  de  l’attaquer;  & pour  cet  effet  il  fit  marcher  le  Géné- 
ral Scrini  avec  quatre  mille  chevaux  & autant  d’infanterie,  qui 
s’avança  vers  Minerbio,  ce  qui  obligea  le  Grand-Prieur  de  fe 
tenir  fur  fes  gardes,  & de  prendre  des  précautions  pour  l’atten- 
dee  dans  fon  pofte,  aïant  le  canal  de  la  grande  Serrola  devant 
lui,  Minerbio  à la  droite,  & Bufarca  à la  gauche. 

Le  Prince  Eugene  aïant  reconnu  cette  difpofition  s’étendit 
fur  la  gauche  avec  fon  armée  vers  Villa- Nuova.  Il  fit  avancer 
le  Général  Vifeonti  à Monticclli, marcha  enfuiteà  Logato,  & 
continua  de  s’avancer  le  27  à la  pointe  du  jour  fur  deux  colon- 
nes du  côté  d’Urago. 

Le  Grand-Prieur  en  aïant  été  averti  marcha  vers  Onano; 
pour  s’aprocher  de  l’armée  Impériale  : mais  le  Prince  Eugene 
avoit  déjà  fait  palier  l’Oglio  à fa  cavalerie  au  gué  de  Calzo , & fait 
jetter  trois  ponts,  fur  lefquels  fon  infanterie  paffa  le  28  fans  au- 
cune oppofition.  Nonobftant  la  tranquilité  avec  laquelle  il  fit 
Tome  J GggS 


! 


*70  J: 


Digitized  by  Googl^ 


(fo2  .HISTOIRE  MILITAIRE 

cc  paffagCjil  eut  quelques  cavaliers  noies  , & même  le  Gcné- 

*70  J*  ral  Serini.  ce  qui  fit  prclumer  que  pour  peu  que  ce  paflage  eut 
été  défendu  , les  ennemis  y eulVent  échoüé.  par  ladilpofition 
que  le  ürand-Prieur  avoir  faite  de  fes  troupes,  par  la  bonne 
manoeuvre  & la  diligence  avec  laquelle  il  avoir  fait  fes  mar- 
ches, nonobftant  les  chaleurs  e.xceflives.  Il  y avoir  lieu  d’ef- 
perer  que  le  Marquis  de  Toralba  qui  devoir  garder  le  paflage, 
lesauroit  arretés  au  moins  quelques  heures,  pour  lui  donner 
le  tems  de  le  joindre.  Cependant  foit  qu’il  crut  n’avoir  pas  aflTez 
de  troupes,  ou  qu’il  appréhendât  de  les  trop  expofer,  il  fe  re- 
tira à Palazzuolo  avec  celles  qu’il  avoir  fous  fes  ordres. 

Le  Grand-Prieur  aïant  appris  ce  paflage  marcha  vers  Pontc- 
Vigooùilpafl'a  l’Oglio , & après  avoir  fait  rompre  les  ponts, 
il  marcha  fur  deux  colonnes  à Caftel-Vifconti,  où  il  campa. 
Comme  on  ne  croïoir  pas  le  pofte  de  Palazzuolo  infultablc , le 
Comte  de  Médavi  l’aiant  bien  fait  retrancher  pour  y palier 
l’hyver,  le  Marquis  de  Toralba  s’y  crut  fort  en  fureté.  Cepen- 
dant le  Prince  Eugène  s’étant  avancé  de  fon  camp  de  Calzo , 
fit  marcher  vers  ce  lieu  une  partie  de  fon  armée,  & fit  mena- 
cer les  troupes  qui  y étoient  de  ne  leur  faire  aucun  quartier,’ 
fi  elles  détruifoient  les  magazins  : mais  malgré  cette  menace 
le  Marquis  de  Toralba  fit  jetter  dans  l’eau  fix^ille  lacs  de  fa- 
rine, beaucoup  de  bled,  & de  ris  la  nuit  du  jo  , après  quoi  il 
fe  retira  avec  environ  dix-fept  cens  hommes , n’en  aïant  laifle 
que  deux  cens  dans  cette  place.  Sur  l’avis  que  le  Prince  Eugène 
en  eut,  il  détacha  le  Général  Vifeonti  & le  Prince  de  Lorraine 
avec  un  gros  corps  de  cavalerie  , avec  un  détachement  de 
grenadiers  pour  le  fuivre.  M.  de  Vifeonti  en  trouva  une  partie 
vers  Berganie  qui  s’étant  poftéc  fur  une  hauteur  , s’y  défendit 
avec  beaucoup  de  vigueur  jufqu’à  l’arrivée  des  grenadiers  Im- 
périaux : mais  fe  vo’iant  entourées  de  toutes  parts  , ces  troupes 
battirent  la  chamade  & fe  rendirent  prifonnieres de  guère,  ex* 
cepté  M.  de  Mendoze  Colonel  Efpagnol,  qui  trouva  le  moïea 
de  fe  retirer  dans  les  montagnes  avec  fon  régiment , & quel- 
ques autres  foldats  qui  fe  difperferent  dans  les  bois.  Le  Géné- 
ral Vifeonti  après  cette  expédition  retourna  au  camp  du  Prince 
Eugene,  & y amena  le  Marquis  de  Toralba,  un  Colonel , un 
Lieutenant-Colonel,  dix-neuf  autres  Officiers,  & environ  cinq 
cens  foldats , & fix  drapeaux.  Le  Prince  de  Lorraine  fut  blclIc 
dans  cette  aétion. 
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M.  de  S.  Amour  Colonel  des  ennemis  envoïa  dans  le  mê- 
me-tems  vingt- un  prifonniers  avec  avis  qu’il  avoir  tué  vingt 
Efpagnols  de  ceux  qu’on  avoir  laides  dans  Palazzuolo.  Il  prit 
aulfi  la  garnifon  qui  ctoit  à Ponté-Vigo  , confiftant  en  cent 
cinquante  hommes , & huit  Officiers. 

Après  cette  expédition  le  Prince  Eugène  fit  prendre  les  de- 
vants à quelques  troupes  vers  l’Adda  pour  s’aflurer  des  paflâges, 
en  veuë  de  pénétrer  dans  le  Milanez.  11  fit  attaquer  le  1 1 de 
juillet  Soncino , dont  le  Commandant  qui  ctoit  dedans  avec 
cinq  cens  hommes,  fe  rendit  prifonnier.  Il  trouva  dans  ce  pofte 
quelques  petites  pièces  de  canon,  trente  quintaux  de  poudre, 
avec  d’autres  munitions  de  guerre,  trois  cens  facs  de  bled  & 
mille  d’avoine. 

M.  le  Grand-Prieur  alla  de  fon  côté  camper  à Ombriano  oti 
le  Duc  de  Vendôme  le  joignit  le  14.  Il  avoir  fait  partir  de 
Chivas  quelques  jours  auparavant  M.  Albergotti  avec  neuf 
bataillons,  fept  efeadrons,  & les  Huffards,  avec  les  Lieutenans 
Generaux  plus  anciens  que  M.  de  la  Feüillade,  pour  joindre 
l’armée  du  Grand-Prieur. 

M.  de  Vendôme  fit  le  lendemain  i y une  marche  en  avant 
fur  les  ennemis  à Fiefeo,  où  il  mit  la  droite  de  fon  armée,  & 
la  gauche  à Ifano.  Le  Prince  Eugene  marcha  à Romenengo , 
où  il  mit  la  droite  de  fon  armée,  & la  gauche  à Ticengo. 

Le  1 8 M.  Albergotti  joignit  l’armée  avec  les  Officiers  Gé- 
néraux , & le  détachement  dont  j’ai  parlé. 

Le  lÿ  M.  de  Vendôme  marcha  avec  toute  l’armée  à Cafal- 
Morano,  où  il  mit  la  droite  & la  gauche  à Coricina. 

Le  20  ce  Prince  marcha  avec  fix  compagnies  de  grenadiers 
le  le  piquet  de  la  cavalerie  de  la  droite  pour  aller  reconnoître 
les  retranchemens  que  les  Impériaux  avoient  pris  fur  nous  en- 
tre fon  camp  & Sevevolta.  Il  y arriva  à fix  heures  du  foir,  & 
aiant  reconnu  que  les  ennemis  au  nombre  de  quatre  ou  cinq 
cens  n’étoient  pas  fur  leurs  gardes,  il  les  fit  attaquer  , & s'en 
rendit  maître  avec  très  peu  de  perte.  Les  ennemis  curent  cent 
cinquante  hommes  tués,  bleffés,  ou  prifonniers,  parmi  Idquels 
il  y avoir  un  Lieutenant-Colonel  & cinq  Officiers.  M.  de  Ven- 
dôme mit  dans  ce  pofte  deux  brigades  d’infanterie,  6c  quatre 
pièces  de  canon.-' 

Le  ai  il  fit  un  mouvement,  & appu’ia  fa  droite  au  retran- 

Gggg  ij 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  MILITAIRE 
““““  chement  qu’il  avoir  pris  fur  les  ennemis  5 ce  qui  lui  facilita  une 
communication  avec  l’Oglio  , & ôta  au  Prince  Eugène  le 
moïen  de  s’étendre  dans  le  Crémonois. 

Ce  Prince  qui  n’avoir  d’autre  intention  que  de  faire  paflec 
du  fecours  au  Duc  de  Savoy e , fit  occuper  Liftiano,  Canetto , 
& plufieurs  autres  portes,  pour  faciliter  la  marche  des  troupes 
qu’il  vouloir  faire  filer  vers  le  bas  Oglio,  afin  de  palier  enfuite 
le  Pô,  & de  pénétrer  en  Piémont  par  le  Mantoüan.  Cela  obli- 
gea M.  de  Vendôme  de  détacher  le  même  jour  le  Grand-Prieur 
avec  huit  bataillons,  onze  efeadrons,  & trois  cens  dragons  de 
fon  armée,  aufquels  furent  joints  deux  bataillons  que  M.  de 
Vendôme  avoir  envoie  à Gazolo  fous  les  ordres  de  M.  Dcf- 
touches  Brigadier;  ce  qui  fit  que  le  Prince  Eugène  abandonna 
Urtiano,  Canetto,  & les  autres  portes  voifins,  & rompit  les 
efpérances  qu’il  avoir  données  au  Duc  de  Savoye  de  lui  en- 
voïet  du  fecours  avant  la  fin  de  juillet.  Le  Duc  de  Vendôme 
avoir  ordonné  quelques  jours  avant  cn  mouvemens  à cinq 
cens  hommes  qui  étoient  dans  Defenzano  de  l’abandonner,  & 
de  fe  retirer  à Cartiglione,  & laifla  le  Marquis  de  Broglio  avec 
quatre  bataillons  François,  deux  Efpagnols  & neuf  efeadrons. 
Il  fit  venir  les  garnifons  de  différens  lieux  de  peu  de  défenfe 
pour  augmenter  fon  infanterie,  Sc  fit  jetter  un  pont  fur  l’Oglio 
à Bardolano.  Le  Grand-Prieur  l’aïant  joint  dans  ce  tems-là  avec 
un  détachement  de  quatre  mille  hommes,  il  y fit  conrtruire 
un  pont  qui  fut  achevé  le  21.  Dans  le  rems  qu’il  marquoit  un 
camp  au-delà  de  la  riviere,  le  Comte  de  Chémerault  lui  manda 
que  l’on  vo'ioit  quelques  Huflàrds  ennemis.  Ce  Prince  monta 
à cheval , & alla  avec  un  détachement  à eux  : c’étoit  le  Colo- 
nel de  S.  Amour  qui  avec  quatre  cens  chevaux  revenoit  du 
côté  de  Mantoüe,  & qui  apparament  ignoroit  l’arrivée  des 
troupes  du  Roy , ou  que  les  ponts  fur  l’Oglio  fufl'ent  faits  ou 
racommodés  ; ce  qui  donna  le  tems  au  Grand-Prieur  de  faire 
venir  trois  cens  dragons,  & quelques  piquets  de  cavalerie  qu’il 
fit  foutenir  par  des  grenadiers.  11  marcha  fi  vivement  aux  enne- 
mis qu’ils  ne  tirèrent  prefque  pas.  On  les  pourfuivit  plus  de 
trois  milles  ; après  quoi  ils  fe  difperferent  par  tant  de  chemins 
qu’on  fut  obligé  de  les  poufl'er.  On  fit  vingt-cinq  prifonniers , 
& on  leur  tua  cinquante  hommes.  L’épouvente  qu’curent  ces 
troupes  pailà  jufqu’au  Commandant  de  Marcaria , qui  aban- 
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Sonna  le  château,  dans  lequel  le  Grand -Prieur  mitaufG-tôt 
Ibixante  hommes. 

L’état  préfent  où  fe  trouvoit  le  Duc  de  Savoye  par  la  per- 
te de  Chivas , fe  voïant  à la  veille  d etre  ailiege  ou  bombar- 
dé dans  là  capitale , fit  que  ce  Duc  preflà  le  Prince  Eugene  de 
lui  envoïer  promptement  les  fecouisque  l’Empereur  lui  failoit 
efpérer  depuis  long-tems.  Le  Prince  Eugene  aïant  rcijû  ordre 
de  la  Cour  de  Vienne  de  les  lui  envoïer  à quelque  prix  que 
ce  fut , & n’aïant  pû  pénétrer  en  Piémont  par  le  bas  Oglio , 
ni  par  le  Mantoüan,  comme  il  en  avoir  formé  le  dellein  des 
le  mois  de  juillet , prit  la  réfolution  de  faire  tous  fes  efforts 
pour  y entrer  par  le  Milanez.  11  envoïa  le  p d’aouft  tous’fcs 
malades  6c  fes  blclfés  à Pallazzuolo  , & décampa  de  Romenen- 
go  le  lo  à deux  heures  de  nuit,  fans  battre,  prenant  la  route 
de  l’Adda.  Le  Duc  de  Vendôme  en  fut  averti  peu  de  tenis 
après  5 mais  il  ne  voulut  point  prendre  de  parti  qu’il  ne  fut  af- 
fûté de  la  route  qu’il  lùivtoit. 

L’armée  ennemie  marchoit  fut  trois  colonnes , l’une  par  Of- 
fanengo,  pafla  le  Seriofur  le  pont  de  Crème,  l’autre  montoit 
le  torrent  de  Brembo  qu’elle  laiflbit  à fa  gauche  , & qu’elle 
pafla  deux  lieues  plus  haut,  la  troifiéme  tenoit  le  chemin  de 
fontanella , qu’elle  quitta  pour  fe  rabattre  à Cara-Vaggio. 

Cette  difpofition  de  marche  laifla  M.  de  Vendôme  dans  l’in- 
certitude du  chemin  que  vouloit  prendre  le  Prince  Eugene,  ou 
de  l’Adda  ou  de  l’Oglio.  Quand  il  apprit  que  foute  l’armée  en- 
nemie avoir  pafle  le  Serio  & rabattoit  fur  Treviglio,  il  décam- 
pa de  Sorecina  le  1 1 entre  cinq  ou  fix  heures  du  foir , & mar- 
cha fur  deux  colonnes.  Toute  fon  infanterie  faifoit  celle  de  la 
droite  fuivie  de  l’artillerie,  & pafla  pat  Trigolo,  Fiefeo,  Ifa- 
no,  Offanengo  , & le  Serio  fur  le  pont  de  Crème.  Toute  la 
cavalerie  fuivie  des  menus  bagages  , marchoit  fur  la  gauche  à 
la  hauteur  de  l’infanterie  au  pont  du  Serio  vis-à-vis  de  Crè- 
me. 

Le  1 2 à une  heure  de  foleil  il  apprit  que  le  Prince  Eugene 
avoit  paflTé  la  veille , remontant  le  long  du  Naviglio  , au  ca- 
nal de  la  Communa  tirant  vers  l’Adda,  & aïant  fait  rompre  plu- 
fieurs  ponts  après  fon  palTage,  pour  retarder  notre  armée.  Il 
prit  cinqrégimcns  de  dragons  avec  lefquels  il  alla  à Lodi,  pour 
s’aflurer  de  ce  polie  fur  l’Adda , 6c  donna  ordre  au  Grand- 
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Prieur  d'aller  camper  à Bagnuolo  à deux  mille  au-deiTus  4e 
Crème,  avec  le  refte  de  l'on  armée,  & le  lendemain  àAgnar 
délia.  M.  de  Vendôme  refta  à Lodi  le  tems  qui  croit  nécef- 
faire  pour  faire  raffaichir  fes  troupes  qui  avoienc  fait  une  lon- 
gue marche.  Il  en  partit  pour  aller  à Callano  , où  il  arriva  de 
fort  bonne-heure,  après  avoir  fait  garnir  tous  les  poftes  au-de- 
là de  l’Adda  depuis  Trezzo  , jufqu’à  Lodi.  11  y trouva  le  Mar- 
quis de  Broglio  qui  lui  rendit  compte  de  la  difpofition  de  fei 
troupes  le  long  de  la  haute  Adda,  & du  pont  qu’il  avoir  feit 
faire  à CalTano,  avec  un  ouvrage.  Ce  Prince  alla  enfuite  viû- 
ter  les  polies  jufqu’à  Trezzo,  où  il  reconnut  le  camp  de  l’ar- 
méd  ennemie,  qui  avoir  là  droite  à la  hauteur  de  Trezzo  , fon 
centre  à Brembato  , & fa  gauche  au-delà  du  torrent  de  Brcm- 
bo  qui  féparoit  leur  armée. 

Le  I ) le  Prince  Eugène  fit  fonder  des  gués  le  long  de  hau- 
te Adda  depuis  Trezzo  jufqu’à  Lecco . fans  rien  entreprendre. 
Il  fe  préfenla  pour  palier  la  rivicre  : mais  foit  que  ce  fut  une 
feinte,  ou  qu’il  trouvât  ce  pallàge  trop  bien  gardé,  il  changea 
pendant  la  nuit  de  réfolution. 

Le  Grand-Prieur  alla  camper  ce  jour-là  avec  fon  armée  à Agna- 
della,  & M.  de  Vendôme  à CalTano. 

Le  1 4.  au  matin  ce  Prince  fut  informe  que  le  Prince  Eugè- 
ne avoir  formé  trois  attaques  fur  TAdda  avec  du  canon.  Tune 
vis-à-vis  de  Trezzo,  l’autre  devant  le  Paradifo  qui  elt  une  mai- 
fon  apartenante  aux  jéfuites  de  Bcrgame , & la  troifiéme  au- 
defliis  de  ce  lieu.  Sur  cette  nouvelle  il  remonta  jufqu'à  Trez- 
zo avec  toutes  les  troupes  qui  étoient  plus  bas  fur  TAdda, 
n’aïant  laill'é  qu’une  garnifon  SuilTe  dans  Callano,  & quelques 
dctachcmens  de  cavalerie  pour  communiquer  avec  l’armée  du 
Grand-Prieur.  Le  Prince  Eugène  abandonna  deux  de  ces  atta- 
ques pour  s’attacher  à celle  qui  étoit  vis-à-vis  le  Paradis. 

M.  de  Vendôme  trouva  que  les  ennemis  avoient  décharge 
plufieurs  madriers , bateaux , planches  & autres  matériaux  pour 
la  conllru£lio*n  d’un  pont,  ils  avoient  même  déjà  quelques  ba- 
teaux à Tcau.  La  fituation  du  terrain  qui  étoit  très-élevé  du  cô- 
te des  ennemis  leur  donnoit  une  grande  facilité  pour  faire  un 
pont,  dont  la  fortic  devoit  aboutir  à un  bois  très-fifurré  & plat, 
& ils  pouvoient  prendre  à revers  les  retranchemens  que  M. 
de  Vendôme  avoir  fait  faire  fur  les  hauteurs  qui  étoient  vis-à- 
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vis  Nos  troupes  pouvoient  avoir  le  même  avanrage  au  dé- 
bouche du  bois  pour  empêcher  les  ennemis  de  pénétrer  fur  les 
hauteurs  Cjuc  nous  occupions  : mais  comme  il  n’y  avoir  de  ce 
côté-là  que  quatre  bataillons  &.  quelques  elcadrons  de  dragons 
pour  détendre  une  allés  grande  etaiduè  de  terrain , il  s’agiiroit 
de  gagner  du  rems  pour  attendre  quinze  bataillons  que  M de 
S.  Fremont  avoir  eu  ordre  d’aller  chercher  à rarmée  du  Grand- 
Prieur  : il  étoit  aulli  chargé  de  porter  à ce  Prince  des  ordres 
de  fe  pofter  à Rivolta  avec  le  relte  de  l’armée  pour  s’appro- 
cher de  Caflano , & de  le  fortifier  dans  ce  pofte. 

En  attendant  ce  renfort  M.  de  Vendôme  retira  fes  détache- 
mens,  & s’étendit  avec  le  pende  troupes  qu’il  avoir  lur  les  hau- 
teurs du  Paradilô  qui  formoient  un  demi  cercle  dont  les  deux 
extrémités  battoient  l’Adda.  Les  quinze  bataillons  que  M.  de 
Vendôme  attendoit,  ne  purent  arriver  alTés-tot  pour  empêcher 
les  ennemis  de  le  faifir  des  hauteurs  voilines  de  l’autre  côté  de 
l’Adda , où  ils  mitent  plufieurs  pièces  de  canon  à la  faveur  def- 
quellcs  ils  achevèrent  leur  pont  avant  la  nuit,  fans  nulle  oppo- 
fition  , que  celle  du  canon  de  M.  de  Vendôme  qui  leur  tua 
bien  du  monde.  Cependant  les  ennemis  ne  purent  déboucher 
à caufe  du  feu  continuel  que  firent  pendant  la  nuit  trois  cens 
hommes  que  M.  de  Vendôme  fit  couler  dans  le  bois  vis-àvis 
de  la  tête  du  pont  î ce  qui  obligea  les  ennemis  de  fe  retirer 
le  17  à la  pointe  du  jour.  Peu  d’heures  après  M.  de  S.  Frc-» 
mont  joignit  M.  de  Vendôme  avec  vingt-une  compagnies  de 
grenadiers,  & fur  le  midy  le  refte  de  quinze  bataillons  le  joi- 
gnirent aulïi  i c’étoit  les  trois  brigades  d’Anjou , d’Auvergne 
& de  la  Fecer  compofées  de  cinq  bataillons  chacune , com- 
mandés par  le  Chevalier  de  Luxembourg.  On  en  garnit  tou- 
tes les  hauteurs , & l’on  pla<;a  quelques  pièces  de  canon  qui 
ctoient  arrivées  enmême-tems.  L'on  ne  craignit  plus  alors  que 
le  Prince  Eugene  pût  fe  fervir  de  fon  pont  dont  il  ne  laifla  pas 
de  faire  alTurcr  la  tête  par  mille  grenadiers,  qu’il  fit  paCet  dans 
le  bois , avant  que  cette  difpofition  fut  faite.  • 

Le  Prince  Eugène  emploïa  tout  le  1 y à établir  fon  pont , 
de  à faire  des  batteries  pour  le  foutenir.  Il  fit  palier  quatre  ou 
cinq  cens  hommes  en  de<;a  de  l'Adda  , & fit  travailler  à un 
ouvrage  à la  tête  de  fon  pont.  On  tira  tout  le  jour  de  part  ôc 
d’autre  du  canon  fans  rien  tenter.  La  calTine  du  Paradifo  où' 
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logeoit  M.  de  Vendôme  fut  entièrement  criblée  de  coups  de 
canon,  de  forte  qu’il  fut  oblige  d’aller  camper  à un  village  à un 
mille  de-là. 

Le  i6  à la  pointe  du  jour  M.  de  Colmcnero  & le  Cheva- 
lier de  Luxembourg  Officiers  Généraux  de  jour,  qui  couchè- 
rent à la  tête  des  gardes,  avertirent  M.  de  Vendôme  que  les 
ennemis  avoient  rompu  leur  pont,  & qu’ils  marchoient  du  cô- 
té de  I rivillo,  & fe  retiroient.  Ils  firent  attaquer  la  tête  du 
pont  où  ils  ne  trouvèrent  que  peu  de  monde  , qu’ils  prirent 
avec  fix  bateaux  que  les  ennemis  n’eurent  pas  le  tems  de  re- 
tirer. 

En  effet  le  Prince  Eugene  voïant  l'impoffibilité  qu’il  y avoir 
de  palier  l’Adda  avant  que  d’avoir  battu  l’armée  de  M.  de 
Vendôme,  jugea  qu’il  pouvoir  profiter  de  la  diverfion  que  la 
conftruaion  de  Ton  pont  avoit  fait  faire  à l armée  du  Roy , 6c 
prit  le  parti  de  marcher  au  Grand-Prieur  pour  attaquer  le  corps 
qui  étoit  fous  fes  ordres , dont  la  gauche  étoit  pour  lors  ap- 
puïée  au  pont  de  Caflano  derrière  le  Rétorté  qui  tombe  dans 
i’Adda,  6c  dont  la  tête  s’étendoit  vers  Rivalta,  aïant  le  centre 
vis-à-vis  d’Agnadclla , 6c  occupant  par  ce  mo'ien  le  long  de 
l’Adda  plus  de  deux  lieues  de  terrain , qui  cependant  fe  trou- 
ve fort  coupé  par  différens  canaux.  11  efpéroit  y arriver  avant 
M.  de  Vendôme,  6c  que  fi  cette  entreprife  lui  réiilfifloir,  le 
tefte  de  notre  armée  fediHîperoit  d’clle-même,  6c  lui  laifferoit 
le  libre  paflage  vers  le  Piémont. 

Toute  l’infanterie  du  Grand-Prieur  étoit  poftéc  dans  une  Ifle 
qui  étoit  comme  une  efpece  de  baffin  , 6c  bordoit  un  gros 
î^aviglio,  lequel  Portant  del’Adda  où  étoit  appti'iée  fa  gauche, 
fe  jette  un  peu  au-defl'ous , faifiint  une  Ifle  d’environ  un  quart 
de  licuë  de  tour. 

M.  de  Vendôme  a'iant  pénétré  le  delfcin  du  Prince  Euge- 
ne , prit  la  route  de  Caflano  le  i (J  au  matin  avec  M.  de  S. 
Erémont,  le  Comte  de  Chémerault,  le  Chevalier  de  Broglie , 
6c  quelques  autres  Officiers  Généraux.  Il  ordonna  au  Marquis 
de  Senecierre  de  le  fuivre  en  diligence  avec  quatre  régimens 
de  dragons,  6c  donna  de  pareils  ordres  au  Comte  de  Colme- 
nero  , 6c  au  Chevalier  de  Luxembourg  de  lui  amener  au  plu- 
tôt les  quinze  bataillons  qui  avoient  été  détachés  le  14  de 
l’armée  du  Grand-Prieur.  Dès  que  le  Duc  de  Vendôme  fut 
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atrivc  à Caflano  , ne  trouvant  pas  l’armée  dans  la  dirpofition 
qu'il  fouhaitoic,  parce  qu’elle  croit  trop  refl'errée  entre  l’Adda 
& le  Naviglio  ou  le  canal  de  la  Coinmuna,  il  lui  fit  faire  les 
mouvemens  néccll'aires  pour  s’étendre  vers  Rivalta.  L’embaras 
étoit  de  déboucher  de  ce  baflin  > ainfi  on  marcha  fur  deux  co- 
lonnes; l’infanterie  faifoit  celle  de  la  gauche,  & marchoit  en 
laill'ant  la  1 orna  à fa  gauche,  la  cavalerie  faifant  celle  de  la 
droite  fuivoit  l’Adda  qu’elle  avoir  à fa  droite 

Dans  le  rems  qu’on  faifoit  ce  mouvement , on  apprit  que 
l’armée  ennemie  marchoit  pour  nous  combattre;  que  fon  in- 
fanterie fe  mettoit  en  bataille,  aïant  fa  droite  à l’Adda  & fe 
ploïant  tout  le  long  du  Naviglio  que  nous  lailfionsfut  la  gau- 
che en  marchant  : toute  leur  cavalerie  étoit  aulTi  en  bataille  à 
leur  gauche.  Sur  les  onze  heures  du  matin  le  Prince  E^igene 
palla  le  Naviglio  avec  l’armée  Impériale,  l’aiant  rangée  en  ba- 
• taille  à deux  portées  de  fiifil  de  la  gauche  de  la  nôtre. 

A une  heure  apres  midi  une  de  leurs  colonnes  qui  avoir  dé- 
■ bouché  par  le  grand  chemin  de  Trévillo  à Caflano , poufla  huit 
compagnies  de  grenadiers  que  nous  avions  au-delà  du  Naviglio, 
Icfquelles  par  un  pont  de  pierre  qui  étoit  delTus  & qu’on  ne  put 
rompre,  fe  replièrent  fur  la  brigade  de  la  Marine,  qui  com- 
mcncoit  à déboucher  du  baflTin  dont  on  vient  de  parler.  Une 
autre  colonne  pafl'a  le  Naviglio  partie  à gué,  & partie  fur  un 
aqueduc  au-deflus  du  pont,  & vint  attaquer  les  brigades  de  la 
Fere  & d’Anjou,  & les  régimens  de  dragons  d’Elpagnc  & de 
Lautrec.  M.  de  Vendôme  étoit  à cette  arriere-garde  avec  Mrs 
de  Colmencro  , de  S.  Frémont,  de  Chémerault,  de  Luxem- 
bourg & de  Broglie,  qui  l’avoicnt  fuivi  lorfqu’il  avoir  palTc 
l’Adda.  M.  de  S.  Pater  étoit  avec  les  grçnadiers  détachés  à 
l’articre-garde  de  la  colonne.  Ce  fut  à cette  hcure-là  que  com- 
mença le  combat  avec  un  feu  de  falve  de  part  & d’autre,  le 
' Naviglio  toujours  entre  deux  Si-tot  que  les  huit  compagnies 
de  grenadiers  eurent  rejoint  la  brigade  de  la  Marine,  les  enne- 
mis fe  faifirent  du  pont,  & s’avancèrent  jufqu’à  une  calline 
près  de  l’Adda,  dont  ils  s’emparèrent  ; cela  jetta  beaucoup  de 
défordre  parmi  nos  troupes.  M.  de  Vendôme  ramena  plufieurs 
fois  les  bataillons  à la  charge  pour  s’oppofer  au  débouché  des 
ennemis;  mais  il  fut  enfin  obligé  de  fe  rapprocher  de  la  colon- 
ne. Le  Prince  Eugene  crut  dans  ce  moment  avoir  la  viûoire  : 
T eme  jy.  •'  H h h h 
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mais  M.  de  Vendôme  qui  avoir  été  joint  par  les  quinze  batall^ 
Ions  qui  venoient  du  Paradifo , rallia  fes  troupes , & les  aïant 
ramenées  lui-même  à la  charge  l’cpée  à la  main , rétablit  l’affaire 
qui  comment^oit  à aller  mal.  11  diafl'a  les  ennemis  du  pont  Sc 
de  la  calfine,  & les  obligea  de  repafler  le  Naviglio  avecalfez 
de  défordre. 

Le  Prince  Eugène  perdant  efpérancè  de  réüfflr  de  ce  côté- 
là,  donna  toute  l'on  attention  au  centre  & à (a  gauche,  & un 
quart  d’heure  après  l’attaque  de  l’arriere-garde,  il  fit  attaquer 
le  centre  par  trois  endroits  ; fçavoir , ceux  où  étoient  les  bri- 
gades de  la  Marine,  de  Grancei,&  de  Perche.  Ils  percerent 
un  bataillon  de  la  brigade  de  la  Marine,  & marchèrent  à l’ar- 
tillerie qui  étoit  derrière.  Les  régimens  de  du  Héron  & de 
Vérac  marchèrent  à eux  , & les  renverferent , aidés  du  régi- 
ment de  Dillon  qui  étoit  de  la  brigade  de  la  Marine.  Ils  firent 
un  grand  carnage  de  ceux  qui  les  avoient  percés.  Les  ennne- 
mis  percerent  encore  entre  la  brigade  de  Grancei  & celle  de 
Perche.  Mrs.  de  Grancei  & de  Bourk  fe  joignirent  par  leur 
droite  & leur  gauche , & taillèrent  en  pièces  ceux  qui  avoient 
paffé.  M.  Caroll  Lieutenant-Colonel  de  Galmoy  fe  diftingua 
fort  dans  cette  aéüon.  Ce  fut  au  commencement  de  cette  atta- 
que que  M.  de  Vendôme  qui  s’y  étoit  pofté,  fe  mit  lui-meme 
à la  tête  des  troupes  attaquées.  11  y eut  un  cheval  tué  fous  lui, 
& rc^ût  un  coup  dans  fa  botte.  11  combattit  à pied  en  atten- 
dant qu’on  lui  eut  amené  un  autre  cheval,  à la  tête  des  grena- 
diers & des  brigades  de  Grancei  & de  Bourk , qui  aïant  la 
bayonnette  au  bout  du  fuûl , repouff'erent  les  ennemis.  Un  de 
leurs  foldats  aïant  reconnu  M.  de  Vendôme  au  milieu  du  feu 
fe  détacha  de  fa  troupe  & le  coucha  en  joue  pour  le  tuer.  M. 
Coteron  Capitaine  de  fes  gardes  l’aïant  apper<ju,  fe  mit  au-de- 
vant de  lui,  recrut  le  coup  dans  le  corps  & fauva  la  vie  defon 
maître.  Aûion  remarquable  & digne  d’une  éternelle  mémoire,, 
quimarquoit  bien  le  fort  attachement  qu’il  avoitpourun  Prince 
fi  utile  à fa  patrie,  fi  aimé  des  troupes,  & fi  digne  de  l’être.  Ce 
Capitaine  ne  fut  pas  le  feul  de  la  maifon  du  Prince  qui  le  fui- 
vit  dans  ce  péril,  puii'qu’il  eut  plufieurs  de  fes  Officiers  tua 
auprès  do  lui. 

Pendant  cetcms-là  M.  Albergotti  amena  la  brigade  deVen»- 
dôme  de  la  droite,  avec  laquelle  il  alla  au  Fort,  qui  étoit  à la. 
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tète  du  pont  de  Caflano.  Le  régiment  de  Vendôme  attaqua 
une  caiGne  voiline  de  l’ouvrage  de  la  tète  du  pont , & en 
challa  les  ennemis , dont  on  n’entendit  plus  parler  de  ce  côtc-là. 

L’attaque  continuoit  encore  aux  brigades  de  la  Marine , de 
Granceijdc  de  Perche,  & les  ennemis  paflerent  le  Naviglio 
quoiqu’il  fut  borde  par  ccs  brigades  ; mais  M.  de  S.  Frémont 
qui  avoit  envoïé  chercher  trois  bataillons  de  la  droite,  dont  le 
régiment  de  Ponthieu  commandé  par  M.  de  Cebret  failbit  par- 
tie , toutes  ces  troupes  enfemble  chafferent  les  ennemis , les 
culbutèrent  dans  le  Naviglio,  & en  tuerent  un  grand  nombre. 
La  brigade  de  Grancei  pafla  le  Naviglio  apres  eux,  & planta 
Tes  drapeaux  de  l’autre  côté  d’où  elle  les  retira  quelquc-tems 
après  pour  fe  conformer  aux  autres.  Les  dragons  foutenoient 
l’infanterie,  & firent  des  mciveilles. 

L’aâion  fut  très  vive  de  part  ôc  d’autre  pendant  deux  heures 
de  la  viâoire  alTez  chancelante  : mais  enfin  les  ennemis  rebutés 
ne  fongerent  plus  qu’à  la  retraite,  qui  ne  fe  fit  pas  avec  un 
grand  ordre , le  Prince  Eugene  aïant  été  blelTé  à la  gorge  & à 
la  jambe,  le  Comte  de  Linange  tué,  & plufieurs  autres  Offi- 
ciers Généraux  mis  hors  de  combat  j ce  qui  caufa  beaucoup  de 
confufion  dans  leur  armée. 

Nos  troupes  au  contraire  animées  par  l’exemple  de  leur  Gé- 
néral, par  l’efpcrance  de  la  viéfoire,  & par  la  retraite  des  en- 
nemis, firent  pendant  plus  d’une  heure  & demie  une  cruelle 
boucherie  de  fuïards  qu’ils  pourfuivirent  la  bayonnette  au  bout 
du  fufil  jufqu’au  bord  du  Naviglio, où  il  s’en  no’ia  beaucoup, 
parce  qu’ils  ne  purent  tons  paffer  fur  les  ponts  que  le  Prince  Eu- 
gène y avoit  fait  jetter  avant  & pendant  le  combat. 

La  défaite  des  ennemis  auroit  été  bien  plus  grande,  fi  le 
Comte  de  Médavi  qui  étoit  avec  une  partie  des  troupes  du 
Grand-Prieur,  n’avoit  eû  le  canal  de  la  Communa  devant  lui, 
ce  qui  fit  qu’elles  ne  fervirent  de  rien , aufll-bien  que  d’autres 
bataillons  qui  trouvèrent  d’autres  obftacles,  le  terrain  étant  fort 
entre-coupé  de  canaux  & de  rivières.  Les  brigades  de  Leuvillc, 
de  Bretagne,  6c  de  Bourgogne  qui  étoienr  demeurées  derrière 
l’Adda  aux  ordres  du  Marquis  de  Broglio,  ne  joignirent  qu’a- 
près  l’action.  La  cavalerie  de  part  & d’autre  ne  trouva  pas 
occafion  de  combattre,  fi  l’on  en  excepte  quelques  efeadrons 
qui  étoicut  polies  fur  les  ailes:  de  maniéré  qu’on  peut  dire  que 
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ce  ne  fut  qu’un  combat  d’infanterie,  qui  fut  d’ jutant  plus  rude; 
que  ni  l’un  ni  l’autre  parti  ne  fe  fervit  prelque  point  du  canon. 
& que  les  troupes  combattirent  à la  longueur  de  la  pique  juf- 
qu’à  ce  qu’elles  le  mêlèrent. 

L’action  commença  à une  heure  apres  midi,  & ne  finir  qu’à 
cinq  heures  au  foit.  Les  ennemis  n’aïant  point  été  pourfuivis 
par  de-là  le  Naviglio  , fe  retirèrent  à Treviglio.  La  nuit  du 
combat  le  Prince  hugene  fit  porter  à Palazzuolo  tous  les  blef- 
fés  qu’il  avoir  pû  fauver,  lefquels  montoient,  fuivant  l’ctat  du 
Commiflaire  Impérial,  à quatre  mille  trois  cens  quarante-fept.  Il 
laifl'a  fur  le  champ  de  bataille  fix  mille  cinq  cerfs  quatre-vingt-qua- 
tre  hommes  , dont  M.  de  Vendôme  fit  jetter  la  plus  grande 
partie  dans  les  rivières , & fit  enterrer  le  refte  pour  empêcher 
l’infeêtion  de  l’air,  donnant  pour  cet  effet  dix  fols  par  chaque 
mort.  On  leur  fit  dix -neuf  cens  quarante -deux  prifonniers  le 
jour  du  combat,  ou  le  lendemain  matin,  parce  qu’on  en  trou- 
va plufieurs  que  leurs  blcfl'ures  avoient  empêches  de  fiiivre  leur 
armée , & pour  lefquels  M.  de  V endôme  donna  fes  ordres  afin 
qu’on  en  eut  foin.  On  prit  aux  ennemis  fept  pièces  de  canon, 
fept  drapeaux  , & deux  étendars.  Parmi  le  grand  nombre  de 
leurs  blefl'és,  étoient  le  Prince  Jofeph  de  Loraine,  & le  Prin- 
ce de  Wirtemberg,  le  Comte  de  Reventlau  Général  Major  , 
le  Comte  de  Thaun,  le  Prince  d’Anhalt  Général  des  Brande- 
bourgois,  le  Général  Bibra:  & parmi  les  morts,  le  Comte 
de  Linange  Général  de  la  cavalerie,  que  M.  de  Vendôme  fit 
enterrer  avec  honneur  à Cafl'ano.  Le  Prince  Eugene  fut  aulli 
blefl'é,  comme  je  l’ai  dit.  Le  Prince  de  Loraine,  le  Duc  de 
Wirtemberg  & le  Général  Bibra  moururent  de  leurs  blcf- 
fures. 

Dans  le  commencement  du  combat  les  ennemis  nous  firent 
deux  cens  trente-quatre  prifonniers , du  nombre  defquels  éroient 
Mrs  de  Mirabeau  & le  Guerchois,  qui  furent  bleflës.  Ils  prirent 
quatre  pièces  de  canon  vers  la  calline  de  l’Adda  : mais  on  les 
reprit  quelque-tems  après.  Ils  ne  perdirent  rien  de  leurs  ba- 
gage, l’aïant  laiffé  au-delà  du  Naviglio,  avec  leur  principale  ar- 
tillerie , dont  ils  n’eurent  pas  befoin , à caufe  de  la  proximiré 
des  armées. 

Notre  perte  ne  monta  pas  fi  haut  qu’un  combat  auffi  opiniâtre 
auroit  dû  la  caufer,  les  ennemis  s’étant  amufés  à fe  fervii  de 
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leurs  armes , dont  la  plupart  faifoient  faux  feu , parce  qu’elles 
avoientété  mouillées,  auflâ-bien  que  leur  poudre,  en palTant  le 
Naviglio,  & les  autres  canaux  qu’ils  trouvèrent  fur  leur  route 
avant  le  combat,  au  lieu  que  les  nôtres  fc.fervirent  utilement 
des  leurs,  & que  la  plûpart  du  tems  elles  combattirent  avec 
l’épée  & la  baïonnette , dès  qu’elles  furent  à portée  de  s’en  fer- 
yir. 

Par  les  revûcs  que  fit  faire  M.  de  Vendôme,  on  trouva  qu’on 
n’avoit  eû  dans  cette  occafion  que  deux  mille  fept  cens  vingt' 
huit  hommes  tués  ou  blelTés.  Entre  les  premiers  étoient. 
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M.  DB  Mauriac  , Maréchal  de  camp. 

M.  DE  Fokbin  , Maréchal  des  logis  de  la  cavalerie. 

M.  DE  Chaumont  , Brigadier. 

M.  DE  LA  Ge’nettiere,  Brigadier. 

Parmi  les  blefics  étoient. 

Le  Marquis  de  Praslin  , Lieutenant  Général. 

M.  LE  Guerchois  , Brigadier. 

M.  DE  Cadrieux  , Brigadier. 

Le  Chevalier  de  Pourie’re,  Major  Général  de  dragons. 
M.  d’Alba,  Colonel  d’Auvergne. 

M.  de  Crassac,  Colonel  d’ Albigeois. 

Le  Marquis  du  Plessis  Belliére,  Colonel  d’Angoumois. 
M.  de  Mirabeau  bielle  ôc  prifonnicr. 


Parmi  nos  régimens  qui  fouffrirent  le  plus  , on  comproit 
ceux  de  Perche,  de  Mirabeau,  &c  d’ Albigeois. 

Les  régimens  de  Dillon  , de  Galmoy  & de  Figueral  ne 
pouvant  agir,  de  même  que  plufieurs  autres  brigades,  ainfique 
comme  je  l’ai  fait  voir;  fe  mirent  dans  les  folles,  aïant  de  l’eau 
jufqu'à  la  ceinture , & tenoient  des  branches  d'arbres  & des 
brouflailles  avec  leurs  dents,  pour  s’élever  & voir  les  ennemis 
plus  à découvert , & faifoient  feu  par  ce  moïen  fur  leur  flanc. 
Ils  les  incommodèrent  beaucoup.  < 

Il  arriva  dans  le  commencement  du  combat  un  inconvénient 
qu’il  eft  à propos  de  faire  obferver,  lequel  caufa  un  grand  dé- 
fordre  dans  notre  armée,  & fut  même  caul'e  des  premiers  avan- 
tages que  les  ennemis  remportèrent.  Lorfque  le  Prince  Euge- 
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ne  eut  paiTc  le  canal  de  la  Communa>  Se  qu’il  attaqua  nos  trou» 
pes  qui  bordoient  le  ruifleau  de  Riiorté,  les  bagages  de  notre 
armée  qui  étoient  enue  ce  ruifleau  & l’Adda  voulurent  paflêc 
cette  rivicre  fur  le  pont  de  Caflano,  ce  qui  jetta  beaucoup  de 
confufion  parmi  nos  troupes , & les  etuiemis  en  profitèrent. 
Le  Duc  de  Vendôme  s’en  étant  apper^û,  lorfqu’il  y arriva, 
& voïantqueles  bagages  incommodoient les  paflagesdes  troupes 
qui  venoient  de  l’autre  côté  de  l’Adda,  & occupoient  le  ter- 
rain defliné  à mettre  les  troupes  en  bataille , ordonna  de  pil- 
ler & de  jetter  dans  la riviere  ceux  qui  incommodoient,  de  ma- 
niéré que  par  cette  précaution  le  terrain  fut  libre  dans  fin  mo- 
ment; & ce  fut  dans  cetems-là  que  ce  Général  arrêta  les  progrès 
que  commençoità  faire  le  Prince  Eugene,  lequel  fe  retira , com? 
me  je  l’ai  marqué  à Tteviglio  dans  un  potte  excellent.  Le  Duc  de 
Vendôme  voïant  qu’il  n’étoit  pas  pofllble  de  l’y  forcer,  aban- 
donna le  camp  de  Caflano  à caufe  de  l'infeéfion  des  morts,  Sc 
après  avoir  pris  les  précautions  néceflTaires  pour  mettre  tous  les 
pofles  de  l’Adda  en  fureté:  il  alla  camper  le  20  à Bivolta,  oà 
les  armées  de  part  & d’autre  demeurèrent  dans  l’inaâion  jus- 
qu’au 1 7 de  feptembre , que  le  Prince  Eugene  aïant  reçû  un 
renfort  de  quatre  mille  hommes  d’infanterie  , de  deux  mille 
chevaux,  Sc  de  quelque  artillerie,  détacha  le  Comte  de  Co- 
inigfeck  avec  trois  mille  hommes,  £c  quelques  pièces  de  canon 
pour  aller  attaquer  le  pofle  important  de  Rivivolta  qui  couvioit 
Frediciponti  dans  le  Crémonois.  Le  Duc  de  Vendôme  qui 
l’avoit  prévû , y avoir  cnvo'ié  quelques  troupes  qui  s’y  défen- 
dirent avec  tant  d’opiniâtreté,  que  le  Comte  de  Conigfecx  après 
y avoir  été  blcfl'é  3c  y avoir  perdu  quelque  monde , fut  obli^ 
d’abatMlonner  cette  entrepril'e,  Sc  de  fe  retirer  dans  le  camp  du 
Prince  Eugene , qui  depuis  cette  tentative  manquée,chercha  tous 
les  moïens  pour  furprendre  encore  quelques  paflàges  fur  l’Ad- 
da.  11  fit  meme  travailler  à deux  chemins  dans  le  bois  à foi- 


xantc-dix  pas  l’un  de  l’autre  , afin  d’y  pouvoir  marcher  avec 
moins  d’embaras,  Sc  fit  travailler  à un  canal  pour  détourner 
une  partie  de  l’eau  de  l’Adda,  afin  de  rendre  le  paflage  de  cette 
rivicre  plus  facile  ; mais  le  Duc  de  Vendôme  avoit  donné  G. 
bon  ordre  à la  garde  de  tous  les  pafl'ages  gaïablcs,  qu’il  rendit 
les  projets  du  Prince  Eugene  inutiles.  11  prit  en  meme-tems 
des  mefiues  pour  fe  coofetvet  CalUglione  delle-Sûvece,  poû^ 
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qui  auroit  ^tc  ttcs-avanugeox  aux  ennemis  pour  des  quartiers 
tfiiyver. 

Enfin  le  Prince  Eugene  après  avoir  demeuré  deux  mois  dans 
fon  camp  de  Treviglio , Sc  n’y  pouvant  plus  fubliftcr , prit  le 
parti  de  décamper  la  nuit  du  p au  lod’oâiobte,  marcha  entre 
la  Communa  & le  Serio  , qui  l'ont  deux  grands  canaux  qui  fs 
jettent  dans  l'Adda  au-defl'us  de  Picigitone.  Il  campa  à Carra- 
vaggio  vers  le  Cremalque,  & marcha  le  lendemain  vers  le  Crc- 
monois>  de  forte  que  le  12  il  arriva  avec  fon  armée  à Mof- 
ikna. 

Le  Duc  de  Vendôme  qui  étoit  allé  le  p à Melfo,  où  il 
s’étoit  rendu  pour  conférer  avec  le  Prince  de  Vaudemont>  n’a- 
prit  le  mouvement  des  ennemis  que  le  10  à midi.  11  envoi'a 
ordre  aulC-tôt  de  faite  marcher  fon  armée  qui  ne  put  le  faire 
que  le  1 1 au  matin . pour  fuivre  le  Prince  Eugene  qui  avott 
pris  deux  journées  fur  M.  de  Vendôme.  11  avoir  donné  ordre 
à tous  les  équipages  de  l’armée  de  palTer  l’Adda  fur  le  pont  qui 
y éroit.  pour  fe  rendre  à Lodi.  11  avoir  été  averti  que  le  Prûi' 
ce  Eugene  avoir  réfolu  de  tenter  encore  un  palfage  fut  l’Adda. 
entre  Lodi  & Picigitone , ce  qui  l’obligea  d’y  faire  defcendre 
une  partie  des  troupes  qui  étoient  fur  le  haut  de  cette  riviercr 
& d’y  envoïer  encore  deux  brigades  d'infanterie.  11  alla  enfuite 
camper  ce  même  jour  à Pallazzo  encre  les  canaux  de  Torna  de 
la  Communa,  celui-ci  féparant  les  deux  armées.  11  continua 
fa  marche  le  1 2 de  fut  camper  à Totnio  à la  hauteur  du  camp^ 
des  Impériaux,  il  .y  féjourna  le  13. 

Comme  le  Prince  Eugene  avoir  occupé  le  terrain  qui  e& 
entre  la  Vinfafca  de  le  pont  de  Montodino  fur  le  Serio  , il  re- 
connut qu’il  lui  étoit  impoillble  de  fecourir  le  Ctémonois  par 
ce  chemin,  qu’il  voïoit  expofé  à être  faccagé  de  envahi,  de 
jugeant  de  quelle  importance  il  étoit  d’empêcher  que  le  Prince 
Eugene  n’occupât  le  défilé  qui  étoit  au-delà  de  Picigitone,  qui 
l’auroit  rendu  maître  d’une  partie  du  Crémonois,  fans  qu’il  eût 
pû  s’y  oppofer,  il  fit  appelles  M.  de  Courtade  Colonel  de  ca- 
valerie, de  lui  ordonna  de  rellet  dans  le  camp  entre  Cafatet- 
to,  Cremano  de  Dovera,à  trois  lieuës  de  Lodi,  de  à cinq  de 
l’armée  des  ennemis,  avec  quatre  cens  chevaux  de  la  garde  or- 
dinaire, de  lui  lailfa  un  tambour  par  bataillon  pour  battre  la 
Diane  de  la  retraite.  11  lui  ordonna  de  faire  allumer  des  feux 
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la  tête  du  camp  pour  faire  croire  aux  ennemis  que  toute  l’ar- 
mée y étoit. 

Cet  ordre  fut  fi  bien  exécuté  que  les  partis  ennemis  qui  ve- 
noient  de  tems  en  tems  fur  les  bords  de  la  Communa,  rapor- 
terent  au  Prince  Eugène  que  notre  armée  étoit  tranquille  dans  fon 
camp,  Cependant  des  l’entrée  de  la  mut  du  15  au  14.  M.  de  Ven- 
dôme fit  marcher  fon  armée  fur  deux  colonnes  pour  aller  paflet 
l’AddafurlcpontdeLodi.oùil  fit  embarquer  deux  mille  hom- 
mes dinfanterie  pour  faire  plus  de  diligence.  11  pafla  le  canal  de 
Mufi'a  entre  T urano  & Bortorica , & en  défilant  devant  Caftiglio- 
ne.ondirtribuadcsrafraichifl'cmens  aux  troupes  aufquellcs  il  fit 
rcpalfer  l’Adda  à Picighitonne.de  maniéré  iju’il  arriva  dans  le  Cre- 
monois  le  Icndemain.qtioiqu’il  eut  pafl'é  la  Torna.la  Mufla  & deux 
fois  l’Adda,  Sciait  plusdedix  lieues  pendant  la  nuit.  11  étoit  fort 
à propos  que  M.  de  V endôme  fit  une  pareille  diligence } car 
lorlqu’il  fut  arrivé  à Fornigara,  il  apprit  que  le  Prince  Eugene 
pafiüitle  Scrio  fur  le  pont  de  Montodino.  En  effet  s’en  étant 
approché,  il  trouva  que  les  ennemis  occtipoient  déjà  deux  caf. 
fines  à la  tere  du  pont  pour  couvrir  le  paflage  de  leur  armée, 
mais  l’arrivée  de  celle  de  M.  de  Vendôme  les  arrêta 

Toutes  fes  troupes  ne  purent  être  ralfemblées  que  le  ly.  Il 
campa  fon  armée  à Gambeto  & réfolut  de  faire  attaquer  le  len- 
demain id  les  rctranchcmens.  11  en  donna  l’ordre  au  Comte 
de  Chémerault  avec  un  détachement  des  brigades  de  la  Ma- 
rine, de  Leuville , de  Grancey , d’Anjou  & de  la  Sare,  lequel 
avec  fix  pièces  de  canon  attaqua  la  droite,  pendant  que  M.  Al- 
bergotti  avec  un  détachement  des  brigades  d’Auvergne,  de  Bre- 
tagne , de  Vendôme , de  la  Fere  & de  Bourgogne,  & qua- 
tre pièces  de  canon  attaquoit  la  gauche.  Le  feu  fut  affés  vif 
de  part  & d'autre  : mais  après  deux  heures  de  réfiftance  on  s’en 
rendit  maître  fans  y avoir  eu  qu’environ  cinquante  hommes 
tués  ou  blclfés.  11  refta  fur  la  place  trois  cens  des  ennemis,  Sc 
on  leur  fit  cent  douze  prifonniers  ; ils  curent  outre  cela  un  nom- 
bre confidérable  de  bldl'és.  Ce  polie  étoit  fi  avantageux , qu’il 
meitoit  en  fureté  tout  le  Crémonois. 

Le  Prince  Eugene  aïant  perdu  toute  efpérance  de  paffer  le 
Serio  en  cet  endroit,  & encore  plus  de  pénétrer  dans  le  Cré- 
monois, fit  rompre  la  nuit  du  16  au  17  le  pont  de  Monto- 
dino,  & rebrouû'ant  chemin,  prit  la  route  de  Crème.  M.  de 

y endôme 
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Vendôme  fit  marcher  fon  armée  le  long  du  Serio,  & trouvant 
qu’un  corps  d’infanterie  des  ennemis  avoir  pafle  cette  rivicre 
fur  un  pont  près  de  Crème:  il  le  fit  attaquer  fi  vivement  qu’il 
le  contraignit  derepafl'er,nonobftant  le  grand  feu  de  canon  & 
de  moul'queterie  que  les  ennemis  faifoient  de  l’autre  côté  de 
la  rivière  ; mais  par  la  fituation  du  terrain  il  ne  fit  d’autres  mal 
à fes  troupes  que  de  tuer  ou  blelTerdix-fept  hommes.  Le  Che- 
valier de  Luxembourg  reqût  dans  cette  adion  une  bleflureau 
coté,  & M.  de  Colmenero  en  recrût  une  à l’épaule. 

Le  Duc  de  Vendôme  trouva  les  ennemis  à la  tète  du  pont 
de  Crème,  dans  le  tems  qu’ils  commenqoient  à pafler.  Ils 
avoient  déjà  marque  leurs  logemens  au  village  de  S.  Bernardin 
qu’ils  avoient  choifipour  leur  quartier  général.  Leur  armée  étoit 
répandue  fous  les  remparts  de  Crème,  & rien  ne  la  féparoit 
de  celle  de  M.  de  Vendôme  que  le  Scrio.  Ce  Prince  fit  met- 
tre fur  le  bord  de  cette  riviere  fix  pièces  de  canon  & des  grena- 
diers qui  firent  jufqu’à  la  nuit  un  feu  continuel.  La  plus  grande 
partie  de  leurs  chariots  fut  renverlée , & il  y eut  parmi  eux  un 
très  grand  défordre. 

Le  le  Prince  Eugene  décampa,  & remonta  fix  milles au- 
dell'us  de  Crème.  Le  20  ilpalTa  le  Serio  à Didalefco  vis-à-vis 
Gabiano.  Son  infanterie  paffa  dans  l’eau  jufqu’à  la  ceinture, 
n’aïant  pas  eu  le  tems  de  faire  un  pont,  de  crainte  que  M.  de 
yendôme  ne  s’y  oppofat.  Il  alla  camper  à Fontanella. 

Si-tôt  que  le  Duc  de  Vendôme  eut  appris  que  le  Prince  Eu- 
gene avoir  pafle  le  Serio , il  renvo'ia  fes  bagages  à Caftel-Leone 
& alla  camper  fa  droite  à l’Oglio  au-deflus  de  Soncino,  qu’il 
vouloir  artiéger;  s’étendant  jufqu’à  cette  riviere,  le  long  du 
principal  canal  qui  forme  les  quatorze  navilles,  & la  gauche 
vers  licengo.  11  reqût  làlagroflb  artillerie,  le  23  il  fit  attaquer 
cette  place,  où  il  y avoir  quatre  cens  cinquante  hommes  en 
garnifon.  Après  fix  heures  d’attaque,  le  Commandant  fit  battre 
la  chamade,  &fe  rendit  prifonnier  de  guerre.  M.  de  Vendôme 
y trouva  quatre  mille  rations  de  pain,  &:  beaucoup  de  fourra- 
ges. 11  re<;ût  quelques  renforts  de  Piémont,  & continua  à ob- 
lerver  de  près  les  démarches  du  Prince  Eugene  ; qui  quoiqu’il 
eut  reçu  de  nouvelles  troupes  du  Trentin , avoir  une  armée  en- 
core inférieure  à celle  de  M.  le  Duc  de  Vendôme. 

Le  Prince  Eugene  fit  conduire  fur  la  fin  du  mois  d’oûobie 
Tamf  If'',  liii 
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fa  grofle  artillerie,  qui  c'toit  à Palazzuolo,  àfoncamp  dePon- 
tanella,  & fe  mit  en  marche  fut  trois  colonnes,  l’ime  marchant 
vers  Calozzolo  , la  fécondé  à Urago  , & la  troificme  à Pont- 
Oglio.  Cette  armée  palla  l'Oglio,  & campa  depuis  Urago  juf- 
qu’à  Chiari.  Ce  Prince  prévint  par  ce  mouvement  la  marche 
que  M.  de  Vendôme  vouloir  le  contraindre  de  faire  : mais  le 
défordre  que  les  crues  d’eau  caufées  par  les  pluies  qu’il  avoir 
fait  pendant  cinq  ou  lix  jours , avoient  fait  à fes  ponts  qui  étoient 
vis-à-vis  Soncino  , l’empccha  de  fuivre  les  ennemis  aulTi-tôt 
qu’il  l'auroit  voulu , & l’obligea  de  faire  venir  en  diligence  des 
batteaux  fur  des  chariots  d’Uftiano  & de  Picighitone  pour  les 
rétablir. 

Il  fe  mit  en  marche  le  8 de  novembre  de  Ticengo  avec 
quarante  bataillons,  dix-huit  efeadrons , & huit  pièces  de  canon  i 
il  lailfa  le  refte  de  fa  cavalerie  auprès  de  Soncino  , & onze  ba- 
taillons dans  la  ville  ôc  aux  environs. 

Il  répandit  fes  troupes  depuis  Fumenengo  jufqu’à  Palazzuo- 
lo , ôc  prit  fon  quartier  à Civitato  qui  étoit  fitué  au  milieu  des 
autres  quartiers. 

Sur  ce  mouvement  le  Prince  Eugene  fit  retirer  les  troupes 
qu'il  avoit  dans  la  partie  de  Palazzuolo  , qui  efi  en  dci^à  de 
l’Oglio. 

Le  Duc  de  Vendôme  prit  desmefures  pour  garder  les  palTa- 
ges  de  cette  rivière  , en  cas  que  le  Prince  Eugène  voulut  le 
tenter.  11  fit  pour  cet  effet  tiret  une  ligne  depuis  Calvo  jufqu’à 
Fumenengo,  pour  défendre  l’endroit  où  les  gués  étoient  les 
plus  faciles , & donna  ordre  aux  troupes  qui  étoient  fur  l’ Adda 
de  s’en  approcher. 

Enfin  le  Prince  Eugene  aïant  perdu  toute  efpérance  de  con- 
quérir le  Milanez  , & de  pafl'er  en  Piémont , comme  il  avoit 
ordre  de  le  faire , & comme  il  s’en  étoit  flatté  au  commence- 
ment de  la  campagne,  après  avoir  abandonné  le  1 2 de  novem- 
bre entièrement  Palazzuolo , Pont-Oglio  , & les  autres  polies 
qu’il  occupoit  entre  l’Oglio  & la  Chieze,  prit  la  route  du  Bret- 
fan , fe  rendit  en  plufieurs  marches  vers  Caftiglione , «St  fit  for- 
tifier divers  portes  pour  fe  couvrir. 

Le  Duc  de  Vendôme  le  fuivit  de  près,  & campa  fur  les  hau- 
teurs entre  Lunato  & Ert'enta.  Le  Prince  Eugene  fe  trouva  pot 
té  le  long  de  la  Foilà-Seriola.  Les  deux  armées  n’étant  fépaiées 
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que  par  ce  canal; elles  fe  canonncrent  pendant  quelque  tems, 
fans  pouvoir  fe  joindre.  Enfin  ne  pouvant  plus  camper  à caufe 
de  la  rigueur  de  la  faifon,  elles  fe  cantonnèrent  pour  laifler  re- 
pofer  les  troupes.  Celle  des  ennemis  s’étendit  depuis  Lunato 
où  étoit  leur  gauche  jufqu’à  Monté-Chiaro , où  ctoit  leur  droi-. 
te.  Elles  occupoient  Lunato,  Calcinato,  Nave-Gavatdo  & Sa- 
lo,  Santa  Eufemia,  Rofato,  Bedilolc  & d’autres  lieux  voifins 
auprès  des  montagnes , où  il  difiribua  fon  infanterie.  11  fit  avan- 
cer fa  cavalerie  à Monteebiaro  , Bifiinato  & à Cafiagnole,  Ôc 
envoïa  le  Général  Roccavione  avec  un  détachement  de  cava- 
lerie dans  le  Véronois,&  fes  gros  bagages  dans  le  Trentin. 

Le  Duc  de  Vendôme  envoïa  des  troupes  dans  Defenzano, 
DÙ  il  appuïa  la  gauche  de  fon  armée,  le  centre  à Caftiglione, 
& la  droite  à Carpenedolc,  & fit  la  difpofition  de  fés  quartiers 
au  nombre  de  trente-fept , dans  lefquels  il  plaqa  foixante-fept 
bataillons  & foixante  - douze  efeadrons,  aïant  laifl'éles  troupes 
Efpagnoics  pour  garder  les  poftes  de  l’Oglio  depuis  Cucino 
jufqu'à  Calpeio,  & marqua  fon  quartier  général  à Mantouë. 
Ce  Prince  votant  que  les  pluies  continuoient  & que  les  trou- 
pes en  foufFroient  beaucoup , les  fit  entrer  le  26  & le  27  de 
décembre  dans  les  quartiers  qui  leur  avoient  été  deftinés.  ; , 
Ce  Général  demeura  jufqu’au  3 de  janvier  à Caftiglione; 
pour  attendre  que  les  ennemis  en  fiffent  de  meme.  Ils  fe  mi- 
rent en  mouvement  les  premiers,  & après  avoir  abandonne 
tous  les  poftes  près  de  Lunato,  ils  mirent  toute  leur  infanterie 
depuis  Gavardo  jufqu’à  Guarignan.  Ils  occupèrent  encore  Mon- 
téchiaro  & Calcinato  avec  de  l’infanterie , leur  cavalerie  étoit 
entre  Gavardo  & Breno,  & le  Général  Pâté  reftadans  le  Vc^ 
ronois  avec  quinze  cens  chevaux.  Cette  fituationdes  ennnemis 
leur  douta  cher  par  la  fuite,  comme  je  le  ferai  voir,  puifqu’clle 
donna  occalion  à M.  de  Vendôme  de  les  battre  à l’entrée  de 
la  campagne  fuivantc.  .t 

M.  fe  Comte  de  Médavi  avoir  été  envoie  à Torbolé  avec 
quatre mille  hommes  d’infanterie,  & deux  mille  chevaux.  M. 
de  Vendôme  lui  envoïa  le  1 1 la  brigade  du  Colonel  Général, 
compoféc  de  fept  efeadrons , & lui  manda  de  confumer  le  plus 
de  fourrages  qu’il  pourroit,  dans  IçBreflan,  afin  d’ôter  la  fub- 
fiftance  à la  cavalerie  ennemie,  & les  obliger,  s’il  fe  pouvait* 
de  repall'er  les  montagnes  pour  aller  chercher  des  vivres  dans 
le  Véronnois.  liiiij 
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V vt(y  l’état  des  quartiers  de  l'armée  de  Lombardie , avec  les  lieux 
que  les  troupes  occupaient  pendant  Hhyver. 


A Desenzano. 


Auvergne. 
La  Fore. 
Vexin. 
Berjii'icJc. 


Bat. 

2. 

1. 

2. 
I. 


A MEDOLt. 

B AT. 

Maulévrier.  2. 

Foreft.  I. 


3- 

Esc. 

Melun.'  2. 


A Casticlione. 

Quercy.  i, 

"Vivarez.  1. 

Miromenil.  i. 

Bigorre.  ï. 

Esc. 

Rennépont.  z. 

A Carpenedoie’. 


A Caviona. 


Sorle. 


Coulange. 

A SoLFERtNO. 

Second  de  Soile. 


Bat.’ 

I. 

Esc. 

a. 


Bat. 

I. 

Esc. 


Bat. 

HulTards.  i. 

Dauphine. 

2. 

Labourd. 

I. 

A PoTSOHNGO. 

Vauges. 

I. 

Bat. 

limouGn. 

2. 

Ctoy.  I. 

6. 

Esc. 

Esc. 

BofeUi.  2. 

Soufcaricre. 

2. 

A Mo^SANBANO. 

A CaSTEL’GiVEERe’. 

Bat. 

Bat. 

Bretagne.  i. 

Ponthieii. 

I. 

Esc. 

Esc. 

Moria.  a. 

Capy. 

a. 

... 


DE  LOUIS  LE  GRAND.  Ci 

Esc. 

A PoNTi.  Le  Commifl'aire  Général,  i. 


Bat. 

Bafljgny. 

I. 

Esc. 

Magnieres. 

2. 

A La  Volta. 

Bat. 

Filtz  Gerald. 

I. 

Esc. 

Orammont. 

2. 

A Castelaro. 

Bat. 

Soiflbnnois. 

2. 

Esc. 

Eorbin. 

2. 

A Rivole  Disori. 

Bat. 

Perche. 

A Gasoldo. 

1. 

■ Çalmoy. 

I. 

A Rivolta-Madone. 

Esc. 

La  Reine. 

3- 

A Gazolo. 

Bat. 

La  Sare. 

1. 

Cotentin. 

I. 

A GoIto. 

Bat. 

L’Ifle  de  irance. 


A VaLAOS£. 

Bat. 

I. ^D’An;ou.  i* 

Esc. 

Du  Héron.  3- 

A BoRGtTTO. 

E AT. 

II.  D’Anjou.  1. 

. Esc. 

De  rifle  dragons.  3. 

A Lazize  et  Bordelin. 

Bat. 

Tiérache.  i • 

/Es  c. 

Chartres.  3. 

A ReVERE’  et  OSTIGLIA. 

Bat. 

Ro’ial  Montferrat.  1. 

A LA  MiRANDOLE. 

Bat. 

Durfort.  *• 

■ ’ Esc. 

Verac.  3*^ 

A MopENE. 

Bat. 

Gâtinois.  *• 

Esc. 

Verac.  *• 

A Marmirolo. 

Bat. 

Dilloo.  *• 
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Esc. 

Du  Tron 

2. 

A Mantoub. 

Bat. 

La  Marine. 

3- 

Leuville. 

2. 

Vendôme. 

2. 

Médoc. 

I. 

Escadrons. 

Esc. 

Colonel  General 

3- 

Bilfy. 

2. 

Efclainvilliers 

2. 

A Vol  ANGES. 

Bat. 

Berwick. 

1. 

Grancey. 

I. 

Esc. 

Dauphin. 

3- 

A USTIANO. 

Bat. 

1 1.  De  Grancey. 

I. 

Esc. 

Audichamp. 

2. 

A Aqua 

Negra. 

Bat. 

I.  de  Mirabeau, 

I. 

Esc. 

Dèfclos. 

2.' 

f 


A CaN£TO. 

II.  de  Mirabeau. 

Bclabrc. 

Bartillat. 

A Rebeco. 

I.  Albigeois. 

A Bordoiano. 

II.  d’Albigeois. 

A SONCINO. 


Bat.’ 

1. 

Esc. 

3- 

2. 


Bat. 


Bat.' 

2. 


Beaujolois. 

A Barzolo. 

Bat.’ 

Piémont.  5. 

A S.  Martin  de  Bisole’. 

Bat. 

Louvigny.  2, 

A Cre’moNE.' 

Bat. 

De  Guguy. 

Lautrec. 

A Agio. 


2. 

Esc. 

3-: 


s.  Germain. 


Esc. 

2. 


Le  Prince  Eugène  voulut  encore  faire  une  tentative  fut 
Crémone;  mais  la  confpiration  fut  découverte  par  un  Officier 
Efpagnol  qui  fut  averti  par  fa  raaitrefle,  que  le  valet  du  Curé 
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qui  y avoit  favorifé  l'entrée  la  première  fois , croit  dans  la  ville;  ^ 
on  le  fit  arrêter  & il  avoüa  tout.  11  mena  même  un  détache- 
ment  que  fit  le  Commandant,  à une  caflino  à un  mille  de 
Crémone,  dans  laquelle  il  y avoit  un  fouterrain  qui  conduifoic 
dans  la  ville.  Le  travail  étoit  déjà  fi  avancé  qu’on  y pouvoir 
marcher  quatre  hommes  de  front,  & l’on  trouva  cinq  ou  fii 
maiibns  de  la  ville  qui  étoient  percées , & qui  repondoient  au 
fouterrain , par  lequel  on  apprit  qu’on  y devoir  faire  entrer, 
outre  les  troupes  du  Prince  Eugene , quatorze  mille  païfans 
armés. 

Sur  la  fin  du  mois  de  novembre  il  y eut  des  innondations 
fi  furprenantes , & fi  générales  en  Italie  qu’il  y périt  dans  l’Etat 
de  Vende,  dans  le  Ferratois  & dans  le  Mantoüan  plus  de 
foixante  mille  hommes,  & une  infinité  de  beftiaux.  Les  eaux 
du  Pô  le  répandirent  à plus  de  trois  lieues  adroite  & à gauche 
de  fes  rivages  : l’Adda,  l’Oglio , la  Chicze,  5c  les  autres  rivières 
fortirent  aulli  de  leurs  lits,  5c  fubmergerent  plufieurs  villages, 
hameaux,  5c  maifons  de  campagne:  les  grains,  les  fourrages, 

& même  les  magazins  de  plufieurs  places  furent  emportés  5c 
fort  endommagés. 

Nous  avons  lailTé  le  Duc  de  laFeüiilade  campé  aux  environs 
de  Turin.  J’ai  fait  voir  par  quelle  méprife,^on  abandonna  Afti, 
dont  le  Duc  de  Savoye  s’empara  aufli-tôt. 

M.  de  la  Feüillade  quitta  fon  camp  de  la  Vénerie  le  6 de 
feptembre,  après  avoir  rappelle  divers  détachemens  qu’il  avoit 
faits  pour  s’approcher  de  Turin.  11  porta  fon  armée  hors  la 
portée  du  canon  de  la  place  : il  appu’ia  fa  droite  à Sufento  , près 
duquel  il  jetta  un  pont  fur  la  Doire,  5c  étendit  fa  gauche  vers 
le  grand  chemin  de  Sclte,  a’iant  la  Stureà  dos. 

Le  8 il  fit  occuper  le  vieux  château  du  Parc,  5c  une  cartîne 
avec  trois  bataillons.  Comme  ce  château  n’étoit  pas  loin  de 
l’endroit  où  la  Doire  tombe  dans  le  Pô,  5c  que  la  cavalerie  du 
Duc  de  Savoye  campoit  près  delà,  ce  Prince  y fit  porter  quel- 
ques pièces  de  canon  pour  incommoder  les  troupes  qui  occu- 
poient  ces  portes.  Il  fit  élever  enméme-tcms  quelques  redoutes 
pour  défendre  l’approche  de  la  citadelle , dont  il  avoit  aug- 
menté les  fortifications  par  un  double  chemin  couvcrt.il  fit 
aurti  travailler  à un  double  rang  de  mines  qui  s’étendoient 
quinze  toifes  au-delà  du  glacis  jufqu’auprès  de  la  riviere,  5c 
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afin  d’avoir  fes  bataillons  complets,  il  fit  cnrôllcr  un  bon  nom- 
bre de  païfans  des  plus  agucris,  pour  les  recruter,  il  fit  aufli 
enlever  tous  les  fourrages  aux  environs  de  fa  capitale  le  long 
du  Pô,  & fit  des  difpolitions  pour  faire  une  batterie  de  t]ua- 
rante  pièces  de  canon  de  trente-trois  livres,  & avoir  outre  ce- 
la deux  cens  autres  pièces  de  canon  d’un  autre  calibre. 

Le  Duc  de  la  Feüillade  de  fon  côté  fit  venir  le  5)  & les  jour* 
fuivans  vingt-trois  mortiers,  & une  grande  quantité  de  bom- 
bes, quinze  pièces  de  gros  canon  qui  joints  à douze  qu’il  avoir 
alors  faifoient  vingt-fept  pièces  de  batterie,  outre  celles  qu’il 
attendoit  jufqu’au  nombre  de  quatre-vingt. 

Il  fit  faire  une  batterie  de  quatre  pièces  de  canon  au-delà  de 
la  Doirc,  avec  lefquelles  il  fit  tirer  le  14  fur  les  redoutes  du 
Duc  de  Savoyc  entre  cette riviereôc  Turin,  & fit  occuper  toutes 
les  caflines  qui  ètoient  à portée  de  fon  camp  , pour  fe  forti- 
fier, & foutenir  les  lignes  de  circonvallation  qu’il  faifoit  faire 
depuis  la  Doire  jufqu’au  Pô,  & pour  alVurcr  fes  convois  qu’il 
droit  de  Milan.  Il  y avoir  pour  lors  une  fi  grande  quantité  de 
malades  dans  l’armée  qui  n’ètoit  que  de  trente-neuf  bataillons 
.fort  foibles,  & de  quatre  mille  chevaux,  que  le  Duc  de  la 
Feüillade  envoïa  le  i y cinq  cens  malades  à Cafal , outre  plus 
de  deux  mille  cinq  cens  qui  ètoient  dans  les  hôpitaux  de  l’armèej 
ce  qui  l’obligea  de  reprèfenter  au  Roy  par  plufieurcs  lettres 
i’impolfibilitè  d’une  fi  grande  entreprile  dans  une  faifon  déjà 
fort  avancée,  & avec  des  troupes  fi  foibles:  mais  la  Cour  mal- 
gré ces  raifons  perfiftoit  toûjours  à vouloir  l’exécution  de  ce 
projet.  Il  fit  partit  le  1 8 le  Marquis  de  Dreux  Maréchal  de 
camp , pour  remontrer  au  Roy  plus  particuliérement  ces  diiii- 
cultés,  ou  pour  demander  à S.  M.  un  renfort  confidérable  de 
troupes  fi  Elle  perfiftoit  à vouloir  faire  ce  fiége.  En  attendant 
la  réponfc  il  continua  de  faire  raflcmbler  tout  ce  qui  étoit  né- 
ceflaire , & s’étoit  mis  en  état  par  rapport  aux  munitions  & à 
l’artillerie,  d’ouvrir  la  tranchée  le  i y d’odobre;  mais  le  Marquis 
de  Dreux  étant  arrivé  avec  des  ordres  pour  différer  ce  fiége 
jufqu’au  commencement  de  la  campagne  prochaine,  il  contre- 
manda  d’abord  les  troupes  qui  dévoient  venir  de  Provence  5c 
de  Languedoc,  & fit  marcher  vers  Nice  les  régimens  Dauphin 
5c  de  Bourbon  qu’on  lui  avoit  envoies  d’Allemagne. 

Il  envoïa  à Suze  l’artillerie  qu’il  avoit  fait  verni  à Buftoliit, 
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& toutes  les  munitions  qui  croient  venues  à fon  camp , & con- 
gédia les  pionniers  qu’il  avoir  commandés , & après  s’êrre  dé- 
baraffé  de  la  plùparr  des  chofes  qu’il  avoir  fait  venir  pour  ce 
fiége,  & renvoie  fcs  malades,  il  décampa  le  lod’oûobre  avec 
les  troupes  qu’il  avoir  enrre  la  Doria  & le  Pô,  & marcha  vers 
Rivoli,  d’où  il  décampa  le  13  après  avoir  exigé  autant  de  con- 
tributions qu’il  lui  fut  poflible.  Il  repalTa  la  Doria  à Categno, 
& alla  camper  à la  Venerie.  11  fit  entrer  les  troupes  qu’il  avoir 
au-delà  de  cette  rivière  dans  les  lignes  entre  Lucinto  & I4 
vieux  Parc,  pour  attendre  que  le  refte  des  munitions  qui  étoien^ 
dans  ce  lieu  fùflent  arrivées  à Chivas. 

Trois  jours  après  que  le  Duc  de  la  Feüillade  fe  fut  retire , 
le  Duc  de  Savoye  fit  applanir  tous  les  travaux  qu’on  avoir  fait 
faite.  M.  de  la  Feüillade  fit  repaflèr  les  Alpes  à cinq  bataillons, 
& en  envo’ia  deux  à Suze.  Il  fe  rendit  enfuite  à Cafal,  où  il 
fit. des  préparatifs  pour  reprendre  Afti,  où  le  Comte  de  Sta- 
rcinberg  s’étoit  rendu  le  1 1 d’o£lobrc,afin  d’y  dilpofer  toutes 
chofes  pour  la  défenfe  de  ce  porte. 

Le  Duc  de  la  Feüillade  étant  en  état  de  faire  cette  entre- 
prife , fe  rendit  devant  la  place  le  6 de  novembre  avec  ce  qui 
lui  rertoit  de  troupes , & après  avoir  envo'ié  celles  qui  étoient 
néceflaires  pour  garder  pendant  fon  abfence  les  places  & les 
portes  qui  étoient  expofés,  il  campa  la  droite  de  fon  armée  à 
une  hauteur  où  il  y a une  Eglifc  apellée  la  Madona  ’Viatofla  , 
qu’il  fit  occuper  par  un  bataillon  de  Dauphiné,  un  de  Damas 
& trois  régimens  de  dragons , & la  gauche  à une  hauteur  au- 
deflus  de  la  Chartreufe  où  il  prit  fon  quartier,  qu’il  couvrit 
par  quelques  grenadiers.  11  envo’ia  ordre  en  même-tems  à l’ar- 
tillerie qui  étoit  à Annoné , château  dont  il  s’étoit  emparé , & 
dont  il  avoir  fait  la  garnifon  prifonniere  de  guerre,  de  le  ve- 
nir joindre  fous  l’efcorte  d’un  bataillon  du  Royal  artillerie,  & 
du  régiment  d’Efgrigny.  Il  rerta  dans  cette  fituation  jufqu’au 
8 , à caufe  des  plûtes  continuelles.  Il  fit  la  difpofition  pour  fe 
rendre  maître  du  fauxbourg  par  la  porte  de  S.  Pierre,  par  le 
moien  d’une  brèche  qu’on  comptoir  de  faite.  Le  Marquis  de 
Dreux  fe  mit  en  marche  à midi  avec  trente  compagnies  de 
grenadiers , foutenus  par  les  carabiniers , & par  deux  régimens 
de  dragons.  Lorfqu’il  fut  arrivé  à l’entrée  de  la  plaine , M.  de 
la  Feüillade  qui  y avoir  marché  lui-même , y lailfa  les  troupes 
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pour  s’y  former  hors  de  la  vûë  des  ennemis,  & s’avança  avec 
quelques  Officiers  Generaux  fur  le  chemin  d’Annone  à Afti 
pour  faire  hâter  l’arrivée  du  canon  qu’il  vouloir  mettre  en  bat- 
terie. Après  avoir  donné  fes  ordres , il  rejoignit  l’armée  > mais 
il  ne  fut  pas  plutôt  anivé,  qu’on  vit  fortir  environ  cent  che- 
vaux des  ennemis  par  la  porte  du  fauxbourg,  qui  couroient  à 
toute  bride  droit  au  canon  par  le  grand  chemin.  Ils  étoient 
foutenus  par  toute  la  cavalerie  Allemande  qui  venoit  du'eamp 
des  ennemis,  ôc  qui  avoir  défilé  entre  les  murailles  du  fàux- 
bourg,  & le  Tanaro,  fur  quoi  il  fit  avancer  dans  la  plaine  tous 
les  grenadiers  & la  cavalerie  qui  les  foutenoient.  Les  premières 
uoupes  ennemies  qui  s’avancèrent  pour  attaquer  le  canon,  le 
trouvèrent  gardé  par  un  bataillon  du  Royal  artillerie.  & par 
le  régiment  d’Efgrigny.  Le  Bataillon  du  Royal  artillerie  étant 
à la  tête  attendit  pour  faire  fa  déchaîne , que  les  ennemis  fuf- 
fent  prefque  à bout  touchant,  ce  qui  les  arrêta,  & les  obligea 
de  retourner  en  arriéré  pour  fe  mettre  en  bataille  avec  les  autres 
troupes  qui  les  fuivoient  vis-à-vis  les  nôtres.  Le  combat  fut 
fanglant.  Le  bataillon  du  Royal  artillerie  & le  régiment  d’Ef- 
grigny foutinrent  les  attaques  avec  fcrriieté,  & fouffrirent  beau- 
coup 5 mais  la  cavalerie  ennemie  au  nombre  de  quinze  cens 
tous  cuirafliers,  aïant  fait  plier  la  nôtre,  nos  grenadiers  plièrent 
> aufll,  & leur  infanterie  profita  de  ce  défordre  pour  venir  fur  nos 
troupes;  ce  qui  fit  prendre  le  parti  au  Duc  de  la  Feüilladedcfe 
mettie  à la  tête  des  grenadiers , pour  les  rallier , & de  faire 
avancer  les  régimens  de  Dauphiné  & de  Damas,  qui  obligè- 
rent les  autres  troupes  défaire  ferme  jufqu’à  ce  que  le  refte  de 
la  cavalerie  fut  arrivé.  M.  de  la  Feüillade  la  fit  étendre  fur  la 
gauche  de  l’infanterie  , pour  déborder  les  ennemis , & les 
poufl'a  enfuite  fort  vivement  jufqu’à  un  défilé  derrière  la  mu- 
raille du  fauxbourg,  par  ou  ils  étoient  venus.  Le  Marquis  de 
Dreux  repoufla  auffi  de  fon  côté  l’infanterie  ennemie,  qui  mon- 
toit  environ  à mille  hommes  jufques  dans  la  paliflade  de  la 
demie-lune  qui  étoit  à la  tête  du  fauxbourg.  On  ne  leur  prit 
que  deux  hommes  & deux  ctandarts.  Nous  eûmes  dans  cette 
aélion  deux  cens  cinquante  hommes  tués  ou  blcfl'és , & qua- 
rante Officiers.  Parmi  les  derniers  étoient  M.  de  Goas,  & le 
Comte  de  Ruffee  Maréchaux  de  camp,  & Mrs.  de  Tcffé,  de 
Bonclle,  & de  Pcyfac.  Le  Chevalier  d’Imecourt  mourut  de  fes 
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bleflures  le  j de  novembre.  On  perdit  un  ctendart  du  régiment 
de  dragons  de  Hautefort.  Les  ennemis  y perdirent  le  Colonel 
Montecucuii  qui  commandoit  le  régiment  de  Vifeonti  j plu> 
fleurs  autres  Officiers,  & trois  cens  hommes. 

Apres  cette  aélion  on  fe  pofta  du  côté  du  fauxbourg  avec 
quatre  pièces  de  canon , & le  Cétréral  Staremberg  reha  dans 
la  place  avec  fou  détachement  ; mais  le  mauvais  tems  conti- 
nuant, le  Pô  déborda,  & ôta  la  communication  que  le  Duc 
de  la  Feiiillade  avoir  avec  Alexandrie,  d’où  il  tiroir  toutes  fes 
fubnhances.  Aiant  appris  d’ailleurs  que  le  Duc  de  Savoyeavoit 
raflcmblé  toutes  fes  forces,  avec  lefquclles  il  s’étoit  mis  en 
marche  pour  joindre  le  Général  Staremberg,  il  prit  le  parti 
d’abandonner  cette  entreprife , & fe  retira  le  1 2 avec  beaucoup 
de  précipitation  à Cafal.  Il  fut  même  follicité  dans  ce  tems-là 
par  M.  de  Vendôme  de  lui  envoler  des  renforts  pour  empê- 
cher les  dclfeins  du  Prince  Eugene,  & d’envoïer  quelques  trou- 
pes vers  Nice,  dont  la  Cour  avoir  réfolu  de  faire  faire  lefiége 
par  Milord  Duc  de  BerwiJt,  li-tôt  qu’elle  eut  connu  les  obfta- 
des  qui  s’étoient  trouvés  à entreprendre  celui  de  T urin. 

J’ai  fait  voir  d-devant  que  M.  d’UCTon  qui  commandoit  dans 
la  Comte  de  Nice,  étoit  convenu  avec  le  Marquis  de  Carail 
Gouverneur  de  la  citadelle  de  Nice , d’une  neutralité  entre  la 
ville  & le  château  ; mais  cette  convention  a’iant  été  rompue 
par  le  Gouverneur,  M.  d’Uflbn  fit  fauter  les  fortifications  de 
la  ville  qu’il  avoir  fait  minet  la  nuit  du  17  au  18  d’août.  11  fe 
retira  enfuite  à Ville-Franche  avec  une  partie  de  fes  troupes, 
& envo’ia  en  Provence  félon  les  ordres  qu’il  en  avoir  reqûs, 
cinq  bataillons,  & quelques  efeadrons,  pour  renforcer  les  trou- 
pes qui  étoient  fous  les  ordres  du  Comte  de  Touloufe. 

Le  Roy  avoir  pendant  la  trêve  fept  galères  du  côté  de  Mo- 
naco, pour  empêcher  que  le  Duc  de  Savoye  ne  fit  entrer  des 
fecoutsdans  la  citadelle  de  Nice:  cependant  deux  bàtimcns 
trouvèrent  le  moïen  d’y  introduire  quelques  rafraichifemens. 
M.  d’Ulfon  qui  étoit  malade  depuis  quelque-tcms,  fut  obligé 
de  fe  faire  tranfporter  de  Ville-Franche  à Âlarfeille,  où  il  mou- 
rut le  2 J de  feptembre. 

Le  Roy  nomma  M.  de  Berwik  pour  commander  dans  ce 
pais  à fa  place,  & poûr  faire  le  fiége  de  la  citadelle  de  Nice, 
il  partit  de  Toulon  le  27  d’oélobte,  de  s’y  rendit  le  3 i du 
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même  mois.  Il  avoit  quinze  bataillons  pour  faire  cette  enfre- 
prife,  dont  pluficurs  avoicnt  été  tués  de  l’armée  du  Duc  de  la 
Feüillade. 

Ces  bataillons  étoient. 


Dauphin. 

5- 

Vaudreüil. 

I. 

Orléans. 

2. 

Soiflbns. 

I. 

Bourbon 

2. 

Gaflion. 

I. 

Hainault. 

2. 

Froulai. 

1. 

Charollois. 

2. 

Outre  ces  troupes  on  avoit  fait  partir  trente-deux  compa- 
gnies de  grenadiers  de  l’armée  du  Rhin  aux  ordres  de  M.  de 
Valernau  Capitaine  de  grenadiers  de  Navarre:  mais  elles  ne 
pouvoient  arriver  que  fut  la  fin  du  fiége,  & dans  letems  qu’on 
en  auroit  befoin  pour  donner  des  aflauts.  Ces  troupes  pouvoient 
encore  être  renforcées  dans  un  befoin  par  les  garnirons  de  Ville- 
Franche,  de  S.  Aufpice  & de  Montalban.  L’artillerie  deftinée  à 
ce  fiége,  étoit  fort  nombreufe.  M.  de  Vauvrai  Intendant  de 
Toulon  eut  ordre  de  la  faire  embarquer  dans  ce  port  avec  les 
munitions  ncccfl'aires  pour  la  fervir.  Les  bâtimens  qui  la  por- 
toient  furent  obligés , à caufe  des  vens  contraires , de  relâcher 
aux  ifles  d’Hieres,  & ne  purent  arriver  que  le  lo  de  novembre 
à Ville-Franche.  Il  fut  réglé,  que  comme  l’artillerie  avoit  été 
tirée  de  la  Marine , elle  feroit  fervic  par  les  Officiers  d’artille- 
rie de  ce  corps. 

La  conquête  de  cette  place  étoit  bien  plus  difficile,  que  lors- 
que le  Maréchal  de  Catinat  s’en  rendit  maître,  le  Duc  de  Sa- 
voy c y a’iant  fait  faire  des  fouterrains,  dont  les  voûtes  avoient 
vingt  pieds  d’épaifleur  pour  mettre  les  poudres  & les  boulets  à 
couvert,  afin  qu’elles  ne  couruITcnt  pas  le  mcmerifque  que 
lorfque  ce  Maréchal  s’en  empara.  Ce  Prince  y avoit  dépenfé 
près  de  deux  millions,  tant  pour  couvrir  prefque  toute  la  mon- 
tagne de  nouvelles  fortifications,  que  pour  remplir  la  place  de 
toutes  les  chofes  qu’il  crut  nécefiaires  pour  foutenir  un  long 
fiége.  ^ 

Si-tôt  que  M.  de  Berwik  fut  arrivé  il  fit  travailler  en  dili- 
gence à tous  les  préparatifs  nécefliaires  pour  afiîéger  cette  place 
dans  les  formes.  11  fut  obligé  d’attaquer  la  ville  avant  le  châ- 
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feaû;  parce  que  le  Marquis  de  Carail  en  avoir  feit  relever  les  ^ 
fortifications,  que  M.  d’Uflon  avoir  fait  fauter.  11  fit  pour  cet  ‘ * 
effet  drcfler  une  batterie  de  fix  pièces  de  canon  devant  la  ville 
& une  autre  devant  le  château , dont  la  première  commença 
à tirer  le  12.  Il  fit  auffi-tôt  Ibmmcr  le  Gouverneur  de  la  ren- 
dre à diferétioni  ce  qu’il  fut  obligé  de  faire  le  14.,  n’aïantpû 
obtenir  d’autre  capitulation,  parce  que  les  habitans  avoient 
pris  les  armes.  Cependant  M.  de  Berwix  leur  promit  de  ne 
leur  rien  faire  jufqu’au  retour  d’un  courier  qu’il  avoir  envoie 
à la  Cour  5 il  mit  feulement  des  troupes  dedans.  Il  fit  travailler 
à quelques  batteries  de  canon  & de  mortiers,  pour  battre  le 
château,  où  il  commença  à faire  jetter  quelques  bombes  5 ce 
qu’on  cefla  de  faire  à caufe  d’une  trêve  de  deux  jours  dont  on 
convint  avec  le  Gouverneur. 

Cette  fortetefle  eft  une  des  plus  fortes  de  l’Europe.  Elle  eft 
fituée  fut  un  rocher  fi  bien  efearpé  par  la  nature,  & par  l’art 
dans  les  trois  quarts  de  fon  étendue , qu’il  eft  abfolument  im- 
pofiible  d’y  monter,  excepté  du  côté  de  la  ville,  que  ce  ro- 
cher va  en  s’applanifl'ant  en  forme  de  rampe  ; mais  fort  roide,  & 
comme  c’étoic  le  feul  endroit  par  où  l’on  peut  l’attaquer  , le 
Duc  de  Savoye  avoir  fait  fortifier  cette  tête  par  trois  ouvrages 
revêtus  en  forme  d’amphiteâtre  l’un  fur  l’autre  , avec  de  bons 
fofles , & un  double  chemin  couvert  tout  miné,  & les  retran- 
chemens  contre-minés. 

Cette  place  eft  compofée  d’une  citadelle,  d’un  château  en- 
core plus  élevé  , & d’un  donjon  qui  domine  fur  le  château  ôc 
fur  la  citadelle.  Elle  étoit  défendue  par  le  Marquis  de  Carail, 
qui  avoir  quatorze  cens  hommes , & une  artillerie  de  cent  fei- 
ze  pièces  de  canon. 

M.  de  Berwick  aïant  mis  toutes  chofes  en  état  pour  l’ou- 
verture de  la  tranchée,  elle  fe  fit  la  nuit  du  17  au  18  avec  un 
bataillon  & cinq  compagnies  de  grenadiers , ce  qui  fut  conti- 
nué de  même  durant  tout  le  fiége.  Elle  fut  pouffée  aufli  loin 
que  le  terrain  difficile  le  put  permettre,  & l’on  continua  le  ip 
à y travailler. 

La  nuit  du  20  au  21  on  travailla  à un  retranchement  pour 
couper  la  communication  du  château  à la  ville,  par  le  coté  • 
des  battions  de  la  ProvitTiere  , ce  qui  engagea  les  ennemis  à 
faire  une  fortie  le  22  fur  les  deux  heures  apres  midy,  au  nom- 
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bre  de  Cent  hommes  avec  des  travailleurs  pour  tâcher  de  con>- 
blcr  ce  retranchement  qui  étoit  trop  expofé  pour  y laifler  du 
monde  pendant  le  Jour  jufqu’à  ce  qu’il  fut  achevé  ; mais  une 
compagnie  de  grenadiers  du  Haynault  les  repouûà  fort  vive- 
ment, & leur  tua  dix  hommes  , ce  qui  obligea  le  reftc  à Ce 
retirer,  ôc  à abandonner  leurs  outils  dont  on  profita.  Les  en^ 
ncmis  demandèrent  une  fulpenfion  d’armes  pour  retirer  leucK 
morts  & leurs  blcfles , M.  de  Berwick  la  leur  accorda. 

On  fut  occupé  tout  le  refte  du  mois  à pouflér  les  travaux  de 
adrefl'er  plufieurs  batteries.  Celles  de  la  hauteur  de  S.  Charles 
furent  achevées  le  2 de  décembre.  Un  bataillon  de  la  Marine 
qui  arriva  le  même  jour  au  camp,  fur  deûinc  à faire  les  fonc- 
tions du  Roïal  artillerie.  M.  le  Comte  de  Laval  Colonel  du 
régiment  de  Bourbon,  reçût  un  coup  du  boulet  de  çanon  tiré 
de  la  place , qui  lui  palla  entre  le  corps  &.  le  brasj  & lui  em- 
porta toutes  les  chairs  de  l’un  de  de  l’autre,  tuais  il  n’qn  mou- 
rut pas. 

lOn  continua  à travailler  aux  batteries  jufqu’au  8 , qu’elles  fuf<  ' 
fent  achevées  , de  elles  commencèrent  à tirer  à dix  heurqs 
du  matin.  Pour  les  mettre  en  état , il  fallut  faire  des  travaux 
immenfes.  Il  y avoit  foixante- quatorze  pièces  de  canon  , de 
rreize  mortiers  en  batterie  qui  ne  difeontinuerent  pas  de  tirer 
pendant  tout  le  jour.  L’artillerie  étoit  commandée  par  deu* 
Commillâires  Généraux  de  la  Marine , qui  étoient  Mrs  de  Com- 
bes de  de  Grand^Pré.  Ce  dernier  avoit  les  batteries  du  côté  de 
l’attaque,  où  il  y avoir  cinquante  pièces  de  canon,  fçavoirquin- 
-zc  de  trenre-fix  , de  trente-cinq  de  vingt-quatre , de  fept  mor- 
tiers. M de  Combes  étoit  du  côté  du  Paillouiavec  vingt-quar 
tre  pièces  de  canon  de  dix-huit  de  de  vingt-quatte,  de  dix  mot- 
tiers.  On  apprit  ce  jour- là  par  un  déferteur  que  la  première 
bombe  de  cinq  cens  qui  furent  jettées  dans  le  château,  tua 
plus  de  cent  cinquante  hommes. 

Le  P à la  pointe  du  jour  on  commença  à faite  fur  le  châ- 
teau un  grand  feu  de  canon  qui  démonta  quatre  pièces  de  ca- 
non des  afilégés , de  qui  leur  tua  ou  bleffa  vingt  canonniers. 

On  commença  à battre  par  le  pied  le  redan , une 'face  du  baf- 
tion  neuf,  de  la  courtine  du  côté  de  Moncalban.  Plufieurs  piè- 
ces de  canon  tiroient  fur  les  batteries  de  la  place , de  quatre  au- 
tres croient  emploïées.â  ruiner  la  redoute  qui; étoit.  au  bord  de 
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mer  près  de  la  porte  du  fecouts  , afin  qu’il  ne  put  plus  en- 
trer perfonne  dans  le  château.  On  y pouflà  un  boyau  pour 
mettre  un  pofte  derrière  le  rodier  fur  lequel  éroit  cette  redou- 
te. Les  batteries  de  canon  firent  un  fi  grand  effet , qu’il  y avoir 
ideja  ce  même  jour  une  brèche  commencée  à la  face  du  baf- 
^on  neuf,  &quc  les  redans  étoient  fort  endommages  aufli-bien 
que  la  groüe  tour  du  dedans  du  baftion  neuf.  Les  batteries  de 
mortiers  croient  fi  bien  placées  que  toutes  les  bombes  tom- 
boient  dans  le  château.  Les  batteries  qui  croient  deftinées  à 
faire  breche  à la  courtine  furent  emploïées  à éteindre  le  feu 
des  ennemis  , qui  devint  très -médiocre.  M.  iFiiley  chef  des 
Ingénieurs,  fie  M.  de  Chatmond  Brigadier  furent  tués  d'un  coup 
de  canon;  le  crâne  fie  la  cervelle  du  premier  furent  portés  fur 
le  vifage  du  Duc  de  Berwick.  11  reçût  un  renfort  de  quatre  ba- 
taillons , fie  fit  outre  cela  défarmei  les  vaiffeaux  fie  les  galères 
-qui  étoient  à Ville-îranche,  afin  de  fe  fervir  des  canons  qui 
tétoient  deffus  pour  augmenter  les  batteries.  Il  emploia  les  Ma- 
telots qui  étoient  dcfl'us  à garder  les  derrières  du  château , fie 
-fc  fervit  de  la  Cbiourme  des  galères  pour  monter  le  canoa 
aux  batteries , de  meme  que  des  canonniers  de  la  Marine. 

Le  I o on  continua  à battre  en  brèche,  ôc  la  redoute  fut  fi  cri- 
blée de  coups  de  canon  que  les  aûiégés  l’abandonnèrent;  5c  par 
le  moïen  du  pofte  de  grenadiers  dont  j’ai  parle  , les  ennemis 
ne  pouvoient  defeendre  du  château  par  la  porte  du  fecours , 
qu’en  eflûtant  nôtre  feu  à la  demie  portée  du  fufil. 

Lorfque  la  tranchée  fut  arrivée  jufqu’au  pied  de  la  rampe  du 
château,  ( c" croit  le  i a de  décembre,  ) on  y fit  une  grande 
parallèle  depuis  un  village  qui  étoit  auprès  jufqu’à  la  mer.  Elle 
ne  fut  achevée  que  le  1 6.  On  fit  enfuite  plufieurs  boyaux  de 
communicarion  , avec  une  fécondé  parallèle  que  l’on  tira  le 
long  de  la  Limpia. 

On  travailla  pendant  ce  tems-là  à plufieurs  batteries  vers 
’Montalban  ,-dans  lefquellcs  on  conduifit  du  canon  avec  beau- 
coup de  peine,  fic  à force  de  bras,  aufiî-bien  qu’à  une  rampe 
qui  conduifoit  au  château,  fie  qui  prenoit  depuis  la  ville  juf- 
aju’à  la  mer.  M.  de  Berw'ick  fit  venir  encore  fie  placer  dix  piè- 
ces de  canon  de  trente-fix  depuis  le  pont  de  la  Limpia,  ou  du- 
jardin  de  Lafeares  jufqu’à  la  mer,  quiràferent  toutes  les  nou- 
velles fortifications. 


Digitized  by  Google 


lyoj. 


iTja  HISTOIRE  MILITAIRE 

Le  1 8 la  citadelle  croit  ouverte  en  plufieurs  endroits.  Si 
l’on  commença  à battre  le  corps  du  château.  La  tranchée  dès 
ce  jour-là  l’cnvironnoit,  6c  n’en  étoit  qu'à  la  demie-portée  du 
moulquct.  i 

Les  batteries  deftinées  pour  battre  en  brèche  l’ouvrage  à 
corne,  commencèrent  à tirer  le  20,  elles  battoient  aulTi  le  baf- 
tion  neuf  qui  couvroit  la  tour  de  ce  côté-là,  6c  elles  le  firent 
avec  tant  de  fucccs,  que  rartilleric  desafliégés,  fut ptefque tou- 
te démontée  5 en  forte  que  le  lendemain  elle  ne  tira  qu’envi- 
ron  trente  coups  , & de  même  les  jours  fuivans.  La  brèche 
qui  étoit  au  corps  du  château  fc  trouva  fort  agrandie. 

Les  batteries  qui  étoient  du  côté  de  l’attaque  furent  aug- 
mentées des  dix  pièces  dont  j’ai  patlé  , de  maniéré  qu’il  y en 
avoir  ce  jour-là  foixante  qui  avec  les  vingt- quatre  que  com- 
mandoit  M.  de  Combes , faifoient  quatre-vingt-quatre.  Toute 
cette  prodigieufe  artillerie  tiroir  pendant  le  jour  ôc  une  partie 
de  la  nuit,  de  forte  qu’on  avoir  tiré  jufqu’à  ce  jour  trente-cinq 
mille  coups  de  canon , 6c  que  les  bombes  avoient  labouré  tout 
le  château , 6c  fort  affoibli  la  garnifon , ce  qui  obligeoit  les  af- 
liégés  à fe  retirer  dans  les  fouterrains  qui  étoient  à l’épreuve 
des  bombes.  Les  lumières  de  plufieurs  de  nos  pièces  s’élargi- 
rent fi  fort  qu’on  fut  obligé  d’y  mettre  des  grains. 

Le  2 J on  logea  deux  mineurs  dans  le  glacis  pour  chercher 
les  gallcries  que  les  ennemis  avoient  faites  fous  leur  chemin 
couvert,  6c  fous  le  baftion  neuf. 

Le  24  on  travailla  à faire  pafler  toute  l’artillerie  de  M.  de 
Combes  du  côté  de  l’attaque,  dans  le  deflein  de  réunir  toute 
l’attillerie  enfemblc , 6c  l’on  cefla  de  tirer  du  côté  du  Pail- 
lon. 

Le  2 J 6c  le  i<f  on  fut  cmplo’ié  à ce  travail . 6c  pendant  ce 
tems-là  on  continuoit  à battre  fortement  des  autres  batteries 
les  ouvrages,  de  maniéré  qu’il  y avoir  deux  brèches  fort  gran- 
des aux  courtines  du  corps  de  la  place.  On  s’attacha  aufll  à 
battre  celle  de  la  porte  du  fecours , 6c  les  flancs , afin  de  pou- 
voir monter  à l’afl'aut , lorfqu’ils  feroient  ruinés. 

Malgré  ce  grand  feu  les  alfiégés  raccommodoient  toûjours 
quelques  batteries  dont  le  feu  endommageoit  de  tems  en  tems 
celles  des  afl'iégeans  : mais  elles  étoient  bien  - tôt  réparées  par 
le  bon  ordre  qu’on  y apportoit. 

Les 


_ Diglt«9(lby-C,(.»«^lc 


DELOUISLEGRAND.  tfjj 

Les  afTicgés  trouvèrent  moïen  de  recevoir  un  fecours  de 
deux  Ingénieurs , de  plufieurs  canonniers , de  quinze  barils  de 
poudre,  & de  quelque  argent  que  le  Duc  de  Savoye  fit  entrer 
par  un  petit  bâtiment  fans  que  nos  galères  s’en  fulTent  apper* 
^ùës. 

Les  nouvelles  batteries  qu’on  &ifoit  du  côté  de  l’attaque, 
furent  achevées  le  28.  Elles  confifioient  en  une  de  huit  pié> 
ces  de  canon , & une  autre  de  fix , ce  qui  les  augmenta  juf- 
qu’au  nombre  de  quatre-vingt-dix  pièces  de  ce  côté- là.  Elles 
n’avoient  pas  cefle  de  tirer  depuis  le  commencement  du  fié- 
ge , non  feulement  les  lumières  étoient  fort  élargies  ; mais  il  y 
avoir  plufieurs  canons  éventés.  On  avoir  tiré  jufqu’à  ce  jour 
foixante  mille  coups  de  canon , & huit  mille  bombes  ; ce  qui 
faifoit  que  tout  le  château  & la  citadelle  n’étoient  plus  qu’un 
monceau  de  pierres  du  côté  de  l’attaque. 

Le  Duc  de  Savoye  qui  mettoit  tout  en  ufage  pour  fe  con- 
ferver  cette  place , alla  déguifé  jufqu’au  Seregio  pour  vifiter 
tous  les  défilés  du  col  de  Tende,  dans  le  defiein  de  tenter  quel- 
que entreprife  pour  la  fecourir.  Il  donna  ordre  à quelques  mi- 
lices de  s’alfembler  , & à quelques  troupes  réglées  : mais  le 
Duc  de  Berwick  en  aïant  été  averti , eut  foin  de  faire  garder 
tous  les  défilés  éxaélement;  il  y envola  même  quelques  petites 
pièces  de  canon,  & comme  il  avoir  pris  la  précaution  de  faire 
faire  des  redoutes  dans  les  endroits  qu’il  crut  expofés , le  Duc 
de  Savoye  ne  trouva  pas  jour  à rien  entreprendre.  Il  arriva  ce 
jour-là  trois  compagnies  de  grenadiers , £c  douze  cens  hommes 
des  milices  de  Provence. 

Le  Marquis  de  Carail  fe  trouvant  expofé  par  les  grandes  bre-  ' 
ches  qui  étoient  à fa  citadelle,  & craignant  d’y  être  emporté 
d’alTaut , l’abandonna  le  premier  de  janvier  , & fe  retira  dans 
le  château  , y laiflant  feulement  quelques  troupes , avec  ordre 
de  fe  retirer  en  cas  qu’elles  y fïiflent  attaquées.  Le  Duc  de 
Berwiex  l’aïant  appertjû  , il  y fit  marcher  des  troupes.  Les  en- 
nemis tinrent  ferme  pendant  quelque-tems,  ôc  fe  retirèrent  en- 
fuite.  On  s’y  logea  auffi-tôt,  de  on  n’y  eut  que  trente  hommes 
tués  ou  blelTés. 

Le  2 on  fit  les  préparatifs  pour  monter  à l’afiaut  au  châ- 
teau. Dans  la  difpofition  qu’on  fit  pour  cela , on  réfolut  de  fai- 
te auparavant  un  grand  feu  d’artillerie  pendant  lix  heures  , afin 
Tme  LUI 
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de  ruiner  les  nouveaux  retranchemens  que  les  afliegés  avoient 
pour  défendre  leurs  bêches. 

M.  de  Carail  avoir  réfolu  de  fe  retirer  dans  le  Donjon  pour 
s’y  défendre  jufqu’à  la  detnicre  extrémité,  fi-tôt  que  M.  de 
Berwik  fe  feroit  rendu  maître  du  château.  Il  auroit  pû  encore 
y tenir  quelque-tems,  ne  manquant  pas  de  munitions  de  guerre 
ni  de  bouche;  mais  fagarnifon  s’étant  mutinée,  & l’aïantme* 
nacé  de  déferrer,  il  fut  oblige  de  demander  à capituler  le  4 
de  janvier,  après  s’être  défendu  cinquante-cinq  jours  de  tran- 
chée ouverte.  Sur  les  quatre  heures  du  fou  le  Duc  de  Berwik 
étant  aux  batteries , les  alTiégés  battirent  la  chamade.  M.  da 
Grandpré  eut  ordre  de  ne  plus  tirer.  On  envoïa  des  otages  de 
part  & d’autre,  & l’on  travailla  aulTk-tot  aux  articles  de  la  ca- 
pitulation, qui  furent  fort  honorables  pour  le  Marquis  de  Ca- 
' rail  "Sc  pour  fa  garnifon.  Le  Duc  de  BerwiK  dépêcha  aufli-tôt 
M.  d’Hérouville  Brigadier  & Colonel  de  Haynault,  pour  ea 
porter  la  nouvelle  au  Roy  , & fit  partir  quelque-tems  après 
Milord  Bucley  Ton  beau-ixere,  pour  porter  à S.  M.  les  articles 
de  la  capitulation. 

Le  6 au  matin  le  Marquis  de  Carail  Commandant  de  1» 
place  forrit  à la  tête  de  fa  garnifon  par  la  brèche  avec  armes  6c 
bagages,  fix  pièces  de  canon,  & deux  mortiers.  Elle  n’étoit 
plus  que  de  cinq  cens  cinquante  hommes , 6c  de  quatre-vingt 
Ofiîciers,  de  quatorze  cens  qu’il  y avoit  au  commencenoent 
du  fiége  : elle  fut  conduite  à Saorgio.  On  trouva  dans  la  place 
cent  dix  pièces  de  caiton,  dont  foixante-feize  étoient  en  très 
bon  état;  quantité  de  feux  d’artifice  , & beaucoup  de  muni» 
tions  de  toutes  fortes.  Les  afliégés  y laifl'erent  deux,  cens  blefl'és 
• . . qui  dévoient  être  traités  aux  dépens  du  Roy. 

Ce  fiége  coûta  au  Roy  fept  ou  huit  cens  hommes  tués; 
parmi  lefqucls  il  n’y  eut  de  gens  de  marque,  que  M,  Filey  6ï 
M.  de  Charmont.  Le  Duc  de  Berwik  fit  publier  une  amnillie 
lorfque  la  garnifon  fortit  pour  tous  les  défcrtcurs  qui  rentre- 
.roient  dans  leurs  réginiens:  elle  fut  acceptée  par  plus  de  cent 
foldats.  U fut  emploie  dans  ce  ^ fiége  iept  cens  milliers  de 
poudre. 

Le  Duc  de  Berwix  acquit  dans  cette  entreprife  beaucoup^ 
.d’honneur  6c  de  réputation.  Tous  les  Officiers  louèrent  fort 
. fa  fage  conduite fa  valeur  , fa  vigilance  6c  fou  appLi- 
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tation  continuelle,  qui  lui  fit  furmonter  de  grands  obflacles. 

Le  Roy  donna  le  Gouvernement  du  païs  à M.  de  Parat, 
&.  dedina  une  partie  des  croupes  qui  avoient  fait  ce  fiege  à 
aller  en  Catalogne.  Les  trente  compagnies  de  grenadiers  qu’on 
avoir  fait  venir  d'Allemagne  , y furent  renvoïées  , & M.  de 
Grimaldi  Maréchal  de  camp  fc  mit  en  marche,  félon  l’ordre 
^u’il  en  avoit  reqû,  aveefix  bataillons  8c  quelques  grenadiers 
pour  s’emparer  d’Oneglia  & de  quelques  autres  poftes  voifins. 
Le  Commandeur  de  Bellefontaine  qui  commandoit  les  vaif- 
feaux  qui  croient  devant  Nice,  eut  ordre  de  le  féconder  dans 
cette  expédition. 

Pendant  que  M.  de  Betwick  étoit  occupé  à cette  entreprife, 
la  citadelle  de  Monrmelian  bloquée  depuis  un  an , fc  vit  obli- 
gée de  fe  rendre.  Le  Comte  de  Santena  qui  y commandoit, 
capitula  le  ii  de  décembre,  8c  la  gatnifon  en  fortit  le  17, 
au  nombre  de  cinq  cens  cinquante  hommes , avec  armes  8c 
bagages , 8c  deux  pièces  de  canon.  On  y trouva  une  très-belle 
artillerie  , 8c  deux  cens  milliers  de  poudre  , dont  on  delHna 
cinquante  milliers  pour  faire  fauter  toutes  les  fortifications  dé 
cette  place,  8c  les  habitations  voifines.  Pour  cet  effet  on  en- 
voïa  plufieurs  Ingénieurs  qui  n’y  laifferent  pas  pierre  fur  pierre. 
Le  même  ordre  fut  donné  à M.  de  Parat  pour  le  château  de 
Nice.  Il  fe  retira  à Villefranche , jufqu’à  ce  que  cette  forterdfe 
fut  entièrement  démolie.  Tout  le  rcfle  des  troupes  qui  étoienc 
en  Italie,  entrèrent  en  quartier  d’hy ver; 8c pendant  cetems-là 
on  travailla  aux  préparatifs  nécefl'aires  pour  l’ouverture  de  la 
•campagne  prochaine , comme  on  le  verra  dans  l’année  fui- 
yante. 

La  furprife  du  pofte  important  de  Gibraltar , 8c  les  efforts 
inutiles  que  S.  M.  C.  fit  pour  le  reprendre , arrêtèrent  non  feu- 
lement les  progrès  que  ce  Prince  avoit  faits  en  perfonne  fur  les 
Portugais,  mais  fut  encore  caufe  que  l’armée  des  Alliés  fut 
plutôt  en  état  d’entrer  en  campagne  au  commencement  de  cet- 
te année. 

Ils  ne  manquèrent  pas  de  profiter  des  avantages  que  la  prife 
de  Gibraltar  donnoit  à l’Archiduc  en  Efpagne;  ils  pratiquèrent 
des  correfpondances  dans  la  Catalogne,  qu’ils  avoient  fous  main 
excitée  à fe  révolter.  Ils  s’affurerent , comme  je  le  ferai  voir  en 
fon  lieu  , des  principaux  lubitans  de  Barcelone,  qui  mirent 
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7”  dans  leur  parti  la  plus  grande  partie  du  peuple  de  cette  gran- 
de  ville. 

Les  chofes  étant  fi  bien  difpofées  en  leur  faveur , ils  firent 
état  d’envoïer  en  Portugal  des  fecours  extraordinaires.  Les  An- 
glois  & les  Hollandols  qui  feuls  foutenoient  le  poids  & la  dc- 
pcnce  de  cette  grande  entreprife , armèrent  des  flottes  confi- 
dcrables  dans  leurs  ports,  qu’ils  deflinerent  à aller  dans  la  Mé- 
diterranée, lefquelles  jointes  enlemble  dévoient  être  fortes  de 
foixantc-douze  vaifleaux  de  ligne,  fans  y comprendre  quelques 
vaifleaux  Portugais,  & un  grand  nombre  de  fregattes,  de  bru- 
lots  àc  de  galiottes  à bombes.  Les  mouvemens  des  flottes  Sc 
des  armées  navales , eurent  trop  de  liaifon  avec  les  affaires  d’Efi. 
pagne  pour  les  féparer,  puifqu’clles  furent  prefque  toutes  def* 
linées.les  unes  à mettre  en  exécution  les  projets  que  les  Allié* 
avoient  faits  contre  cette  monarchie , & les  autres  à s’y  op- 
pofer } ainfi  je  ne  ferai  point  un  article  particulier  des  aûions 
de  mer. 

Le  Roy  d’Efpagne  qui  voïoit  que  tous  les  grands  aprêts  que 
faifoient  les  Anglois  de  les  HoUandois,  le  regardoient,  fit  tra- 
vailler avec  beaucoup  d’aâivité  pourfe  mettre  en  étatdes’y  op- 
pofer.  Il  fit  faire  une  levée  de  quinze  mille  hommes  de  nou- 
velles troupes , outre  les  recrues  de  celles  qui  étoient  fur  pied. 
S.  M.  fit  folliciter  la  Cour  de  France  pour  lui  donner  des  fe- 
cours proportionnés  aux  befoins  prefl'ans  qu’il  en  avoir  ; de 
votant  que  Cadiz  étoit  menacé  à l’arrivée  de  la  grande  flotte 
Angloife  & HoUandoife,  il  envo'iades  ordres,  afin  de  prendre 
toutes  les  précautions  néceflàires  pour  bien  défendre  cette  pla-> 
ce , ou  obliger  les  ennemis  à n’y  point  penfer.  On  y fit  entrer 
les  gardes  Walonnes , les  Efpagnoles , de  quelque  cavalerie  de 
cette  nation , avec  le  régiment  de  Barrois  Frant^ois  , celui  de 
Mahony  Irlandois , de  celui  de  Bouville  dragons.  Toutes  les 
Rcligieufes  de  les  gens  inutiles  eurent  ordre  d’en  fortir , de 
chaque  habitant  de  faire  des  provifions  pour  quatre  mois , fans 
compter  les  magafins  pour  les  troupes , qui  étoient  très-confi- 
dérables.  On  mit  une  grande  quantité  de  pièces  de  canon  en 
batterie  le  long  des  remparts,  de  Oom  Melchiord’Avcllaneda 
Gouverneur  prit  toutes  les  mefures  convenables  pour  faire  une 
vigoureufe  réfiflance  s’il  étoit  attaqué.  Il  y avoit  quatre  galères 
4’£fpagne  qui  fcrvoicmàgaidetierontal,  deM.d'Hceis  Capir 
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taine  de  vaifl'caux  du  Roy  de  France  , avoir  ordre  de  mouiller 
à la  baye  , avec  trois  vaifl'eaux  qu’il  coinmandoit,  armés  en 
courfe.  M.  du  Call'e  y commandoit  la  Marine.  Outre  toutes 
ces  précautions , le  Marquis  de  ViUadarias  avoir  du  côté  de 
, Sainte  Marie  mille  ou  douze  cens  hommes  , & à Rotta  trois 
ou  quatre  cens.  Il  y avoir  dans  la  ville  a]uatre  ou  cinq  cens 
Officiers  réformés , mille  hommes  de  troupes  réglées  Efpagno- 
les,  trois  cens  foixante-dix  cavaliers,  outre  un  régiment  Efpa- 
;gnol.qui  y arriva  depuis.  On  mit  au  port  de  Sua^o  les  deux 
bataillons  du  régiment  de  Barrois,  -&  dans  l’IHe  de  Leon  le 
|•é£’irae^t  de  dragons  de  Bouville,  & celui  de  Mahony  infan- 
terie ; en  forte  qu’il  y avoir  tant  infanterie  que  cavalerie  Fran- 
^joife  Sc  Efpagnole  environ  fix  mille  hommes  dans  Cadiz  ou 
dans  l’iüe.  U auroit  été  à fouhaiter  pour  l’Efpagne  qu’on  eut 
pris  d'auûi  bonnes  mefures  & les  mêmes  précautions  à Barce- 
lone , les  ennemis  n’auroient  pas  réüfli  auffi  facilement  dans  le 
projet  qu’ils  firent  de  s’entende  maîtres,  & par  conféquent on 
auroit  épargné  aux  Couronnes  de  France  & d’Efpagne  bien  du 
monde  qu’il  en  coura  dans  la  fuite  pour  reprendre  cette  impor- 
tante place , & de  grandes  fommes. 

La  longueur  Sc  l’opiniâtreté  du  fiége  de  Gibraltar,  donna 
le  tems  aux  Portugais  & à leurs  Alliés  de  rétablir  leurs  affaires 
en  PortugaL  Ils  fe  mirent  en  campagne  pendant  que  les  trou- 
pes du  Roy  d’Efpagne  étoient  encore  occupées  à ce  fiége.  Les 
Portugais  au  nombre  de  huit  mille  hommes  fous  le  comman- 
dement du  Marquis  Das- Minas  fe  préfenterent  le  a de  mai  de- 
vant Salvaterra,  non  pas  à defiein  d’en  faite  le  fiége,  puifqu'ils 
n’ étoient  pas  en  état  de  le  faite,  n’aïant  ni  grofl'e  artillerie  ni 
les  autres  chofes  nécellàires  pour  une  pareille  expédition  ; mais 
feulement  pour  s’en  rendre  maîtres  par  la  trahifon  de  Dom 
Lopez-de-Gallardo  qui  en  ctoit  Gouverneur,  & qui  avoir  fait 
un  traité  avec  l’Amirante  de  Caftille  pour  uoe  fomme  d’ar- 
gent , & pour  1»  premier  Gouvernement  vacquant.  Dom  Lopez 
voulant  exécuter  cette  convention,  entreprit  de  perfuader  à la 
garnifon  qui  étoit  de  quatre  cens  hommes  du  régiment  de 
Madrid , & de  trois  cens  cavaliers  d’entrer  au  feryiee  des  enne- 
mis} mais  il  eut  la  confufion  de  voir  que  pas  un  ne-  voulut 
fuivre  un  fi  mauvais  exemple}  & avant  que  de  fe  rendre  pri- 
fonniers  de  guerre,  quoiqu’ils  fuifent  enveloppés  de  pluûcurs 
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6^2  HISTOIRE  MILITAIRE 
rcgimcns  Porrugais,  ils  brifcrent  toutes  leurs  armes  Se  dccliî- 
rerent  leurs  drapeaux.  Les  Portugais  les  dépoüillercnt , & les 
menèrent  en  cet  état  prifonniers  à Lilbonne. 

Quelques  jours  apres  l’armée  auxiliaire  d’Angleterre  & de 
Hollande  fous  les  ordres  de  Milord  Gallowai,  & du  Général 
Fagel,  qu’ils  avoient  aflemblée  auprès  du  Tage,  au  nombre 
d’environ  huit  mille  hommes  , alliégea  la  ville  de  Valencia 
d’Akantara , fituée  dans  une  gorge  de  montagne  fur  la  petite 
rivicre  de  San-Salvador , à cinq  lieues  d’Alcantara,  & àlix  de 
Portalcgré.  Quoique  la  fituation  de  cette  place  qui  eft  fur  la 
frontière  de  Portugal  dût  porter  les  Efpagnols  à veiller  à fa 
confervation,  ils  négligèrent  cependant  de  la  fortifier,  &dc  la 
pourvoir  des  chofes  néceflàires  à fa  défenfe.  Ils  l’avoient  néan- 
moins confiée  à Dom  Alonzo  de  Madariaga  qui  étoit  un  très 
brave  Officier , avec  une  fimple  garnifon  de  trois  cens  cinquante 
Callillans.  Elle  fut  afiiégée  dans  les  formes  par  Milord  Galr< 
loway  avec  douze  mille  hommes  le  5 de  mai.  Dom  Alonzo 
la  défendit  jufqu’au  p , & après  avoir  foutenu  cinq  alfauts  con- 
tre l’élite  des  troupes  ennemies , il  fut  forcé  l’épée  à la  main. 
Ce  brave  homme  qui  dans  les  divers  attaques  avoir  perdu  les 
deux  tiers  de  fa  garnifon,  fe  défendit  encore  pluficurs  heures, 
fe  retranchant  de  rue  en  ruë,  mais  fe  trouvant  blefifé  de  trois 
coups  de  fufil,  il  fut  obligé  de  fe  rendre  prifonnier  de  guerre 
avec  cent  douze  hommes  qui  lui  refioient.  Les  ennemis  lesdé- 
poüillerent  leur  ôtant  leurs  armes , 6c  les  mirent  en  cet  état  à 
lagarde  de  trente  cavaliers  pour  les  conduire  à Portalegré.  Lorf- 
qu’ils  eurent  palfé  les  montagnes , les  cavaliers  faifant  alte  dans 
une  prairie  près  de  Marban , les  Callillans  profitèrent  du  tems 
que  les  chevaux  croient  à l’herbe , & fe  jetterent  fur  les  cava- 
liers qui  mangeoient  leur  alte , les  défarmerent , 6c  prenant  des 
routes  où  les  cavaliers  qui  les  pourLuivirent  peu  après,  nepou- 
voient  pas  aller,  ils  fe  fauverent  tous  5 ce  qui  doit  faire  con-? 
noître  qu’on  ne  fçautoit  prendre  trop  de  précaution , ni  être 
trop  fur  fes  gardes  pour  éviter  de  pareilles  furprifes. 

Les  Anglois  & les  Hollandois  après  s’être  vus  maîtres  de 
Valencia , pafferent  au  fil  de  l’épée,  non  feulement  ce  qu’ils  trou- 
vèrent fous  les  armes  avant  la  redduéliondu  Gouverneur,  mais 
auffi  la  plûpart  des  habicans  qui  leur  demandoit  la  vie  à genoux. 
Ils  violèrent  les  femmes  ôc  les  filles,  & égorgèrent  toutes  celle* 
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qui  ne  voulurent  pas  fatisfairc  leur  brutalité.  Les  Comman-  ’ 

dans  permirent  le  pillages  de  la  ville  &.  des  Eglil'es.  L’Archi-  ' 

diacre  croïant  arrêter  la  fureur  du  foldat , fe  rendit  dans  l’Eglife 
de  S.  Roch,  & prit  en  main  le  S.  Sacrement  i mais  les  enne- 
mis le  blefl'erent  mortellement,  lui  arrachèrent  le  Soleil  qu’il 
tenoit  embraflë,  & foulèrent  aux  pieds  la  Ste.  Hoftie.  Ils  enle- 
vèrent toute  l’argenterie  & les  Vafes  facrés  : aétion  qui  fait  hor- 
reur à décrire  & qui  fait  voir  de  combien  de  crimes  les  Princes 
font  refponfables , lorfqu’ils  entreprennent  des  guerres  injuftes} 
aufli-bien  que  les  Officiers  qui  permettent  de  pareilles  cruau- 
tés, & de  li  énormes  facriléges. 

Ces  violences  aïant  avec  raifon  irrité  les  Efpagnols  contre  les 
Portugais,  plufieurs  prirent  les  armes,  faccagerent,  pillèrent, 

& brûlèrent  plufieurs  villages  & dépendances  du  Portugal. 

Ils  gardèrent  néanmoins  un  refpeét  inviolable  à l’égard  des  lieux 
Saints,  des  Prêtres , des  femmes,  & des  enfans,  aufquels  ils  ne 
firent  aucun  mal. 

Après  la  prifede  Valencia  les  ennemis  travaillèrent -à  lafor- 
tifier  avec  beaucoup  de  diligence,  & s’ avancèrent  enfuite  vers  u'Anv- 
Albuquerque,  pour  en  faire  le  fiége.  C’eft  une  petite  ville  dans 
l’Eftramadure  à demie  lieue  de  la  riviere  de  Gabora.  Les  bat- 
teries aïant  fait  en  trois  jours  une  brèche  fuffifante.  Milord 
Galloway  fit  fommet  le  Gouverneur  de  fe  rendre,  ce  qu’il  offrie 
de  faire  pour  la  ville,  Senon  pour  le  château; mais  ce  Général 
lui  aïant  fait  dire  que  s’il  ne  rendoit  l’un  $c  l’autre , il  feroie 
tout  paflër  au  fil  de  l’épée,  il  fe  détermina  à capituler.  On  ac- 
corda à la  garnifon  qu’elle  fortiroit  par  la  brèche  avec  une  pièce 
de  canon  ; & on  permit  aux  Officiers  d’emmener  leurs  équipa- 
ges. Elle  fortit  le  22  de  mai,  & fut  conduite  à Mérida. 

Le  Maréchal  de  Teffé  qui  commandoit  l’armée  du  Roy  d’Ef. 
pagne , l’affembla  pendant  ce  tems-là  avec  beaucoup  de  dili- 
gence à Moraleja.  Le  p & le  i o de  mai  il  alla  camper  au  bourg 
de  Safarba,  & paflale  Tage  le  17  avec  vingt-deux  efeadrons, 
parmi  lefquels  étoit  toute  la  cavalerie  Francoife , pour  aller  join- 
dre le  Marquis  de  Bay  qui  avoir  dix-huit  efeadrons  pour  cou- 
vrir Badajox;  fon  deffein  étant  de  s’oppofer  à Milord  Gallo- 
Tvay  , qui  en  vouloir  faire  le  fiége.  Il  lailfa  de  l’autre  côré  du 
Tage  le  refte  des  troupes,  qui  confiftoit  en  prefque  toute  fin- 
fiutteiie  Fxan^oife  de  quelque  cavalerie  Efpagnole  fous  les 
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dres  du  Marquis  de  Tlioy,  pour  obfcrver  les  mouvemens  du 
Marquis  Das-Minas , qui  avoir  de  ce  c6tc-là  un  corps  de  trou- 
pes qui  campoit  près  de  Salvatcrra  . & qui  pafla  la  riviere  de 
Cala  le  a I i de  forte  que  le  Marquis  de  Thoy  fe  vit  contraint 
de  décamper  de  la  Sarca  le  même  jour  avec  une  partie  de  fe» 
troupes,  afin  de  fe  rendre  par  les  montagnes  de  Sierra  à Ciu- 
dad- Rodrigo,  pour  couvrit  cette  place.  11  campa  à Epines,  Sc 
marcha  le  à Parades  d’où  il  décampa  le  24,  faute  de  four-' 
rages , pour  aller  à Silleros , où  il  s’arrêta , parce  que  le  Mar- 
quis Das  - Minas  relia  aux  environs  de  Penamacor.  Son  def> 
fcin  étoit  d’attaquer  Alcantara  pour  ouvrir  le  palTage  du  Tage 
& le  couper  au  Marquis  de  Thoy  } ce  qui  l’auroit  mis  en  état 
de  joindre,  quand  il  l’auroit  trouvé  à propos.  Milord  Gallo- 
way,  & d'incommoder  le  Maréchal  de  Tefl'é,  que  le  Marquis 
de  Thoy  n’auroit  pû  fecourir.  Cela  obligea  M.  de  Tefl'é  à y jet- 
ter  encore  de  aux  environs  quelques  bataillons.  Il  fit  faire  un; 
pont  à Alconeta  à quatre  lieues  au-defl'us  pour  s’en  fer  vit  en 
cas  de  befoin. 

La  petite  ville  d'Albuquerque  a'iant  été  rendue , les  Géné-* 
raux  ennemis  tinrent  un  confcil  de  guerre,  dans  lequel  ils  pri- 
rent la  réfolution  d’attaquer  Badajox  pour  délivrer  le  territoire 
d’Elvas  & d’Olivença  des  courfes  de  la  garnifon  de  cette  pla- 
ce. Milord  Galloway  marcha  le  4 de  juin  pour  s’en  appro- 
cher. 

Le  Maréchal  de  Teflc  qui  étoit  fous  cette  place  avec  toute 
fa  cavalerie,  alla  reconnoitre  les  ennemis  avec  le  Marquis  de 
Eay.  Il  fit  paflTer  la  Guadiana  à les  équipages  , ce  qui  emba- 
rafla  les  Portugais,  qui  n'oferent  déboucher  dans  la  plaine  qu’en 
ordre  de  bataille  au  nombre  de  trente-quatre  bataillons,  & de 
quarante  efeadrons.  M.  de  Tefl'é  fe  retira  fur  deux  colonnes  de 
repalTa  cette  riviere,  en  fe  ptéfentant  en  bataille.  Les  ennemis 
ne  trouvèrent  pas  à propos  de  le  fuivre. 

Les  deux  armées  pafferent  la  nuit  en  bataille,  de  le  Maré- 
chal de  TefTé  dirigea  fa  marche  le  y de  juin  fur  Elvas  derrière 
Badajox  , laiflànt  la  Guadiana  à fa  gauche  , de  campa  à une 
lieuë  au-delTus  de  cette  ville.  U détacha  le  régiment  de  dra- 
gons de  Monmain  pour  empêcher  aux  ennemis  le  palTage  d’un 
gué  ; ce  que  ce  régiment  fit  avec  beaucoup  de  valeur,  de  fou- 
ànt  ce  polie  jufqu’à  deux  heures  avant  la  nuit.  Il  eut  otdre  en-  .» 
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fuite  de  fe  retirer  apres  avoir  perdu  fort  peu  de  monde.  Les 
ennemis  le  campèrent  fort  arantageufement , leur  droite  à Ga- 
fa,  & leur  gauche  à Campo-Mayor.  Ils  n’avoientrefolu  le  liè- 
ge de  Badajox  que  fur  quelques  intelligences  que  l’Amirante 
de  Caftille  prétendoit  y avoir  : mais  la  confpiration  aïant  etc 
decouverte  , aufli  - bien  que  toutes  celles  qu’il  avoit  tramées 
dans  plulieuts  endroits  de  l'Efpagne,  ils  décampèrent  le  54  des 
environs  de  cette  place,  repaflerent  la  Guadiana,  & fe  lépa- 
rerent  le  17  pour  entrer  en  quartiers  de  rafftaichiffement.  Les 
troupes  Portugaifes  furent  dilhibuées  dans  les  places  d’Alcnte- 
jo,  les  Anglois  , le  long  de  la  Guadiana,  & les  Hollandois  le 
long  du  Tage.  Le  Maréchal  de  Tcfl'é  fit  faire  la  meme  cho- 
ie à fes  troupes , & mit  la  plupart  de  fon  infanterie  à Bada- 
jox. 

Je  prens  le  tems  que  les  troupes  demeurèrent  dans  l’inac- 
tion pour  parler  de  plufieurs  confpirations  découvertes  en  Ef- 
pagnes , & toutes  tramées  par  l’ Amirante  de  Caftille , je  ferai 
voir  enfnite  les  mouvemens  des  flottes  de  l’un  &de  l’autre  par- 
ti par  lefquels  on  connoîtra  que  les  Alliés  avoient  bien  d’au- 
tres deft'eins  que  ceux  qu’ils  paroiûbient  avoit  en  Eftrama- 
dure. 

La  première  de  ces  confpirations,  qui  fit  le  plus  d’éclat , Sc 
dont  la  découverte  déconcerta  les  Alliés,  fut  celle  qui  devoir 
s’éxécuter  dans  le  Palais  du  Buen-Retiro  , ou  par  le  Miniftere 
du  Marquis  de  Léganez  Gouverneur  de  ce  Palais  , & Grand- 
Maître  de  l’artillerie  du  Roïaume  ; on  avoit  réfolu , à ce  qu’on 
foupqonnoit,  d’enlever  le  Roy  & la  Reine,  pour  les  condui- 
re à Lilbonne  , fuppofe  qu’on  n’eut  trouvé  aucun  obftacle  : 
mais  en  cas  que  quelqu’un  fi  fut  oppofé  dans  la  route , les  or- 
dres croient  donnes  à des  fcélerats  pour  aflalïiner  leurs  MM.  CC. 
Ceux  qui  dévoient  exécuter  un  fi  noir  attentat , étoient  plufieurs 
Allemands,  Anglois,  & Hollandois  qu’on  avoit  introduits  dans 
Madrid  fous  le  nom  de  déferteurs  , qui  alloient  fouvent  chés 
le  Marquis  de  Léganez  , fous  prétexte  d’y  recevoir  quelques 
charités.  . 

Les  mefures  avoient  été  prifes  pour  le  1 1 de  juin  Fête  du 
S.  Sacrement;  & le  même  jour  on  devoir  faire  main  baffe  fur 
tous  les  François  qui  fe  trouvoient  à Madrid , & dans  les  au- 
tres places  où  les  Alliés  avoient  des  intelligences.  C'étoit  pour 
T«»ie  ly.  M m m m 
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favorifer  ces  projets  que  les  ennemis  s'étoient  avances  dan# 
l’EftramadurerLcur  flotte  pendant  ce  tems-là  devoir  le  divilec 
en  plufieurs  efeadres  fur  les  côtes. 

Des  qu’on  eut  foup^onne  que  le  Marquis  de  Léganez  étoit 
un  des  principaux  chefs  de  la  confpiration , le  Roy  donna  or- 
dre au  Prince  de  Tferclas  de  Tilly  Capitaine  des  gardes  du- 
corps  de  l’aller  arrêter  î ce  qu’il  fit  avec  plufieurs  gardes,  &c 
le  fit  conduire  au  château  de  Pampelune.  On  fe  faifit  enfuite 
de  tous  fes  papiers  , dans  lefquels  on  prétend  qu’on  trouva» 
beaucoup  d’éclairciflemens  fur  ce  complot.  Il  fut  depuis  con^ 
duit  en  France, où  il  mourut  l’année  17  r i.  Cette  confpiration 
fut  découverte  par  un  Suifle  qui  s’étant  trouvé  dans  un  cabaret,, 
entendit  des  gens  du  Marquis  de  Léganez  qui  en  difoient  quel-' 
ques  particularités. 

On  en  découvrit  une  à Grenade,  qui  fut  tramée  par  un> 
Moine  & un  Médecm.  Le  premier,  qui  étoit  le  principal  chef,- 
trouva  moien  de  fe  fauver;  mais  quelques  autres  complices 
furent  arrêtés. Ils  dévoient  égorger  le  même  jour  Fête  du  Saint 
Sacrement  toute  la  garnifon.  La  troificme  fur  découverte 
Cadiz.  Deux  chaloupes  fur  lefquelle  croient  douze  Efpagnols,» 
fortirent  du  port , comme  fi  eilcs  alloient  à la  pêche.  On  les* 
obferva  par  hazard,  & on  apperçût  qu’elles  tenoient  une  route 
toute  dift'érente  de  celle  des  pêcheurs.  Sur  quoi  on  mit  en  mer 
deux  chaloupes  Fran<;oifes  pour  les  examiner.  On  vit  venir  air 
large  une  autre  chaloupe  qui  joignit  les  deux  Efpagnollcs  5 ce 
qui  obligea  les  Fran^oifes  de  les  fuivre  : ils  les  furprirent  fai- 
fant  une  manoeuvre  de  trahifon.  Les  François  attaquèrent  les- 
Fl'pagnols , & les  enlevèrent.  Ils  donnèrent  la  chaflTe  à la  troi- 
fiéme  qu’ils  prirent  aufll.  Les  François  s’ étant  apperçûs  que  ceux 
qui  étoient  fur  cette  troifiéme  , avoient  jette  quelque  cliofe 
dans  la  mer,  & a’iant  remarqué  l’endroit,  on  fit  defeendre  des- 
plongeurs qui  trouvèrent  un  fulil  dans  lequel  il  y avait  des 
lettres  de  l’Archiduc,  de  l’Amirante  deCaflillc,  & du  Prince  de 
H elfe  Darmflat , qui  faifoient  connoître  ce  qui  fe  tramoit 
contre  le  Roy  d’Efpagne.  On  trouva  dans  la  poche  du  Patron» 
d’une  des  chaloupes  une  autre  lettre  écrite  par  le  Major  du 
régiment  de  V’ alence  , par  laquelle  il  mandoit  au  Prince  de 
Darmflat  d’attaquer  le  Fort  de  S.  Sebaftien,  lorfqu’on  feroit  un 
certain  lignai.  Toutes  ces  confpiraiions  croient  tramées  par  1’.^ 
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«nirantc  de  Caflillc;  mais  elles  ne  lui  rcüflTirent  pas,  comme  on 
vient  de  le  voit.  Cela  obligea  le  Roy  d’Efpagne  à prendre 
ries  précautions  pour  fe  mettre  à couvert  de  pareils  projers. 

Dans  le  tems  que  tout  ceci  fe  paflbit,  le  régiment  des  Gar- 
nies Napolitaines  arriva  à Madrid . de  le  Roy  donna  des  ordres 
pour  y faire  venir  les  Gardes  Walonnes  & quelques  bataillons 
Franijois.  11  fît  mettre  dans  Pampelune , Fontarabie , & S. 
SebaÂien  des  gamifons  Françoifes  qui  furent  tirées  de  Bayon- 
ne. 

J’ai  parle  au  commencent  de  cette  année  du  grand  armement 
^ue  les  Anglois  & les  Hollandois  avoienr  fait  dans  leurs  ports , 
& de  la  quantité  de  vaiffeaux  dont  ces  armées  navales  jointes 
«nfemble,  dévoient  être  compofées. 

Les  Anglois  de  concert  avec  les  Hollandois  firent  état  d'a- 
voir en  mer  Ibixante-douze  vaiffeaux  de  guerre,  y compris  ceux 
qui  étoient  dellinés  pour  la  fureté  de  leurs  côtes,  & pour  efeor- 
ler  leurs  vaiffeaux  marchands  dans  les  différentes  mers  où  leur 
commerce  s’étendoit. 

La  flotte  Hollandoife  qui  devoir  aller  dans  la  Méditerranée 
^toit  commandée  par  l’Amiral  Almondet  elle  mit  à la  voile 
le  22  de  may  à la  haqteur  de  Falmouth,  & continua  fa  route 
'Vers  le  Portugal. 

Celle  d’Angleterre  commandée  par  l’Amiral  Schowel,  mit 
;à  la  voile  le  3 de  juin.  Le  Capitaine  Fairfax  avoit  fait  voile 
,de  Spitead  quelques  jours  auparavant  avec  fept  vaiffeaux  de 
-guerre,  & plufieurs  vaiffeaux  de  tranfport  fur  lefquels  étoient 
plufieurs  chevaux  deftinés  pour  le  Portugal.  Ils  portoient  des 
.ordres  au  Clievalier  Leaxe  de  fe  joindre  à l’Amiral  Schovel, 
lorfqu’il  feroit  arrive  à Lifbonne.  De  forre  que  ces  deux  flot- 
tes Angloifes  dévoient  être  compofées  de  foixante-douze  vaif. 
féaux  fans  compter  plufieurs  navires  Portugais,  diverfes  fregac» 
tes , des  brûlots  & des  gahottes  à bombes. 

Il  y avoit  fur  cette  flotte  beaucoup  d’ingénieurs , de  Bom* 
bardiers,  ôc  d’Officiers  d’artillerie.  11  y avoit  des  munitions  de 
guerre  ôc  de  bouche  en  abondance,  des  échelles  , des  chaînes, 
des  crochets , des  cafques , & d’autres  machines  de  fer,  ôc  des 
troupes  de  débarquement.  - 

Le  Comte  de  Peterborongh  qui  devoitla  commander,  avoit 
ordre  de  n’ouvrir  fes  inûructions  qu’à  une  certaine  diftance  ca 

Mmmm  i; 
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|n  mer.  Chaque  vaifleau  de  guerre  croit  pourvû  de  trois  grands 
batteaux  plats  pour  débarquer  plus  commodément  les  «ou- 
pes. 

. Dans  le  mcme-tems  que  cette  flotte  mit  en  mer , le  Che- 
valier Jumper  fit  auflTi  voile  de  Spitead  montant  le  Lenox  pour 
l’Irlande,  avec  plufieurs  bâtimens  de  tranfport,  afin  d’y  em- 
barquer deux  mille  cinq  cens  hommes  pour  le  Portugal. 

La  flotte  Hollandoife  arriva  le  1 3 de  juin  dans  la  riviere  de 
Lilbonne  avec  plufieurs  vaifleaux  marchands , charges  de  quel- 
ques troupes  & de  quelques  chevaux.  Il  y étoit  arrivé  quel-^ 
ques  jours  auparavant  trente  navires  d’Irlande  fous  l’efcorte  de 
quatre  vaifleaux  de  guerre,  avec  quinze  cens  chevaux,  & dou- 
ze cens  hommes  de  recrues. 

Le  2 1 du  même  mois  la  flotte  Angloife  arriva  dans  le  Ta- 
ge  , où  elle  jetta  l’ancre.  Le  Comte  de  Peterboroug  & l’Amiral 
Schowel  fe  rendirent  d’abord  à Lilbonne  où  ils  conférèrent  avec 
l’Envoïé  d’Angleterre  & l’Amiral  Leake  au  fujet  de  l’expédi- 
tion à laquelle  tous  les  grands  apprêts  dont  j'ai  parlé  , étoient 
deftinés.  Us  y attendirent  pendant  quelque  tems  le  Prince  de 
HelTé  de  Darmllat  qui  étoit  parti  de  Gibraltar , avec  Milord  Gal- 
lov^ay  6C  le  Général  Fagel,  pour  tenir. confeil  tous  enfemble 
avec  le  Roy  de  Portugal  & l’Archiduc. 

La  France  de  fon  côté  fit  de  fort  grands  efforts  pour  avoir 
une  armée  navale  pour  fecourir  le  Roy  d’Efpagne.  On  arma  à 
Toulon  quarante-quatre  vaifleaux  depuis  cinquante  canons  juf- 
qu’à  cent  quatre, fur  lefquels  il  y avoit  trois  mille  deux  cens 
foixante-neuf  pièces  de  canon,  fans  compter  fix  vaifleaux  que 
M.  de  Pointis  amena  dans  ce  port , & quelques  vaifleaux  êc 
galères  qui  étoient  fur  les  côtes  d’Elpagne. 

Cette  armée  devoir  être  commandée  par  M.  le  Comte  de 
Touloufe  Grand- Amiral  de  France. 

On  arma  encore  dix-fept  vaifleaux  à Brefl;  autant  au  Havre, 
& un  à Bayonne , outre  cinq  autres  deflinés  pour  les  Ifles  au 
commandement  de  M.  Ducafle. 

, Le  Marquis  de  Coetlogon  devoir  encore  partit  de  Breft  avec 
dix-huit  vaifleaux  de  guerre  pour  aller  auflTi  dans  la  Méditerra- 
née; mais  il  y fut  enferme  pendant  une  partie  de  la  campagne 
pat  les  efeadres  du  Chevalier  Bings  & de  Jennings,  quimon- 
toient  à quarante  vaifleaux. 
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Dans  le  tems  que  le  Roy  faifoit  toutes  ces  difpofitions , il 
fit  une  promotion  des  Officiers  de  la  Marine  pour  remplacer 
ceux  qui  manquoient , dans  laquelle  il  y avoir  vingt-quatre  Ca- 
pitaines de  vaiffeaux,  un  Commiflaire  Général  d’artillerie,  vingt 
Capitainesde  fregatte,  quarante-neuf Lieutenans  de  Vaifl'eaux  , 
trois  Aides  Majors , fix  Capitaines  de  brûlots , deux  Lieute- 
nans d’artillerie , quatre-vingt-onze  Enfeignes  de  vaifl'eaux,  deux 
fous  Lieutenans  d’artillerie , onze  Lieutenans  de  firegattes , trois 
Capitaines  de  flûtes , & fix  Aides  d’artillerie. 

M.  le  Comte  de  Touloufe  partit  le  2^  de  juillet  pour  fe  ren- 
dre à Toulon,  où  il  fut  fuivi  par  le  Maréchal  de  Coeuvres.  Il 
reçût  des  Patentes  des  Roys  de  France  & d’Efpagne,  qui  le  dé- 
claroicnt  Généralilfime  de  leurs  armées  tant  de  terre  que  de 
mer,  lui  donnant  le  pouvoir  de  faire  fervir  les  Officiers  & les 
troupes  des  vaifl'eaux  de  la  maniéré  qu’il  le  jugeroit  à propos. 
Il  y arriva  le  4 d’aouft;  & y trouva  quarante -quatre  vaifl'eaux 
& quinze  galères.  Après  s’être  informé  de  ce  qui  pouvoir  man- 
quer à ces  bâtimens  pour  être  en  état  de  mettre  à la  voile,  il 
donna  tous  fes  foins  à mettre  en  fureté  toutes  les  côtes  de 
Provence,  à former  des  bataillons  des  troupes  de  la  Marine,  à 
pourvoir  aux  batteries;  & enfin  à tout  ce  qu’on  pouvoir  oppo- 
fer  aux  efforts  des  flottes  Angloifes  S^  Hollandoil'es , en  cas 
qu’elles  en  vouluffent  à cette  ville , ou  aux  côtes  de  ce  païs. 

Ce  Prince  partit  le  8 , pour  Marfcille  afin  d’y  donner  les  mê- 
mes ordres.  11  forma  d’abord  un  petit  corps  qvi’il  fit  marcher 
fur  les  côtes,  & alla  à Antibes  avec  le  Maréchal  de  Coeuvres, 
afin  d’y  prendre  auflâ  les  précautions  nécefl'aircs  pour  mettre 
cette  place  & les  environs  en  fureté.  Dès  que  les  cinq  batail- 
lons & les  dragons  dont  j’ai  parlé  , & que  M.  d’UflTon  lui  en- 
vola de  Nice,  furent  arrivés,  il  forma  un  corps  à Hieres  pour 
le  faire  marcher  où  le  befoin  le  requéreroit , & partit  enfuite 
pour  retourner  à Toulon.  Il  y avoir  dans  cette  ville  ou  dan» 
les  villages  voifins  vingt-un  bataillons, & les  côtes étoient  gar- 
nies de  batteries  de  canon  & de  mortiers  de  diftance  en  dif- 
tance.  On  avoir  aulfi  fait  ces  mêmes  difpofitions  à Marfeille; 
& dans  la  rade  de  ce  port  il  y avoh  cent  pièces  de  canon , 
avec  vingt-deux  mortiers,  des  troupes  réglées,  & neuf  cens 
matelots  & canonniers.  On  y diflribua  des  armes  pour  trente-une 
compagnies  de  pa'ilans  dupais,  de  environ  autant  aux  habitans. 
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Toutes  CCS  mefures  furent  jugées  ncccfiaires  pour  prévenir  lef 
* T tentatives  que  pouroient  fsive  les  armées  navales  des  Alliés. 

Ce  n’étoit  pas  fans  rail'ojt  que  l’ Archiduc  ne  s etoit  point  mis 
i à la  tête  de  l’armée  des  Alliés  en  Eftramadurc*  puiiqu’il  atten- 
doit  les  flottes  Angloilcs  & Hollandoifcs  pour  s’embarquer 
deflus,  afin  de  recevoir  en  perfonne  les  fruits  des  pratiques  que 
r Amirauté  de  Caûille  avoir  fomenté  en  Catalogne  en  fa  faveur, 
& même  dans  les  Royaumes  de  Valence  6c  de  Murcie. 

Après  l’arrivée  du  Prince  de  DarmÛat  à Lilbonne,  le  Roy 
de  Portugal  6c  l’Archiduc  tinrent  le  confeil  de  guerre  dontj’aj 
parlé  dans  lequel  il  fut  réi'olu  que  fuivant  les  avis  qu’ils  avoietit 
de  Catalogne,  qu’il  y avoit  un  gros  parti  formé  qui  pourvoit 
entrainer  d’autres  Provinces  à luivre  fon  exemple , il  étoit  à 
propos  que  l’Archiduc  s’embarquât  lui -même  pour  donner 
plus  de  poids  à l’expédition  qu’ils  avoient  préméditée , 6c  pouf 
iêconder  par  fa  prcl'ence  les  bonnes  intentions  des  peuples  qui 
l’attendoient  pour  fc  déclarer  en  fa  faveur. 

Il  arriva  dans  ce  tems-là  à Lilbonne  vingt-quatre  bâtimens 
de  tranfport  fous  le  convoi  de  trois  vaifleaux  de  guerre  que 
l’Amiral  Bings  avoit  détachés  de  fon  efeadre,  lefquels  éroienf 
chargés  de  quantité  de  provilions  6c  de  munitions  de  guerre 
pour  l’armée  navale  des  Alliés.  Ils  embarquèrent  quelqae- 
tems  après  les  troupes  qu’ils  avoient  deftinces  à cette  entre- 
prife,  au  nombre  de  dix-fept  bataillons,  de  deux  régimens  de 
dragons,  6c  des  armes  pour  dix  mille  hommes.  Lorfque  tout 
fut  en  état,  l’Archiduc  s’embarqua  le  17  de  juillet  avec  le  Prince 
de  Darmftat,  6c  le  Comte  de  Peterborough.  11  fit  voile  avec 
cette  nombreufe  flote  vers  Gibraltar,  où  il  mit  pied  à terre, 
& demeura  plufieurs  heures  dans  la  ville  pour  y recevoir  les 
hommages  de  la  garnifon.  Il  en  tira  deux  bataillons,  6c  quel- 
ques canonniers , 6c  remit  à la  voile  le  y d’août.  Le  p il  détacha 
quinze  vaifleaux  qui  s’approchèrent  d’Alicante.  Ils  envoïerent 
une  chaloupe  à terre  avec  un  Officier  chargé  de  plufieurs  pa- 
quetsd'une  Déclaration  de  l’Archiduc  adreflée  aux  peuples  d’£f- 
pagne  pour  les  exhorter  à le  reconnoître  pour  leur  Roy  j mais 
perfonne  n’aïantlvoulu  recevoir  ces  paquets,  l’Officier  retour- 
na à la  flotte  qui  continua  fa  route  vers  le  Levant,  paflTant  le 
long  des  côtes  du  Royaume  de  Valence,  où  l’on  fit  la  même 
tentative  avec  auffi  peu  de  fuccès.  Cependant  coomre  l’Arclü- 
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duc  envoia  faire  aiguadc  à Altca,  quelques  uns  fous  prctexre 

d’etre  dcfertcurs  s’avancèrent  dans  le  païs,  & y répendirent  phi-  ' 

fleures  copies  de  cette  Déclaration  , par  laquelle  l’Archiduc 

promertoit  d’exempter  les  peuples  de  toutes  fortes  d’impôts, 

d’empêcher  que  fes  troupes  nefifl'ent  aucunes  hoftilites,  3c  qu’il 

feroit  païer  tout  ce  qu’elles  prendroient , ou  ce  qu’on  Icurfour- 

niroit.  Prue  di 

Cette  flotte  s’arrêta  fur  la  côte  de  Catalogne,  3c  les  troupes  Bakcelo- 
qui  croient  delfus  defeendirent  entre  Barcelone  3c  Palamos  le 

du  même  mois,  au  nombre  de  fept  à huit  mille  hommes,  *■“ 
à la  tête  dcfquels  croit  le  Prince  de  Darmftat.  Ils  furent  joints 
aufli-tôt  par  mille  ou  douze  cens  païfans  des  environs  deVich, 
entre  lefqucls  il  y avoir  quelques  vagabons  qui  s’étoient  jettes 
parmi  eux. 

L’Archiduc  pour  lors  fc  prépara  à afliéger  Barcelone  dans  les 
formes  par  terre,  pendant  que  la  flotte  le  feroit  par  rrrer,  ce  qui 
marquoit  vifiblement  qu’il  comptoir  fur  qitelques  intelligences^ 
puifqu’autrement  il  n’auroit  pas  fait  une  pareille  encreprife  avec 
fi  peu  de  troupes.  ' 

Cependant  Dom  Francifeo  de  Velafco  Vice^Roy  de  Catalo- 
gne , qui  croit  dans  la  place , prit  toutes  les  mefures  convena-f 
blcs  pour  faire  une  vigoureufe  rcfiftance.  U aflcmbla  laprinci-' 
pale  Noblefle,  les  bourgeois  3c  les  artifang  de  la  ville,  à qui  il 
fit  un  difeours  qui  roulla  principalement  fur  la  fidelité  que  les 
Catalans  avoient  toujours  fait  paroître  pour  leurs  Souverains 
légitimes,  3c  leur  dit  enfuite  que  comme  il  ctoit  fort  difficile 
que  dans  une  fi  grande  ville  il  ne  s’y  trouvât  quelques  Mécon- 
tens,  foit  par  un  efprit  d’intérêt,  foit  par  des  engagemens  pris 
avec  les  Pattifans  de  la  Maifon  d’Autriche,  il  les  exhortoir  3c 
les  prioit  en  même-tems  de  fe  déclarer  dans  ce  jour, qu’il  leut 
engageoit  fa  foy  3c  fon  honneur  de  leur  donner  des  faufs-con- 
duits  pour  aller  joindre  en  fureté  le  Prince  de  Darmflatsmais 
qu'il  les  avertiflbit  que  ceux  qui  ne  profiteroient  pas  de  cette 
offre , 3c  qui  par  la  fuite  donneroient  des  marques  d’infidelité 
& detrahifon,  il  les  feroit  pendre  fans  forme  de  procès,  8c  fans 
avoir  égard  à la  qualité  de  Prêtre,  deRcl'gieux,  ou  de  Nobles. 

Tous  généralement  firent  des  proteftations  qu’ils  ne  manque- 
roient  jamais  de  fidélité  pour  leur  Ste.  religion  3c  pour  leur  Sou- 
^eiain  légitime  Philippe  'V.  ce  qui  agravoit  encore  le  crime  de 
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leur  trahifon,  puifqu’il  eft  certain  que  la  plupart  des  Nobles; 
des  Prêtres  & des  Religieux  ctoienc  alors  dans  le  parti  de  l’Ar- 
chiduc. 

Mais  avant  que  d'entrer  dans  les  particularités  de  ce  fiége , il 
ne  fera  pas  hors  de  parler  de  la  fituation  de  cette  grande  ville, 
quoiqu’on  en  ait  déjà  donné  une  defeription  dans  le  troifiéme 
tome  de  cet  ouvrage,  lorfque  le  Duc  de  Vendôuie  s’en  rendit 
maître  en  i6ÿ"j , après  un  très-long  fiége. 

Cette  place  eft  dans  une  plaine  le  long  de  la  mer  Méditer- 
ranée. Elle  eft  compoféc  de  deux  villes , l’ancienne  & la  nou- 
velle. Ces  deux  villes  font  fermées  par  une  fécondé  muraille, 
fortifiées  de  fofles  à fond  de  cuve  , de  hauts  remparts  & de 
plulieurs  baftions.  Ces  fortifications  avoient  été  augmentées 
les  deux  années  précédentes. 

La  commodité  & la  fureté  de  fon  port  rend  cette  ville  fort 
marchande.  11  eft  à l’abri  du  vent  d’un  côté  par  un  môle  long 
d’environ  trois  cens  pas,  revêtu  d'un  quai  au  bout  duquel  il  y 
a un  fanal , & un  petit  Fort.  De  l’autre  côté  il  eft  à couvert 
par  le  Mont-Joüy  qui  s’avance  dans  la  mer  en  forme  de  pro- 
montoire , fut  lequel  il  y a un  château  qui  peut  contenir  trois 
à quatre  cens  hommes.  Cette  ville  eft  très-vafte,  & très-ri- 
che. Les  édifices  publiques  font  magnifiques,  Sc  les  rues  pro- 
pres > ce  qui  eft  allés  rare  en  Efpagne. 

La  defeente  des  troupes  de  l’Archiduc  en  Catalogne  fut  ma- 
nifeftée  par  une  triple  décharge  de  moufqueterie  des  troupes  qui 
avoient  mis  pied  à terre,  à laquelle  répondit  l’artillerie  des  vaif- 
feaux  des  deux  Amiraux  Anglois  & Hollandois. 

Le  lendemain  & les  jours  fiiivans  d’autres  rebelles  de  la  plai-  * 
ne  de  Vich  , vinrent  joindre  ceux  de  Barcelone , & l’on  en 
forma  quelques  régimens.  Ils  prêtèrent  enfuite  ferment  de  fi- 
délité à l’Archiduc,  qui  fit  diftribuer  dans  la  Province  des  co- 
pies de  la  Déclaration  dont  j’ai  parlé . qu’il  fit  datter  du  camp 
près  de  Barcelone.  Le  Comte  de  Peterboroug  en  fit  aufll  dé- 
biter une  de  la  part  de  la  Reyne  Anne  , par  laquelle  il  mar- 
quoit  qu’il  venoit  pour  prendre  fous  fa  protcélion  les  Efpagnols, 
fie  les  délivrer  du  joug  & du  gouvernement  étranger,  fie  fai- 
foit  beaucoup  de  menaces  s’ils  ne  fe  foumettoient  pas  à l’Ar- 
chiduc 

Ecu  de  jours  après  le  débarquement  les  Generaux  Alliés  pri- 
rent 
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rent  des  mefures  pour  l’attaque  de  Barcelone  : mais  comme  il 
étoit  important  de  Ce  failir  auparavant  du  Mont-Joüy , au  bas 
duquel  y avoir  quelques  retranchemens,  le  Prince  de  Darmftat 
le  chargea  de  cette  expédition,  parce  que  le  Major  qui  y corn- 
mandoit,  lui  avoir  promis  de  lui  livrer  ce  château.  Le  Comte 
de  Velafco  en  aïant  etc  averti,  le  fit  pendre  avec  quelques-uns 
de  fes  complices,  & changea  la  garnifon. 

Le  Comte  de  Peterboroug  qui  ignoroit  ce  changement, 
étant  accompagné  du  Prince  de  Darmftat,  du  Milord  Charle- 
mont,  & de  quelques  autres  principaux  Officiers  , fe  pr'éfenta 
le  14  de  l'eptcmbre  devant  le  retranchement  avec  un  détache- 
ment de  mille  grenadiers.  On  répondit  au  fignal  qu’il  donna 
avec  rartillerie  du  château  & la  moufquetcrie  de  ceux  qui  gar- 
doient  le  retranchement , ce  qui  l’obligea  de  l’attaquer  avec 
beaucoup  de  vigueur.  Les  ennemis  furent  repouffés  deux  fois , 
& furent  obligés  de  faire  venir  de  nouveaux  détachemens;  mais 
une  bombe  tirée  d'un  petit  mortier  étant  tombée  par  hazard 
dans  le  magafin  à poudre , le  fit  fauter  en  l’air  avec  le  Com- 
mandant, plufîeurs  Officiers,  & cinquante  foldats  , ce  qui  obli- 
gea le  refte  de  la  garnifon  de  fe  rendre  prifonniere  de  guerre 
au  nombre  de  deux  cens  quatre-vingt-dix  foldats  , & quinze 
Officiers.  Les  ennemis  perdirent  dans  cette  occadon  plus  de 
huit  cens  hommes,  parmi  lefquels  étoit  le  Prince  de  Darmftat 
qui  y fut  tué. 

Les  Alliés  fe  vo'iant  maîtres  du  Mont-Joüy , travaillèrent 
aux  préparatifs  nécelTaires  pour  ouvrir  la  tranchée  devant  Bar- 
celone. Ils  furent  en  état  de  le  faire  le  i p à une  portée  d,e  mouf- 
quet  du  folle  pat  le  côté  des  moulins  qui  font  au-delà  du  Cou- 
vent de  S.  Fran(;ois.  L’Archiduc  prit  fon  quartier  à la  tour  Del- 
fânges  & le  Comte  de  Peterboroug  à la  tour  Cellares.  Les  re- 
belles de  Vich  étoient  dans  le  Vallon  depuis  l’Hofpitalet  juf- 
qu'à  Porto.  Les  troupes  débarquées  étoient  au  nombre  de  onze 
mille  hommes  d’infanterie  Anglois  & Hollandois,  & de 
huit  efeadrons  de  dragons , dont  les  Alliés  fe  fervirent  pour  ôter 
la  communication  de  cette  place  avec  Perpignan. 

D’abord  que  la  tranchée  fut  ouverte  les  aftiégeans  s’occupè- 
rent à drefler  des  batteries  pour  contenir  cinquante  pièces  de 
canon , 8c  vingt  mortiers.  Ils  firent  avancer  huit  vaifleaux  de 
guerre,  & des  galiotes  à bombes  près  de  la  ville  au  comman- 
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dcment  du  Chevalier  Fairbone  pour  battre  la  place  par  mer; 
& firent  débarquer  \e  i6  des  vaifleaux  Hollandois  quatre  cens 
vingt  IbldatSjdeux  cens  quarante  mariniers,  & cinquante  char- 
pentiers pour  travailler  aux  batteries.  Cette  meme  nuit  l’Ami- 
ral Fairbone  commença  à faire  jetter  quelques  bombes  dans  la 
ville  pour  fatiguer  la  garnifon. 

Le  1 7 il  continua  à y jetter  des  bombes  , & quelques  car- 
cafl'es  qui  y mirent  le  feu,  & confumerent  la  moitié  du  Palais 
du  Viceroy  , la  maifon  de  Ville  & beaucoup,  d’autres  mai- 
fons. 

Le  ip  une  fregatte  Angloife  avec  le  fecours  de  deux  de- 
mies galeres  , s’emparèrent  d’un  ouvrage  quatre  au  pied  du 
^lont-Joui  vis-à-vis  le  Mole , où  il  y avoir  trente-trois  Elpagnols 
qui  fe  rendirent  prifonniers  de  guerre.  Les  habitans  du  pais  ai- 
dèrent les  'Alliés  pendant  ces  attaques  à conduire  l’artillerie  &. 
les  munitions  avec  leurs  chariots,  leurs  chevaux  & leurs  mu- 
lets. 

Le  1 1 les  ennemis  commencèrent  h tirer  d’une  batterie  de 
huit  pièces  de  canon,  pour  démonter  ceux  de  la  place,  qe  qu’ils 
continuèrent  pendant  qu’ils  travailloient  à leur  grande  batterie 
qui  étoit  de  vingt-huit  pièces  de  canon  de  vingt-quatre,  & de 
dix-huit,  laquelle  fut  prête  le  27 , & dont  ils  commencèrent 
à tirer  le  i8.  Us  continuèrent  ce  feu  avec  tant  de  violence  que 
Milord  Peterboroug  aïant  trouvé  le  3 oélobrc  la  brèche  futfi- 
fante  pour  donner  l’aifaut,  envoïafommerpar  un  Trompette  le 
Viceroy  de  fe  rendre,  ce  qu’aïant  rcfufc,il  fit  tirer  toute  la  jour- 
née du  .y  avec  la  même  vigueur  jufqu’au  foir  que  M.  de  Ve- 
lafco  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  foutenir  l’aflàut,  parce  que 
fa  garnifon  étoit  foible,  & qu’il  fe  déficit  avec  raifon  des  ha- 
bitans, fut  obligé  de  demander  à capituler.  Il  envoïa  le  Comte 
de  Ribcra  pour  étage,  & les  Alliés  le  Brigadier  Stanhope;  il 
y eut  enfuite  une  fufpenfion  d’armes  pour  convenir  des  ar- 
ticles. 

La  négociation  dura  jufqu’au  p , que  la  capitulation  fut  con- 
clue & fignée,  en  vertu  de  laquelle  on  devoit  remettre  un  baf- 
tion  immédiatement  après  la  fignature  , & la  garnifon  devoit 
partir  quatre  jours  après  avec  toutes  les  marques  d’honneuTi 
'infanterie  en  bataille  par  la  brèche  enfeignes  déploïécs  , fit 
a cavalerie  par  la  porte  de  S.  Antoine  avec  feize  pièces  dt 
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canon  de  fonre  de  divers  calibres,  & trois  mortiers,  pour  être  j 

conduite  à Tarragonne,  ou  à Tortofe.  Mais  comme  les  eiine-  ' 

mis  alllêgeoient  en  même-tems  Tarragonne  par  mer  & parter- 
re, & que  Tortofe  s’etoit  déclarée  pour  l’Archiduc,  on  con- 
vint qu’elle  feroit  conduite  à Gironne,  que  l’artillerie  Sc  les  ba- 
gages avec  le  Viceroy  feroient  tranfportcs  par  mer  à San  Feliu 
j'ur  un  vaifleau  Anglois  de  foixante-dix  pièces  de  canon,  & fut 
un  Yacht , avec  treize  bàtimcns  de  tranfport  ; Je  relie  de  la 
garnilbn  devoir  aller  par  terre. 

La  révolution  fut  lî  grande  dans  toute  la  Catalogne,  que'les 
villes  de  Lérida,d’Urgel,  & le  Fort  de  la  baye  de  Rofes,  tous 
les  Eccléfialliqucs  & les  Séculiers  de  la  principauté  fe  déclarè- 
rent pour  l’Archiduc. 

Le  13  les  ennemis  commencèrent  à embarquer  l’artillerie, 
les  bagages,  & une  partie  de  la  garnilbn  pour  être  conduits  à 
S.  Feliu  : mais  ils  apprirent  dans  le  meme-tems  que  cette  pla- 
ce s’étoit  foumife  aulll  à l’Archiduc, de  forte  qu’on  les  condui- 
lit  au  nombre  de  quinze  cens  hommes  avec  le  Viceroy  à Ma- 
laga.Les  habitans  de  Barcelone  voulurent  égorger  la  garnilbn, 
ce  qui  marq'uoit  vifiblemcnt  leurs  intelligences  avec  le  parti 
de  l’Archiduc  } mais  le  Comte  de  Peterboroug  les  en  empê- 
cha. 

Pendant  ce  tems-là  quelques  vailTcaux  furent  envo’iés  vers  , 
Tarragone  , comme  je  l’ai  marqué,  & obligèrent  aulli  cette 
ville  à fc  rendre,  aidés  par  les  milices  du  pais. 

La  ville  de  Girone  fut  réduite  aulll  dans  le  mcmc-tems  fous  Pr,s£  d, 
l’obéiÜance  de  l’Archiduc  par  ftratagêmc,  & par  les  milices  du  Gironne 

pais.  ET  SOOLE- 

Enfin  ce  Prince  fe  trouva  maître  en  peu  de  tems  de  toute  la  vemint 
Catalogne,  & cela,  pour  ainfi-dire,  avec  une  poignée  de  monde 
par  la  trahifon  des  peuples,  quidc  tout  temps  ont  été  portés  à galoche. 
fe  foullraire  à la  domination  de  leurs  Roys  naturels. 

Le  foulevemcnt  du  Royaume  de  Valence  n’eut  pas  défi 
fàcheufcs  fuites  par  la  vigilencc  du  Vice- Roy,  par  le  zélé  de  la 
NoblelTe  & du  Clergé,  & par  les  foins  du  Duc  de  Gandia. 
qui  étant  allé  dans  ce  Royaume  avec  quelques  troupes  réglées 
dilllpa  les  rebelles,  à la  referve  de  quelques-uns  qui  fe  réfu- 
gièrent dans  le  château  de  Dénia,  où  il  les  bloqua.  Ceux  qui 
tenoient  la  campagne  au  nombre  de  quatre  cens  à qui  les  An- 
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glois  avoient  donné  des  armes,  les  apportèrent  au  Duc  de  Gan- 
dia , qui  les  renvoïa  chez  eux  avec  un  pardon , que  le  Roy  d’Ef- 
pagne  voulut  bien  leur  accorder. 

Si-tôt  qu’on  fut  averti  à Madrid  du  véritable  deflein  des 
Alliés,  le  Roy  d’Efpagne  donna  des  ordres  pour  faire  mar- 
cher vers  la  Catalogne  Hx  efeadrons  Efpagnols  qui  étoient  à 
Ciudad-Rodrigo  , ceux  qui  étoient  dans  le  Royaume  de  Va- 
lence, £c  trois  bataillons  qu’on  venoit  de  lever  dans  la  Na- 
varre. 

Le  Prince  de  Tferclas  de  Tilly  qui  avoir  fous  lui  M.  Maho- 
ny , ce  Colonel  Irlandois  qui  avoir  (i  bien  fait  à la  furprife  de 
Crémone  en  1702,  fe  mit  à la  tête  de  ces  troupes  & de  quel- 
ques milices  qu’il  alTembla  aux  environs  de  Fraga.  Il  dillipa  quel- 
ques Mécontens  ; mais  comme  il  ne  pouvoit  pas  être  par  tout, 
quelques  corps  des  ennemis  firent  des  courfes  dans  l’Àrragon. 
Ils  s’emparèrent  de  quelques  polies  , & faillirent  même  à 
fe  rendre  maîtres  de  Maclla  ; mais  les  habitans  s’oppoferent  à 
leurs  efforts , & refuferent  de  leur  ouvrir  les  portes. 

Le  Comte  de  Cifuentes  fe  mit  à la  tête  de  ces  révoltés.  Le 
Prince  de  Tilly  aïant  appris  qu’il  étoit  malade  à Alcafiiz,  en- 
vola un  détachement  d’infanterie  & de  cavalerie  de  ce  côté-là, 
& prit  enfuite  la  même  route  avec  deux  cens  chevaux  & mille 
hommes  d’infanterie  pour  tâcher  de  les  furprendre  5 mais  il 
manqua  fon  coup,  parce  que  le  Comte  de  Cifuentes  en  aïant 
été  averti,  fe  fauva  dans  une  chaife  accompagné  de  quelques- 
uns  de  fon  parti.  Alcafiiz  & Cafpé  qui  s’étoient  révoltés , fe 
rendirent  enfuite:  il  promit  une  récompenfe  de  mille  piftoles 
à ceux  qui  lui  livreroient  le  Comte  de  Cifuentes , 6c  fe  difpofa 
à marcher  à Lerida  pour  tâcher  de  reprendre  cene  ville.  On 
donna  des  ordres  à d’autres  troupes  pour  joindre  fon  corps,  & 
pour  avoir  de  l’artillerie  & des  munitions  afin  d’en  faire  le 
fiége,  & de  fecourir  enfuite  Barcelone  qui  étoit  pour  lors  affié- 
gée  : mais  comme  il  ne  put  affcmbler  affez-tôt  tout  ce  qui 
étoit  néceffaire  pour  cette  entreprife,  & qu’il  apprit  d’ailleurs 
que  les  révoltés  s’étoient  rendus  maîtres  de  Fraga,  où  il  y avoit 
cinquante  foldats  des  gardes , & deux  nouveaux  régimens  de 
Navarre,  qui  mirent  d'abord  les  armes  bas  à l’approche  des 
ennemis,  malgré  les  Officiers,  qui  firent  inutilement  tout  leur 
poflible  pour  les  obliger  de  fe  défendre;  il  ne  fongea  plus  qu’à 
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ionferver  l’Arragon,  où  les  foulevcs  s’étaient  emparés  de  Be-  ,_g - 
naventé , dont  les  habitans  avoient  été  fommés  de  fe  rendre  en 
deux  heures;  &quiaïant  envoyé  demander  du  fecours  au  Comte 
de  üuara  qui  ne  put  arriver  aflez-tôt , s’étoient  rendus  le  20. 

Après  que  l’Archiduc  eut  fournis  Barcelone , il  laifla  dans 
cette  place  environ  fix  mille  hommes  de  garnifon , & fix  vaif- 
féaux  de  guerre  dans  le  port , & marcha  avec  un  corps  vers 
l’Arragon,  où  il  avoit  envoie  plufieurs  Catalans  qui  s’etoient 
difperfés  pour  tâcher  d’engager  le  Arragonois  dans  fon  parti. 

11  envoïa  aufli  quelques  troupes  vers  le  Royaume  de  Valence, 
pour  les  joindre  aux  Mécontens  qui  s’y  fortifièrent. 

Cependant  le  Prince  de  Tferclas  fit  brûler  & faire  le  dégât 
dans  toutes  les  frontières  qui  confinoient  ces  deux  Royaumes, 
tant  pour  punir  les  foulevés  que  pour  ôter  aux  ennemis  les 
moïens  d’entrer  en  Efpagne.  Il  fit  fortifier  plufieurs  portes  avan- 
tageux pour  arrêter  la  rapidité  de  leurs  conquêtes,  & attendit 
dans  cette  fituation  les  troupes  qu’on  devoir  y envoïer  de  Caf- 
tille,  aufli-bien  que  de  l’armée  du  Maréchal  de  Teffé.  Il  fit 
paÛer  en  Navarre  douze  cens  hommes , pour  occuper  des 
portes  & des  partages  abfolument  nécelTaires  pour  la  fuite. 

Le  Roy  de  France  de  fon  côté  donna  des  ordres  pour  en- 
vo’ier  en  Rourtillon  quinze  mille  moufqucts,  & quinze  pièces 
de  canon,  & y fit  marcher  trois  ou  quatre  mille  hommes  du 
Languedoc,  Sc  du  Bearn,  avec  deux  régimens  qui  étoient  fur 
les  cotes  du  pais  d’Aulnis  & de  Guyenne,  pour  mettre  ce  pais 
en  fureté  contre  les  courfes  des  ennemis. 

L’Archiduc  commen<;a  par  demander  au  Diocefede  Gironne 
huit  mille  charges  de  bled,  & autant  d’avoine  & d’orge,  Sc 
envoïa  des  lettres  Circulaires  à tous  les  Eccléfiartiqucs  de  ce 
Diocèfe  avec  ordre  de  s’artembler  pour  convenir  d’un  don  gra- 
tuit. Il  régla  que  la  Catalogne  entretiendroit  fix  mille  hommes , 
outre  les  régimens  qui  étoient  fur  pied  , & fit  pa’ier  aux  Pa- 
roirtes  & aux  C ommunautes  les  arrérages  du  don  gratuit  qu’elles 
dévoient  au  Roy  d’Efpagne. 

L’Archiduc  campa  avec  une  partie  de  fes  troupes  aux  envi-’ 
tons  dcLcrida,  & le  Comte  de  Peterboroug  aux  environs 
de  Gironne,  & fit  faire  des  magazins  de  vivres  à Figuieres. 

Il  ne  fe  parta  rien  de  remarquable  en  Catalogne  le  rerte  de 
ccue  campagne.  L’Archiduc  ne  fut  occupé  qu’à  prendre  des 
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mefurcs  pour  fc  maintenir  dans  cette  Principauté,  où  il  avoir 
fait  de  fi  grands  progrès  en  fi  peu  de  tems , pendant  que  le  Roy 
de  France  conjointement  avec  la  Cour  de  Madrid  prenoit  des 
nicufurcs,  non-Iculcment  pour  cmpcelier  qu’il  n’en  fit  de  nou- 
veaux 5 mais  encore  pour  reprendre  toutes  les  places  dont  l’Ar- 
chiduc s’étoit  empare , & même  Barcelone. 

Comme  tous  ces  mouvemens  fc  firent  au  commencement 
de  l’année  où  nous  allons  entrer,  je  remets  à en  donner  le  detail 
dans  ce  tcms-là  pour  reprendre  les  mouvemens  des  armées 
d’Ellramadure. 

Les  troupes  ennemies  étant  entrées  dans  leurs  quartiers  d’été 
vers  la  fin  de  juin , le  Maréchal  de  Tcfi'é  y fit  aufli  entrer  les 
fiennes.  Les  unes  & les  autres  y demeurèrent  pendant  les  mois 
de  juillet,  aouft  & feptembre,  excepté  huit  ou  neuf  mille  hom- 
mes des  ennemis  au  commandement  du  Comte  de  San-Juaa 
qui  bloquoit  depuis  long- tems  le  château  de  Maevan.  Le  Mar- 
quis de  Bay  & M.  de  Puifegur  eurent  ordre  diy  marcher  avec 
«n  corps  de  troupes  : mais  ils  apprirent  dans  leur  marche  que 
la  garnifon  forte  de  quatre  cens  hommes  avoir  été  obligée  de 
fe  rendre  pat  capitulation',  faute  de  vivres. 

Les  ennemis  cmploïerent  ce  tems  de  repos  à faire  voituref 
beaucoup  d’artillerie  , & les  mmiitions  néceflaires  pour  faire 
im  fiege  à Elvas  & à Olivcn^a , villes  qui  ne  font  qu’à  trois 
ou  quatre  lieues  de  Badajox. 

L’Aiuirante  de  Caftillc , qui  avoir  tout  mis  en  ufage  pour 
attirer  dans  le  parti  de  l’Archiduc  les  fujets  de  fou  Roy,  n’eut 
pas  le  tems  de  joüir  de  toutes  les  fuites  de  fa  traliifon  ; car  je 
ne  puis  m’empêcher  de  donner  ce  nom  odieux  à la  conduite 
qu’il  avoir  tenue,  puifqu’il  n’cft  jamais  permis  à un  fiijet  quel- 
que mécontentement  qu’il  prétende  avoir  reçu  de  fon  maître,' 
de  fe  lier  d’intérêt  avec  fes  ennemis , ni  d’cmplo’ict  le  crédit 
qu’il  peut  avoir  dans  un  Ro'iaume  , pour  révolter  fes  peuples 
contre  lui.  Le  crime  de  ce  perfide  ne  demeura  pas  long-tems 
impuni,  il  mourut  d’apoplexie  dans  le  mois  de  juillet,  aufli  re- 
grette des  Alliés  pour  les  fecours  qu’ils  en  avoient  tirés  , fie 
ceux  qu’ils  en  efpcroicnt encore,  que  détefté  par  les  véritable^ 
Efpagnols,  & tous  les  honnêtes  gens  de  l’Europe. 

Si-tôt  que  le  Maréchal  de  Tcfl'écut  mis  fes  troupes  en  quar- 
tiers de  râlfaiebiflemens  , & qu’il  eut  pris  toutes  les  précau- 
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fions  ncceflàires  pont  la  foreté  de  fes  quartiers  , il  fe  rendit  à 
Madrid , pour  rendre  compte  au  Roy  de  l’état  des  troupes  & 
des  places  frontières  qu’il  avoit  vifitées.  On  commença  fans 
perdre  de  tems  les  préparatifs  pour  faire  de  bonne  heure  la 
campagne  d’autonne.  S.  M.  C.  nomma  pour  Gouverneur  de 
Badajox  Dont  Antonio  Pacheto  Villegas  Mcftrc  de  camp. 

Ce  fut  en  ce  tcms-là  que  le  Roy  fixa  le  nombre  des  troupes  de  la 
maifon  5 fçavoir  à quatre  compagnies  des  gardes  du  corps  à che- 
val, de  deux  cens  hommes  chacune,  qui  dévoient  être  paies  & 
habillés  comme  celles  du  Roy  de  France , trois  régimens  des 
gardes , infanterie  de  quatre  bataillons  chacun  , qui  faifoient 
l'cpt  mille  huit  cens  hommes,  dont  l’un  étoit  Efpagnol,  l’au- 
tre Flamand,  & le  troifiéme  Italien,  douze  régimens  de  cava- 
lerie, & quatre  de  dragons  de  trois  efeadrons  chacun  , avec 
vingt-quatre  autres  compagnie#  d’infanterie. 

L’on  fit  venir  de  France  des  habits  pour  toutes  ces  troupes, 
& des  armes  pour  vingt-deux  mille  hommes. 

Le  Maréchal  de  TelTé  aïant  reçu  les  ordres  du  Roy  d’Efpa- 
gne , retourna  en  Eftramadure  fur  la  fin  d’août , parce  qu’il  fem- 
bloit  que  les  Portugais  vouluflent  fe  mettre  en  campagne,  & 
faire  le  fiége  de  Eadajox.  Ce  Général  avoit  été  obligé  d’éloi- 
gner fes  troupes  des  environs  de  cette  ville  faute  de  vivres , ex- 
cepté celles  qu’il  avoit  laiilée  dans  cette  place,  Ôc  dans  les  au- 
tres portes  qui  ésoient  menacés.  Dès  qu’il  fut  arrivé  à la  Vere, 
il  commença  à rartembler  fon  infanterie  , & une  partie  de  fa 
cavalerie  le  premier  de  feptembre,  & à la  faire  marcher  dans 
des  cantons  à dix  ou  douze  lieues  de  cette  place,  le  furplus  ne 
pouvant  être  retiré  des  lieux  où  il  l’avoit  mis  pour  garder  la 
firontiere  de  Cartille , & les  bords  du  Tage , où  les  places  croient 
fans  défenfe,  jufqu’à  ce  que  les  ennemis  fe  fuflbnt  déterminés 
à une  entreprife } le  rerte  de  l’infanterie  confiftoit  en  douze  ba- 
taillons & en  treize  efeadrons  François.  Les  Efpagnols  n’a- 
voient  que  trente  efeadrons  de  cavalerie,  encore  étoit-elle  en 
très-mauvais  ordre.  Dom  Ronquiilo  devoit  commander  les  trou- 
pes d’Efpagne , aïant  fous  fes  ordres  M.  de  Légal , que  le  Roy 
avoit  envoïé  à la  place  du  Marquis  de  Thoy  qui  avoit  deman- 
dé à revenir  , & M.  de  J cortre ville  en  qualité  de  Licutenans 
Généraux. 

Le  Maréchal  de  Tertc  commandoit  les  troupes  FrançoIIê& 
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qui  ne  dévoient  point  être  réparées,  aïant  fous  fes  ordres  Mrs 
de  Puifegur  & d’Asfeld  Licutenans  Généraux.  Ces  difpofitions 
devoient  changer  félon  les  mouvemens  des  Alliés , dont  l’ar- 
mée étoit  compofée  de  trente  bataillons  Portugais,  de  cinq 
Anglois,  & de  quatre  Hollandois.  La  cavalerie  Portugaife, 
Angloifc  & Hollandoife  montoit  à cinq  mille  chevaux.  Les 
Portugais  étoient  commandés  par  le  Marquis  Das-Minas  , les 
Anglois  par  Milord  Galloway  , & les  Hollandois  par  le  Géné- 
ral Fagel.  Avec  cette  armée  fi  fupérieure  à celle  des  deux  Cou- 
ronnes, ils  avoient  réfolu  de  poufl'cr  la  guerre  en  Eftramadure, 
pour  empêcher  que  le  Roy  d’Efpagne  n’en  tirât  des  troupes 
pour  envoïer  en  Catalogne  . pour  s’opofer  aux  defleins  qu’ils 
avoient  fur  ce  pais. 

Les  grandes  chaleurs  qui  continuèrent  au  commencement 
de  l’automne,  les  empêchèrent  de  fe  mettre  en  inouvement 
avant  la  fin  de  feptembre.  Ils  s’aflcmblerent  le  premier  d’oéio- 
bre  & campèrent  fur  la  Caya  entre  Elvas  5c  CampoMayor;le 
lendemain  ils  paflerent  la  rivière  de  Gevora  , laiflant  Badajox 
à leur  droite,  au  pont  qui  y étoit  à une  demie  lieuë  au-dellus 
de  cette  place  6c  à plufieurs  gués  qui  y étoient , d’où  ils  allè- 
rent pafl'er  la  Guadiana  à une  demie  lieuë  au-delTus  de  Bada- 
jox à plufieurs  gués.  Us  y appuïcrent  leur  gauche  6c  campèrent 
fur  deux  lignes,  leur  droite  finilfant  à un  Couvent  appellé  S. 
Gabriel,  ce  qui  ne  faifoit  que  la  moitié  de  la  circonvallation, 
depuis  la  haute  Guadiana  jufqu’à  la  balfc,  qui  par  conféquent 
ne  tenoit  qu’un  quart  de  lieuë  de  terrain.  Ils  avoient  pris  ce 
parti , parce  que  l’attaque  qu’ils  avoient  projettée , étoit  à la 
queuë  de  leur  camp , 6c  qu’ils  fijavoient  que  la  tête  des  troupes 
Efpagnoles  étoit  à Cibu  6c  à Talavcra  du  même  côté  de  la 
Guadiana,  6c  qu’ils  n’avoient  pas  afl'és  de  troupes  pour  former 
la  circonvallation  de  ce  côté-là , où  elle  étoit  fort-grande. 

Cette  place  efi  fituée  fur  une  petite  éminence  fur  les  bords 
de  la  Guadiana.  Il  y a vis-à-vis  fur  l’autre  bord  de  la  riviere  un 
Fort,  nommé  le  Fort  de  S.  Chriftofle,  avec  un  pont  de  com- 
munication. Il  y a aulll  un  château  dans  la  ville  en  forme  de 
citadelle,  qui  la  commande  en  partie.  Les  fortifications  étoient 
alfez  bonnes  pour  une  ville  d’Efpagne  > mais  fans  aucuns  dehors 
un  très  mauvais  chemin  couvert , 6c  prefquc  point  de  fofle.  Elle 
eft  regardée  comme  une  des  clefs  de  l’Efpagne  du  côté  du 
Portugal.  La 
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La  nuit  du  y au  les  ennemis  ouvrirent  la  tranchée,  & le  i-oy 
lendemain  ils  travaillerentià  drell'er  des  batteries,  & commencè- 
rent à battre  la  face  d’un  baftion  avec  quelques-unes  dès  le  8. 

Ils  s’occupèrent  les  jours  fuivans  à les  augmenter,  6e  à faire 
une  batterie  de  fix  mortiers  ; enforte  que  le  1 1 ils  battirent  la 
place  avec  vingt-huit  pièces  de  canon  de  vingt-quatre,  6c  com- 
mencèrent à y jetter  des  bombes. 

Le  12  ils  tireront  d’une  autre  batterie  de  huit  pièces  de 
canon  fur  le  baftion  oppofé , fans  néanmoins  le  battre  en  brè- 
che. Le  Maréchal  de  î efl'e  fit  entrer  dans  la  place  M.  de  Villars 
avec  deux  autres  Ingénieurs , & le  Comte  de  Puella  Lieutenant 
Général  Efpagnol.  Us  mirent  à leur  arrivée  une  meilleure  dif. 
pofition  dans  la  ville,  & les  batteries  furent  bien  mieux  fer- 
vies.  11  y avoit  alors  vingt-huit  pièces  de  canon  en  batterie, 
qui  firent  un  grand  déibrdre  dans  celles  des  ennemis,  6c  dans 
leurs  tranchées.  Cependant  ils  avoient  fait  des  brèches  fi  con- 
lidérablcs  à la  place  qu’ils  fe  difpoferent  à attaquer  le  chemin 
couvert , ôc  à monter  enfuite  à i’aflaut,  la  garnifon  de  la  place  * 
n’étant  pas  bonne  , 6c  ne  comptant  pas  que  le  Maréchal  de  Teffé 
rifquât  de  la  fecourir  avec  le  peu  de  troupes  qu’il  avoit,  6c  de 
s’expofer  à révénement  d’une  bataille}  cependant  malgré  l’iné- 
galité de  forces,  M.  de  Telfé  réfolut  de  marcher  au  fecours  de 
la  place,  quoique  fon  armée  ne  fe  trouvât  compofée  que  de 
quatorze  bataillons  François,  de  dix-neuf  efeadrons  de  la  même 
nation,  6c  de  vingt-neuf  efeadrons  Efpagnols,  aufquels  fe  joi- 
gnit le  régiment  de  dragons  de  Couville  venant  de  Cadiz,6c  cinq 
ou  fix  cens  Gentils-Hommes  du  pa’is  , outre  quelques  milices. 

Les  deux  bataillons  de  Barrois,  6c  celui  de  Bigorre  n’a’iant  pû 
ie  joindre  que  le  jour  fuivant } il  avoit  quatorze  pièces  de  ca- 
non. Il  étoit  alors  campé  à Talavera  a’iant  fa  droite  à la  Gua- 
diana,  Talavera  dans  le  centre  du  même  côté  qu’ étoit  le  camp 
des  ennemis,  à trois  lieues  d’eux:  il  prit  ce  parti , parce  qu’il 
apprit  que  la  place  pourroit  être  emportée  d’aflaut. 

J’ai  déjà  fait  voir  que  l’armée  ennemie  étoit  compofée  de 
trente  bataillons  Portugais,  dont  vingt -trois  éroientde  troupes 
réglées  6c  le  refte  de  milices,  de  cinq  bataillons  Anglois , ôc 
de  quatre  Hollandois,  de  quarante  efeadrons  Portugais,  6c  de 
dix  Anglois,  ou  Hollandois,  ce  qui  rendoit  leur  armée  fupé- 
Teme  ly.  Oooo 
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ricure  à celle  des  deux  Couronnes  du  double  en  infanterie  > mai? 
elle  n’a\  oit  que  cinq  efeadrons  de  plus  ; néanmoins  M.  de 
Tefl'é  fc  mit  en  marche  la  nuit  du  13  au  14.  Toute  la  cavale- 
rie prit  la  tête,  marchant  fur  deux  colonnes,  chaque  ligne  en 
formant  une  fur  fa  droite,  comme  elle  ctoit  dans  le  camp.  L’in- 
fanterie liiivoit  la  colonne  de  la  gauche,  & l’artillerie  celle  de 
la  droite,  à la  queue  dcfqiiellcs  croient  quelques  efeadrons.  Il 
avoir  envoïé  la  veille  les  bagages  à Mérida , ôc  faifoit  feule- 
ment porter  des  vivres  pour  quatre  ou  cinq  jours.  L’armée 
pafl'a  dans  cette  difpoûtion  la  Guadiana  aux  deux  gués  qui 
étoient  à la  droite  du  camp,  laillant  cette  riviere  à la  gauche 
en  marchant.  Il  pafla  la  riviere  de  Gevora  qui  tombe  dans  la. 
Guadiana  un  peu  au-ddfous  de  Badajox.  La  nuit  fut  forte  ob- 
feure,  & il  tomba  beaucoup  de  pluie,  ce  qui  rendit  la  marche 
plus  difficile.  L’armée  arriva  cependant  à la  pointe  du  jour  à 
un  petit  quart  de  lieuë  du  pont  de  Jabuera,  & à même  diftance 
de  la  gauche  du  camp  des  ennemis,  qui  s’en  apperçurent  dès 
•qu’il  fut  jour.  Ils  prirent  auflû-tôt  les  armes , & fe  mirent  en 
bataille  en  bordant  la  Guadiana  qu’ils  avoient  devant  eux.  Ils 
avoient  uti  petit  camp  en  dci;a  de  la  Guadiana,  qui  avoir  uni- 
retranchement  devant  lui,  d’où  ils  tirèrent  deux  coups  de  ca- 
non fur;  les  troupes  de  M.  de  Tefl'é.  Comme  ils  craignirent 
qu’on  n’attaquât  ce  petit  camp  avant  que  leur  armée  fut  en  ba- 
taille, ils  fc  retirèrent. 

11  y avoir  plufieurs  gués  & deux  ponts  fur  cette  riviere  pas 
où  les  ennemis  la  pafl'erent , & où  ils  avoient  fait  des  redou- 
tes pour  les  garder,  & ils  fc  mirent  en  bataille  en  de<;à  à mc- 
liire  qu’ils  avoient  pafl'é. 

Le  Maréchal  de  Tefl'é  jugeant  que  le  tems  qu’il  leur  falloit 
pour  pafl'er  la  riviere  & fe  mettre  en  bataille  , & pour  mar- 
cher à lui,  lui  donneroit  celui  de  pafl'er  la  Jebura  , Gevora, 
prit  le  parti  de  faire  pafl'er  fon  infanterie  fur  le  pont , & fon  ar- 
tillerie à gué , & de  border  la  riviere  de  fon  infanterie , à me- 
flirc  quelle  feroit  paflTée  ; l’artillerie  flit  placée  vis-à-vis  des  gués. 
La  cavalerie  pafl'a  enfuite  à quatre  gués , & fe  mit  en  bataille 
derrière  l’infanterie.  Les  carabiniers  & les  dragons  qui  avoient 
leur  droite  au  pont  de  la  Jebura , firent  l’arriere-gatde. 

Les  enncQÛs  volant  l’armée  (],ui  paflbit  cette  riviere  fe  pref> 
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ferent  de  marcher  pour  atraquer  les  dernieres  troupes  : mais  en 
s'approchant  des  carabiniers  & des  dragons , l’artillerie  fit  un 
grand  feu  fur  eux  , & les  grenadiers  qui  croient  à la  tête  du 
pont  aïant  fait  avancer  des  pelotons  dans  la  plaine  , leur  feu 
obligea  les  ennemis  d’cloigner  leut  gauche  de  la  rivière , & 
donna  le  tems  aux  carabiniers  êc  aux  dragons  de  la  palier  ea 
ordre. 

Les  ennemis  mirent  leur  gauche  vis-à-vis  le  pont  de  la  Je- 
bura , & firent  marcher  leur  droite  en  bataille  vis-à-vis  l’armée 
du  Maréchal  de  TeQ'é,  lariviere  entre  deux,  & comme  la  leur 
croit  plus  forte»  ils  étendirent  leur  droite  plus  loin  que  lagau> 
che  de  M.  deTelTé;  mais  à mefure  qu’ils  s’étendoient,  ils’ou- 
vroit  par  fa  gauche  afin  d’occuper  le  même  front.  Dans  cette 
fituation  les  armées  fe  canonnerent  de  part  & d’autre  : & com- 
me l’artillerie  de  M.  de  TelTé  étoit  mieux  fervie  que  la  leur, 
ic  qu’elle  étoit  plus  nombreufe , elle  leur  tua  plus  de  cent 
hommes , 6c  il  ne  perdit  qu’un  Lieutenant , 6c  cinq  foldats. 

La  nuit  fuivante  » qui  étoit  celle  du  1 4 au  i ^ , les  ennemis 
qui  avôicnt  perdu  l’eîpérance  de  prendre  Badajox  , prirent  la 
jefolution  d'enlever  le  fiégc,6c  commencèrent  à retirer  quelques 
pièces  de  canon  de  leurs  batteries.  Ils  continuèrent  à faire  la 
même  choie  la  nuit  du  r y au  i , 6c  les  envoïerent  à Oli- 
Venqa.  Ils  achevèrent  de  retirer  le  refte  la  nuit  du  ï6  au  17. 
Dès  le  même  matin  ils  marchèrent  par  leur  droite  de  la  mê- 
me maniéré  qu’ils  étoient  campés»  les  deux  lignes  faifantdeux 
colonnes  » 6c  leur  artillerie  avec  les  bagages  en  faifant  une  troi- 
fiémc  j ils  allèrent  camper  à une  lieuë  en  de(^à  de  S.  Gabriel 
où  étoit  la  droite  du  camp  qu’ils  quittoient. 

Ils  lailTerent  trente  affûts  de  canon  6c  de  mortiers  » dix  mil- 
le boulets  de  vingt-quatre  » fix  cens  bombes  » quantité  de  gre- 
nades , d’outils  à remuer  la  terre  6c  plufieurs  chariots  à porter 
le  canon»  tous  les  madriers  , les  poutrelles  6c  les  chevaux  de 
Frife.  Ils  jetterent  quelques  pièces  de  canon  dans  la  Guadiana, 
afin  que  M.  de  Tefle  n’en  profitât  point , ce  qui  marquoit  la 
précipitation  avec  laquelle  ils  s’étoient  retirés  ; ils  avoient  per- 
du douze  cens  hommes  à cette  entreprife.  Milord  Galloway  j 
eut  un  bras  emporté  d’un  coup  de  canon. 

Le  Maréchal  de  Teûe  fit  pafler  la  rivière  près  de  la  ville  i»  ' 
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quatre  cens  chevaux  commandés  par  le  Chevalier  de  Mont- 
main,  pour  tenter  de  donner  fur  leur  arricrc-garde , «Sc  ordor> 
na  à fon  infanterie  de  la  palier  au  premier  commandement. 
Mais  comme  cette  armée  marchoit  en  bataille  & que  le  païs 
étoic  ouvert , on  ne  jugea  pas  à propos  de  rien  tenter  5 il  fit 
entrer  un  renfort  de  mille  hommes  dans  Badajox,  & alla  canv- 
per  enfuitc  à une  portée  de  moufquet  de  fes  remparts. 

Le  1 8 les  ennemis  continuèrent  leur  marche , & allèrent 
mettre  leur  gauche  à la  Guadiana  à une  lieue  & demie  au-def- 
foiu  de  Badajox,  en  un  endroit  qu’on  appelle  Tanela  Le 
ils  palTercnt  cette  rivière  à pluficurs  gués  , & allèrent  camper 
à une  demie  lieue  au-delà  fut  le  chemin  d’Elvas. 

Le  Maréchal  de  TelTé  repalVa  le  même  jour  la  Jebura,  5c 
campa,  faifant  tête  à cette  riviere.  Il  envoïa  un  autre  détache- 
ment par  les  derrières , pour  tâcher  de  tomber  fiu  leurs  baga- 
ges avant  qu’ils  arrivaflent  à Olivem^a , par  où  ils  fe  retiroient. 
Leur  armée  arriva  le  20  à EJvas , & les  Généraux  Alliés  ne 
fongerent  plus  qu’à  fc  féparer,  ce  qu’ils  firent  quelque-tems 
après.  Le  même  jour  M.  de  Jeoffreville  partit  avec  huit  efea- 
drons  pour  gagner  la  frontière  de  la  Cartille  , afin  d’y  arriver 
avant  que  les  ennemis  puflent  y envoïer  des  troupes. 

Si-tôt  que  le  Roy  d’Efpagne  eut  appris  la  révolution  de  Ca- 
.talogne,  il  aflembla  fon  Confcil  , après  avoir  donné  des  or- 
dres à tous  les  Confeillers  d’Etat  nés  , & particulièrement  au 
Cardinal  Porto-Catrero.  S.  M.  leur  expofa  la  fituation  des  af- 
faires de  Catalogne,  & leur  donna  jufqu’au  lendemain  pour  di- 
re leurs  avis,  ce  qu’ils  firent.  Ce  Prince  leur  déclara  qu’il  avoir 
réfolu  de  marcher  en  perfonne  en  Catalogne , 6c  que  fon  def- 
fein  éroit  de  vaincre  ou  de  mourir  plutôt  que  de  fouffrir  que 
l’Archiduc  y confervât  un  pouce  de  terre. 

11  donna  aufll-tôt  des  ordres  pour  faire  marcher  le  plus  de 
troupes  qu’il  feroit  polfible.  Tous  les  Grands  d’Efpagne  pro- 
mirent de  le  fuivre , 6c  de  faire  armer  leurs  vaflàux  pour  aug- 
menter le  nombre  de  fes  troupes.  Les  Efpagnols  s’offrirent  de 
garder  la  frontière  du  côté  du  Portugal,  & le  Marquis  de  Bay 
fut  nommé  pour  les  commander. 

Le  Maréchal  de  Teflé  quitta  l’armée  d’Ellramadure  le  1 2 de 
novembre  pour  aller  à.  Madrid , 6c  le  même  jour  toutes  les- 
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troupes  de  France  qui  étoient  dans  cette  armée  au  noir.bre  de 
treize  bataillons  & de  dix-neuf  efeadrons,  marchèrent  par  trois 
routes  différentes  pourfe  rendre  en  Arragon;  fçavoir,par  To- 
lède, par  Segovie,  «ïc  par  Talavera  de  la  Rcyna,  & l’artillc- 
tic  partit  le  i6. 

Le  Prince  Tferclas  de  Tilly  prit  dans  le  mois  de  décembre 
une  place  fur  la  frontière  de  Valence,  où  il  pafla  au  fil  de  l’é- 
pée fept  cens  rebelles.  Ses  troupes  s’étoient  tort  grollies,  & il 
avoit  avec  lui  quelque  artillerie.  Les  habitans  de  Fraga  après 
ï’ètre  vigoureufement  défendus  contre  les  rebelles , offrirent 
deux  cens  arquebuficrs  au  Prince  de  Tferclas , qui  fe  rendit 
maître  de  toutes  les  barques , qui  étoient  fur  l’Ebro,  la  Segre, 
& la  Cinca,  afin  d’oter  aux  Miquelers  le  moïen  de  pafler  les 
rivières.  Il  fit  un  dégât  de  vingt  lieues  de  païs,  pour  arrêter  la 
rapidité  des  rebelles  Catalans , & pour  leur  ôter  le  moïen  de 
fubfiftcr  fur  les  frontières  de  Valence  & d’Arragon. 

L’Archiduc  qui  s’étoit  retiré  à Barcelone  manqua  d’y  être 
aflalfmé  dans  une  confpiration  qui  le  contraignit  de  fe  retirer 
dans  le  Montjoüy,où  il  refta  trois  jours.  Le  complot  aïant  été 
découvert,  on  fit  mourir  plus  de  cent  des  complices. 

J'ai  parlé  de  l’arrivée  de  M.  le  Comte  de  Touloufe  à Tou- 
lon , & des  mefurcs  que  ce  Prince  avoit  prifes  pour  mettre  les 
côtes  de  la  Méditerranée  en  fureté  contre  le  grand  armement 
que  les  Anglois  & les  Hollandois  avoient  fait , & qui  ne  ten- 
doit  qu’à  mettre  l’Archiduc  en  poffelfion  de  la  Catalogne.  Ce- 
lui qu’on  avoir  fait  en  France  demeura , pour  ain.fi  dire  inuti- 
le, puifque  cette  armée  navale  étoit  fi  fort  inférieure  à cel- 
le des  ennemis,  qu’on  ne  jugea  pas  à propos  de  la  faire  for- 
tir. 

Si-tôt  que  le  Comte  de  Touloufe  vit  que  les  Alliés  s’etoient 
attachés  à la  Catalogne,  & qu’il  n’y  avoir  rien  à craindre  pour 
les  côtes,  il  partit  de  Toulon,  5c  fe  rendit  à Fontainebleau  le 
30  de  feptembre,  après  avoir  donné  ordre  au  Marquis  de  Lan- 
geron  de  défarmer  tous  les  vaill'eaux  de  guerre,  à laréfcrve  de 
quelques-uns  qu’il  devoir  conduire  au  Ponant.  Les  galères  fu- 
rent aufii  défarmées  à Marfeille , & l’cfcadre  du  .Nlarquis  de 
Coetlogon  qui  étoit  à Breft  eut  le  même  fort,  excepté  trois  des 
môindres  vaiüeau.x, qui  furent  deftinéspour  croilér  d.ms  la  m;u;- 
che; 
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Le  1 8 de  mai  le  Chevalier  de  S.  Pol  qui  croit  parti  le  x S 
de  la  rade  de  DunKcrquc  avec  les  vaillcaux,  le  Salifoury,  le 
Prothcc,  &.  le  Ludlow  découvrir  à fept  heures  du  foir  une 
flotte  de  feize  voiles  qui  venoie  vent  arriéré  fur  luy , & faifoit 
route  vers  la  Hollande.  Les  vents  croient  alors  à l’Oücft-Nord 
Oüeft.  Quoique  M.  de  S.  Pol  n’eut  rien  oublié  pour  bien  ob- 
ferver  cette  flotte  pendant  la  nuit,  elle  ne  parut  plus  le  lende- 
main à la  pointe  du  jour:  mais  comme  il  jugea  de  la  route 
qu'elle  pouvoir  avoir  faite,  il  fit  force  de  voiles,  & la  décou- 
vrit le  ip  à cinq  heures  du  matin,  efeortée  par  deux  vaifleaux 
de  guerre  Hollandois  , dont  le  plus  grand  étoit  percé  pour 
cinquante-huit  pièces  de  canon , & avoit  deux  cens  cinquante 
hommes  d’équipage,  fans  compter  les  paflagers.  Le  Chevalier 
de  S.  Pol  aïant  joint  cette  flotte  avant  huit  heures , détacha  le 
Ludlow  pour  faire  des  prifes,  & alla  avec  le  Salilbury  & le 
Prothée  combattre  les  deux  vaifleaux  qui  fervoient  d’efcortc. 
Le  Commandant  du  plus  grand  aïant  reviré  fur  ceux  du  Roy, 
pendant  que  la  flotte  ^failbit  fa  route,  le  combat  commen<;a 
aulfi-tôt.  M.  de  S.  Pol  fe  préfenta  à l’abordage,  que  le  Com- 
mandant Hollandois  ne  refufa  pas  ; mais  les  mats  de  Milaine 
& de  Beaupré  du  vaiflcati  Hollandois  étant  tombés  quelque- 
tems  après  le  commencement  du  combat,  il  fe  trouva  abfolur 
ment  hors  d’état  de  fe  battre,  & de  fe  fauvers  ce  qui  fit  que 
M.  de  S.  Pol  le  quitta  pour  aller  prendre  ce  qu’il  pourroit  de 
la  flotte.  Le  Prothée  qui  avoit  attaqué  l’autre  vaifleau  Hollan-r 
dois  lui  préfenta  aufll  l’abordage  que  le  Commandant  Hollan- 
dois prit  foin  d’éviter  ; de  forte  que  le  vent  étant  frais , les  deux 
vaifleaux  ne  purent  s’accrocher,  & qu’après  un  combat  de  trois 
heures,  toujours  à la  portée  du  piftolet,  bord  à bord  , le  Pro- 
thée  a’iant  trois  fois  préfenté  l’abordage  fans  pouvoir  s’a- 
crochers  fe  trouva  tellement  endommagé , qu’il  lui  fut  impôt- 
fible  de  fuivre  le  vaifleau  Hollandois  ; qui  s’enfuit  à toutes  voi- 
les , & fe  fauva  par  ce  moïen  ; quarante- cinq  hommes  du  Pro- 
thée y furent  tués  ou  blelTés.  Le  Chevalier  de  S.  Pol  prit  fix 
navires  Marchands  ; mais  le  vailfeau  Hollandois  s’étant  trouvé 
hors  d'état  de  tenir  la  mer,  il  le  fit  brûler  le  foir  du  jour  du 
combat  ; ces  prifes  étoient  richement  chargées.  Le  Chevalier 
de  S.  Pol  étant  rentré  à Dunkerque,  en  fortit  le  jo  avec  une 
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tfcadrede  quatre  vaifleaux.  Il  découvrit  à la  pointe  du  jour  huit 
navires  Anglois  charges  de  morue , & le  3 1 il  vit  la  flotte  An- 
gloife  de  la  mer  Baltique,  qui  croit  de  douze  vaifleaux  Mar- 
chands, efeortés  par  trois  vaifleaux  de  guerre  i Içavoir,  deux  de 
foixante  canons  chacun, & letroificme  de  quarante.  Il  trouva  à 
propos  d’envoïcr  M.  Bart  qui  commandoit  la  frégate  l’Hcroïne, 
& cinq  armateurs  qui  étoient  avec  lui  pour  fe  rendre  maîtres 
des  vaifleaux  Marchands,  ce  qui  fut  fi  bien  exécute  qu’il  ne  s’en 
cchapa  qu’un  petit  bâtiment.  Il  réferva  les  quatre  vaiflTcaux  du 
Roy  pour  combattre  les  trois  vaifleaux  ennemis:  mais  aïanc 
attendu  long-tems  le  Triton  commandé  par  le  Chevalier  de 
Cayeux,  qui  ne  pouvoir  le  joindre,  parce  qu’il  étoit  mauvais 
voilier,  il  fe  détermina  à les  aborder  fans  lui.  Le  fignal  aïant 
été  fait,  M.dc  S.  Pol  qui  montoit  le  Salilbury  fut  fut  le  Com- 
mandant nommé  le  Pendet,  M.  de  Roqucfeüille  avec  le  Pro- 
théc  s’attacha  au  vaifléau  le  Pefcoal,  & M.  Hennequin  com- 
mandant le  Jerfcy,attaqua  le troifiéme  nommé  les  Sorlingucs.  Le 
combat  fut  rude  & opiniâtre.  M.  de  Roqucfeüille  joignit  Ôc 
aborda  le  fien  le  premier,  apres  en  avoir  clfuïé  un  grand  feu. 
Le  Chevalier  de  S.  Pol  aïant  été  tué  d’un  coup  de  moufquct, 
le  Comte  d’illiers  prit  le  commandement,  & acheva  le  com- 
bat avec  beaucoup  de  valeur.  Il  fit  tout  fon  poflTible  pour 
aborder  le  Commandant:  mais  ce  vaifléau  prenant  foin  de  l’é- 
viter , 6c  le  Salifbury  étant  un  peu  tombé  fous  le  vent , le 
Commandant  ennemi  prit  le  parti  de  venir  aborder  M.  de 
Roquefeüille,  le  mettant  entre  fon  camarade  ôc  lui.  Il  s’étoic 
rendu  maître  du  vaifléau , 6c  le  fécond  fut  fort  furpris  de  le 
trouver  en  état  de  le  recevoir  à fon  arrivée, n’a'iant  point  en- 
core tiré  fon  canon  de  ce  côté-la.  Le  feu  qu’il  fit  avec  le  peu 
de  monde  qui  lui  reftoit,  lui  donna  le  tems  d’appeller  à fon 
fccours  une  partie  de  l’équipage  qui  avoir  fauté  dans  le  premier 
vaifléau,  6c  qui  animé  par  l’exemple  des  Officiers  alla  à l’abor- 
dage de  ce  fécond,  dont  il  fe  rendit  aufli  maître. 

Quelque  bonne  volonté  que  témoignât  M.  de  Cayeux  com- 
mandant le  Triton  pour  joindre  les  autres,  il  ne  put  y réüflir 
qu’à  la  fin  de  l’acüon  qui  dura  trois  heures.  Il  n’avoit  eflli’fc 
qu’un  coup  de  canon , dont  il  eut  le  malheur  d’avoir  le  bras 
emporté , ainfi  le  vaifléau  le  Prothée  qui  n’étoit  monté  que  de 
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qua:antc-fix  picces  de  canon , dont  le  plus  r^os  ctoit  de  douze 
livres  de  balle  , eut  l’avantage  d’en  prendre  deux , dont  l’un 
ctoit  perce  pdiu:  Ibixante  canons,  &;  l’autre  pour  cinquante- 
huit  , quoiqu’ils  n’en  enflent  chacun  que  cinquante.  M.  Henne- 
quin  aborda  & enleva  le  troiucme. 

Toutes  ces  pril'cs,  & les  trois  vaifleaux  de  guerre  furent  con- 
duits à Dunkerque.  Il  y avoit  neuf  cens  prifonniers  deflus  ; 
elles  furent  eftimees  un  million  , & cauferent  beaucoup  de 
dommage  aux  ncgocians  d’Angleterre  dont,  quelques-uns  fi- 
rent banqueroute. 

Monfeigneur  le  Duc  de  Bretagne  premier  fils  de  M.  le  Duc 
de  Bourgogne,  mourut  à Verfailles  le  13  d’avril  âgé  de  neuf 
mois  6c  dix-neuf  jours,  étant  né  le  2 y de  juin  de  l’année  prér 
cédente. 

SuiTF,  BB  Le  Maréchal  de  ’Villars  a’tant  été  choifi  par  le  Roy  pour 
I A re’-  commander  l’armée  qu’on  avoit  aflemblée  fur  la  Mofelle,'S.  M, 
VOLEE  DES  nomma  le  Duc  de  Berw'ick  pour  aller  commander  â fa  place 
Seveknes.  çn  Languedoc. 

Avant  qu’il  s’y  rendit  les  Fanatiques  fe  réveillèrent.  Plufieurs 
de  leurs  chefs, entre  lefquels  ctoit  Ravencl  6c  un  nommé  la 
Forefl: , rentrèrent  dans  les  Sevenes,  où  ils  recommencèrent 
leurs  courfesj  ce  qui  obligea  de  retarder  la  marche  de  la  plus 
grande  partie  deslcize  bataillons  qui  étoient  dans  ce  pais,  lel^ 
quels  dévoient  aller  joindre  le  Duc  de  la  Feüilladc  en  Savoyc, 
Quelques  défenfes  qu’on  eut  faites  dans  la  Province  de  Lan-» 
guedoc  à ces  fortes  de  gens  de  s’aflcmbler  fous  prétexte  de 
prier  Dieu , cela  n’empêcha  pas  qu’ils  ne  le  fiflent  quelques 
ibis.  Ils  firent  au  mois  de  mars  dans  le  bas  Languedoc  une 
de  ces  aflemblées  de  fix  cens  hommes  , femmes  ou  enfans. 
M.  de  Bafville  Intendant  de  la  Province  en  aiant  été  averti , 
y envo’ja  d’abord  deux  cens  fufeliers.  Il  y eut  des  coups  tirés 
de  part  5c  d’autre , 5c  quelques  gens  tués  j l’aflerablce  fut  dif- 
perfée,  6c  l’on  prit  une  vingtaine  des  principaux. 

La  Province  s’attendoit  à joüir  d’une  grande  tranquillité  de- 
puis que  les  Fanatiques  avoient  mis  bas  les  armes , 6c  avoient 
accepté  l’amnilüc,  6c  que  les  principaux  chefs  croient  fortisdu 
Ro'iaume  fur  les  palTcports  qu’ils  avoient  demandés  : mais  ces 
troubles  recommencèrent  par  les  intrigues  de  l’Abbé  de  la 
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Boutüe  qui  avoir  pafle  en  Hollande , & pris  des  mcfurcs  avec 
les  Anglois  & les  Hollandois  pour  recommencer  la  guerre  en 
ce  païs-là.  11  engagea  Ravenel  & Catinar  à revenir  en  France 
incognito  avec  quelques  auues  de  leur  parti , donr  l’un  porroit 
le  nom  de  Jonquer  & un  aurre  celui  de  Villars.  Le  véritable 
hom  de  ce  dernier  croir  Dévila;  il  croir  de  S.  Hyppolite,  & 
avoir  cré  Lieurenanr  dans  le  régimenr  de  Languedoc.  Ils  s’é- 
toienr  aflbdés  avec  quelques  dclcrteurs  & avoienr  fair  un  com- 
plor  d’égorger  les  Gouverneurs  de  Monrpellier  & de  Nifmes, 
M.  de  Bafville  & rous  les  Officiers  du  Roy,  & même  rous  les 
anciens  £c  nouveaux  Carholiques  qui  n’croienr  pas  dans  leur 
parti.  Ils  avoienr  pris  pour  devife , liberté  de  confcience , ^ de 
tous  les  Jmpbts.  Ils  devoienr  former  un  corps  d’armée  de  rous 
ceux  qui  s’éroienr  joinrs  à eux  pour  marcher  vers  les  côres  de 
la  mer,  & pour  faciliter  le  débarquement  d’un  fecours  que  les 
'Anglois  & les  Hollandois  leur  avoienr  promis?  mais  leur  def- 
fein  fut  découvert  dans  le  rems  qu’ils  cto'ioient  être  lûrs  de 
l’exécution. 

Le  Duc  de  Berwick  partit  de  Paris  le  22  de  mars  pour  Te 
rendre  en  Languedoc.  Si-tôt  qu’il  y fut  arrivé  il  prit  les  me- 
fures  néceflaires  avec  M.  de  Bafville  pour  achever  de  détruire 
les  Révoltés,  & rendre  la  tranquilité  à cette  Province. 

Il  fut  averti  le  ip  d’avril  qu’il  y avoir  quelques  Camilârds 
cachés  dans  la  ville  de  Montpellier?  il  ordonna  aufll-tôt  d’en 
fermer  les  portes  , & d’en  doubler  la  garde  pour  n’en  laifler 
fortir  perfonne , permettant  néanmoins  l’entrée  à ceux  qui  fe 
^refenteroient , en  obfervant  d’arrêter  au  corps  de  garde  tous 
ceux  de  lah  délité  ,defquels  on  pourroit  prendre  quelque  foup- 
qon  ? a'iant  été  averti  qu’il  y avoit  trois  hommes  couchés  chés 
la  veuve  d’un  emballeur  nommé  la  Rofe,  il  y envo’ia  le  Pré- 
vôt avec  deux  archets,  accompagnés  d’un  Officier  & de  fix 
foldats  Irlandois.  Le  Prévôt  étant  entré  dans  la  chambre,  un 
des  Camifards  feignant  de  s'habiller,  prit  deux  pillolets  qu’il 
avoit  fous  Ton  habit , & les  tira  fur  le  Prévôt.  L’un  des  deux  lui 
brûla  la  perruque,  & lui  per<^a  Ton  chapeau?  l’autre  blefla 
un  de  fes  archers  à la  main  ? mais  le  Prevoft  lui  a'iant  appu'ié 
un  piftolet  fur  la  poitrine  le  tua  fur  la  place.  On  lui  trouva 
beaucoup  de  papiers  qui  fervirent  à découvrir  un  grand  nom- 
Tme  IK.  FpPP 
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bre  de  complices.  Les  deux  autres  furent  pris  & menés  au  Duc 
de  Bcrwick.  L’un  ctoit  un  Chirurgien  des  Sevennes  , dragon 
dcfertcur  de  Fimarcon,  & l’autre  Genevois  de  nation  dcfcrtcur 
du  régiment  de  Courten  Suifl'e.  Ce  dernier  s’étant  jetté  aux 
pieds  de  M.  de  Berwick  lui  demanda  la  vie , avec  promefle 
de  lui  découvrir  des  ebofes  de  la  derniere  importance.  Le  Ma« 
réchal  la  lui  accorda  fous  le  bon  plaifir  du  Roy.  11  déclara  qu’il 
ffjavoit  à Nifmes  la  maifon  où  Ravencl,  Catinat  , Villars  & 
Jonquet  étoient  cachés.  On  fit  partir  aulll-tôt  ce  Suifie  fous  la 
garde  du  Prévôt,  & de  huit  archers,  qui  furent  fuivis  le  len- 
demain à la  pointe  du  jour  par  Mrs.  de  Betwick  & de  Bafville. 
On  trouva  feulement  dans  la  maifon  indiquée  Villars  & Jon- 
quet; mais  comme  on  fit  une  perquifition  fortexafte,  on  trou- 
va Ravenel  dans  la  maifon  d’un  nommé  Alilbn  fameux  Mar- 
chand de  foye.  Ce  Marchand  & un  autre  nommé  Alégre  qui 
avoient  foupé  le  ip  avec  Ravenel  &.  Catinat,  furent  aulli  ar- 
rêtés avec  leurs  familles  & leurs  donicftiqucs.  A l’égard  de 
Catinat  il  ne  fut  pas  fi-tôt  découvert.  M.  de  Bafville  aïantfait 
publiet  une  Ordonnance, portant  défenfe  de  donner  azilc  à ce 
rebelle  fous  peine  d’être  rompu  vif,  il  fut  oblige  de  fortir  de 
fa  retraite,  & s’étant  revêtu  de  l’habit  d’un  gueux,  il  fe  mêla 
dans  la  foule  du  peuple,  en  attendant  l'occafion  de  pouvoir  fo> 
tir  de  la  ville  ; mais  a’iant  été  reconnu  près  d’une  des  portes , 
rOflicier  de  garde  l’arrêta  le  2 1 au  matin , & le  mena  à I4. 
de  Berwick  qui  lui  a’iant  demandé  pourquoi  il  étoit  revenu  en 
ce  pais  après  être  forti  du  Royaume  avec  pafleport  fous  pro- 
mellc  de  n’y  jamais  revenir , & de  ne  point  porter  les  armes 
contre  le  Roy,  il  eut  l’infolence  de  lui  répondre  qu’il  y étoit 
venu  avec  le  çaraélere  d’Envo’ié  cxtraotdinaire  de  la  Reine  d’An- 
gleterre près  des  Proteftans  de  France;  & que  fi  on  voulok 
lui  promettre  d écrire  à Londres,  il  ofoit  aflùrcr  que  S.  M.  B. 
confentiroit  à l’échange  de  (a  perfonne  contre  celle  de  M le 
Maréchal  de  Tallard.  M de  Berwick  lui  dit  que  ces  difeours 
impertinens  ne  cémentoient  pas  fa  profefiion  de  Fanatique; 
mais  que  s’il  n’avoit  rien  de  meilleur  à dire , il  pouvoir  s’at- 
tendre que  dans  peu  d’heures  il  recevroit  la  jufte  récompenfe 
de  fa  faufl'e  Ambaflade.  En  effet  ces  Chefs  furent  condamnés; 
fi^avoir,  Catinat  & Ravenel  à être  brûlés  vifs,  Villars  & Jo*- 
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quet  à erre  rompus  vifs,  & tous  quatre  préalablement  mis  à 
la  queûion  ordinaire  & extraordinaire,  dans  laquelle  Catinat 
avoua  plus  de  cliofes  que  les  autres  j mais  l’exécution  ne  fe  fit 
que  le  lendemain  à caufe  de  la  quantité  de  complices  qu’il  fa~ 
lut  leur  confronter.  Villars  & jonquet  après  avoir  été  rompus 
furent  jettés  en  vie  dans  le  bûcher  où  brûloient  les  deux  autres. 
Us  moururent  tous  dans  leur  faufle  religion  & avec  allez  de 
fermeté. 

On  trouva  dans  un  moulin  beaucoup  de  poudre , de  fufils, 
de  baïonnettes,  & une  grande  quantité  d’armes  chez  les  armu- 
riers de  Nilmes  & de  Montpellier,  qui  furent  aulli  arrêtés  de 
même  que  quantité  d’autres  jufqu’au  nombre  de  trois  cens  cin- 
quante, parmi  lefquelsil  y avoir  quelques  Banquiers  qui  reçe- 
voient  par  Gênes  les  remifes  d’Angleterre  & de  Hollande. 
Alifon  & Alégre  furent  rompus  vifs,  & quantité  d’autres  pen- 
dus. Onràfa  les  maifons  des  deux  premiers,  ainfi  que  celle  du 
Cabaretier  qui  fut  aull'i  rompu. 

L’on  prit  quclquc-tcms  après  trois  mulets  conduits  par  trois 
invalides  qui  contrefaifoient  les  Marchands  de  pelleteries  des 
montagnes,  & qui  étoient  chargés  de  trente  mille  Louis  d’or 
en  efpéce.  On  reconnut  par  les  teftamens  de  mort  de  tous  ces 
malheureux , qu’ils  dévoient  faire  éclater  leur  révolte  le  2 y 
de  mai , commenejant  par  égorger  les  Gouverneurs  & les  Offi- 
ciers, & mettre  le  feu  aux  quatre  coins  des  villes  de  Mont- 
pellier & deNifmes.  Ils  dévoient  ce  jour-là  mettre  des  rubans 
verts  à leurs  chapeaux,  & en  effet  ils  en  avoient  amafle  une 
grande  quantité.  Alifon  & Alégre  en  avoient  fait  teindre  en 
cette  couleur  plus  de  trois  cens  pièces. 

Les  Anglois  & les  Hollandois  avoient  promis  de  débarquer 
trois  ou  quatre  mille  hommes  au  port  de  Cette,  avec  beau- 
coup d’armes  & de  munitions.  Les  Camifards  de  Montpellier 
devant  les  aller  rencontrer  dans  la  plaine  de  Frontignan , avoient 
fait  le  dénombrement  de  ceux  qu’ils  pouvoienr  armer  à Mont- 
pellier, à Nifmes,  à Ufez,  à Alais,à  S.Hyppolite,  & dans  les 
autres  villes  & bourgs  voilins. 

Le  Duc  de  Berwiex  fit  la  vifite  des  côtes  dans  le  mois  de 
may  depuis  le  Rône  jufqu’à  Montpellier.  Il  fit  enfuite  un  dé- 
tachement pour  chercher  d’autres  chefs  de  Mécontens  fur  des 
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avis  qu’il  avoit  reçus , que  quantité  ctoient  rentrés  dans  le  Roïau-' 
mc,&  qu’ils  avoient  répandu  des  écrits  tendants  à y excitef 
un  foulevement  ; il  en  fit  enlever  plufieurs  qui  eurent  le  meme 
fort  que  les  autres. 

Toutes  ces  rigoureufes  exécutions  arrêtèrent  pour  quelque-» 
tems  les  courfes  des  Fanatiques.  Il  s’en  aflembla  quelques-* 
uns  dans  le  Vivarez,  oùétoit  M.  Julien  qui  les  diffipa,  & en  fit 
atrêter  plufieurs.  Depuis  ce  tems -là  la  tranquilitc  fe  rétablie 
dans  le  Languedoc , & les  foires  & marchés  reprirent  leurs 
train  ordinaire  On  prit  feulement-  la  précaution  d’y  envoïeC 
quelques  troupes  pour  les  aflurer  d’avantage. 

Les  troubles  étant  prefque  finis  en  ce  païs,  le  Duc  de  Bef-» 
wick  en  partit  dans  le  mois  d’o£lobre,afin  de  fe  rendre  àNice 
pour  en  faire  le  fiege,  comme  on  l’a  vû  cy-devant.  Le  Roy 
envoïa  en  Languedoc  le  Marquis  de  la  Lande  Lieutenant  Gé-<- 
néral  pour  y commander  en  fa  place.  Il  y arriva  fur  la  fin 
de  ce  mois,  & ne  fut  occupé,  pour  ainfi  dire,  qu’à  y main-*- 
tenir  la  tranquillité  que  les  punitions  exemplaires  y avoienc 
apportées. 

Le  Roy  fit  fur  la  fin  de  cette  campagne  dix  regimens  noiK 
veaux  de  cavalerie  qui  furent  donnés. 

Au  Comte  de  S.  A c N A k. 

Au  Prince  de  Marsillac; 

Au  Comte  de  R o y e. 

Au  Marquis  de  la  Motte.- 
Au  Comte  de  Biron. 

Au  Marquis  de  Gamache; 

% 

Au  Marquis  d’ H A r c o u r. 

Au  Marquis  du  Luc. 

Au  Comte  DE  Clermont. 

Au  Marquis  de  Momgoh. 
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Au  Marquis  d' E s p i N a T. 

A M.  Descorail  Colonel  réformé- 

On  ne  peut  difconvenir  que  cette  campagne  ne  fût  avanta- 
geufc  aux  Alliés,  mais  il  eft  certain  qu’elle  ne  le  fût  pas  autant 
qu’ils  l’avoicnt  efpéré , puifqu’ils  avoient  compté  de  pénétrer 
en»France. 

Les  grands  apprêts  qu’ils  firent  fur  la  Mofelle,  & le  grand 
nombre  de  troupes  qu’ils  firent  marcher  de  ce  côté- là,  li  l'u- 
périeures  à celles  que  le  Roy  pouvoit  y envoïer,  n’y  ctoient 
deftinés  que  dans  la  vûë  de  ce  projet,  dont  l’exécution  , félon 
qu’ils  le  cro’ioient,  devoit  obliger  S.  M.  à accepter  la  paix  au» 
conditions  qu’ils  auroient  voulu.  • 

Le  Duc  de  Marleboroug  qui  en  étoit  l’auteur,  enflé  du  gain 
de  la  bataille  d’Hochtet,  fut  bien  mortifié  de  le  voir  échouer,  & 
de  ce  que  les  grandes  dépenfes  dans  lefquelles  il  avoir  engagé 
les  Alliés  pour  y faire  fubfifter  une  armée  formidable  & pour  y 
faire  des  fiéges  , étoient  devenues  inutilles.  Il  chercha  à s’en 
difculper  aux  yeux  de  l’Europe  aux  dépens  du  Prince  Loüis  de 
Bade,  qu’il  accufa  de  ne  l’avoir  pas  joint  aflez-tôt.  Mais  on  a 
dû  oonnoître  par  le  détail  que  j’ai  donné , que  toutes  les  me- 
Aires  de  Milord  de  Marleboroug  furent  entièrement  rompues 
par  le  poftc  important  que  le  Maréchal  de  Villars  fçût  prendre, 
qui  le  réduifit  à n’ofet  lui  donner  bataille,  & le  mit  dans  l’im- 
puiflance  de  faire  le  fiége  de  Thionville  qu’il  couvroit,  ou  celui 
de  Sar- Louis  qu’il  étoit  à portée  de  fecoarir  pat  fa  fituation , & 
l’obligea  enfin  de  retourner  en  Flandre  avec  la  plus  grande 
partie  de  fes  troupes,  pour  s’oppoferaux  conquêtes  que  l’Elec- 
teur de  Bavière  projettoit  d’y  faire;  il  avoir  déjà  pris  Huy  & la' 
ville  de  Liège , & fe  préparoit  alors  à aflléger  la  citadelle  qu’il 
auroit  prife  fans  cela.  Si-tôt  qu’il  y fut  arrivé  l’armée  des  Al- 
liés fe  trouva  fi  fort  fupérieure  à celle  des  deux  Couronnes , que" 
l’Eleâeur  fut  obligé  d’abandonner  le  defiein  qu’il  avoir  fur  cette' 
citadelle , & de  rentrer  dans  fes  lignes. 

Le  Duc  de  Marleboroug  fit  le  projet  d’y  pénétrer.  Com- 
me elles  avoient  une  très-grande  étendue,  il  n’auioitpas  téüfiî 
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' fans  la  négligence  de  ceux  qui  commandoient  dans  l’endroit 
par  où  il  pénétra.  Il  n’en  profita  pas  comme  il  l’avoir  efpérc, 
par  l’excellent  pofte  que  l’Electeur  prit  auprès  de  Louvain , 
où  les  ennemis  furent  repoufles  , aïant  tente  de  le  dépofter , 
ce  qui  obligea  le  Duc  de  Marleboroug  à faire  plufieurs  autres 
tentatives  pour  en  venir  à bout , mais  inutilement.  Il  y em- 
ploïa  le  refte  de  la  campagne  , & bien  loin  de  faire  quelque 
entreprife,  il  perdit  Tillemont  que  l’Eleéteur  fit  attaquer 
les  troupes  qui  y étoient , & qui  furent  ptifonnieres  de  guer- 
re. 

Le  Maréchal  de  Villars  qui  apres  la  belle  manœuvre  qu'il 
avoir  faite  fur  là  Mofelle  , marcha  en  Allemagne  avec  une 
partie  de  fes  troupes , y prit  le  commandement  de  l’armée  qui 
croit  fous  les  ordres  du  Maréchal  de  Marcin.  Il  força  en  ar- 
rivant les  lignes  deWeifiembourg , & marcha  enfuite  pour  dc- 
pofter  le  Comte  de  Thungen  qui  étoit  à Lautetbourg,  ne 
pouvant  fans  cela  faire  le  fiége  de  Landau , comme  il  en  avoit 
defl'ein  , avant  que  les  renforts  que  les  ennemis  attendoient 
d’Allemagne  fullent  arrives.  Mais  ce  pofte  s’étant  trouvé  im- 
praticable, il  ne  put  faire  autre  chofe  que  de  prendre  Hom- 
bourg,  & il  mit  par  cette  prife  une  grande  étendue  de  pais 
ennemi  à contribution , 6c  fit  fubfifter  fon  armée  en  deçà  & 
au-delà  du  Rhin  à leurs  dépens.  Mais  le  Prince  de  Bade  aïant 
joint  l’armée  du  Comte  de  Thungen  avec  un  grand  nombre 
de  troupes,  M.  de  Villars  fut  obligé  de  fe  retirer  dans  les  li- 
gnes de  la  Motern,  qu’il  lut  contraint  enfuite  d’abandonner, 
lorfque  tous  les  renforts  du  Prince  de  Bade  furent  arrivés , de 
même  que  Haguenau  6c  Drufenheim  que  les  ennemis  afliége- 
rent  6c  prirent  j ce  qui  donna  lieu  à M.  de  Péry  de  faire  cette 
retraite  honorable  dont  j’ai  parlé,  laquelle  lui  mérita  le  brevet 
de  Lieutenant  Général. 

Les  armées  du  Roy  eurent  de  grands  avantages  en  Italie. 
La  prife  de  Chivas  par  le  Duc  de  la  Feüillade  qui  contraignit 
le  Duc  de  Savoyc  de  fe  réfugier  dans  fa  capitale,  6c  la  réduc- 
tion de  la  forte  place  5c  du  château  deMontmelianen  Savoye, 
en  font  foi , 6c  plus  encore  le  gain  de  la  bataille  de  Caflano 
qui  rompit  toutes  les  mefures  que  le  Prince  Eugene  avoit  dir- 
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prifcs  pour  pénétrer  en  Piémont,  & pour  fecourir  le  Duc  de  Sa- 
voye  qui  étoit  fort  prefle , & le  contraignit  par  pluficiirs  mar- 
ches hardies  que  M.  de  Vendôme  fit  devant  lui , 6c  par  plu- 
fieuts  belles  manœuvres  d’aller  prendre  des  quartiers  d’byver 
dans  le  meme  pais  , où  les  Impériaux  avoient  commencé 
la  guerre  : cela  donna  lieu  au  Duc  de  Berwick  de  termi- 
ner cette  campagne  pat  la  prife  du  château  de  Nice,  qui  ôta 
toute  efpcrance  au  Duc  de  Savoye  de  recevoir  aucun  fc- 
cours. 

Il  s’en  falut  bien  que  cettte  campagne  fût  fi  heureufe  en 
Efpagne  pour  S.  M.  C.  Elle  avoir  poulfc  la  guerre  fi  vivement 
en  Portugal , qu’elle  avoir  pris  un  grand  nombre  de  places  } 
mais  la  furpriîe  de  Gibraltar  par  les  Alliés , qui  donna  un 
pied  en  Efpagne  à l’Archiduc,  fufpendit  fes  premiers  avanta- 
ges, & obligea  S.  M.  C.  d’y  envoïer  des  troupes  qui  firent 
des  cftorts  inutiles  pour  reprendre  cette  importante  place  ; ce 
qui  donna  lieu  aux  Généraux  ennemis  d’entrer  en  campagne 
plutôt  que  les  troupes  d’Efpagne.  6c  de  reprendre  toutes  les 
places  dont  le  Roy  d’Efpagne  s’ étoit  rendu  maître. 

La  perte  de  Barcelone  6c  de  prefquc  de  toute  la  Catalogne 
fût  d’une  bien  plus  grande  importance  pour  S.  M.  C.  cette 
grande  perte  fut  caufée  par  la  trahifon  6c  la  perfidie  des  peu- 
ples de  cette  principauté,  toujours  difpofés  à fecoüer  le  joug 
de  leur  légitime  Souverain,  6c  par  les  grands  armemens  de 
mer  que  les  Anglois  6c  les  Hollandois  avoient  feits  pour  cette 
entreprife.  Cette  confpiration  avoit  été  tramée  par  l’Amirante 
de  Caftille,  qui  ne  tarda  guéres  à en  porter  la  peine,  par  une 
mort  précipitée. 

On  peut  encore  attribuer  la  perte  de  cette  Principauté  aux 
Miniftres  d’Efpagne , puifqu’il  eft  certain  qu’il  n’y  avoit  pas 
dans  Barcelone  la  moitié  des  troupes  6c  des  munitions  quiau- 
roient  été  nécellàires  pour  la  défenfe  de  cette  place,  ou  plu- 
tôt à l’impuiflance  où  étoit  le  Royaumejd’Efpagne  de  fournir 
à tant  de  befoins  de  tous  côtés , puifque  les  foulevcmens  6c 
les  confpirations  furent  très  fréquentes  dans  cette  année,  6c  la 
plupart  tramées  par  l’Amirante  de  Caftille. 

La  France  eut,  le  bonheur  de  voir  pendant  cette  année  la 
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fm  des  troubles  des  Sevennes  & du  Languedoc  par  le  fu- 
plice  des  Chefs  qui  furent  pris  dans  le  tems  qu’ils  alloient  met- 
tre en  exécution  une  conspiration  qu’ils  avoient  faite  pour  ex- 
terminer toutes  les  troupes  du  Roy,  & tous  les  Catholiques, 
de  qui  fut  heuieufement  découverte. 
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A 


Actions  de  mer  pendant  l’an- 
née 1703.  iqA 

Aâions  qui  fc  palTent  pendant  la 
meme  année  dans  les  Sevennes 
197.  Plufieuts  Adlions  qui  fe 
palicnt  en  Italie  avant  l’ouver- 
ture de  la  campagne  170;.  ü2 
Aix  ( le  Marquis  de  ) Officier  Gé- 
néral Piémontois  fait  prifonnicr 
à Veruc,  J2i 

Alba  ( d’  ) Colonel  d’infanterie 
tué  à la  bataille  de  CafTano  6^ 
Albaret  ( le  Comte  d’ ) cft  tué  aTa 
bataille  d’Hochftet,  177 

Albergotti  Lieutenant  Général  cil 
attaqué  près  de  la  Mirandolc  par 
uncorps  de  cinq  mille  hommes. 
Il  ell  contraint  de  fe  retirer,  & 
cil  fuivi  par  les  ennemis  qui  font 
arrêtés  par  le  Comte  de  Murcé. 

4ii 

Alegre  ( le  Marquis  d’ ) Lieutenant 
Général  défend  Bonn  pendant 
douze  jours  de  tranchée  10.  Il 
efl  fait  prifonnicr  à la  prifedes 
lignes  du  Brabant.  307 

Alliez  ( les)  font  projet  de  porter 
• la  guerre  fur  la  Mofelle , pour 
pénétrer  en  France  par  ce  côté. 
Tome  1^. 


Ils  y font  pour  cet  effet  de  gros 
niagazins.État  des  troupes  qu'ils 
dellinent  pour  agir  pendant  la 
campagne  1703.  48; 

Alonzo  ( Dom  ) de  Madârraga  fou. 
tient  cinq  alTauts  à Valencia. 
Il  ell  forcé  l’épée  à la  main  Ôc 
blelfé.  Sa  gatnifon  étant  pti- 
fonniere  de  guerre  défarme 
ceux  qui  la  conduifent , prend 
leurs  chevaux  , & fe  hiuve. 

I18 

Amfrevillc  (d’ ) Lieutenant  Colo- 
nel de  cavalerie,  tué  à la  batail- 
le d’Hochllct.  i|2 

Aminy  (d’)  Brigadier  d’infante- 
rie prifonnier  à la  bataille  d’Ho- 
chflct.  a8t 

Amiraux(lcs  )Schowcl&  Allemon- 
dc,  font  proclamer  l’Archiduc 
Roy  d’Efpagne.  114. 

Amirauté  ( 1’  ) de  Callille  par  fes 
intrigues  fait  déclarer  le  Roy 
de  Porrugal  contre  les  Roys  de 
France  & d’Efpagne , & déter- 
mine l’Empereur  à faire  recon- 
noître  l’Archiduc  par  les  Al- 
liez Roy  d’Efpagne , 116.  117. 
fa  mort.  ^34. 

Anhalt  ( le  Prince  d’ ) Général  des 
troupes  de  Brandebourg , blcllè 

Qüqq 


Digitized  by  Google 


'(^74  TABLE  DES 

à la  bataille  de  CafTano.  6it 
Anne  Reine  d'Angleterre  fait 
faire  de  grands  apprêtt  pour  re- 
cevoir l*Archiduc,  & pour  le 
faire  palier  en  Portugal,  lit 
AnvilliCK  ( d' ) OHicier  de  la  (j~en- 
danneric  blcfle , Sc  prifonniërlL 
la  bataille  d’Hochftet.  i8y 
Archiduc  fl*)  part  de  Vienne  pour 
la  Hollande,  iii.  Il  s>mbarque^ 
réception  qu’on  lui  fait,  iiï.Il 
s’embarque  pour  le  Portugal,  Sc 
cft  obligé  par  une  tempete  de 
relâcher  en  Angleterre  , iiuSc 
le  rembarque  & arrive  en  Por- 
tugal ,4.00.  Il  faitdiftribuer  une 
Déclaration  qui  ordonne  aux 
Elpa;;nols  de  le  joindre  à lui  ÿ 
câi.  Il  lait  voile  avec  une  tfotte 
ngloile&  Hollandoile,  646. 
fl  paroît  lut  les  côtes  de  Cata- 
logne,, il  débarque  onze  mille 
hommes  entre,  Barcelonne  & 
Palaroos , ^47.  Il  fait  diftribucr 
des  maniAlles  648  , alBégc  Bar- 
celonne  8c  prend  cette  place  le 
quatorzième  jour  de  tranchée, 
6{o.  Toute  la  Catalogne  le  lou- 
leve  en  la  faveur.  Lerida , ürgel 
Se  le  Fort  de  la  Baye  de  Roze 
le  loumettcnt  laiit  être  attâZ 
gués  , Tarragone  & Girone 
lont  priles  pat  les  milices  du 
aïs.  Une  partie  du  Royaume 
e Valence  le  louleve  pareille- 
ment, £fi.  Il  prend  des  melures 
pour  te  mainrênir  dans  la  Cata- 
logne , On  découvre  une 
conlpiration  dans  Barcelonne 
pour  allallïner  ce  Prince.  Il  le 
retire  pendant  trois  jours  dans 
le  Montjouy.  e6t 

Arco  f Léopold  Comte  d’ ) tué 
au  combat  de  Sçharding.  71 
Arco  ( le  Comte  d I GouYCtnettr 
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de  Brifach , l*Empefeut  loi  talc 
couper  la  tête  après  la  ptife  de 
cetre  place,  _ “T 

Arco  (g  ) Maréchal  de  Bavière  , 
loutient  avec  peu  de  troupes^ 
un  combat  près  Donavert  con- 
tre une  année  très  nombreulé. 
Il  y reçoit  plufieurs  coups  dans 
lés  habits . Bc  a trois  cnevaux 
tuez  fous  lui>  if  O 

Arco  ( le  Comte  d’ ) ion  fils , tué 
au  combat  de  Donavert.  Ut- 
Armement  conlîdérable  que  font, 
les  Anglois  & Hollandois , pour 
une  grande  entreprife».  <>4-4^ 
Artagnan  Ç le  Comrê  d’  } Lieute. 
nant  Général , alliégc  & prend 
Dieft  & fait  quatre  bataillons 
prifonniers  de  guerre,  jiS- 
Aubuflbn  ( le  Comte  d‘)  Colonel 
de  cavalerie , bleffé  au  combat' 
de  MundccKingen..  pj- 

Au(bourg,inlïdclicé  dccctteVille  à- 
régard  de  l'Elcfteur  de  Bavière,, 
qui  l’cn  punit  par  la  fuite,  i ; t 

B 

BAde  ( le  Prince  de  ) mefurc* 
qu'il  prend,  après  que  les- 
troupes  eurent  abandonné  la 
Kinche , pour  fermer  tous  Ic^ 
pallages  Se  les  gorges , do.  Il 
repouffe  le  Maréchal  de  Villars- 
aux  lignes  de  Bihel , y6.  Ce 
Général  joint  l'Eleéteur,  le  Prin- 
ce de  Bade  laiflè  le  commande- 
ment au  Prince  Eugene.  Il  joint 
le  Comte  de  Stirum  dans  le 
V^ittemberg  avec  feize  mille 
hommes.  11  le  pofte  à Laiige- 
nau , à une  demie  lieue  de  l'ar~ 
mée  du  Maréchal  de  Villars-tl» 
négocie  avec  les  MagiftratS' 
d'Aulbourg  pour  lui  livrer  cette 
Ville.  Belle  manoeuvre  qu’il  fait 
devant  l'Eleéteur  de  Bayicic.  Il- 
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. paflê  le  Danube  & l’Cfcr , & fe 
rend  maître  d'Aufbourg  , 
Mouvemeiis  qu’il  fait  pendant 
le  palTage  du  Maréchal  de  Tai- 
larddans  les  montagnes  Noires, 
^6.  Il  eft  bleflé  au  combat  de 
Donavert , Il  marche  ü 
In^ollUt  pour  en  taite  le  lié^e , 
>70.  Il  elt  blcUe  dans  les  tran- 
chées de  Landau  , ;o6.  Il  paffe 
lc5  lignes  de  la  Moutee , la  fi- 
tuatiw  an  camp  de  Parhoven, 
If  I.  Il  va  camper  à Biump,&  fur 
le  Ibit  il  fait  attaquer  Dtuleii- 
heina  & i’en  rend  maître,  fff. 
Il  fait  afliéger  Haguenau  par  le 
Comte  de  Tungen,qui  s'en  rend 
maître  le  tixieme  jour  d'atca- 
■ciue.  ffd.  Il  marche  à Landati, 
invcftii  cette  place  dont  il  ie 
rend  maître  tous  le>  ordre»  ^ 
Roy  des  Romains 
£ada)ox  ( V ille  d'Ellramadare  ) les 
Portugais  en  font  le  fiege , def- 
cription  de  cette  place,  6f6. 
Le  Maréchal  de  TelTé  leur  en 
fait  lever  le  fiége. 

^alliviere  ( Maréchal  de  Camp  ) 
bat  un  parti  des  ennemis  de 
cinq  cens  hommes  dans  le  pais 
MelTin.  48S 

Bandcville  fie  Marquis  de)  Co- 
lonel d’infanterie  tué  à la  ba- 
taille d’Hochftet.  >77 

Barbefietes  ( le  Matquis  de  J Lieu- 
tenant  Général , eft  fait  prifon- 
nier  par  les  Impériaux  près  de 
Bergenz,  étant  déguile  pour 
joindre  l'Eleâeur  de  Bavière 
f dans  le  Tirol.  144 

Barcelonne  confpiration  dans  cette 
Ville  pour  la  livrer  à l’Archi- 
duc, 414.  Elle  eft  découverte 
& les  conjurez  punis,  417.  Cet- 
te place  eft  alSégéc  pat  les 
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Alliez,  de  par  les  intrigues  de 
l'Amirante  de  Caftille . <4.7.  Sa 
defeription , elle  fe  rend  le  qua- 
torzième jour  de  tranchée. 
Barail  (du)  Lieutenant  Colonel  du 
régiment  du  Roy  infanterie  , 
bleflc  à la  bataille  de  Spire,  laÿ 


Batailles  de  Spire.  ny 

Première  d'Hochftet.  1» 

Deuxième  d”Hochftet.  170 
De  mer  de  Malaga.  41g 

De  Caflano.  4of 


Bavarois  . ils  le  loulevent  contre 
les  Impériaux  , par  les  mauvais 
traitement  qu'ils  leurs  font  con- 
tre la  foy  du  Traité  que  l'Em- 
pereur avoit  fait  avec  l'Elediïlce, 
Î69.  Détail  des  mauvais  traite- 
ment qu’on  leur  fait.  çg; 

Bavière  (l'Elefteur  de)  Allié  de 
la  France,  prend  Neubourg  fur 
le  Danube  à difctétion  après 
trois  jours  d’attaque , (>i.  Le 
Comte  de  Stirum  aïant  forcé 
les  lignes  de  Dietfurth , & éunc 
entré  d’un  c6té  dans  la  Bavière 
pendant  que  le  Comte  deSchliE 
marche  du  c6té  de  Saltzbourg 
avec  un  corps  conlîdérable , & 
marche  à Senarding.  L’Eleâeur 
fait  alTembler  des  troupes  fur 
l’Inn , part  de  Munich , fe  met 
à la  tête , combat  le  Général 
SchÜK  & le  défait , C6.  Il  va 
au  fecours  d’Ambat  qu’il  fauve 
par  fa  diligence , le  Comte  de 
Stirum  reçoit  des  renforts.  L’E- 
leâeur  feint  de  fe  retirer,  Sc 
marche  à Ratilbonne  dont  il  fe 
rend  maître,  75.  Le  Maréchal 
de  Villatsle  joint  avec  une  ar- 
mée , il  le  lailfc  pour  obferver 
le  Prince  de  Bade.  Il  marche 
dans  le  Tirol , taifons  de  cette 
entreptife,  87.  Il  attaque  Sc 
Q_gqq  ij 
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prend  Kufftein  & Rotemberg. 
Il  force  le  Général  Gefehwind 
dans  un  porte , on  lui  apporte 
les  clefs  d'InfpruK , 88.  Les  dé- 
tachemens  s’emparent  d’Erhn- 
berg  & de  Rheuth  , y trouvent 
quarante  pièces  de  canon  & bien 
des  munitions  de  guerre , 89. 
Grand  embaras  où  il  fe  trouve 
après  la  furprife  d’Aulbourg  par 
le  Prince  de  Bade.  Il  en  fort 
en  partant  le  Danube , 8c  atta- 
quant le  Comte  de  Stirum  à 
Hochrtet  , il  le  bat  , ijj.  Il 
reparte  le  Danube.  Il  mar- 
che au  Prince  de  Bade  dans  le 
dertbin  de  le  combattre  auprès 
d’Aulbourg , il  ne  trouve  pas 
à propos  de  le  faire  dans  le  porte 
ou  il  étoit.  Il  prend  Kempten 
fur  l’Ifer,  157.  Il  prend  à la  fin 
de  la  campagne  Aulbourg,  il 
punit  cette  Ville  de  fon  infidé- 
lité, 140.  Ses  troupes  font  ba- 
tues  à Donavert.  Il  fe  porte  fous 
Aulbourg,  ks  Alliez  lui  font 
faire  des  propofitions  avanta- 
ceufes  pour  le  détacher  de  l’al- 
liance de  la  France.  Il  demeu- 
re ferme  dans  fes  premiers  cn- 
sagemens , ajd.  Il  cft  joint  par 
le  Maréchal  de  Tallard  près 
d’Aulbourg,  ils  partent  enfemble 
& avec  leMarécnal  de  Marcin  le 
Danube  à Lawingen , attaquent 
8c  prennent  les  Châteaux  de 
Dillin^en  8c  d’Hochrtet , cou- 
pent a Plinthehn , ils  y font 
attaquez  par  le  Prince  Eugene 
8c  le  Duc  de  Marlboroug , ils  y 
font  battus,  170,  Belle  retraite 
au’il  fait  à Hochrtet,  a8j.  Il 
K retire  en  France,  diieours  re- 
marquable qu’il  fait  au  Maré- 
chal de  Villcioy,  qui  étoit  yc- 


nu  au  de  vant  de  lui,  189. 11  cotn- 
mande  l’armée  des  deux  Con- 
ronnes  en  Flandre  la  camp 


luivante.aïant  lous  les  ordres  le 
Maréchal  deVilleroy.  Il  alliége 
8c  prend  Huy,  497.  Il  mar- 
che à Liège , s’empare  de  Ta 
Ville  8c  veut  alliéger  la  Cita- 
delle. La  marche  du  Duc  de 


Marlboroug  en  Flandre  avec 
toutes  les  troupes  qu’il  av^ 
fur  la  Molelte  lui  fait  abin^ 


donner  cette  entreprife,  il  fe 
retire  dans  les  lignes  du  Brabant, 
il  lait  fauter  une  partie  des  for- 
tifications de  Huy , pot.  Le  Duc 
de  Marlboroug  pénétré  dans  les 
lignes  du  Brabant  par  lürprilê  , 
il  fe  retire  près  de  Louvain.  Le 
Duc  de  Marlboroug  tente  de 
palier  la  Dyle  devant  lui,  il  met 
pied  à terre  à la  tète  des  d7â^ 
gons  3c  le  repourte,  ;io.  Të 
bue  de  Marlporoug  marche 


pour  l'attaquer  vers  les  bois  de 
Soigiiies , il  s’y  porte  , ;i4  dÆ 
pofition  qu’il  fait  de  t armée  de 
France,  516.  Il  bat  quelques 
troupes  Je  l'arriere-garde  des 
ennemis  fur  la  Ghctte , Sc  par 
les  belles  manœuvres  qu’il  fait 

f rendant  la  campagne  , empêche 
e Duc  de  Marlboroug  de  pro- 
fiter  des  premiers  avantages 
qu’il  avDit  cû  , Sc  de  la  fupé- 
riorité  de  les  troupes,  pip.  Il 
fait  allîcgcr  Dielt  par  M.  d’Ar- 
tagnan , qui  le  prend-  avec  cfua- 
tre  bataillons  prifonniers  de 

, ti7 

Bayille  Colonel  d'inlantetie.  blcf- 
lé  an  fiége  de  la  Mirandole.. 

fSz 

Baume  ( le  Comte  de  la  ) • Briga- 
dier  de  cavalerie,  fils  du  Ma.. 
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téclial  de  Tallard  , meurt  des 
bleflures  qu’il  a rcçûcs  à Hoch- 
ftet.  iSf 

Bcaufremout  ( le  Marquis  de } 
blciré  au  combat  de  Donawert. 

ili 

Beauvcau  (le  Marquis  de)  com- 
mandant  les  carabiniers  de  Ri- 
vière, blcfle  au  combat  de  Schar- 
diiig.  7t 

Bellond  ( le  Marquis  de  ) bielle  à la 
bataille  d'Hochfter.  iSt 

Bclle-Ifle  Capitaine  de  Vaifleau 
tue  au  combat  de  Malaxa.  4j4. 
Benheim  (le  Baron  de)  Sergent 
de  bataille  tué  au  combat  de 

Donawert. 

Benille  (’’  Dom  ) Brigadier  dans  les 
troupes  d’Efpagne,  tué  à l'ac- 
tion des  lignes  du  Braban. 
Berlello,  place  du  Duc  de  Modê- 
neeft  obligée  de  le  tendre  après 
un  long  blocus.  174. 

Berwiçg  (le  Duc  de)  cft  nommé 
pour  commander  les  troupes  de 
France  en  Efpij’ne , 401.  H 
marche  au  Général  Faj>el  qui 


l’attaque  avec  quatre  bataillons 

éc  quel 

ques  efeadrons  qu’il  dé- 

fait , il 

tait  lix  cens  prilonniers,' 

& prend  quelques  Officiers  Ge- 
neraux, 40  y.  11  fait  le  liège  du 
Château  de  Nice  de  ttduit  cette 
place  après  cinquante-cinq  jours 
de  tranchée,  617.  Il  comman- 
de en  Languedoc  à la  place  du 
M.ircchal  de  V.llars  8c  met  ~lm 
à lartfoltc  des  Sevennes.  664. 
Beveren  Sergent  Major  des  trou- 
pes Impériales,  tue  au  combat 
de  Donawert.  x;4 

B.bra  Ofticiet  Général  des  troupes 
Impériales,  tuè  au  combat  de 

Donawert. 1^4. 

Bibra  autre  Qfliciet  General , blel- 
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fc  à la  bataille  dé  Caflkno  , 
meurt  de  les  bleflüres.  fiii 
Bieleven  OfHcier  Général  Danois, 
tué  à la  bataille  d'HochAet. 

i8t; 

Blainville  (le  Marquis  de)  entre 
avec  vingt-huit  bataillons  dans 
la  vallée  de  laKintche,  force 
Gengembach,HallachiS:Hurcn. 
Bc  y fait  huit  cens  prifonniers  , 
70.  Il  cA  blcfle  à la  bataille 
d’HochAet  & meurt  de  fes  bief- 
fures.  iSf 

Blanfac  ( le  Marquis  de  ) Maté- 
chai  de  Camp  prifonnier , à la 

bataille  d’HochAer. 

Blénac  Colonel  des  troupes  de 
Savoye,  tué  près  d'Yvree, 
Boistermé  Colonel  d'inlanterie  ' 
tné  dans  une  (ortie  à la  dé- 
fenfe  de  Landau.  içS 

Bonelle  (le  Marquis  de)  Colowel 
de  cavalerie,  bielle  dans  un  parti 
entre  la  Secra  & le  Tetlin  . 
fçi.  Et  dans  une  adtion  près 
d’AAi. 

Bonn , place  de  l'F-lefteur  de  Co- 
lo^nc.cA  alliégcc&r  prife  pat  le 
Duc  de  Marlboroug  le  douziè- 
me jour  de  tranchée.  u 

Botiflers  ('  le  Maréch.al  de  ) mar. 
che  au  Baron  d’Obdain  , l’attai 
que  à EcKcren,  le  bat,  & romp 

Î>ar  cette  aélion  les  projets  que 
es  Alliez  avoient  deilêin  de  faite 

en  Flandre. u 

Bourgogne  ( le  Duc  de  ) part  pour 
fe  rendre  à l’armée  du  Rhin , 
dont  il  prend  le  commandement 
aïant  fous  fes  ordres  le  Maré- 
chal de  Tallard , 54.  Il  établit 
des  contributions  dans  le  l’alat. 
tinat , & fait  démolir  les  lignes 
de  la  Loutre , 95.  Il  palTc  le 
Rhin,  fait  feinte  de  faite  in-- 
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Tcftit  Eribourg , le  Gouverneur 
de  Brifac  y envoie  des  troupes  , 
ce  Prince_tait  inveltir  cette  pla- 
ce <;u'il  alliége,  6c  prend  le  qu*-  

torziémc  jour  de  tranchée  , il  taille  d'Hochftec. 


CAbaniac  Officier  de 
darmetie,  blcffé  j 


la  Getif 
t 1a  ba- 


fe  fait  admirer  Se  ellimer  des 
troupes  par  fa  valeur,  allant 

Odrieux  Brigadier  d’inFanterie  ^ 
blelTê  à la  bataille  de  Cadàno. 

tous  les  jours  à la  tranchée , par 

éi) 

fon  aéhvité  & les  libéralitez. 

Cailus  f le  Chevalier  de  ) tué  à 

Il  laifle  le  commandement  de 
l’armée  au  Maréchal  de  Tallard 
& retourne  à la  Cour.  ii4 

iabauille  deSpire.  izg 

Calvo  ( le  Marquis  de  ) Brigadier 
d'infanterie . tué  à la  bataille  de 

fiourlie  ( l’Abbé  de  la  ) prend  des 

Spire,  IZ9 

mefurcs  avec  les  Anglois  & les 

Carail  fie  Marquis  de  ) défend  la 

Hollandoit  pour  reveiller  la  ré- 

citadelle  de  Nice  pendant  cin- 

voltc  des  Sevenries,  Il  s’y  rend 

quante-cinq  jours  m tranchée. 

inttfnit».  66^ 

Bretagne  f le  Duc  de  ) premier  tils 
du  Duc  de  Bourgogne,  fa  mort. 

66^ 

Sretonniere  (la)  Colonel  de  ca- 
valerie , attaque  l'arricre  garde 
du  Duc  de  Savoye  , la  bat  & 
fait  prifonnier  le  Général  Vau- 
bonne.  )44 

BrcUil  ( du  ) Lieutenant  d’artillerie 
la  commande  dans  Landau  & 

‘ contribue  à la  longue  défenfe 
de  cette  place. 

Briçonnet , Colonel  d’infanterie  , 
tué  au  fiége  d’Aufbourg.  141 
Btifach  , place  fur  le  Rbin , fa  def- 
cripnon , 9.  bile  eft  aflïégée  Ce 
prilc  par  M.  le  Duc  de  Sourgo- 
gne  en  quatorze  jouri  de  tran- 
chée. pS 

Broc  ( le  Comte  de  ) tué  à la 
bataille  d’Hochftet.  185. 

Bruflard  ( le  Maquis  de  ) Cupi- 
taine  de  Gendarmerie,  tué  à la 
))ataille  de  Spire.  xip 

BiMca , Olficier  de  la  Gendarme- 
rie , rué  à la  bataille  d’Hochller. 


Caraman  Lieutenant  CénérâT, 
belle  retraite  qu’il  fait  avec  un 
corps  d’infanterie  aux  lignes  du 
Brabant.  fo£ 

Carmin  (le  Comte  de)  O/Ecier 
de  la  Gendarmerie , bleffé  & 
prifonnier  ^ la  bataille  d'Ho- 
chftet.  i8j 

Cayeux  ( le}  Chevalier  de  ) Capi- 
taine de  Vaifièau,  ale  bras  em- 
porté dans  on  combat  de  mer. 

66f 

Chabrillant  ( le  Marquis  de)  Colo- 
nel d’infanterie  , tué  à la  ba- 
taille  d’Hochftet.  avec  deux  de 
fes  frétés.  177 

Chalembourg , Colonel  Allemand 
fait  prifoimiet  près  de  Suze. 

Chamarande  ( le  Marquis  de  ) Ma- 
réchal de  camp , blcfté  à l’atta- 
que  des  lignerd'Hornberg.  80 
Chamillard  ( le  Comte  de  ) bar  ny 
gros  décachement  des  enneinîs 
qui  avoient  marché  pour  s’em- 
parer de  Moncuto  & de  Caltel- 
nuovo  en  Italie.  181 

Chamilly  ( le  Marquis  de  ) eft  fait 
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Maréchal  de  France.  % 

Champagnelle  Capitaine  de  Gce- 
nadiers  du  régiment  de  Piémont 
s’empare  de  Rofafqoe,  fa  fer- 
meté pour  confctvcr  ce  polie. 

m 

Gharlogne , Lieutenant  Général  , 
Sc  direétcur  général  de  l'infan- 
terie de  France  , eltlait  pnfon- 
nierdaiis  une  lortieà  Veruc.  la 
mort. tSa 

Charmond  Brigadier  des  Ingé- 
nieurs,  tué  au  liège  de  Nice. 

«ir 

Charnacé  ( le  Marquis  de  ) Offi- 
cier  de  la  Gendarmerie . bielle 
à la  bataille  d’Hochftet.  i8(. 

Chateaumorant , enleve  un  fecours 
que  les  Alliez  veulent  faire  paf- 
fer  aux  Révolte»  des  Sevennes. 


420 

Chateaurenault  ( le  Comte  de  ) cil 
fait  Maréchal  de  France.  f 
Chateaurenault.  his  du  Maréchal, 
tué  à la  bataille  de  Mala^ 


Chavanes  ( le  Cheyalier  de  ) 


net  ( 

io 


Æ 


eier  de  la  Gendarmerie,  tué  à 
la  bataille  d’Hochftet.  aSf 
Chaumont , Brigadier  d’infanterie, 
tué  à la  bataille  de  CalTano. 


Chemerault  ( le  Comte  de  ) bleflc 
au  combat  de  Saint  SebalUen. 

ÎZ2 

Cleramb.iult  ( le  Marc[uis  de  ) 
Lieutenant  Général , noié  à la 
bataille  d’Hochllet.  iSo 

Clers  (le  Comte  de)  Officier  de 
la  Gendarmerie , tué  à la  ba- 
taille d'Hochflet.  iS) 

Coehorn  ( le  Général } abandonne 
les  lignes  de  Vaës  avec  préci- 
pitation. af 

Coéteau,  Brigadier  d’iafomerie 
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des  uouMs  d’Efpagne,  rué  à 
la  bataille  de  Spire.  119 

Coetlogon  (le  Marquis  de) com- 
bat une  flote  Angloifc  & Hol- 
landoife,  & enleve  quatre  Vaif- 
feaux  de  guerre , fur  l’un  def- 
quels  écoit  le  Comte  de  Va- 
lenflein^  Ambaffadeur  del’Em- 
pcreiir  auprès  du  Roy  de  Por- 
tugal. an 

Cœuvres  ( le  Maréchal  de  ) le  Roy 
d'Hlpagne  lui  envoie  laToilon 
d’or  , àc  fon  portrait  enrichi 
de  diamant , après  la  bataille  de 
Malaga.-  _ 

Colmenero . Officier  Général  Ef- 
pagnol , blelTé  fur  le  Serio.  ^17 
Coigny  ( le  Marquis  de  J bat  un 
gros  parti  des  ennemis  près  la 


Tombe.  î5 

Combats  d’Eciteten. u 

De  Schardin^. 66 

De  MunrktKingen.  9 a 

De  S.  Sebaftien,  77 y 

De  Donawert. a{o 

De  Bordeleto.  tyo 


Combes  (de)  CommilTaire Géüé- 
ral  de  l'attillerie  de  la  marine' 
la  commande  au  fiége  de  Nice.- 

6fa' 

Commiiiges  (le  Chevalier  de) 
blefl'é  a la  bataille  de  Malaga.- 

Conigfeck  ( le  Comte  de  ) cft  re-- 
pouflé  & Mcflé  à Rivolta.  6ÏX 
ConocK  Colonel  Irlandois . blellc’ 

au  fiége  de  Veruc. t8r 

Coiifeil  de  guerre  tenu  avant  la 
bataille  d’Hochller.  lûf 

Conlpirations  laites  en  ElpagnC' 
contre  le  Roy  , découverte*.. 

64.1 

Cotteron,  Capitaine  des  GardeS' 
de  M.  de  Vendôme  , fe  met  au- 
devant  de  lui  pour  le  fauver  d’un- 
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coup  qu’un  foldac  des  ennemis 
tiroic  à ce  Prince , à la  bataille 
de  CalTano,  & reçoit  le  coup. 

6io 


dans  Gibraltar , & fait  fortifier 
cette  place,  41}.  Il  fait  une  def» 
cenie  avec  trois  mille  hommes 
auprès  de  Barcelonne , 41  y.  Il 


Lieutenant  àénéral , bat  lix  cens 

il  cit  obligé  de  le  rembarquer  , 

HiifTards  & huit  cens  chevaux 

la  conipiration  qu’il  avoir  faite 

des  ennemis  retranchez  fur  le 

pour  le  rendre  maître  de  cette 

Spirbach.  iiS 

V ille,  aïant  été  découverte,  417. 

Courville  Colonel  d'mlanterie . 

il  débarque  l'année  luivante 

blclféau  combat  d’Eckeren.  n 

avec  onze  mille  hommes,  647. 

CralTâc  ( de  ) Colonel  d’infanterie, 
bleilé  À la  bataille  de  Callano. 

il  elk  reçü  par  les  Rebelles  de 
la  plaine  de  Vich,  64S.  Il  eft 

CroifTy  Me  Chevalier  de  ) Briga- 
dicr  d’infanterie  ^jrilonnier  à la 

tué  .à  l’attaque  du  Mont- Jouy. 

649 

Das-Minas , Général  des  croupes 

Croix  (la)  bon  parrilan,  avec 
cent  cinquante  hommes  fait  le- 
ver le  fiège  du  Château  deShaf- 
■ femboure  , que  le  Général 
Sommertcld  afliégeoitavec  qua- 
tre mille  hommes  7.  Il  attaque 
la  Ville  de  V^criny  à quatre 
lieues  de  Cologne , force  la  gar- 
jiifon  & la  pille  tjo.  Quelques 
autres  expéditions  qu’il  fait  dans 
le  pais  de  Cologne  157.  Il  fur- 
prend  par  efcaladc  les  ouvra- 
ges avancez  de  la  Ville  de  Co- 
logne , brufle  les  fourrages  & les 
magazins , cncloUe  dix  pieics 
de  canon  & le  retire  fans  perte. 

jaz 

Ctoy  ( le  Prince  de  ) Colonel  d’in- 
fanterie , tué  à la  bataille  de 
£pire.  irp 

♦ • 

D 

DAndigné  Maréchal  de  camp. 
Lieutenant  d’Artilletie , élû 
Commandant  dans  l’armée  d’I- 
talie, tuéaupres  de  Trente.  i6j 
parmftat  (lcPtinçpde)coromaade 


de  Portugal , >1  reprend  Mon-- 
te-Santo  & Salvatetra,  par  la 
trahifon  du  Gouverneur. 
Davejan  Capitaine  aux  Gardes. 

bleilé  au  hége  d’Huy.  499 
Dauvet  ( le  Marquis  de  ) Capitaine 
de  Gendarmerie,  blelléà  la  ba- 
taille d’Hochftet.  18 1 

Uaunac  Brigadier  de  Cavalerie, 
tué  à la  bataille  de  Spire.  ÏT9 
PowerKerque  fie  Général  ) bôinl 
barde  Namur. 

Dcdem  Lieutenant  Général  des 
Alliez,  afîiége  Leewe,  & s’en 


rend  maître  le  quatrième  jour 
d’attaque. 

Dcnghcitn,  Offacier  général  des 
Alliez,  tué  au  combat  de  Do- 
nawert.  1Ç4 

Defclos  Brigadier  de  cavalerie  , 
blcilé  dans  une  aéfion  189.  Et 
dans  un  parti  entre  la  Secra  & 
le  Tellin.  J94 

DeylTendorps , Lieutenant  Colonel 
des  Carabiniers  de  Bavière , 
tué  à la  bataille  de  Scharding. 
Dieft  defeription]  des  lignes.  ^05 
Difpolîtions  des  troupes  de  Frauc« 
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'«n  Icalie  aptis  la  campagne  de 
170 J , de  l’armie  de  France  près 
Louvain  J07.  Des  Officiers  Gé- 
néraux de  l’armée  du  Rhin  apres 
la  campagne  de  170J,  561.  Des 
Officiers  Généraux  de  l’armée 
des  Alliez  & de  celle  de  France 
en  Italie  après  la  campagne  de 
1705.  6io 

Doidders  Sergent  Major  Général 
des  Alliez  . bleflé  au  combat  de 
Donawert. 1^4. 

Doemoy  Major  de  la  Gendarme- 
rie , tué  à la  bataille  d'Hochltct. 

1^5 

Dreux  (le  Marquis  de)  Colonel 
du  régiment  de  Bourgogne  In^ 
fanterie,  bielle  au  fiége  de  Ver- 
ceil.  ' 

Dubourg  ( le  Comte  ) attaque  l’ou- 
y rage  à corne  de  Vel  Sc  l’emT 
porte  Î9 

Ducalfe  Capitaine  deVailleau,  blcl- 
fé  à la  bataille  de  Malaga. 

Duras  (le  Maréchal  dej  lamort. 


ITi  dans  une  aélion  auprès 
Chivas.  12^ 

Empereur  ( 1’  ) prend  la  réfolution 
avec  les  Alliez  de  taire  recon- 
Doître  l’Archiduc, Roy  d’Efpa- 
gne  1,  Melures  qu'il  prend  avec 
les  Alliez  pour  faire  entrer  dans 


la  ligue  le  Roj^  de  Portugal , 


fSc  le  Duc  de  Savoyc  5.  il  le 
fait  recoanoître  à Vienne  fous 
le  nom  de  Charles  III.  & fait 
faite  les  préparatifs  pour  fon 
départ.  zio 

Epinoy  ( d’ ) Colonel  des  Gardes  de 
l’Eleâeur  de  Cologne,  fait  pti- 
fonnier  à l’attaque  des  lignes 
du  Erabant  507 
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Erpach  (le  Comte  d’ ) tué  à la 
bataille  d’Hochftet.  i8tf 

Efpinchal  ( d’ ) Colonel  de  cava- 
lerie tué  près  la  Sechia.  ijj 
Eftain  ( le  Comte  d’ ) Lieutenant 
Général  attaque  Robbio  , s’en 
tend  maître  & enfuite  de  Ro. 
faque.  ,57 

Ellampes  ( le  Marquis  de)  Officier 
de  la  Gendarmerie  tué  à Ho- 
chllct.  i8y 

Eftrées  (le  Comte  d’)  eft  nommé 
Maréchal  de  France.  t 

Efteren  (le  Général)  bleflé  à la 
bataille  de  Spire.  119 

Etat  d’un  corps  de  troupes  fepaté 
que  commandoit  le  Prince 
Tferclas  de  Tilly;  &:  de  celui 
que  le  Marquis  de  Bedmaravoic 
fous  fes  ordres  en  l’année  170 j, 
8.  Des  troupes  Impériales  en 
Italie , pendant  la  tnême  année 
55<>.  Des  OHiciers  Generaux  8c 
des  troupes  qui  furent  empioïez 


à-f 


ditiôn  de  Kcl 


AL 


-Oeï 


taux  qui 

oignirent  l’Elcftcut  de 

tue  Bavière  i 

X.  Des  troupes  de  ce 

troupes  de  France  84..  Des  trou- 


pes que  le  Maréchal  de  Tallard 
Ae  de  " ^ 


détac 


Ion  armée 


aller 


csmi 

en  Italie,après  la  bataille  de  Spi- 
re  iti.  Des  morts  & desbleffez 
des  troupes  de  France  , après~Tâ 
bataille  d’Hochllet  a;;.  Des 
troupes  des  deux  Couronnes  en 
Italie,  pendant  là  campagne  de 
170} , & de  celles  qui  et°iëï« 
dans  les  places  & ViUes  du  Mi- 
lanois  & du  Mantouan  no.  Des 
troupes  qui  marchèrent  dans 
le  Treniin  aux  ordres  de  M.  dë 
Vendôme  i{8.  Des  troupes  que 
le  Roy  envoie  en  Elpagne  n8. 
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Des  prifonniers  à la  bataille 
d’Hochftei  iSt.Des  UHïciers& 
des  troupes  qui  attaqueient  la 
conimunication  de  Veiuc , asec 
l'armée  du  Duc  de  Savoye  jgi. 
De  rarmée  de  la  Molclle  pen- 
dant la  campagne  de  1705,487. 
De  la  garnilon  de  Landau  pen- 
dant le  liège  que  les  Alliez  en 
firent  en  ranncc  1704, 19 {.des 
places  Sc  Villes  que  leRoy  d'EU 
pagne  prend  en  Portugal  pen- 
dant la  campagne  de  1705 , 415. 
De  l'armée  navalle  de  Vrancë 
commandée  par  M.  le  Comte  de 
Toulouze  avant  la  bataille  de 
Malaga  4.16.  De  l’armée  An- 
gloilc~&:  Hollandoile  avant  la 
ineme  bataille  4x9.  De  l’armée 
de  France  fle  des  OfRciers  Gé- 
néraux en  Flandre  pendant  la 
campagne  de  i70f  , 4.8a.  De  la 
perte  que  l’armée  Impériale 
ht  à la  bataille  de  Catlano  <ii. 
Des  quartiers  gç  des  lieux  que 
les  tronpes  de  France  occtipcnt 
Sc  celles  de  l’Empire,  après  la 
campagne  de  1705,  6io.  Des 


trou 

emploïcz  au  hé^c  de  !a 

citai 

elle  de  Nice. fiiS 

Eu 

jene  ( le  Prince  ) de  Savoye , il 

aiffclcComtede  Naflau- wcil- 

bourg  pont  commander  dans  les 

ignés  de  Bihel,  Sc  cotoie  le 

Maréchal  de  Tallard.  le  Da- 
nubc  entre  denx  161.  U cft  foint 
par  le  Dac  de  Malboroog  à 
Munller , il  veut  aller  camper  à 
riintheim.  11  s’avance  pour  re- 
connortre  ce  camp , il  y voirar. 
river  l’armée  de  France , il  fait 
les  dirpofiiions  pont  i’attaqner. 
11  Y marche  avec  Tarmée  Im- 
périale , Sc  après  un  combat 
opiniâtre,  il  remporte  une  viu 
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toire  compleite  à Hochftet,  171, 
11  lait  le  projet  de  lurpreiidre  le 
vieux  Btilacn  , & ne  rtUHit  pas  , 
^id.  Il  va  commander  l’armée 


Impériale  dans  le  Brcilan . il  dé- 

tache  un  cor 

ps  de  fix  mille  hom- 

mes  lüx  or< 

les  du  Général  Bi- 

bra  pour  paflèr  la  riviete  de  San- 
Iconcé.  Sc  faire  unediverfion^ 
ce  côté , pendant  qu’il  marche- 
roità  la  Mirandok  pouriccourir 
cette  place  , il  y cft  repooflé 
avec  une  grolfs  penc  par  l« 
Comte  de  Murcé  58^.  Il  allem- 
ble  Ion  armée,  il  le  polie  lut 
une  hauteur  entre  Salo  Sc 
vardo,  où  il  le  retranche  f8t. 
11  fait  attaquer  la  cafline  de 
Molcolino  par  tous  les  grena- 
diers de  foii  armée.  Sc  envoie  un 
gros  déMchement.  Ils  y font 
repoufiez  après  un  combat  fort 
vit  {S7.  Il  re<;o't  les  renforts 
t]u'il  attendoit,  H marche  à Plu 
lazzBolo  qu’il  prend  60a.  Il  veue 
marcher  fur  l’Àdda  dans  le  dcl- 
fein  de  pénétrer  dans  le  Milanez, 
il  prend  Soncino  60;.  Il  décam- 
pe de  Romenengo  & marche 
lur  l'Adda  Éof,  qu’il  trouve 
dtlcndu  par  M.  de  Vendôme,  il 
forme  trois  attaques  pour  palier 
cette  riviere  Coi.  11  cft  obligé 
de  les  abandonner , il  marche 
dans  le  delTcin  d’attaquer  le 
Grand  - Prieur  .à  Rivalta  608. 
Il  attaque  M.  de  Vendôme  à 
Caflàno  , Sc  après  un  combat 
vif,ilen cft  repoullé&ycftblcflé 
du.  Par  les  mouvemens  que  tait 
M.de  Vendôme,  il  perd  l’elpé- 
rance  de  pénétrer  dans  le  Mi- 
lanez, Sc  de  faire  palfer  des 
renforts  au  Duc  de  Savoye  , il 
clt  contraint  de  le  retirer  dans 
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• le  BreiTan  vers  Caftiglione  & s’y 
recranche.  6i8 

F 

FAgel  (le  Général)  blelTé  au 
combat  d'EcKeren.  15 

Ferricre  { le  Comte  de  la  ) combat 
avec  deux  Vaifleaux.  deux  na- 
vitcs  Anglois , il  en  prend  un, 
fc  e(t  tué  dans  le  combat  avec 
un  de  les  frères. 

Feüilladc  ( le  Duc  de  la  > Maréchal 
de  camp  commande  en  Savoyc 
181.  Il  marche  pour  attaquer  M. 
de  Salle  gui  étoit  près  de  Moiw 
tiers  avec  quatre  mille  hommes, 
& le  poulie  julqu’au  Val  d'Aolt 
s'empare  de  tout  le  pais  en- 
tre Montmclian&  de  cette  Val- 
lée 19{.  Il  attaque  le  tort  delà 
Tiiillc  . s’en  rend  maître  & des 
rctranchemcns  defendûs  par  M. 
de  S.  Maurice. & cnlgitcde  la 
Cité  d'Aoft  A:  du  château  de 
Bard  171.  Il  prend  Suze  eiifix 
jours  d'attaque  Il  marche 
a la  Perouze . &;  le  rend 
tre  des  rctranchemcns  ^47  11 
marche  avec  un  cotps  àNice , il 
prend  Ville-Franche  d’artaut  , 
attaque  la  Ville  de  Nice  dont  il 
fc  tend  maître  , & bloque  le 
château  5S8.  Il  arrive  au  camp 
devant  Chivas,'il  continue  le 
fiége  de  cette  place,  que  M.  de 
Vendôme  avoit  commencé  toS. 
Il  marche  avec  un  gros  corps 
pour  attaquer  le  Duc  de  Savoye^ 
& l’oblige  de  fe  retirer  & d'a- 
bandonner  la  communication 
qu’il  avoit  avec  cette  place  , 
il  attaque  fon  arriere-gatde  & 
loi  tuë  Icpt  ou  huit  cens  hom- 
mes. Il  oblige  Chivas^de  le  ren- 
die  ipy.U  marche  à Tarin  dans 
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le  deflein  de  faire  le  fiége  de 
cette  place , il  prend  Ion  quar- 
tier à la  Vennerie  .&:  fait  tra- 
vailler aux  aprets  de  ce  fiége 
goo.  11  fait  une  tentative  poi« 
reprendre  Afti  qu'on  avoit  aoan» 
donné  par  une  méprile.  Combat 
à cette  occalion  qui  lui  dl  dé- 
favantageuK  gc  l’oblige  d'aban- 
donner cette  entrcptile. 

Ficclct  Commandant  dans  Veruc' 
bat  la  chamade  après  fii  mois  de 
liéne,  gt  voïaiit  que  M.  de  Ven- 
dôme ne  lui  veut  pas  accorder 
de  capitulation  , il  brûle  tous 
les  artihccs  de  la  place,  lait 
mertre  le  feu  aux  mines  , qui 
boulverfeni  tontes  les  fertifica^ 
tions , fe  retire  dans  le  donjon 
èc  fe  rend  à diferérion.  ^98 
Ficnnes  (le  Marquis  de)  Briga- 
dierdc  cavalerie  , bleffc  à laba- 
taille  de  Spire.  119 

Fillcy  , Maréchal  de  camp  te  chef 
des  Ingénieurs  au  liège  de  Nice 
y eft  tue.  6^1 

Forbin  Me  Chevalier  de  ) Maré- 
chal des  logis  de  la  cavalerie, 
tué  à la  bataille  de  Callino. 

^ 

Frefellicre  (le Marquis  delà)  Bri- 
gadier, Lieutenant  Général  de 
l'artillerie . la  cobiniande  au  fié- 
ge  de  Brifach  ioi.  &c  au  fiége 

de  Landau. nj 

Frifc  (le  Comte  de)  le  fils,  fait 
prifonnicr  à la  bataille  de  Spire. 

Frife  f le  Comte  de  ) Maréchal  de 
camp  , blciïé  au  combat  de  Do- 
n.awèrt  H4..  Il  allîégc  Bain  & 
l'oumet  cette  place  après  quel- 
q ies  jours  d'atta"|ue. 
Furftemberg  ( le  Comte  de)  tué  au 
itége  de  Landau. 
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Futftemberg  ( le  Comte  de)  tué  aa 
combat  de  Donawert.  Z54- 

G 

GAbatet  (le  Marquis  de)  Ca- 
pitaine de  VailTeau  , blelTé 
à la  bataille  de  Malaga,  437 
Gallowai  ( Milord  ) commande 
l'armée  des  Alliez  en  Portugal , 
il  prend  Valencia  6}8.  Il  atta- 
. que  Albukerque  dont  il  fc  rend 
tiiaître  6t9,  Il  a le  bras  empor- 
té d'un  boulet  de  canon  à Ba- 
dajox , dont  il  lève  le  flege. 

GalTé  ( le  Comte  de  ) fait  le  liège 
de  Huy  que  l'Eleéleur  de  Ba- 
vière couvre^,  6c  prend  cette 
place  le  dixiéme  jour  de  tri^n- 
chée.  499 

Gaflion  ( le  Marquis  de)  Capitai- 
ne  de  la  Gendarmerie  , bleifiTà 
HocTiftet , meurt  de  fes  blclTu- 
tes.  i8; 

Cennetiere  (delà)  Brigadier  d’in- 
fanterie,  tue  à la  bataille  de 
Caflano.  6n 

Gcoffreville  .Lieutenant  Général, 
attaque  & fe  rend  traître  de  Sc^ 
"lira.  404 

Geraido , Brigadier  & Capitaine 
des  Gardes  de  l'Eleâeur  de  Ba- 
viere,  fait  prifonnicr  à laprife 
des  lignes  du  Brabant.  50$ 
Gibraltar  , place  6c  port  de  mer 
dans  le  détroit , 
flotte  Ançloife  Sc  HoVlandoile , 
& prile  en  peu  de  jours  pat  la 
foihlcffedg  (a  garnilon  4i.i.Elle 
cA  attaquée  par  les  Efpagnols , 
qui  après  lix  mois  de  (tége  font 
obligés  de  le  convertir  en  blo- 
eus.  4j{ 

Coas  ^ Maréchal  de  camp , bleÜC 
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fut  la  Bormia  18S.  Bc  dans  une 
aélion  auprès  d'AAi.  616 

GoeAjtian  ( le  Marquis  de)  Maré- 
chal de  camp , bIcAe  fur  la  Bor- 

. mia. i88 


Goor , Lieutenant  Général 

HoU 

landois . tué  au  combat  de  Do- 

nawert. 

Grammont  (le  Marquis  de)  elt 
bloqué  pendant  tout  l'hyvcr 
dans  Rimbetg  , il  cA  obligé  de 
rendre  cette  place  par  capitu- 
lation 7.  Il  eA  fait  Lieutenant 
Général.  8 

Grammont  (le  Comte  de)  (ils, 
eA  bIcAê  èc  fait  prifonnier  au- 
près de  PfafPcnhofFen.  J47 
Gtandval . Colonel  reformé  de 
dragons  attaque  quinze  cens  ré- 
voftez  des  Sevennes  & les  bit 
près  de  Nages.  461 

Grand- Pré  , Commiflâire  Général' 
de  l’artillerie  de  la  Marine  , la 
commande  au  (iége  de  Nice.. 

Guardcloupe  (la)  Ifledc  l’Ameri- 
que  , les  Anglois  y arrivent 
avec  une  efeadre,  ils  y defeen- 
dent  , attaquent  le  Fort  , Sc 
font  tepouAez  avec  une  grande 
perte.  ro7 

Guerchois  (le)  Brigadier  Sc  Co- 
lonel  du  régimetü  de  la  Mari- 
ne , bleAé  & fait  prilonnier  à la 
bataille  de  C'alfairo.  tfti 

H 

HAreour  (le  Marquis  de)  cA 
nommé  Maréchal  deFran- 

££.  î 

Herbault  (d‘)  Intendant  de  l‘ar- 
méc  navalle  de  France , blellé 
si  la  bauille  de  Malaga.  457 
Herbe V Ale  (le Générai oej  force 
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le  Comte  Otskai  dans  fes  re-  J 

iranchemens  en  Tronfilvanie. 

fSf  TAnfac  (le  Marquis  de)  Colo- 
Herlach  ( d' ) Capitaine  aux  Car-  J nel  d’infanterie , tué  au  fiege 
des  SuiUcs,  bielle  au  combat  de  Landau.  114. 

d’Eciccren.  if  Janfac  ( le  Marquis  de  ) blcflé  aTa 

Héron  (du)  Brigadier  de  dragons,  bataille  de  Spire.  119  4 

tué  au  combat  de  Mundeikin-  Janfon  ( le  Chevalier  de  ) Officier 

g en.  P)  de  la  Gendarmerie . blelfé  à la 

Hcdé-Honibourg  ( le  Prince  de  ) bataille  d’Hochftet.  iSç 

tué  à la  bataille  de  Spire.  119  llliers  ( le  Comte  d' ) Capitaine 
Hede-Callcl  ( le  Prince  de  ) Lieu-  de  Vailfeau,  après  la  mort  di» 

tenant  Général  des  troupes  de  Chevalier  de  S.  Pol  achevé  avër 

Hollande,  blefle  au  combat  de  beaucoup  de  valeur,  le  combat 

Donawett  154.  Il  alliége  Traer-  qu'il  avoir  commencé.  66t 

bach , ne  s’en  tend  martre  <ju’à  Ifle  ( le  Comte  de  1'  ) Colonel 
près  cinq  Temaines  de  ficge.  d’infanterie . contribue  à la  bel. 

3i<  le  défenfe  de  Huy.  ^7 

HochKÎrchen  (le  Général)  tué  a Iraecour  ( d’ ) Maréchal  de  camp , 

la  bataille  de  Spire.  Tïp  tué  dans  une  iottie  à Verue. 

Hochftet , deferipaon  de  la  leçon- 

de  bataille  qui  s’y  donna.  170  Imecour  (le  Chevalier  d’ ) bledié 
Hofseiriten  Colonel  des  troupes  dans  un  combat  près  d’Afti  , 

de  Bavière,  fait  prifonnier  à la  meurt  de  fcs  blelTures.  iiS 

défenfe  des  lignes  du  Brabant.  Joly  Brigadier  de  dragons  , fait 

prifonnier  à la  bataille  d’Hâ^ 

Hollandois , grande  perte  que  fait  chftet, 
un  de  leurs  navires  par  une  Jofeph  (Empereur)  Roy  des  Ro- 

tempête. iKî 

Holftein-BecK , Officier  Général 
Allemand . blefle  il  la  bataille 

d’Hochftet. tS£ 

Hongrie  , abrégé  de  la  guerre  de 
Hongrie , ce  qui  y donne  lieïn 

Hotn  ( le  Comte  de  ) Lieutenant 
' Général . bletlé  au  combat  de 
Donavrert  1(4.  fait  prifonnier  à 
la  défenfe  des  lignes  du  Brabant. 

522 

Houville  ( d’ ) Lieutenant  d’artil- 
letic  , la  commande  au  hege  de 

Kcll. » 

Huy , place  de  Flandre  , eft  allîé- 
gée  Sc  prile  p>t  Ict  Alliez.  ^ 


mains  monte  lur  le  trône  Im. 
perial , '{lar  la  mort  de  l’Empe- 
reur Léopold.  Il  fait  inutile- 
ment des  tentatives  pour  réduira 
les  Mécentens  d’Hongrie  pat 
la  négotiation  , 3(4.  Il  fait 
propoler  au  Prince  Ragorfei 
le  Comté  de  Burgau  ou  fenci-- 
pauté , en  échange  de  la  Tran- 
hlvanie  que  ce  I^inee  refufe:  Il 
fait  forcir  la  Princeflê  Ragotf- 
Ki  fa  femme  d'un  Convent  , 
lui  perfuade  d’aller  trouver  fon 
mari  pour  le  porter  à un  accom- 
modement, 567.  Il  réduit  les- 
Bavarois  qui  s’étoient  foulevez,. 
6c  fait  mettre  les  Eleéleurs  dk 
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Bavière  Se  de  Cologne  au  Ban 
de  l'Empire.  57* 

ipliv  Colonel  de  cavalene  , pris 
prilormier  à la  bataille  d'Ho- 
cldtct.  aSt 

)uflac  ( le  Marquis  de)  Officier  de 
la  Gen.larmerie  . blc'Jé  SC  fail 
prifoiinicr  à la  bataille  d'Ho- 
chUet.  185 


L 

LAlande  ( le  Marquis  de  ) Licu- 
tciiant  Général . détruit  uu 
grand  nombre  de  Camilards 
dans  les  Sevennes.  4.64. 

Lappara  Lieutenant  Général , ha- 
bile Ingénieur , fait  le  liège  de 
la  Mirandolc.  de  réduit  cette 
place  après  vingt  jouts  de  tra.n- 
chee  ;8i.  Il  a la  direftion  des 
attaques  de  Cbivas  tç>6.  Il  arri- 
ve à Verui*  8c  fait  le  projet  de 
s'crapaicr  de  lacoftitmûiicanon. 

ÎS5 

Laval  ( le  Comte  de  ) Colonel  du 
régiment  de  Doutbou,  bielle 
d'uit  coup  de  canon  au  bégede 
Nice,  6to 

La-vardin  ('  le  Marquis  de  ) Capi. 

taine  de  drarons , tué  à la  fau 

taille  de  Spire.  119 

Laubanie  I.icittetiant  Central 
Gouverneur  de  Landaii  , cft 
affiege  pat  le  Roy  des  Romains, 
précautions  qu’il  prend  pour  la 
dcfcnic  de  cette  place  a 9 y.  il 
eft  blellé  Bc  ped  la  vûc  ;oi. 
Belle  repoale  qu’il  fait  au  Roy 
des  Romains  qui  l’avoit  fait 
fommet  de  le  rendre  to9.  11 
tend  cette  place  par  capitula- 
tion après  foisautc-neuf  jours 
de  tranchée.  5ii 

jLautbiei  Capitaine  de  Yaâflcau  , 
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bleflè  au  combat  de  mer  devant 
Gibraltar.  . . . ..  45a 

Lautrec  Lienrenant  Colonel  de 
dragons . tué  à . l’attaxjue  du 
Village  de  Tetno  en  Italie. 

Lautrec  ( le  Comte  de  ) Colonel 
de' dragons,  tombe  dans  une 
embulcade . il  le  trouve  enve- 
loppé dans  le  BrelFan , il  fe  fait 
iour  à travers  les  ennemis  , y 
eft  blellé  de  meurt  de  Us  blel- 

furcs. 579 

Lée  Maréchal  de  camp , blcflé  a la 
preiniere  bataille  d’Hochftet. 
Lfgal  Maréchal  de  camp.  Il  bat  a 
AlunderKingen  cinq  mïïTë 
chevaux  des  troupes  liriperiales 
commandées  par  le  Général  la 
Tour.  ^ 

Léopold  ( l’Empereur  ) fait  de  nou- 
vclles  tentatives  pour  reduirë 
les  Mécontent  d’Hongrie  par  la 
voie  des  Traitez  ne  le  pouvant 
pat  la  torce , la  mort. 

Ligondez  Colonel  de  cavalerie  , 
piironniec  à la  bataille  d'Ho- 
cliftet. 

Limbourg  eft  afiîégé  Sc  pris  pat  les 
Alliez.  ^ 

Lippe  ( le  Comte  de)  blclTc  au 
liège  de  Limbourg.  4T 

Linaiige  (le  Comte  de)  Générai 
de  l'Empereur  tué  à CalTano. 

6n 

Lionne  ( le  Comte  de  ) Colonel 
d’infanterie  prifonniec  à la  ba- 
t.iillc  d'Hochftet.  18} 

Liftenois  ( le  Marquis  de  ) Colo- 
nel  de  dragons , blellé  au  com- 
bat de  Donawett.  if} 

Lond  Brigadier  des  troupes  Alliez, 
tué  au  combat  de  Uonawer'tl 

Loogtony  Brigadier  de  cavalerie 
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Efpa^nole,  efl:  fait  orifonnier 
de  gucf  te  à l'aÆion  des  lignes 
du  Braban.  ^07 

Lorraine  (le  Bailly  de)  tué  à la 
bataille  de  Malaga. 

Lorraine  ( le  Prince  de  ) bleflé  au- 
près  de  Palazzuolo.  601 

Lorraine  ( Jofeph  le  Prince  de  ) eft 
blcHé  à la  bataille  de  Callanô^ 
il  meurt  de  Tes  bleflùres.  £Ïr 
Loüis  XIV.  Il  a deux  nouveaux 
ennemis  <jui  fc  déclarent  contre 
lui.  Il  fait  une  promotion  d'Of- 
ficiers  Cénéraux  fur  terre  fur 
mer , & déclare  dix  Maré- 
chaux de  France  5.  Il  fait  le 
projet  de  faire  faire  le  fiége  de 
Kell,  pour  avoir  unpaffagefuc 
le  Rhin , Sc  faire  pafler  des  fe- 
cours  à rElcftenr  de  Bavière, 
pour  le  foutenit , il  en  charge 
le  Maréchal  de' Villars  4.4.  Let- 
tre qu’il  écrit  au  Duc  de  Savoye 
175.  Il  fait  confifquer  les  reve- 
Tius  du  Duc  de  Modene , qui 
• étoit  entré  dans  l’alliance  de 
l’Eiirpcrcur  ijz.  Il  fait  armer 
lulieurs  Vailleaux  dans  les  ports 
e l'üccan  & de  la  Médite^ 
ranée,pour  affermir  le  Roy  d'Ef- 
pagne , & prend  des  melurcs 
pour  mettre  en  lurctcles  ports 
de  France  , contre  les  entrepri- 
fes  desAnglois  Sc  desHollandois 
166.  Il  envoya  plufieurs  habi- 
les Officiers  au  Roy  d'El pagne 
pour  lui  former  une  miifon  , 
& plulieurs  régimens  d'infan- 
terie. de  cavalerie.  & de  dra- 
gons  118.  Nouvelles  mefures 
u’il  prend  pour  la  campagne 
e 1704..  11  fait  une  ptomorion 
d'Officiers  Généraux , il  fait 
“ armer  une  flore  pour  aller  au 
- fecours  de  fEfpagne  41}.  Il 


nomme  le  Maréchal  de  Villats 

pour  commander  l'armée  de  la 
Molclle.  il  tient  un  Confeil  de 
>uetre , il  y regle-les  projets  de 
a campagne,  ^ur  la  Flandre, 
la  Molclle , & fur  le  Rhin  4.8g. 
11  donne  des  ordres  aux  Maré. 
chaux  de  Villeroy,  8e  de  Mar- 
cin  , de  détacher  des  troupes 
de  leurs  armées  pour  groffir 
celle  de  la  Molclle  dans  le  be- 
foin  A91.  Voiant  la  fermeté  du 
Duc  <le  Savoye  à relier  dans  le 
arti  des  Alliez , il  ordonne  la 
émolition  des  fortifications  de 
Verccil , d'Yvrée  , Sc  de  Yeruc 
P 4.  Il  prend  des  mefures  pour 
faire  le  fiége  de  Turin-,  mais 
la  maladie  s étant  mife  dans  Im 
troupes , il  ordonne  celui  de 
Nice  giT.  11  fait  démolit  Ica 
fortifications  de  cette  place  Sc 
celles  dn  Château  de  Montane- 
lian  6}j.  Il  fait  armer  à Tou- 
lon quarante-quatre  VailTeaux 
de  guerre  & d’autres  efeadres 
dans  d'autres  ports  644.  Il  fait 
une  promotion  dans  la  marine 
645.  Il  fait  douze  nouveaux  ré- 
gi mens  de  cavalerie,  noms  des 
Colonels.  (68 

Lunebourg(le  Duc  Chriftiandc  ) 
frété  de  l’Eleveur  de  Brandc- 
bonte , blelTé  Sc  noyé  au  com- 
bat de  Mundetsingen.  p} 
Luxembourg  ( le  Chevalier  de  ) 
blclfé  fut  le  Seiio.  6 17 

Luzerne  (le  Comte'de  la  ) atta- 
que la  Ilote  pour  la  pêche  du 
hareng  de  deux  cens  voiles  , 
efeortée  de  quatre  VailTeaux  de 
nerre  , il  les  enlcve  & tteotc- 
uit  VailTeaux  de  charge.  115 
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*Jk  yT  AflSïi  Officier  Générai  Ba- 
jVL  Târrois , bleflè  au  combat 
de  Donawcrt.  tj} 

Matlboroug  ( le  Duc^de  ) il  com- 
mande l’armée  des  Alliez  en 
Flandre,  il  afliégc  Bonn  & 
prend  cette  place  le  douzième 
|our  de  trancbce  lo.  Il  alEcge 
& fbumct  Huy  jt.enfuite  Lim- 
• bourg  41.  & s'empare  de  Guel- 

MATIERES; 
tre  preique  fans  relîllance  Sc 
repoulfe  les  troupes  qui  vien- 
nent à leur  fecours  506.  Il  s’em. 
pare  de  Tillemont  & prend  un 
bauillon  508.  Il  tente  de  pallêt 
la  Dille  devant  l’armée  de  Fran- 
ce, & y ell  repoudè  509.  Il 
marche  pour  attaquer  l’armée 
de  France  fur  la  riviere  d’Yche 
114.  Il  fait  attaquer  le  pofle  de 
V^atetlau  à la  tête  de  la  fo- 
rêt de  Soignies  , Se  y eft  rc- 
poulTé  par  le  Colonel  Pafteut 

dres  4.),  11  attaque  le  (.:onite 

fi(.  Il  rait  une  tentative  lut  la 

d’Atco  prés  Donawcrt,  & le 

riviere  d’Yche,  il  y eft  repouf- 

Force  après  un  combat  tort 

lé , il  abandonne  ce  projet  8c  le 

opiniâtre,  & y avoir  tait  une 

retire  519.  11  s’empare  du  Fort 

’ grolfe  perte  i\o.  mouvemens 

de  Santulict.  ÿïtf 

qu’il  fait  avant  la  bataille  d'Ho- 
chftet  170.  Il  joint  le  l'nnce 

Maifoncelle  Brigadier  Se  Major 
General  de  l’armée  de  Tallard, 

Eugene  avec  Ion  armée  , dans 

tué  à la  bataille  d’Hochftet. 

le  dellein  d'aller  camper  à Plin- 
theim.  Il  va  rcconnoître  ce 

tlf 

Malherbe . Officier  de  Gendarme- 

camp,  il  y voit  arriver  l’armée 

rie.  bleftc  à la  bataille  d’Ho- 

de  l’Eleélcut  de  Bavière  . il  for. 
me  le  projet  de  l’attaquer  le 

chftct.  z8{ 

Marcé  Brigadier  d'infanterie  , 

lendemain  171.  II  y marche,  SC 

blellé  à la  défcnlc  de  Laudau. 

avec  le  Prince  Eueene  il  attaque 

l’Armce  Françoile  qu’il  bat  à 

MarcillaïC  Colonel  de  cavalerie , 

Hochftet , i7f.  11  le  rend  lurla 

blefté  dans  une  aéfion  près  de 

Moiclle . il  va  à Raltat  conterer 

Chivas.  (9$ 

avec  le  Prince  de  Bade  400.  11 

Marcilü,Se  M.  dp  Yalliete  pren. 

alTemble  fon  armée , la  force  , 

nent  Anecy.  19$ 

il  campe  à la  vûc  du  Maréchal 

Marcin  (le  Comte  de)  Lieutenant 

de  Vil  ars  49).  Il  examine  la 

Général,  va  prendre  le  cpm- 

(ituation  de  l'armée  de  France  , 
le.  prend  le  parti  de  fe  retirer , 

mandement  des  troupes  de  Fran. 
ce  en  Bavière,  U joint  l’Elec- 

& d'abandonner  les  projets  494. 

tcur  , aporte  de  gros  tonds  pour 

Il  fait  faire  le  liège  de  Huy , 

les  troupes,  rEleéteur  lui  ap- 

qu’il  couvre , Sc  le  rend  maître 

prend  que  le  Koy  l'a  fait  Ma- 

de  cette  place  ^oi.  11  fait  le 

réchal  de  France  , il  alEége 

projet  d’attaquer  l’armée  de 

.Aulbourg  fous  les  ordres  dë 

France  dans  les  lignes  du  lira- 
ban  (O).  Difpofition  qu'il  fait 

l’Eleâeur  8c  prend  cette  place 
140.  il  prend  Vf'’ eilenbourg 

pour  cette  attaque  304.  Il  y en- 

près  Nortlingen , envoie  u 

Marqiu$ 
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Marquis  de  Blainville  dans  la 
franconnie  qui  prend  d’Erops  , 
& y fait  neuf  cens  prifonnicrs, 
& met  ce  pays  à contribution 
141.  Belle  retraite  qu'il  fait  à 
Hochftet  185.11  commande  l’ar- 
mée du  Rhin  & y eft  joint  pat 
le  Maréchal  de  Villats.  519 
Marets  ( le  Comte  des  ) Colonel 
du  régiment  de  la  Ferre,  tué  au 
(légc  de  Vcrccil.  561 

Marillac  (le  Marquis  de)  Briga- 
dier d’infanterie,  tué  à la  ba. 
taille  d’Hochftet.  i8j 

Marivaux  (le  Marquis  de  ) Lieu- 
tenant Général , bleffé  au  fiége 
de  Kell  55.  Il  eft  faitprifonnier 
à la  bataille  d’Hochftet.  iSj 
Mauriac  Maréchal  de  camp , tué 
à la  bataille  de  CalFano.  <>15 
Mencftrel  Colonel  de  Bcaujolois, 
tué  au  fiége  de  Verceil,  157 
MclTelliere  ( le  Marquis  de  la  ) Ca- 
pitaine de  Gendarfnerie , bielle 
Sc  prifonnier  à la  bataille  d’Ho- 
chftet. 185 

Mcufe  ( le  Marquis  de  ) Colonel 
de  cavalerie,  tué  à la  bataille 
de  Spire.  119 

Miane  Lieutenant  Colonel  de 
dragons , bat  M.  de  Sevantes 
prés  de  Sofpctto.  590 

l.lilon  Commandant  dç  Huy  dé- 
fend cette  place  fept  jours  de  ■ 
tranchée,  & la  tend  aux  Alliez 
après  y avoir  foutenu  deux  af- 
fauts.  5a 

Mirbeau  Colonel  d’infanterie , fait 
prifonnier  & blelTé  à la  bataille 
de  CalTano.  <5iz 

Monfort  Colonel  d’infanterie,  fait 
prifonnier  à la  bataille  d’Ho- 
chftet. xSj 

Monfort  ( le  Duc  de  ) Maréchal  de 
camp,  tué  auprès  de  Landau, 194 

Tome 


irs? 

Monperoux  ( le  Marquis  de)  com- 
mandant la  cavalerie  de  l’armée 
deTallard,  faitprifonnier  à la 
bataille  d’Hochltet.  179 

Montaulieu  commandant  un  ba- 
taillon du  Royal  Artillerie , eft 
fait  prifonnier  à ladéfenfede» 
lignes  du  Brabant.  ' joS 
Montecuculi  Colonel  de  cavale- 
rie, tué  dans  un  combat  près 
d’Afti.  617 

Montieres  Capitaine  de  Gendar- 
merie, blcll'éàla  bataille  d'Ho- 
chftet.  i8y 

Montigni  (le  Baron  de)  Colonel 
des  Cuiralîiers  de  Bavière,  fait 
prifonnier  à la  défenfc  des  lignes 
du  Brabant.  toS 

Montmelian  , la  citadelle  eft  ooli- 
géc  de  fe  rendre  après  un  blocus 
de  près  d’une  année  , on  en  fait 
fauter  les  fortifications.  * iî5j 
Montrevel  (le  Comte  de)  eft  fait 
Maréchal  de  France  j.  Il  com- 
mande en  Languedoc  199.  Il 
fait  le  projet  de  battre  les  Ré- 
voltez , mefures  qu’il  prend 
pour  cet  eft'et  4<>o.  Il  en  dé- 
fait treize  cens  entre  S.  Dionife, 
& Clairenfac.  465 

Motangies  Colonel  d’infanterie , 
bldlé  fut  la  Borniia.  i8j 
Mortematt  ( le  Duc  de  ) Colonel 
d’infanterie,  blelTé  au  combat 
d’EcKcrcn. 

Mofeolino,  CalIIne  dans  le  Brel- 
fan  , affaire  qui  s’y  palTe.  585 
Motte  Barallé  (la)  Lieutenant 
d’artillerie  la  commande  en  Ef- 
pagne.  119 

Mutcé  ( le  Comte  de  ) Lieutenant 
Général , pat  fa  fermeté  fauve 
le  corps  que  commandoit  M. 
Albergotti , près  la  Muandole  , 
il  y eft  bielle,  uc 

S f f f 
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NArbonne  Lieutenant  Colonel 
d’infautetic  , défend  la 
CaûHne  de  Mofeolino.  jSS 

Nafnar  Général  Major  des  trou- 
pes de  PrulTc  , tué  à la  bataille 
d’Hochdet.  x86 

Naflau- eilbourg  ( le  Comte  de  ) 
le  fils  , tué  à la  bataille  de  Spire. 

IIP 

Kavare  (le  régiment  de)  brûle  fes 
drapeaux  &coircfes  armes,  pour 
marquer  fon  dépit  d’être  obli- 
gé de  fe  rendre  prisonnier  à 
Hochftet.  i8i 

Ncfle  (le  Chevalier  de  ) blciré 
dans  un  parti  prés  Je  'Wilftet. 

-T  Î++ 

*^ettencourt  ( le  Marquis  de  ) Bri- 
gadier d’infanterie,  tué  au  corn- 
harde  Dtinawcrr.  ' iff 

Nice  place  du  Duc  de  Savoye  aj- 
fiégée  & ptife  par  le  Duc  ^ 
BetwricK  617,  delcription  de 
cette  place,  il  en  fait lauter les 
fortifications. 

Noms  des  Officiers  tuez  & blell^ 
au  combat  d’Eiceten  i{.  au  com- 
bat de  Scharding  71.  au  com- 
bat de  Muiidcrkingcn  pj.  à 
la  bataille  de  Spire , tant  des 
troupes  de  France  que  des  ÂL 
liez  119.  au  combat  de  Saint 
Scbafticn  17p.au  fiége  de  Lan- 
dau no,  III,  III,  ii;  , m. 
au  combat  de  D-’nawert  i;^.a 
la  dêteiice  de  Landau  ipp  , top, 
)ii.  au  fiége  de  Verccil  i{o  , 
154  , 15J  ,158.  au  fiége  de  Ve- 
ïuc  }7î,  381  ^ 3po,  3P4.  au 
combat  de  mer  devant  Gibral- 
tar  431.  dans  une  aétion  auprès 
de  S.  Celaire  438.  dans  uncau- 
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tre  S.  Dionife  4^3.  à 

la  détenle  des  lignes  du  Bra- 
bant (07.  à l’affaire  de  M.  d’Al- 
bergotti , près  de  la  Sechia  ijj. 
à la  detenle  de  la  Calline  de 

Monfcolino,  388 

Noms  des  Officiels  de  confiance 
que  le  Roy  envoyé  au  Roy 
d’Efpagiie,  pour  ne  point  quiu 
ter  la  perfonne.  401 


l’armée  du  Rhin  pendant  la  cam- 
pagne de  170  des  troupes  qui 
la  compolent  314  & après  la 
jondfion  du  Maréchal  de  Villars 
»3.  à la  bataille  de  Caüano~ 
Ùi 


Q 

OBdam  ( le  Baron  d’)  attaque 
les  lignes  de  Vacs  , &:  s’en 
rend  maitre  apres  Y avoir  fait 
une  perte  conhdérable.  lî 
Ordre  de  bataille  de  l'armée  du 
Roy  en  Flandre  pendant  la  cam- 
pagne de  1703.  8.  De  l'année  du 
Rhin  . commandée  pat  M.  le 
Duc  de  Bourgogne  pendant  la 
campagne  de  1703.  97 

Ordre  que  donne  M.  le  Duc  de 
Bourgogne,  pour  les  attaques  de 
Brifach , qui  fut  Suivi  pendant 
ce  fiége,  & qui  peut  Servir  de 
niodclc  dans  une  pareille  occa- 
lion,  104 

Orival  ( d’ ) Colonel  de  dragons  , 
prisonnier  à la  bataille  d'Hoch- 
ftet.  i8j 


R 

P Ellecier  commande  rartillcrie, 
à la  bataille  de  Spire.  117 
Pctall  comnraudant  les  Gardes  EL 
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pagtiolet , tué  à U défenfe  des 
ligne;  du  Brabaru.  foj 

Percy  Major  G^iral  de  l'arnicc 
de  Vendôme,  blelTé  aafiége  de 
Venië.  Î77 

Pe^  Maréchal  de  camp,  dcFend 
Haguenau  pendant  fix  jours  de 
wanchëe  , en  lort  avec  la  garni- 
fon  & fe  retire  à Saverne  ff6. 
Il  eft  fait  Lieutenant  Général. 

Perrier  (du)  Officier  de  la  Gen- 
darmerie,  tué  à la  bataille  d'Ho- 

chftct.  . , „ i8c 

Peylac  Colonel  de  Dragons  , blefle 

■ dans  une  aftion  près  d'Atti. 

■ 

Phelipeaux  f le  Chevalier  de  ) tué 
à la  bataille  de  Malaga.  Ajj 
Philippe  V.  Roy  d’Efpagne  , il  faic 
une  grande  augmentation  de 
troupes , & fe  met  en  état  de 
fe  foutenit  contre  le  Rov  de 
Portugal  . Bc  contre  les  Alliez 
ai8.  Il  fait  publier  une  Décla- 
ration pour  défendre  à les  j'u- 
jets  Portugais  de  prendre  les 
" Ici 


armes  que  pour  Ton  letvice  4.01. 
Il  part  de  Madrid  pour  fe  met- 
tre à la  tête  de  Ion  armée  d'FJ- 


MATIERES.  (fp  t 

6c  s'en  retourne  à Madrid,  après 
aroir  pns  aux  Portugais  trente- 
une  Villes  ou  Châteaux,  huit  ba- 
taillonsAnglois.deux  Allemands 
& dix  compagnies  tëparées  4,1}. 
Il  fe  met  en  état  de  loutenir  1m 
;rands  éforts  que  les  Anglois  Bc 
es  Hnllandois  font  contre  lui 


pour  la  campagne  de  170^. 

Il  fixe  le  nombre  des  troupes  de 
fa  mailon  , Il  aflcmble  utï 
Contcil,  il  y déclare  la  téfolu- 
tion  qu'il  a prile  de  marcher  à 
la  tête  de  fes  troupes  en  Cata.^^ 
logne  6i»o.  Il  fait  revenir  les 
troupes  Françoifes  qui  étolent 
dans  l'Eftramadurc  6c  dans  l'Ar- 

ragon. ^ é£i 

Plancy  ( le  Chevalier  de  ) Capi- 
taine  de  la  Gendarmerie . bl^é 
à la  bataille  d’Hochftet.  aSt 
Plan»  (du  ) Exempt  des  Gardes  dû 
corps , blellé  dans  un  parti,  lo 
Plellis  Belliére  (le  M.arquU  du) 
Colonel  d'infanterie,  blelîè à la 
bataille  de  CalTano.  du 

Plellis  ( du  ) Maréchal  des  logis  de 
l'armée  de  France , blclTc  à la 
bataille  de  .^ire.  115 

Pointis  . Chef  d'cfcadre.eft  deta- 


guerre  au  Roy  de  Portugal  4.0;. 

apres  la  bataille  de  Malaïii  « 

11  entre  dans  fes  Etats  . il  atta- 

avec  dix  Vaille  mx  de  guerre  Sc 

ique  & prend  Salvatiera,  &fait 

neuf  frég.attcs , fut  Icfquellcs 

la  gatnifon  prifonniere  de  guer- 

étoient  trois  mille  hommes  . 

re  A09.  enfuitc  Montlanto  pla- 

pour  joindre  aux  troupes  que  le 

ce  forte  Il  pâlie  leTage, 

fait  le  ficge  de  Portalegre , il 

Marquis  de  V illadarias  avoir  de- 
vant  Gibraltar  4,t8.  Il  renvoyé 

prend  cette  place  à dilcrétion 

fon  efeadre  à Cadix , 6c  garde 

4.09,  11  alliége  Caltel-Uavid  , 

cinq  fregattes  , l'Amiral  Leacic 

dont  il  fe  rend  maître  après 

vient  pour  l’attaquer  avec  lei- 

trois  jours  d'attaque  . & fait  la 

ze  Vaiflèaux  de  guerre.  Il  veut 

garnifon  prifonniere  de  guerre 

le  retirer  dans  la  Méditerra^ 

4.10,  Il  laillc  le  commandement 

née , il  Y trouve  des  oppolî- 

sic  Ion  aimée  au  Duc  de  Bctiris 

tions , il  prend  le  parti  d ’échoUer 

Sfffii 
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quatre  de  fes  fregaices,  Sc  de  les 
brûler  , l’autre  avaiii  été  pnle 
444.  Il  met  à la  voille  de  (Ja- 
diz,  pour  aller  combattre  l'A- 
miral I.cact  devant  Gibraltar 
447.  Il  prend  quatre  Vaifleaux 
Anglois  chargez  de  troupes  8C 
de  munitions  A49.  Il  eft  obligé 
d’abandonner  le  deflein  d'atta- 
quer l'Amiral  LeacK  qui'  s’etoit 
fortifié  d'une  augmentation  de 
Vaifléaux . & retourne  à Cadiz  , 
ibiti.  Il  reçoit  des  ordres  de  la 
Cour  de  Madrid  , de  le  remettre 
en  mer  malgré  fes  reprclent4. 
tions , il  met  à la  vojlle  avec 
treize  VailTeaux  fe  desbitimens 
de  charp,cs  4yt.  fon  efcadreeft 
dilperléc  par  un  ^ros  tems,  l'A- 
niiral  Lcack  l’attacjuc  au  Cap 
de  Carnero , ÔC  apres  un  com- 
bat de  quatre  heures  très  opi- 
niâtre , il  en  prend  quatre  à 
l'abordage  ni.  Il  fc  fait  jour  à 
travers  les  ennemis  avec  M. 
Lauthier,  ils  s'échouent  & brû- 
lent leurs  Vaifleaux.  après  en 
avoir  fauvé  les  équipages.  4^1 

Polallron  ( le  Marquis  de  ) Colo- 
nel  du  régiment  de  la  Couron- 
ne , blelTc  à la  défenfe  de  Bonn. 

14 

Porcia  (le Comte  de)  tué  dans  le 
Tirol.  9 O’ 

Portail , Officier  de  la  Gendarme- 
rie , tué  à la  bataille  d’Ho- 
chflet.  185 

Pornigal  (leRoy  de  ) envoyé  or- 
dre à M.  de  Chiteauneuf  Am- 
bafladeur  de  France,  de  fe  re- 
tirer 401.  Il  fe  met  avec  l'Ar- 
chiduc à la  tète  de  fon  armée, 
forte  de  vingt  mille  hommes. 
Il  marchent  pour  attaquer lar- 
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mée  d’Efpagne  , commandée’ 
par  le  Duc  de  Berwick , qui 
étoit  pofté  fur  l'Agueda  440.  les 
armées  le  canoiinent  , Sc  le 
Roy  de  Portugal  eft  obligé  de 
le  retirer  & de  retourner  a LÛT" 
bonne. 441 

Pouriere  (le  Chevalier  de)  Major 
General  des  Dragons,  blefl'é~a 
la  bataille  de  Calîano.  61 1 . 

Pracontal  (le  Marquis  de)  Lieu-- 
tenant  General  , marche  de  Flan- 
dre fur  le  Rhin  avec  un  corps. 
Il  joint  le  Maréchal  de  Tallard 
avec  fa  cavalerie  le  jour  de  la 
bataille  de  Spire,  & y eft  tué.. 

lü' 

Praflin  ( le  Marquis  de  ) Lieute- 
nant  General , blcflc  à la  bataille 
de  CalTano.  61; 

Préambule  du  quatrième  Tome  dé 
cet  ouvrage. i_ 

Projets  des  Alliez  en  Allemagne  ,, 
dilpofitions  qu’ils  font  de  leurs  - 
troupes , propolitions  d'accom-- 
modement  qu'ils  ont  dcllein  de  - 
laire  à i'fcleCteut  de  Bavière.. 

H7’ 

Puyggyon  ( le  Marquis  de  ) Bri— 
adier  d infanterie,  blellé  à la 
ataille  de  Spire  , fon  fils  & foni 
neveu  y font  tués..  115,; 

Q 

OUtfnes  (M.  du)  attaque. A-- 
quillée, 'Ville  dans  le  Frioul , 
s’en  empare , & des  Magazins 
que  l’Empereur  y avoit  fait- 
faire  pour  les  troupes  d'Italie. 

XQ? 

Quincy  ( le  Chevalier  de  ) aâion 
qu’il  fait  à Horncbcrg.  Sa. 
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Ooincy  ( le  Marquis  de  ) Ligute- 
nant  General  de  l’artillerie  , 
bleffS  à k bataille  d’Hochftgt. 

R 

RAgotfKÎ  (le  Prince  ) raifons 
pour  Icfquelles  l’Empereur  le 
retient  en  prifon  jii.  grandes 
qualitcz  de  ce  Prince  ji).  Il  fe 
fauve  de  prifon,  l’Empereur  met 
fa  tête  à prix , ce  Prince  fe  met 
à la  tête  des  Méeontens  d’Hon- 
grie, il  les  difciplinc  , il  fait  un 
grand  nombre  de  conquêtes  en 
Hongrie,  les  Anglois  & les 
Hollandois  envoyent  des  Am. 
balTadeurs  en  qualité  de  média, 
leurs,  pour  le  porter  à un  ac- 
commodement , les  conditions 
qu’il  demande  pour  y entrer, 
les  conférences  (ont  rompues 
îji.  Il  prend  Papa,  il  remporte 
plulîeuts  avantages  fur  les  Im- 
périaux (6).  Il  refufe  tout  ac-- 
commodément , apccs  la  mort 
de  l’Empereur  Léopold  , il  fait 
de  nouveaux  préparatifs  pour 
poulTer  la  guerre  vivement. 
Rantfau , Sergent  Major  General , 
bleflé  au  combat  de  Uonawert. 

Récapitulation  Sc  réflexions  fur  la 
• campagne  de  1705.1x5.  fur  celle 
de  17«4.  474  fie  fur  celle  de 
1705^  66^' 

Refuges  ( le  Marquis  de  ) Lieute- 
nant  General,  marche  à Hom- 
bourg , fait  le  fiége  de  cette 
place  qu’il  oblige  de  fe  rendre 
le  lendemain.  557 

Reignac  défendT  taerbach  pendant 
cinq  femaines.  515 

Reliiigue  (je  Comte  de  ).  Licme- 
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nant  General  de  la  Marine. 
blelTé  à la  bataille  de  Malaga  , 
meurt  de  fes  bleUurcs.  4JI 
Rémond  (le  Comte  de)  Lieute- 
nant  Colonel  des  Carabiniers  de 
Bavière,  fait  prifonnier  àladé- 
fenic  des  lignes  du  Brabant.  508 
Renti  ( le  Marquis  de  ) Officier  de 
la  Gendarmerie , bleflé  à la  bâ^ 
taille  d’Hochrtet.  iRy 

Reventlau, General  Major,  bleflc 
à la  bataille  de  Caflano.  6 il 
Richeran  , principal  Ingénieur  , 
bleflé  à l’attaque  de  Gerbignâft 
meurt  de  fes  blefliircs.  574 
Riviere  (de)  Colonel  de  cavale» 
rie  des  troupes  d’Efpagnc,  e(t 

tue.  5oy 

Robert, Chef  des  Ingénieurs  , tue 
à Moiité-Santo  en  PortugaL 


40g 


Roche-Allard  ( 

' de  la } Capitaine 

de  Vaiflêau. 

bleflé  à la  bataillé 

de  Malaga.  457 

Roock  (l'Amiral)  met  à la  voilé 
de  Lifbonne  à Barcelonne  avec 
des  troupes  de  débarquement 
414.  Il  prend  deux  Galions  d’Ef. 
pagne  chargez  d’artillerie  , il 
mouille  à la  vûc"  de  cette  Ville, 
& y fait  defeendre  les  troupes 
de  débarquement  415.  Il  fait 
voiles  pour  Gibraltar  410.  II  en 
facilite  le  fiége,  & fécondé  le 
Prince  de  Darmftat,  qui  prend 
cette  place  410.  Il  fait  des  ten- 
tatives fur  Belifle  & furl’Ifle  de 
Grouais,qui  ne  lui  réullirent  pas^, 
& fur  les  côtes  de  Poitou  pour 
foutenir  les  Rebelles  des  Seven- 
nes  ; mais  inutilement.  m 
Rofen  Lieutenant  General,  eft 
nommé  Maréchal  de  France:  5 
Rufey  ( le  Comte  de)  Maréchal' 
de  Camp , blelTé  dans  une  aéfion  : 
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SAintFremont  Lieutenant  Gene- 
ral, attaque  l'arrieie-garde  de 
M.  deStarembergà  Stadclla , & 
s'empare  de  ce  porte , il  y eft 
blcrte  iR/:.  U s’empare  de  Mo- 
denc&y  commande  , il  attaque 
la  Bartia  & Buon-Potto,  & s’en 
rend  maître  après  une  aûion  très 
vive,  tga,  i9> 

Saint  Hilaire  Maréchal  de  camp , 
Lieutenant  d’anillerie  , la  com- 
mande dans  l’armée  de  Flandre. 

èiè 

Saint  Pater  Maréchal  de  Camp  , 
blefTc  fur  la  Bormia, 

Saint  Petrier  Lieutenant  d’artille- 
rie, la  commande  au  liège  de 
Chivas. 

Saint  Pol  Capitaine  de  VailTeau  , 
beau  combat  de  Mec  qu'il  rend, 
il  y ert  tué.  66.1 

Saint  Poüange  ( le  Marquis  de  ) 
Colonel  de  cavalerie  prifonnier 
à la  bataille  d’Hochftet. 

Saint  Second  Brigadier  d’infante- 
rie,prifonnicr  à la  bataillcd’Ho- 
chllct.  aS{ 

Saint  Vallery  Officier  de  la  Gen- 
darmerie, tué  à la  bataille  d’Ho- 
chrtet.  ^ 

Saint  Viûou  Lieutenant  Colonel 
de  cavalerie,  tué  à la  bataille 
d’Hochftet. 

Salfîcd  Lieutenant  General  des 
troupes  de  Bavière,  tué  à la 
bataille  d’Hochftet.  a8( 

Sallicres  Brigadier  & Lieutenant 
General  de  l’artillerie , la  com- 
mande dans  l’armée  de  M.  de 
Vendûroe  ttj.  Sc  au  fiége  de 
yptuc , il  y eft  blelTé,  jgo 
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Santena  Lieutenant  Colonel,  dans 
les  troupes  du  Duc  de  Savoye, 
fait  prifonnier  à l’attaque  des 
retranchemens  de  Suze.  ^4.6 

Santon  Brigadier  des  croupes  d’Ef- 
pagne  , fait  prifonnier  à la  dé- 
fenfe  des  lignes  duBrabanr.joy 

Saucanoy  Colonel  des  Cuiraluers 
de  Bavière,  fait  prifonnier  à la 
défenfe  des  lignes  du  Brabant, 

Savigny  Colonel  d’infanterie,  blcf- 
fé  à la  défenfe  de  Landau.  ;n 

Saumery  ( le  Chevalier  de  ) Ca- 
pitaine de  VailTeau,  blellé  à la 
bataille  de  Malaga.  ^4.9 

Savoye  (le  Duc  de)  abrégé  des 
intelligences  que  ce  Prince  avoit 
avec  l’Empereur  16C,.  & de  fa 
conduite  pendant  qu’il  écoit 
Allié  avec  les  deux  Couronnes 
167.  la  Cour  de  France  en  eft 
inftruite  , 6c  ordonne  à M.  de 
Vendôme  de  revenir  en  Lom- 
bardie Sc  de  faire  arrêter  fes 
troupes  17t.  le  Duc  de  Savoye 
de  fon  «ôté  fait  arrêter  l'Am- 
baftadeur  de  France,  6c  tous  les 
François  qui  ccoient  dans  fes 
Etats  iTt.  Il  afl'emble  des  trou- 
pes pour  s’emparer  de  Vil  ladat- 
ris  & pour  couper  les  commu- 
nications de  Cafal , avec  les 
quartiers  de  M.  de  Vendôme  , 
qui  lui  fait  manquer  ce  projet 
pat  la  diligence  qu’il  fait , 191, 
Il  fait  le  projet  de  furprendre 
Verccil  au  moien  d’une  intel- 
ligence qui  fut  découverte  6c 
manquée  ^71.  Il  campe  de  ma- 
niéré pendant  le  Ijége  de  Ve- 
ruc,  qu’il  conferveime  commu- 
nication avec  cene  place  , gran- 
de fortie  qu’il  y fait  faire , dans 
laquelle  une  grande  partie  des 
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tranchées  font  détruites  ,38o..Il 
décampe  de  Ciefencin  après 
avoir  perdu  la  communica> 
tion  , Sc  fc  retire  à Chivas  39 
Pendant  le  Gége  de  cette  derniere 
place  , il  occupe  Cailegnato 
pour  conferver  une  communi- 
cation avec  Chivas. 

Saufbcuf  Colonel  d’infanterie  ,elt 
fait  prifonnier  à la  bauille 
d’Hochftet.  i£f 

Saxe  Meiningcn  (le  Prince  de) 
blclTé  à la  bataille  de  Spire  130. 
blelTé  au  combat  de  Donawert. 


Schacq  ( le  Comte  de  ) Colon^ 
d’infanterie , blelTé  & prifonnier 
à la  bataille  d’Hochllet.  ^ 
Schut  Lieutenant  General  des  7d- 
liez,  fait  le  (îége  de  Huy  tc 
prend  cette  place  le  feptiéme 
jour  de  tranchée.  50 

Seguiran  Colonel  d’infanterie , tué 
au  combat  d’Eckcren..  13 
Scnncélerc  ( le  Marquis  de  ) Maré- 
chal de  Camp  commande  le 
blocus  de  Berlello  14.6.  Il  s’em- 
pare de  Defenzano.  uo 

Sepville  (le  Comte  de)  blellea 
la  bataille  de  Spire  119.  blelTé 
& prifonnier  à la  bataille  d’Ho- 
chllet. aSf 

Sevennes  , aâions  qui  s’y  païïent 
avec  les  Révoltez  433.  Suite 
de  ces  allions  & de  cette  révol- 


té. 664. 

Signey  Brigadier,  commandant  la 
brigade  de  Navarre , e(l  blelTé 
à la  bataille  d’Hochilet,  & re- 
fufe  de  ligner  la  capitulation 
dans  Plintheim.  tli 

Silly  Brigadier  de  cavalerie  & 
Maréchal  des  logis  de  l’armée 
de  Tallard , prifonnier  à la  ba- 
taille d’Hochllet  z8c.  blelTé  aux 


lignes  de  Vacs.  u 

Spar  (le  Baron  de)  atuque  les 
lignes  de  Vacs  & s’en  empare  , 
fur  le  Comte  de  la  Motte , qui 
ayant  reçu  des  renforts  l’oblige 
de  les  abandormer.  3^ 

Spina  Colonel  des  troupes  de  Co- 
logne , fait  prifonnier  à l’aûion 
des  lignes  du  Brabant.  308 
Solari  (le  General)  commande 
Tatriere- garde  de  M.  de  Sta- 
remberg  , tué  au  palTage  de  la 
Bormia.  i8^ 

Stangenbourg  ( le  Général  de  ) 
force  une  digue  que  les  François 
gardoientàÉcKeren,  & fc  retire 
par  cette  aâion  avec  une  partie 
de  l’infanterie  ennemie.  a| 
Staremberg  ( le  Comte  de  ) fe  met 
en  mouvement  des  bords  de  la 
Secchia  pour  palTer  en  Piémont, 
manoeuvres  qu’il  fait  pour  ca- 
cher fon  deliein  iSi,  Il  force 
Stradella  183.  enfuite  la  Bormia, 
grand  échec  qu’il  y reçoit , il 
joint  enfin  le  Duc  de  Savoye  , 
après  une  marche  très  pénible  , 
qui  lui  fait  beaucoup  d’honneur. 

Staremberg  ( le  Comte  de  ) bleflé 
à Gerbignan.  323 

Stirum  ( le  Général  ) force  en  Ba- 
vière les  lignes  de  Dietfurt  ££, 
& prend  la  Ville  deNeumarckt, 
il  marche  à d’Amberg  dans  le 
deliein  de  l’attaquer  Cette  place 
e(l  fauvée  par  la  diligence  que 
fait  l’Eleéleur  de  Bavière  7^  Il 
ell  blcllé  au  combat  dc^Do- 
nawert.  ^ 


T 

T Allard  (le  Comte  de)  efl 
nommé  Maréchal  de  Fran- 
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ce  f.  Il  marche  au  Prince  de 
Hciî'e  , qui  fait  le  iîége  de  Traer- 
bach  , ôi  l’oblige  de  le  lever 
44.  Il  commande  l’armée  du 
Rhin  fous  les  ordres  de  M.  le 
Duc  de  Bourgogne  en  170}.  Il 
alTicge  Brifach , & le  prend  le 
treiziéme  jour  de  tranchée  58. 
beau  projet  qu’il  fait  pour  le 
fiége  de  Landau , & les  mefu- 
rcs'  qu’il  prend  pour  cette  entre- 
prife  116.  Il  quitte  la  plaine  de 
XV'cil  , repaife  le  Rhin,mar. 
che  à Landau,  il  le  fait  inveftit 
par  le  Comte  de  Marcin , il  fait 
attaquer  les  contre-gardes,  il  les 
manque,  il  y fait  attacher  le 
mineur  pour  élargir  les  brèches, 
il  reçoit  des  avis  que  lePrince  de 
Heflc  qui  étoit  parti  de  Flandre 
avec  un  gros  corps , cft  arrivé 
fur  le  Spirbach  , qui  joint  avec 
les  troupes  que  commandoit  le 
Comte  de  NalTau-Weilbourg  , 
marchoic  pour  l’attaquer  dans 
Tes  lignes,  que  M.de  Pracontal 
qui  l’avoit  cotoyé  pendant  la 
marche  avec  un  gros  détache- 
ment, ne  pouvoir  le  joindre 
qu’avec  fa  cavalerie.  Difeours 
qu’il  fait  dans  cette  conjonéiu- 
re  aux  Officiers  Généraux  de 
fon  armée,  difpofitions  qu’il 
fait  pour  continuer  le  liège,  & 
pour  marcher  aux  ennemis.  Il 
fort  de  fes  lignes , il  va  au- 
devant  d’eux,  les  combat,  & 
remporte  une  vidloirecomplet- 
te  115.  Landau  fe  rend  par  ca- 
pitulation i;o.  Il  commande 
l’armée  du  Rhin  pendant  la 
campagne  dcï704.  lied  char- 
gé de  faire  palier  les  recrues  & 
fes  fecours  que  la  Cour  de 
jfrancc  avoit  dedinés  pour  le 
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•Duc  de  Bavière.  Les  Allemands 
occupent  tous  les  padages,  & 
les  gorges  des  montagnes  Noi- 
res : dratagéme  dont  il  fe  fert 
pour  les  pader,  a;8.  Il  fait  dé- 
molir les  fortifications  de 
Ncubourg  fur  le  ,Rhin  , 140. 
après  avoir  donné  des  allarmcs 
aux  ennemis  dans  différents  en- 
droits , il  fait  pader  les  fecours 
par  la  vallée  de  S.  Pierre , il 
pafl'e  lui  même,  joint  l’ElcCdcur 
de  Bavière  144.  Il  rcpad’e  le 
Rhin  Se  va  camper  .à  Lauter- 
bourg,  il  y confère  avec  le 
Maréchal  de  Villeroy  qui  s’y 
étoit  rendu  de  Flandre  avec  une 
année,  pour  fuivre  le  Duc  de 
Marlboroug.il  reçoit  des  ordres 
de  la  Cour  de  palfer  avec  fon 
armée  en  Bavière,  il  fe  met  en 
marche,  pade  le  Rhin,  il  va  à 
l’entrée  de  la  vallée  de  Valkirk 
149.  Il  la  palfe  , ttaverfe  les 
montagnes  Noires  Il  aflîé- 
ge  Willingen,  iled  obligé  de 
quitter  ce  fiége  étant  predé  pat 
l'Elefteur  de  hâter  fa  marché 
ij8.  Il  laide  à Ulra  les  mu- 
nitions inutiles , il  pade  le  Da- 
nube à Lavinghen , il  attaque 
le  Château  de  Dillingen  qu’il 
prend  166.  Il  y campe , Se  y 
cd  joint  par  rEleideur  & par  le 
Maréchal  de  Martin,  avec  leurs 
troupes , ils  marchent  enfcmble 
à Hochdet.il  attaque  IcChâtcau 
qu’il  prend.  Les  deux  armées 
campent  à Plintheim.  Difpofi- 
tion  du  camp  i6S.  Il  y cd  atta- 
qué, perd  la  bataille  & y ed 
blelfé  Z70.  Il  veut  fe  jettet  dans 
Plintheim  pour  retirer  fon  in- 
fanterie , il  ed  fait  ptifonnicr. 

178 
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^attembach  ( le  Comte  de  ) Com- 
mandant dans  Schardingen  en 
Bavière  , plulîeurs  avantages 
conlldérablcs  qu’il  a fur  les  Im- 
périaux. 13S 

Tavannes  ( le  Vicomte  de  ) Colo- 
nel d’infanterie , prifonniet  à la 
bataille  d’Hochftet.  i8j 

Taufkirchen  (le  Comte  dc)faitpri- 
fonnier  dans  l’expédition  du 
Titol  faite  par  l’Eleâeut  de 
Bavière.  90 

Taun  ( le  Comte  de  ) blelTé  à la 
bataille  de  Caflâno. 

Telle  ( le  Comte  de  ) eft  nommé 
Maréchal  de  France  5.  Il  mar- 
che en  Savoye  , & s’empare  de 
Chambéry  , il  commande  l’ar- 
mée de  la  Secchia , à la  place 
du  Prince  de  Vaudemont , qui 
étoit  malade  187.  Il  va  en  ÉC- 
pagne  pour  commander  l’armée 
des  deux  Couronnes  à la  place 
du  Duc  de  BerwicK , qui  avoir 
demandé  de  revenir  en  France, 
le  Roy  d’Efpaene  le  fait  Grand 
d’Efpagnc,&  le  nomme  Vicai- 
re Général,  commandant  too. 
tes  les  troupes  d’Efpagne  44.1. 
Il  fe  rend  à la  tête  de  l’armée 
441.  Il  va  au  fiége  de  Gibral- 
tar , il  connoît  l’impoflîbilité 
de  poulTcr  cette  entreprife  à fes 
fins,  par  les  fecours  que  les 
Alliez  recevoient  continuelle- 
ment après  le  malheur  arrivé 
à M.  de  Pointis,  la  Cour  d’Ef- 
pagne  fur  fes  reprefentations  lui 
envoyé  ordre  de  convertir  ce 
Itége  en  blocus  434.  Il  marche 
avec  une  armée  inférieure  de  la 
moitié  à celle  des  ennemis  pour 
leur  faire  lever  le  Eége  de  Ba- 
dajox , il  fe  met  en  bataille  de- 
vant eux  , les  canonneQi  Ce  les 
Tome 
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obligent  de  lever  ee  fiége  avec 
précipitation , & d’abandonner 
beaucoup  de  munitions  de 
guerre. 

Telfé  ( le  Marquis  de  ) Brigadier 
d’infanterie,  ell  blelfc  dans  une 
aâion  près  d’Afii.  Éig 

Tettau  (le  Général  j tué  à la  ba- 
taille de  Spire.  119 

Thov  ( le  Marquis  de  ) Lieutenant 
Général,  afiîége  d’ Antonishoecx 
& fait  la  garnifon  prifonniere 
de  guerre,  jy.  Attaque  & fe 
rend  maître  de  Rofmarifos  & de 
fa  garnifon  à diferétion , après 
deux  jours  d’attaque  40c.  puis 
de  Caftelbranco  , que  le  Roy 
de  Portugal  avoit  delliné  pour 
place  d’armes,oû  il  trouve  beau- 
coup de  munitions  de  guerre. 

+of 

Tirnau  , Ville  de  Hongrie  , les 
Plénipotentiaires  s’y  aiTemblcnt 
pour  travailler  à l’accommode- 
ment des  Mécontens.  f6j 
Toiras  (le  Chevalier  de)  Capi- 
tainerie Cavalerie,  tué  à la  ba- 
taille de  Spire.  119 

Toralba  ( le  Marquis  de  ) Lieute- 
nant Général  Efpagnol , eft  fait 
prifonniet  auprès  de  Palazzuo- 
lo.  6if 

Touches  (le  Chevalier  des)  Bri- 
gadier Lieutenant  Général  d’ar- 
tillerie , la  commande  dans  l’ar- 
mée de  la  Mofclle.  130 

Touloufe  (le  Comte  de  ) Grand 
Amiral  de  France  , ayant  fous 
fes  ordres  le  Maréchal  de 
Coeuvres , palfe  le  détroit  avec 
vingt  trois  VailTeaux  de  guerre, 
il  eR  joint  par  fix  autres  dans  fa 
route , va  à Toulon  , où  il  aug- 
mente fa  flotte  de  dix  - neuf 
VailTeaux  & des  Galleres  dg 
Tttc 
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France  , il  cherche  l’armée  Na- 
valle  des  ennemis  , il  la  trouve 
à la  hauteur  de  Malaga,  il  la  bat 
après  un  combat  fort  opiniâtre 

456.  Il  y eft  blcfléd’un  éclat  de 
VailTeau,  intrépidité  qu’il  fait 
paroître  dans  cette  première 
aâion  de  mer , où  il  fe  trouve 

457.  le  Roy  d’Efpagne  lui  en- 

voyé la  Toifon  d’Ot  458.  H fe 
rend  à Toulon  pour  comman- 
der la  flotte  de  France , les  mc- 
fures  qu’il  prend  pour  menre 
les  côtes  de  la  Mediterrannée 
en  fureté.  <46 

Tout  (de  la)  de  Villeneuve , Co- 
lonel Piémontois,  fait  prifon- 
niet  à la  communication  de 
Veruë.  J94 

Traité  fait  entre  l’Empeteur  & 
l’Eleûeur  de  Bavière,  jit 
Troupes  employées  au  fiége  de 
Vetccil.  J99 

Tferclas  de  Tilly  ( le  Comte  de  ) 
va  avec  quelques  troupes  dans 
l’Arragon,&  loutient  ce  Royau- 
me contre  les  Révoltez.  651 
Tungen  (le  Comte  de)  blefle  au 
combat  de  Donawert  1(4.  Il 
fait  le  fiége  d’Ulni , Sc  le  rend 
maître  de  cette  place  après  dix 
jours  de  tranchée  191.  Il  aban- 
donne les  lignes  de  la  Loutre 
& W^ilTembouig,  Sc  fe  retire 
avec  l’armée  Impériale  à Lau- 
Krbourg , oii  il  fe  porte , il  fait 
un  pont  fur  le  Rhin  Il  af- 
fié^e  Haguenau,  & s’en  tend 
maître  après  fix  jours  d’atta- 

2ue,la  garnifon  l’ayant  aban- 
onné.  . t(6 

V 

VAlencia  ( en  Portugal  ) eft 
piife  d’aflaut  par  les  An- 
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glois  Sc  les  Hollandois,  cruantCE' 
Sc  factiléges  qu’ils  y exercent. 

6i9 

Valere  ( Oom  ) blefle  à la  défenfe 
des  lignes  du  Brabant.  {07 

Valiere  Capitaine  de  Mineurs  , 
contribue  beaucoup  à la  longue 
défenfe  de  Landau.  ^14 

Valîiere  ( le  Marquis  de  la)  Bri- 
gadier de  cavalerie , fait  prifon- 
nier  à la  bataille  d’Hochrtet, 
17Î> 

Valineour  Secrétaire  des  comrnan» 
demens  du  Comte  de  Touloufe, 
blefle  à la  bataille  de  Malaga. 

Valfemé  (le  Marquis  de)  Maré- 
chal de  camp  , eft  ptifonnier  à 
la  bataille  d’Hochftet.  i8j 
Varennes  ( le  Marquis  de  ) attaque 
Sc  prends. Vandel  àdiferétion, 
60 

YalK  (le  Marquis  de)  Colonel 
de  Dragons , fait  ptifonnier  à 
la  bataille  d’Hochftet.  18c 
Vauban  Lieutenant  Général , eft 
nommé  Maréchal  de  France, 

Vaubecourt  Ç le  Marquis  de  ) Lieu- 
tenant Genétal  , défait  deux 
mille  hommes  que  le  Comte  de 
Staremberg  veut  jetter  dans 
Berflello  , bloqué  par  le  Comte 
de  Toralba , 149.  Il  commun, 
de  dans  Verceil , il  en  fort  avec 
trois  cens  hommes  , tombe  dans 
une  embufeade  des  ennemis  , il 
y eft  tué  , Sc  fon  détachement 
défait.  59J 

Vaudray  (le  Marquis  de)  Lieu- 
nant Général,  blelfé  an  combat 
de  Bordclera. 

Vendôme  ( le  Duc  de)  comman- 
de l’armée  des  deux  Couronnes 
en  Italie , mefures  qu’il  prend 
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pendant  l’hyvct  pour  entrer  en 
campagne  145.  Il  s’empare  de 
San  Bcncdetto  146.  Dilpofîtion 
qu’il  fait  des  troupes  pendant 
la  campagne  de  170}.  Il  marche 
à Oniglia  pour  attaquer  les  re- 
tranchemens  des  ennemis  , qui 
s’en  fau  vent  en  1 âchant  leurs  écl  11- 
fes,ce  qui  l’oblige  d’abandonner 
cette  entreprife  ijj.  Il  marche 
dans  le  Trentin  pour  donner 
la  main  à l’Eleûeur  de  Bavière 
qui  étoit  dans  le  Tirol  159. 
après  s'etre  emparé  de  plullcuts 
Villes  & Châteaux,  il  a ordre 
de  revenir  joindre  fon  armée, 
le  Duc  de  Savoye  s’étant  dé- 
claré contre  la  France  , il  fait 
arrêter  fe$  troupes  171.  Il  mar- 
che en  Piémont  17J.  Il  fuit  trois 
mille  chevaux  que  M.  de  Sta- 
remberg  fait  marcher  pour  join- 
dre le  Duc  de  Savoye  aux  or- 
dres du  Général  Vifeonti,  il  les 
attaque,  les  bat  Sc  diflîpe  le  telle 
176.  Il  fuit  M.  le  Comte  de 
Staremberg , qui  marche  avec 
un  corps  d’armée  pour  joindre 
le  Duc  de  Savoye , il  attaque 
fon  arrierc-garde  à Stradclla , 
lui  tuë  un  monde  confidérable 
186.  Il  continue  de  le  fuivre, 
l’attaque  fut  la  Botmia,  lui  eau- 
fe  une  grande  perte , & lui  en- 
levé beaucoup  de  munitions  de 
guerre  & fix  étendarts  188.  Il 
alTiége  Verceil,  foumet  cette 
place  le  trente-cinquième  jour 
de  tranchée,  & fait  la  garnilon , 
confillante  en  onze  bataillons  , 
prifonniere  de  guerre  }47.  Il  fait 
le  fiége  d’Yvtée,  les  aflîégez 
abandonnent  la  Ville  le  feizié- 
me  jour  de  tranchée  j64..  Il 
oblige  la  citadelle  de  fe  rendre 
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lejout  fuivant  à difcrction  , il 
foumet  le  Château  aux  mêmes 
conditions , & fait  les  onze  ba- 
taillons qui  yétoientprifonniers 
de  guerre  371.  Il  entreprend  de 
faite  le  fiége  de  Vetue,  quoi- 
qu’il ne  pût  invellir  cette  pla- 
ce, & qu’elle  eut  une  commu- 
nication avec  le  Duc  de  Savoye 
371..  Il  chafie  par  une  attaque 
les  ennemis  des  hauteurs  qu’ils 
occupent  aux  environs  de  cette 
place , il  fait  ouvrir  la  tran- 
chée devant  les  hauteurs  de 
Gerbignan  373.  Il  prend  de  vi- 
ve force  cepofte  376.  Difpofi- 
tion  qu’il  tait  pour  l’attaque 
de  la  communication  de  cette 
place  à l’armée  du  Duc  de  Sa- 
voye 390.  Il  l’attaque  Sc  s’en 
rend  maître,  & oblige  ce  Prin- 
ce d’abandonner  Crefentin  , il 
s’empare  de  cette  Ville  390.  Il 
fe  rend  enfin  maître  du  Châ- 
teau de  Veruc  après  fix  mois 
d’attaque  Sc  prend  la  garnifon 
à diferétion  40a.  Il  joint  l’ar- 
mée du  Grand- Prieur,  fur  la 
Sccchia , il  marche  pour  atta- 
quer celle  de  l’Empire  com- 
mandée par  le  Prince  Eugène  , 
il  le  trouve  bien  retranché  en- 
tre Salo  Sc  Gavardo  , il  fe  cam- 
pe auprès  de  lui,  près  laChie- 
le  à Bidizzoli , il  lui  ôte  la  fub- 
fiftance  de  la  plaine  585.  Il  s’y 
retranche  afin  de  pouvoir  faire 
fes  fourrages  à fon  aife , il  laifie 
le  commandement  de  cette  ar- 
mée au  Grand  - Prieur  Sc  re- 
tourne en  Piémont  386.  Il  af. 
femble  la  campagne  fuivante 
les  troupes  qui  dévoient  com- 
pofer  fon  armée  en  Piémont 
J9Z.  Il  marche  à Chivas  pour 
Tttt  ij 
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en  faite  le  ficge  594.  Il  en  laiffe 
la  continuation  au  Duc  de  la 
Feüilladc  , & va  joindre  l’ar- 
mée du  Grand-Prieur  598.  Il 
la  joint  à Ombriano  6oj.  Il 
empêche  par  les  poftes  qu’il 
prend  d’envoyet  des  renforts 
au  Duc  de  Savoye  604.  Il  fe 
porte  fur  l’Adda,  pour  lui  en 
défendre  le  partage  606.  le 
Prince  Eugène  l’attaque  au  Pa- 
ladifo  , y ert  repouflé , il  l’atta- 
que à Cartano , il  y eu  d’abord 
beaucoup  de  conrurton  parmi 
les  troupes  de  France  , le  Duc 
de  Vendôme  met  pied  à terre 
à la  tête  de  l’infanterie,  l’épée 
à la  main,  repourte  les  enne- 
mis & les  bat  fiio.  Belle  mar- 
che q^u’il  fait,  rt  ratage  me  dont 
il  felert,  il  attaque  les  retran- 
chemens  des  ennemis  , s'en  em- 
pare , & met  le  Ctemonois  en 
'fureté  616.  l\  attaque  Soncino 
& Fait  la  garnifon  prifonniere 
de  guerre.  <>17 

Vendôme  (Grand.  Prieur  de  Fran- 
ce ) commande  l’armée  d’Italie 
pendant  la  marche  que  fait  le 
Duc  de  Vendôme  dans  IcTren- 
‘ tin  157.  Il  s’empare  de  Torbo- 
lé , de  Nago , & de  Cartelbar- 
co  161.  Il  attaque  & prend  la 
Concordia  & Revere  , après 
quelque  réfirtance  5)7.  Il  défait 
M.  Davia  qui  veut  fe  rettrer 
d’Ortiglia;4i.Il  attaqueles  tours 
de  Serravalle,  s’empare  d'Orti- 
glia  , Sc  oblige  les  Impériaux  de 
' reparter  l’Adige,  Avantage 
qu’il  remporte  fur  les  Impériaux 
pendant  l’hy  ver , après  la  cam- 
pagne de  1704.  578.  Il  atta- 
que deux  mille  hommes  d’in- 
fanterie & quatorze  cens  che. 
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vaux,  aux  ordres  du  Colonel 
Pâté , à Bordelera  579.  Il  fait 
occuper  la  Cafline  de  Mofcoli- 
no  , les  ennemis  l’atuquent , & 
y font  repourtêz , après  y avoir 
fait  une  perte  conlîdérable. 

5S& 

Venediger  (le  Général  de)  bleflc 
à la  bataille  de  Spire.  119 

Vcrccil , defeription  de  cette  place. 

îjo 

Verceil  Maréchal  des  Logis  de 
l’armée  du  Rhin , Colonel  d’un 
régiment  d’HulTards , blelTéptès 
de  Scheweigaufet  en  pouUant 
les  ennemis.  594 

Veruc  (le  Comte  de.)  Commif- 
faire  Général  delacavalerie,tué 
à la  bataille  d’Hochrtet  185. 
defeription  de  cette  place  57a. 
attaque  Sc  prife  de  la  commu- 
nication de  cette  place , avec 
l’armée  du  Duc  de  Savoye- 

)9o 

Villadarias  ( le  Marquis  de  ) s’ap- 
proche avec  un  corps  de  huit 
mille  hommes  de  Gibraltar  pour 
reprendre  cette  place  41t.  Il 
l’invertit  par  terre,  pendant  quer 
M.  de  Pointis  la  bloque  par  mer, 

Villars  (le  Maréchal  de)  prend 
des  mefures  pour  faire  le  rtége 
de  Kell , afin  d’avoir  un  partage 
fur  le  Rhin  en  cet  endroit,  Sc 
faite  partet  des  fccours  à l'E- 
leéleur  de  Bavière  44.  Il  mar- 
che vers  Huninge  pour  cacher 
fes  derteins.'  Il  fait  courir  le 
bruit  qu’il  avoit  des  ordres  pour 
joindre  l’Eleéleur  de  Bavière, 
afin  d’obliger  le  Prince  de  Bade 
de  dégarnir  les  bords  de  la  Kin- 
che,  pour  les  envoyer  dans  les 
monugnes , ce  qu’il  fait  45^.  Il 
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pa(Te  le  Rhin  à Neuboarg  avec 
un  corps  de  troupes , il  en  fait 
palTer  un  autre  par  Huningen 
qui  le  joint , il  met  l’épouvante 
dans  le  pays  , oblige  les  en- 
nemis qui  étoient  dans  le  Brifgau 
defe  jetter  dans  Fribourg,  dans 
Brifach  , Sc  dans  les  montagnes, 
il  marche  à Altenheim,  ou  on 
avoit  fait  un  pont  par  fes  ordres 
pour  y faire  palTer  des  troupes 
qui  venoient  de  la  Mofelle,  il 
marche  à la  Kinche  , il  y palTe 
précédé  d'un  Dragon , les  trou- 
pes l'uivent  fon  exemple , il 
oblige  les  ennemis  d’abandon- 
ner leurs  retranchemens , & les 
Villes  d’Offëmbourg,  de  Gen- 
eenbach,  8c  de  Vilftet,  dans 
lefquelles  on  trouve  quantité 
de  munitions  48.Il  inveftit  Kell, 
en  forme  le  fiége,  & réduit 
cette  place  le  douzième  jour 
de  tranchée  57.  Il  reçoit  des  or- 
dres de  joindre  l’Elefteur  de 
Bavière,  il  prend  Kintzingen, 
8c  y trouve  du  canon  8c  des 
munitions  58.  Il  trouve  les  paf- 
fages  de  la  ForêtNojre  fermés, 
ce  qui  lui  fait  remettre  ce  pro- 
jet à l’ouverture  delà  campagne 
59.  Il  palTe  le  Rhin  à Rhinau  } 
marche  aux  lignes  de  Bihel , il 
les  attaque , il  détache  le  Mar- 
quis de  Blainville  avec  vingt, 
trois  bataillons , pour  tourner 
une  montagne , 8c  attaquer  les 
ennemis  par  derrière  , pendant 
qu’il  les  attaqueioit  en  front } 
mais  les  guides  l’ayant  égaré, 
il  ell  contraint  d'abandonner 
cette  entteptife  76.  Il  marche 
à Oifembourg  , il  détache  M. 
de  Blainville,  qui  entre  avec  un 
gros  corps  d’infanterie , dans  la 
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Vallée  de  la  Kincbe^  8c  force 
tous  les  poftes  qui  lui  font  re- 
fillance  79.  le  Maréchal  de  Vil- 
lars  le  joint  à Hornberg,  il 
force  les  lignes  qu’il  y trouve, 
joint  l’Eleâeur  de  Bavière,  fon 
entrevûc  avec  ce  Piince,  qui 
s’étoit  avancé  à fa  rencontre 
81.  Ce  Général  s'empare  de 
Ravenfbourg , de  Cangueargen, 
du  Château  de  Zcl , de  Lin- 
dau  , 8c  s’affurc  une  communi- 
cation avec  la  France  par  Scha. 
fouze  85.  Il  va  camper  entre 
Lavingen  & Dilingen , od  il 
arrête  le  Prince  de  Bade , pen. 
dant  l’expédition  que  l’Eleâeur 
fait  dans  le  Tirol  86. embarras 
od  il  fe  trouve  après  la  furpri- 
fe  d’Auibourg  , par  le  Prince  de 
Bade , belle  refolution  qu'il 
prend,  8c  qu’il  fait  goûter  à 
l’Eleûeur,  ilspalTent  enfemble 
le  Danube , marchent  an  Comte 
de  Stirum , l’attaquent  à Ho. 
chdet,  & le  battent  Il  de- 
mande à revenir  en  France  , le 
Comte  de  Marcin  va  comman- 
der les  troupes  de  France  en 
Bavière , d fa  place  140.  Il  va 
commander  en  Languedoc,  il 
fait  publier  une  amniftie  pour 
ceux  qui  mettroient  bas  les 
armes  46}.  Cavalier  Chef  des 
Révoltez  a une  conférence  avec 
lui , dans  laquelle  on  convient 
d’une  fufpenlion  d’armes  466. 
Il  en  a une  enfuite  avecRoiand 
autre  Chef  des  Révoltez  467. 
Il  oblige  tous  les  autres  Chefs 
de  fe  venir  rendre  pour  profiter 
de  l’amnidie,  & met  pat  fa  con- 
duite prefque  fin  à cette  ré- 
volte 474.  Il  eft  fait  Duc  8c 
Pair,  il  commande  l’armée  de 
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France  fur  U Mofelle  pendant 
lacampagne  de  lyoj.  llvavù 
fiter  les  places  & les  troupes 
de  cette  frontière  487.  Il  fait 
une  courfe  vers  Hombourg , 
enleve  quelcioes  quartiers  des 
ennemis  489.  Il  fait  minet 
tous  les  environs  de  Luxem- 
bourg & de  Sar-Loüis  , pour 
bter  la  fubfiftance  aux  ennemis 
490.  Il  prend  le  pofte  de  Sirk 
& couvre  par  la  fituation  de 
fon  armée  Thionville  & Sar- 
Loüis  49i.mefures  qu’il  prend 
pourfe  foutenirdans  fon  pode, 
>1  oblige  le  Duc  de  Marlboroug 
de  fe  retirer  , & d’abandonner 
une  entteptife  pour  laquelle 
les  Alliex  avoient  fait  de  pro- 
digieufes  dépenfes  495.  Il  ren- 
voyé une  partie  de  ion  armée 
en  Flandre,  & marche  fut  le 
Rhin  avec  le  refte  496.  Il  joint 
le  Maréchal  de  Marcin , ils 
marchent  enfemble  fur  laLoutrc 
que  les  ennemis  gardoient , il 
bat  quelques-uns  de  leurs  efea- 
drons  & les  oblige  de  fe  re- 
tirer à Lautetbourg  , il  les  fuit 
dans  le  dcrtein  de  les  y atta- 
quer 5;;.  Il  les  canonne  & 
ne  trouve  aucun  jour  à les 
combattre  , il  fe  rend  maître 


Villeroy  (le  Maréchal  de)  il 
commande  l’armée  de  Flandre 
pendant  la  campagne  de  1703. 
il  attaque  Tongrcs.,  prend  cet- 
te Ville  & fait  la  gatnifon  pri- 
fonniere  de  guerre  9.  Il  mar- 
che pour  attaquer  l'armée  des 
ennemis,  près  de  Lonac,  il  cft 
obligé  de  fe  retirer  les  trou, 
vant  trop  bien  porter,  15.  Il 
rompt  les  prmots  que  les  enne- 
mis avoient  faits  fur  les  lignes 
d'Anvers  , par  le  parti  qu’il 
prend  de  détacher  le  Maréchal 
de  Bouliers , qui  attaque  le  Ba- 
ron d’Obdam  a EcKcten , Sc  qui 
le  bat  II.  Dans  la  campagne  de 
1704.  il  marche  fur  le  Rhin 
avec  une  partie  des  troupes  de 
l’armée  de  Flandre  , apres  avoir 
laillè  le  rerte  aux  ordres  du  Mar- 
quis de  Bedmar,  conférences 
qu’il  a avec  le  Maréchal  de 
’Tallard  , projets  qu’ils  font,  qui 
ne  font  pas  du  goût  de  la  Cour, 
il  reçoit  des  ordres  Je  relier 
fur  le  Rhin , pour  retenir  le 
Prince  Eugène  dans  les  lignes 
de  Bihel,  pendant  que  le  Ma- 
réchal de  'Tallaid  marche  avec 
fon  armée  en  Bavière  i^S.  11 
entre  dans  la  Vallée  de  la  Kin- 
che  pour  favorifeo  la  retraite 


de  Selts , des  Châteaux  de  Re-  de  l'Eleélcur  de  Bavière  , après 

deren  & d’Hattex,  Sc  fait  les  la  battaille  d’Hochrtet,  il  y 

garnifons  prifonnieres  de  guer-  fait  trouver  des  vivres  & des 

re  53J.  Il  marche  pour  atta-  fourrages  , il  reparte  le  Rhin  , 

quer  le  Prince  de  Bade  dans  le  va  fe  porter  fur  la  Quiech , pour 

porte  de  Pfaphawen  350.  Il  ne  faire  tête  aux  ennemis , qui 

trouve  pas  lieu  de  le  foire  , & partent  le  Rhin  à Philifbourg  , 

fe  retire  5J1. Les  troupes  deBran-  & l’obligent  d’abandonner  ce 

debourg  joignent  le  Prince  de  porte  , par  la  foibleffe  de  fes 

Bade  , il  décampe  de  Bicheweil-  croupes  , il  fe  retire  fur  la 

lcr  & fe  retire  à Bichen  près  Mofelle.  19a 

de  Scralbourg,  553  VilKicu  Général  Major  des  epne- 
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mis , blede  au  combat  de  Do. 
nawerc.  , 254 

Villette  ( le"  Marquis  de)  Lieute- 
nant Général , blelTé  à la  ba. 
taille  de  Malaga.  4)4 

Vilts  Colonel  des  Alliez  , efttué 
à Sanguinetto  en  Italie.  3^4 
Volfcndorf,  OlEciet  Général  Ba- 
varois , bledé  au  combat  de 
Donawcrt.  253 

Volheim , Officier  Général  des 
troupes  Impériales , tué  au  com- 
bat de  Donaweri.  234 

'Winfenrode  , Officier  Général 
des  Alliez , tué  à la  bataille 
d’Hoclillet.  280 

Vf' irtemberg  ( le  Prince  de  ) bleflc 
au  combat  de  Donawert  234, 
Il  attaque  la  Caflïnc  de  Mof- 
colinOjil  y eft  repoulTé  avec  per- 
te, 587.  blelfé  à la  bataille  de 
CalTano,  & meurt  de  fes  blef- 
fures.  £12 

TTlTon  (d')  Lieutenant  Général , il 
relie  dans  les  renanchemens  de 
Dilingen  pour  obferver  le  Géné- 
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ral  Stirum , avec  dix-neuf  batail- 
lons & quinze  efeadrons  133.  Il 
ell  trempé  par  trois  coups  de  ca- 
non tirés  dans  l’armée  ennemie, 
qui  étoit  le  même  lignai  que 
lui  avoir  donné  l’Elefteiir  do 
Bavière,  pour  attaquer  le  Géné. 
ral  Stirum  du  côté  de  Dilingen , 
pendant  qu'il  le  chargeroit  dit 
côté  d’Hocbftet.  Il  cil  obligé  de 
fc  retirer  dans  Tes  lignes  après 
un  combat  très  vif.  134 

Uzelles  fie  Marquis  d’)  eft  nom- 
mé. Maréchal  de  France.  g 

Y 

YVrée,  place  de  Piémont,  la 
defeription. 

Z : 

Z Aide  ( de  ) Brigadier  de  Dra-i 
gons  , tué  à Lichtenau.  341 
Zurlauben  Lieutenant  Général  , 
tué  à la  bataille  d’Hochftet.  27< 
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CORRECTIONS. 


P^g€  1.  ligne  IJ.  qui  avoient , Ufel^,  qui  auroient. 

P.  i6.  l.  }.  ils  appuïetent  leur  droite  au  Ravin , fufrhnte. , qu’il  fit 
peu  de  chemin,  ibidem,  l.  derniere , Amiens,  lif,  Anvers. 

P.  17. 1.  J7.  à Breft , lif.  BonefF. 

P.  18./.  9.  de  cette  maniéré  en  c*s,lif,  de  maniéré  qu’en  cas. 

P.  ti,  l.  lo.  Bouff,  iij.  BonefF, 

P.  51, 1.  II.  Viveurs,  ///.d’Ivours.  Ibid.  1. 19. S.  Chrifte , /»/. S. Chrifto, 
P.  77, 1.  8.  il  fe  difpofa.ii  faut  un  point  après  ce  mot,  Ibid,  l.  }j. détour. 

ner  contre  les  ennemis  , lif.  de  tourner  les  ennemis. 

P.  78.  f.  17.  le  P.  de  Bade  s’y  étant  pofté  , lif.  porté, 

P.  79.  /.  19.  au  Maréchal  de  Villars , <//,  Tallard. 

P.  1 1 e.  /.  4.  On  vingt , lif.  vint.  . 

P.  1 49. /.  9.  Duxeron , ///.  Ouheron. 

P.  150.  l.  II.  Caftel  GoifFré,  lif  GJufré. 

P.  19 1.  4 la  marge , Bailra,  lif.  la'Baftia. 

P.  i9(.f.  ii.de Son  Valliere  ,lif.  Valiete. 

F.  197.  l.  11.  ils  en  retiroient , f//.  il  en  retiroit, 

P.  141.  /.  II.  de  Ton  zimée,lif.  de  l’armée. 

P.  14t. /,  K.Selk, ///■.  Seli. 

P.  145.  /.  ).  qu’on  auroit  cependant  pour  peu  d’éviter,  Uf  tc  qu’on  ai4 
roit  cependant  pâ  éviter, 

P,  aSi.  /.  9 d’Enouville;  lif.  Denonville. 

P.  itf. /.  9.  Vertilly  .efFacez  ce  nom  : il  nefut  qaeblelTé, 

P.  18I.  l.  IJ.  des  Gardes , fnprime^  , du  Roy. 

P.  190.  /.  J.  la  Rinche , lif.  la  Queich.  . . 

P.  507.  fv  }.  attendu , lif.  entendu. 

P.  JI9. 1. 10. d’épargner , /i/.  de  débarquer. 

P.  J54.  /.  7.  de  même  que  les  portes  , lif.  j’ai  marqué  de  même  lespoflei. 

Ibid.  l.  II.  mit  en  ufage  , lif.  tout  en  ufage. 

P.  i$o.l.  ly.l’inveftilTement,  ///.  l’inveftiture. 

P,  j{7.  l.  }4.  Deftorces,  lif.  des  Touches. 

P.  400.  à la  marge , 1705.  lif.  t 704.  de  même  qu’aux  diz.neuf  feililleti 
fuivants, 

P.  41^.  l.  9.  trente- deux  VaifTeaux.  lif.  quarante-neuf. 

P,  480.  l.  6.  amenées  , lif  armées. 

P.  4*4-  »»•  Valielle,  lif.  Valiete,  Idem,  l.  1.  Fraufin,  lif  Hauteforf 

Baufin.  Ibid.  l.  19.  le  Marquis  de  Broglie  1//.  Broglio.  Ibid,  l.  tt,  G«. 
nouville,  lif,  Genonville. 

P.  184. 1. 1{.  butfay , /»/■.  Mutfay. 

P.  fSf.  l.  C.  dige  , lif.  digue. 

P.  6i,6.  l.  }8.  Rufièc , lif  Ruiey, 
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